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TABLEAU 


DES 


DU SECOND VOLUME. 


Genre 1. Saule . . . 
Tableau synoptique . 


#1, Cinérelle. . 
A: Marceau . , . … 
2. cendré . : 
3. aoréilleltes à … + 
AN dADRCR . — ,. : » 
5. Seringes . + à 
6. à grandes feuilles . 
7. à feuilles de Sauge . 
8. à feuilles de Laurier. 
FO Virnainelle.: : 
Se raAMmpAanL .. | : 
10. ambigu , . 
41. Osier vert. +. . 
AA OUBe - + +, . 
Me A1 ctaimiIne... . : . 
44, à feuilles molles. . 
45. ondulé . , 
46. à grandes stipules 
INCARNE is 
ASP HOirCISSANT | à 
RARE ON. à * 
MDN 2... … . 
IDDN 
cuspidé . 
TELE RCE 
2 IMOUMEUT el + à 
PR RAIClAMINES... . » 
PRNTARONS 0. + à 


sous-or. 2. FLEURS SANS PÉTALS. 
ram. 7. SALICAGÉES (pl. X). 


4 FA 
CS 
ë 6 
9 

id. 
000 
42 

id. 

5  1E 
10: 
16 
SRE 
id, 
de 
120 
roi 
22 
NUE 
26 

id. 

27 

28 

29 
51 
2 (à 
53 
DA 
100 
id. 

950 
. : 38 


26. S. à 5 étamines. 
#4, Arbuscelle, 
27. Myrsinite. . ; 
bleuâtre . . . 

99"hasteent 4 
30. glauque . . à 
81. de Laponie . . 
arbrisseau 
bicolore ete 
54. réuiculé . 
DÉLUS PET MEN ee 


Genre 2. Peupliers. 
Tableau synoptique. 
*1. Trembles. . 
. Tremble . , 
. fanx tremble. 
à graudes dents. 
DANCE EU 
grisard . 
M9). Baumicrs. + 


= 


19 


Ge Co 


5, pyramidal . . 
 DOITi de 


6 
7 mire : 
8. à feuilles dissemblables. 
9 


. de l'Ontario . 
40. en chapelet . 
ARansuleux 
12. du Canada 
Baumier . 
Faure ets 


Espèces mal connues. . 


€ M LIEU RO OT EE TE ET DE 
416-#odorant ee 0 
17. de Hudson . 


FAMEILLES, GENRES EI ESPÈCES 


v)  TABLEAU 
ORDRE 2. FILETS UNIS . . 67 $ 1. Fleurs à 5 étamines . id, 


à ue ; 4. T. de France. . id 
> e Le )E ICACEÉES . IT e d. Ë Ë , À 
ra. S. HYPER CODES 2. d'Angleterre . . . . 103 


Genre 1. Millepertuis . . 70 3. d'Afrique. » . 104 
Tableau des especes . . . 71 2. élégant. . : A TE 
4. à grands sépals . HSE Ur $ 2. fl. à 4 ctam. DA 10% 

2. 14e Sibérie, à TE 5. à 'élamines 0 ride 

3. du Mout-Olÿmpe . . id. 
42 des Canaries. . 0. 0070 Genre 2. Myricaire. . . id. 
S. nummulaire . . 7 d’Allemague . . . . , 106 
G élégant . . . 75 | ram. 11. ESCASCHOLTZIACÉES 

The Coris . Me 76 (pl LD DRAC LE RE 15 
SD CNAB 00 6 er ont Genre Eschscholtzie : . 108 

Jo ARAUEUNS Go oo te id 1. de 'Califorme es 4105 
10. frangé. ADN TO PUDERS he 2. de Douglas RO 
11. prolifique. ee eg 3. gazonnante . . « . id. 
12. des Baléares. . + + id. 4, à lobes étroits. , AU 
13. d'Egÿple. + + . . SU 5. à feuilles d'Hypécoum . id. 
Genre 2. Androsème . . Si 6, compacte . . . . . 111 


à S 2G e L » id. > 
a Eee “y [ram 12. PASSIFLORACÉES (p/. 
2, à petites feuilles, . . 82 Vret VII). . « . . id. 
3. éde nur RME. AI Genre 1. Crenadiile . . 117 
4. pyramidal. …  .… . S3 Tableau synoptique . . . id. 
21. Feuilles non lobées, ni 


Genre 3. Norysca. . : . 84 ; 5 < 
' : dentées; fibres pennées. . 118 


de la Chine . . . id. ee ; 
1. aïlée RON RE 
Fan. 9. CORYD ALISACÉES ( (p. a 85 9. quadrangulaire . x CAT 
Genre 1. Corydalis . + . 57 5. écarlate LS MES 20 
Tableau syuoplique . . 34 4, de l'ile Maurice . . . 124 
$ 1. Capnoïdes. . . . id. 5. à feuilles de Laurier. . id. 
1. glauque SR Le Cle 6. pomiforme. He er TR LA 
2. Jauné . + "4 « % . 90 7. Läurier=Tin : : . . 193 
3. dorée Sie des 91 8. à long pédicelle . . . 12% 
GA MCAPRIES EN ENNE UE $ 2. Feuill. non lobées, mais 
4. à longues fleurs . . . 92 dentées; fibres pennées +. id. 
5, à bractées digitées . . id. 9, dentée RENTE 
6 bulbéuse CO 0 03 10. à feuilles de Guazuma . 125 
7. de Marschall. . . . 95 8 3. Feuilles non lobées, ni 
18, ALUDÉTEUSE ON Cd dentces; fibres palmées. . id. | 
DDODIE RER M IN NOS 14. ToUlaire PO RE te 
Genre 2 Miclytre « + : 96 12 blauchätre + 126 
AOC TIRER | ESREREU $ 4. Feuilles lobes, fibres 
0 remarquable . + OO palées . Due. AUTO . 127 
3. àfleur de Lachenalié. .  9S 13. à LS MCE js 
: 44. couleur de sang. . . 128 
ALIM . e e e d. ï Û ù 
Ge SAUTER S 45. ailée bleue . , . . 130 
Spirale ee Ci EN TC : : 
À 46. bleue àgrappe….1d. 
ORD.5. FILETS SEPALS (omis) 99 A incarnat s . x : e id. 
pau. 10, TAMAKICAGÉES (p1.1P). id. 18-Jcomes HIER 151 


Genre 1. Æ'amarix . : + 102 19. blarche PR 


DES FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 


20. P. à grandes stipules. . 133 
21. filamenteuse. . * . id. 
Dpnalmee Le, 5, 2). «x 134 
Snnbleues..0 ...  ..195 
2%, de Neumann. 180 
25-puurpre «+ + + . 157 
96. émaillée . . . . . 138 
Dr de Doudou … . . il. 
Genre 2. Histemme. . : 139 
Tableau des especes . . . 140 
$ 1. Pétiole muni de 2 glan- 
des près de son sommet. < il. 
PNoranete Veil. ») 1. 
2, d'Herbert. . . 441 
3. écarlate . . id. 
$ 2. Pét. prives de ones id. 
AAlianthe 1.000. ‘aù 1 
DadePauer nus 0142; 
Genre 3. Iysosmie . :+ « il. 
Brahleeese es 118% 
DAME ME le ox id. 
DarNicclle Eu ue, 2,445 
4. cotonnière,, , . . < id. 
5. Kelmie., .. . . . . 146 
Éthasléens tamis, 447 
HARGINRER SC CR lite +2 Id. 
Genre 4. Hortêtie. . . :. id. 
Tableau des espèces . . 148 
$ 1. 4 à G fleurs à Paisselle 
des feuilles bractées + . id 
4. veloutée., VIT, . : . id. 
2: àG fleurs .: . . 149 
$ 2: 1 où 2 fleurs à laïsselle 
des feuilles bractées id. 
SHbilore : 00.0 4 : 150 
4, chauve-souris, . . id. 
D TAde Me neue à 159 
Genre 5. Murucuïa . . . 153 
CAE nat 0 id 
Genre 6. F'acsonie . . . 154 
Tableau des espèces . id. 
$ 1. Feuilles entières, non 
lobées ; stipules pctites ou 
HRIESNE ee Se 1.455 
cs liteuse Ma en +. nl. 
2. hybride . . id 
R 2. Feuilles lobées; Mules 
souvent réniformes, larges 
ÉDMERICESAN TT eut tt 1 
3. glanduleuse , . , . 155 


ORDRE 


FAM, 


4, T. à stipul. pennatifides,. 
5. inlol'ée 

6. à fleure ee 

7. à mauchelle , . 

8. très chauve . . 
JAMripartitel ne. 
10, à longs pédicelles. . 


Genre 7. Hsilanthe. : : 
ANOIS DES A EN NE 


#. FILETS CARPO- 
SÉPALS (omis) . 


13. GROSSULACÉES. . . 
Tableau synoptique . . . 
1 Aiguillons nuls. * . 


Genre 1. Groseiller . . . 
Tableau des espèces . 
“4. Feuill. non glandulesses. 
RONEE NOMADE LAN 
multiflore . . 
COUCDC RE NEC Ne 
des rochers . , . 
SADEUIN. + + . 
. des Alpes + 2 + 
“2, Feuill. munies lonlendes 
sessiles, principalement sur 
leur face supérieure 
HSM OASSIS SU LOS Nr Te 
8. de la Floride . 
J'Acireutrs re ee TS 
1OMenivran te ER 
“3. Feuilles garnies de poils 
QanAtieuT NN. 
ANS RÉSINEUX ee en à 


DUO > 


Genre 2. Siphocalice . . 


Or er Re MT LE es 7 


DS HAUUNEL GE CON SNS 
3: de biadley- 5 en * 
& 2. Genres dont les espèces 
sont munies d'arquill. sous 
la naissance dis feuilles. . 


Genre 5. Grossulaire . . 
*1. Aiguill. immédiatement 
sous les feuilles, ou bien 
lutéraux au pétiole + 
4. à gros fruit. . 
2. triflore. , 
3. étalé 
% cynosbate. à 
5. à 2aiguillons. . . 


vii] 


“2, Rameaux garnis d'aig. 
plus petits que ceux placés 
SOUS LES JEULLLES MEN ON. 

6. G. aiguillonneuse. . 
rides lacs Me LRU 
8. fausse Aubépine . . 


Genre. RBobsonie . . 


FAMe 


clécabte ON TE 


14. OPONTIACÉES . . . 
Tableau synopt. des genres. 


S1. FEUILLES NULLES. . 


*1. Tube floral dépassant à 
peine les carpes. . 


Genre 1. Mammillaire. : 


Tableau des espèces . 

$ 1. Mamelons oblonos.…. 
“1. Aïguill. sur un rang . 
1Mirréculieres EE 

DS UEAUS DEV e de 
Speo ee Mr nr 
4 Humboldt… 
*2 Aiguillons sur 2 rangs. 
3. à longs mamelons 

6. corne de bélier. 

7. à pointe de dard 


SAMI Re 

9. à gros aiguillous 

49. zéphiranthoïde . . . 
41. candide , 
12-Mr0mpeusc MENT 
43. à aiguillons bruns . 
1%: crochet An ce 


15. en hamecon. 
16. à tête chevelue . 
47. à aiguillons géminés . 
LS ASOYEUSC RE . 
S 2. Mamelons coniques. 
‘4. Aiguillons sur 1 rang. 


I Deniore. à L'où ettondio 
20. à jolis mamelons. . . 
21-NCOnIQUER MT. 


22. en colonne ; 

23. à 4 aiguillons . 

2%. à nombreux manelons. 
DE SNNNCE 0 + POLE 
AD QE Soc IE 
DH MOTOISeNE. LL Nr 


atléle Etroiter me 
N'TONE at o © 


TABLEAU 


30. M. rayonnante 
31, recourbée . . 

*2 Aiguillons sur 2 rangs . 
52. EMMCIÉC, NAN 
ÉlÉSADIC SES 


34. hérissée . 1 de 
35. à petits mamelons . . 
56. JAUNAIE CT 
SA PrOMELE CCR 
58. 1PIelErE CREER 
39/MIENUE UE CNCRERE 
40. blanc de neïge . 

41. à maineions ovoïdes. +. 


ER ŒUL LS DIR 
. à tête dorée. . 
Cels” SEE 


45: modeste CEE 
46. Steudele Eee 
47. corne du diable. . . 
4S. vivipare . | ne 
249. vieille, ee 
50... Dyck OR RE 
54: dorées AO 
52: brune cer 
33. rouveaire. NS 
54. aciculée . 


à aiguillons fauves . . 


56. à 6 aiguillons |. 
57:2séteUuSe F1P ER 
58. couleur de feu . . . 
59. noble SA © 
60."blanchatre re 
61. neigeuse . NE à 
62. à aiguillons laineux. . 


63. Rhodanthe . 
64. à centre rouge . . 


S 5. Mamelons ovés. . . 
#1. Aig. sur un seul rang. 
65. divergente - 
66. à 3 aiguillons . . . 
67. comprimée + : 
68. Hal CEE 
69. entrecroisée .« . 
10. 0ran2 Ce RENE 
74. à grands mamelons. 
72. couronne NE 


*2. Aiguillons sur 2 rangs. 
713: diSCOIOr 

14. SUMPIE ONCE 
75, LisSUe. 1. MONS 


DES FAMILLES, GENRES ET 


AG M luisante net, 0295 
Abaicentre blances 4 "ee 1d. 
ZS.-chevelues . :. :. . 2926 
79. gazonnante . . . id. 
S0. à nombreux aiguillons. id. 
S1. conoïdale. . . 1297 
SPrreoehue .. “1. 2. id. 
83. à courts mamelons , . id. 
SAC ICONNUE Lis. le 1228 
8%. en couronne. è id. 
86. à grandes fleurs +. +. id. 
87. cylindracée . . . id. 
S8.épine ardente . . . 229 
SJmexsudante ! . _. ! + . 1. 
96 honmmibless eu : 2, id. 
SZ. Mamelons sphéroïdaux. 230 
91. vert-sombre. . +, . id. 
92. à dents d’éléphant . . ïd. 
93. floribonde . "25 
9% dressée Nu, id. 
95. étoile dorée . 1 282 
$ 5. Aamelons sillonnes. . id. 

“1. Aig. sur 4 seulrang . id. 
96. à larges momelons . id. 
97. en bâton. 233 
98. entrelacée , . . id. 
99. polyédroïide . . . id. 
"2, Aiguillons sur 2 rangs. 234 
400 Ebnssue 0. ve". id. 
101. à couronne d'épines Id. 
ADP ÆAONO 7.0.2, +, id. 
DS SCO yMme.. . |, 235 
10%. rhaphidacanthe id. 
AUS MCr0ChuE: 0e, NME id. 
ADO MASSUERMEMNR 16 :935 
10m ipitéel ot. . à, 136 
198. Seidel | . F id. 
109. à aiguillons épais . id. 
410. porte-vrille. . . 257 
$ 6. Mainelons anguleux. . id. 

“1. Aiguillons sur 1 rang. id. 
444" ponctuée, .…… . id. 
112. tête de Méduse id. 
MSP TARN «958 
114. très-chevelue , . , id- 
diphexaedre . ../". , 299 
116. à deux aiguillons , td. 
MPAEIScher EN , 9220 
418. Karwinski . id. 
419. coulcur de chair . id. 


120. 
121. 
422. 
125. 
124. 
125. 
126. 
127. 
128. 
129. 
130. 
131. 
159. 
135. 
154. 
135. 
136. 
137. 
133. 
139. 
140. 


141. 


142: 
143. 
144. 
145. 
146. 
147. 

«2, 


148. 
449. 
150, 
151. 
152. 
153. 
154. 
155. 
156. 
4157. 
158. 
159. 
160. 
161. 
162. 

163. 
16%. 
165. 
166. 
167. 
168. 


ESPÈCES. 


M..à 4 aiguillons . 
viilifére. 

Settz . 

Polyèdre 
recourbée + . 
gladiée , . 
presque angulaire . 
sphacélée. . 
presque tétraëèdre. 
HO oi, DOTE 
sillonnée-laineuse . 
réluse , 

à petile corne . 
INENENS MOMIE 
Webb . 

âie. Abe 
Schlechtendal . 

à pelits aiguillons . 
à longs aiguillons. 
à long col." + 1. 
à long éperon . 
Ludvwis 


à Le) e e e DJ 
rouillée. 
Hal RE à 
floconreuse 


à vrille centrale 
Neumann . . . 
Maruüus. . 


Aiguillons sur 2 rangs. 


mamelons sillonnés 


à 2 glandes. 
SPÉCICLSCMO ON 
infléchie 

Lemaire. . 
Joubarbe . . 

à moustache 
ZLuccarint + . …. 
à aiguillou central, 
cuirassée : 
à aiguillons blancs 
à gros mamelons , 
Plaschuick . 

Haag . . 

à tentacules . , 
hameconnée 
vert. She 
phymatothele . 
trés-épineuse . 

à centre cornu. 
déprimée 


160: :MMhOlhers. & EE AS 
4170 Gurllemin. FUN. 
4174.-téte rousse : : 22:10 
17 Maciculairens em 

4173, Parkinson em ss 
174%, échinocactoide, . 
475. chevelure blanche. 


176. 


DÉMINEC SNS NE 


11e ae Une TRE 
178. belle PER, 
4179. versicolor 67 00m 
480. chevelure blonde . 
181. à B aiguillons . , : . 
182-Achanveante ee Re 
483. à 2 hamecçous . 


484. défléchie. , ,. . . 


485:-FERNElRAMENNT SOUL DRE 
486. Schelhas: 25 … 
187. massuert ses ol 
188. à plusieurs centres. 

$ 7. Espèces non classées. 


41989:: Rues nr, 
190. agslomérée, . :. . 
191. hélictére. . 


192. 
193. 
194. 
195. 


porte-laine . 

douce eus A be 
Zesschwitz. 
Scheidweiler , 
Hoffmannsegs . : 
AICrOChEL EN ee Lu 


Appendice aux Mammillaires. 


196:2PenecCKS ELLE 
4197: Heine: 20,280 RE 
1985 Nlure ME NS SENTE 
4199:=Meisner er er 
200. Kub1h RS EEE 


201. 
202. 
203. 


PEPNICLEENNEPOURE 
INDIQUÉES 
NWoburn ae 20e 


04 Kramer 2. +: 
205. à plusieurs têtes 
206. diadème ,. . 


207. 
208$. 
209. 
210. 
211. 
Genrc 2. Anhalonie, 
AS TÉLUSCRE A ARE UE 
allons en 


longues soies . . . 
Schéere sn a 
remarquäble . , . 
presque courbée , 

cenire rouge . . . 


TABLEATU 


id. 
258 
259 

id. 

id. 
260 


Genre 3. Mélocacte . . 
Tableau des espèces disposées 
méthodiquement . . . 
Genre 4. Kchinocacte . . 
Tableau méthodique des es- 
pêces précédées de leur 

h0 d'ordre. 10000 

Genre 5. Astrophyte . 
à taches nombreuses. . . 


Geme6. KEpiphylle. . 
Tableau méthodique des es- 
pèces précédées de leur 

DOC AO EE ES ES 
Genre 7. HRhipsalis. . . 
Tableau méthodique des es- 
pêces précédées de leur 


n° d'ordre PERS SRESS 


Genre S. HHariote. . …. . 
4. salicornioïide . , 
2,:Saelion ONE 


*2, Tube floral dépassant 


beaucoup les carpes. , 3 


Genre 9. Phyllocacte . : 
Tableau méthodique des es- 
pèces précédées de leur 
n°0 d'ordre SRE 
Genre 10, Echinopsis . : 
Tableau méthodique des es- 
pèces précédées de leur 
AO d'OrAre MENU 
Genre 11. Biscocacte 
DITUEME SEE 
Genre 12. Cierge. + + - 
Tableau méthodique des es- 
pèces précédées de leur 
n° d'ordre MIS Ne 
62. FÈUZLLES DISTINCTES. 
Genre 13. @pontie . . 
Tableau méthodique des es- 
pèces précédées de leur 
nd 'OFUNCT CRE 
Genre 14 HPeirescie. . 
‘l'ableau méthodique des es- 
péces précédées de leur 
n d'OFUTE CAN 
Genre 15. Pfeifférie 
Cierge e 0 °. ° . , 


DES 


Genre 16. Pélécyphore. : 
ASeiOrme. hill y à à 0 


fau 13. FOASACÉES. » : 
Tableau synopt, des genres 

de la famille , . 
Genre 1. Hoase : » * : 
Tableau des espèces. . + 


Genre 2. Blumenbachie . 
SON ee ee Le 
multifide . ° . . . 


Genre 3. Mentzélie. . . 
Lindley . 


ORDRE 5. FILETS PÉTALO- 
CARPO SÉPAL . . : 


ram. 46. CUCURBITACÉES (pl. X 
CHENE ie Ur ee 
Tableau synoptique des sous- 
familles et des genres, pré- 

cédés de leur n° d'ordre, 


Sous-fam 4, BÉNINCASÉES +. . 


Genré |. Lagénairce. s 
Tableau des variétés de sa 
SOUICHESNECE : … : .: à 


Genre 2 Cucumis . . :. 


Tableau méthod. des espèces 


et de leurs variétés . 
AA TOR RS, 24 | 
Sicalture : : :, : 
ses variétés et sous-variét, 
en lableau méthodique. 
Dudanen=te 2 
el, :, 
Abdéoute . -.: .: . 
Concombre 
HEReuR Non. 7, 
des prophètes. . .-. 
SONCATAERE LUN So à 


Genre 5. Citrulle . . 
Tableau des espèces et variét, 


J © © & O1 19 


Genre 4. Louffe . . . 
Tableau des espèces. 


Genre 5, RBénincase. . . 
BECOME 


Genre 6. Cyclanthère . 
(HG: E (SONNRENSEES 


473 
id. 


FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES 


Sous-fam. 2, CucurBITÉES 


Genre T. Cucurbite. . 


22) 
id. 
id. 


Tableau des espèces et variét. 532 


. d41 


Genre $. Séchie . . 
comestible 12000 67 4 


Genre 9. HBryone. . 
dIDIQUEMN ED US 

Genre 10. Ecbalie . 
officinale , , 


Genre 11. Riomordique 
PalSaminetd eee 0: 
Charancie. , . 


ORD. 6. FILETS-PÉTALS. 


17. GENTIANACÉES . 
Tableau de la famille, . 


FAMe 


Sous-fam. 4. G:-NTIANÉES 


Genre 1. Gentiane , 

1 jaune ee, 
SAPONaIre EN 10. 08. 
POURPrE ee Nr 
Pneumonavthe . . 
+ ASUIERIAS Se 
à COURTE HIDE EN. 0. 
printanuière 
CHRORENEMS NE 


D 1 E © # O1 


Genre 2 Swertie. . , 
VIVACON EEE à he LUS Ne 


Sous-fam. 2. CHiIRONIÉES.. . 


Genre 3 €Chironie , . 
4. quadraugulaire . 
2. à longs pédicelles. 
5. à feuilles de Lin. 
Genre 4. Orphie, . 
frulescenbee Grue 


Sous-fam. 3. -MÉNYANTHÉES . 


Genre 5. Ményanthe 
Prelle-d'ean: 008 
Genre 6. Willarsie , 
parnassie , . . 


Genre 7. Limnanthème 
faux Nÿmphæa 


id. 


942 
43 


ras, 48. OROBANCHACÉES . 
Genre 1. Probanche. , 
Sous-genre 1. OSPROLEON. 


AÉMpruUINEUSE RER 
2 du Trefle °. e e 
=. de la Luzerne. . . 


TABLEAU MÉTHODIQUE. 


. D61 Sous-genre 2. TrionycHon. . 568 
. 566 4; vagabonde. 00 id: 
id. De TAMEUSE EEE 569 
567 Genre 2. Lathrée. ,. 1970 
id. 1: écailleus SR 
568 2.. clandesude à 


TABLEAU MÉTHODIQUE (1) 


FAMILLES CONTENUES 


GLASSESe ORDRES. 


4. Carpo-sépals . 


Sous-classe 1, 


GPERISE TOR. 


de 
& | 
> 4 
2 ; 
# æ | 14.libres. Fleurs 
| 
A -& 
EE 
= a 
RE 
si 
[ea] . 
S À DNS NES 
A à 
< 
LE 5. Sépals . # 
d ÿ : 1 
m 
€ 
> 
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DES 


SOUS-ORDRES. 


J. pétalées . . 


2. apétalées. 


2 


5. Pétalo-carpo-sépals . . +. 


DANS LES DEUX PREMIERS VOLUMES. 


Volume €‘. 
FANILLES, 
4. Violacées) 26072803 
9... Cislatees 0e 412 
35. Résédacées. . . 436 
4. Capparisacées . . 445 
5. Cruciacées . . 455 
6. Papavéracées . . 465 


Volume 2°. 


2 7. Salicacées 2... { 
S,. Hyÿpéricacées ts 7 4,67 
9. Corydalisacées. , S3 
40. Tamaricacées . ,. 99 

| 41. Eschscholtziacées . 406 
12. Passifloracées. . . 111 
15. Grossulacées . 161 

| 1%. Opontiacées. , , 188 
45... Loasacées LL "4 
16. Cucurbitacées . . 4S1 
17. Gentianacées . . 546 

{ 18. Orobanchacées. . 561 


(1) Ce tableau servira à quelques rectifications : 
40 d'indications d'ordres, lesquels ont quelquefois été omis ; 
20 de chiffres devant les familles. 
(2) On comprendra facilement les noms des ordres : 


Fitets libres (ni unis entre eux, ui adhérents aux organes extérieurs). 


Filets pétale-carpo-sépals (filets adhérents aux pétals (unis eux-mêmes), et 


1e 
2. Filets unis (entre eux). 
3. Filets sépals (filets adhérents ou collés aux sépals). 
4. Filets carpo-sépals (Filets adhérents aux carpels et aux sépals). 
D, 
adhérents aux carpels et aux pétals). 
6. 


unis, æais non adhérents, 


Filets pétals (filets adhérents aux pétals, qui sont unis entre eux, et sépals 


FLORE DES J ARDINS 


ET DES 


GRANDES CULTURES. 


SOUS-ORDRE 2. — FLEURS SANS PÉTALS. 


Freurs incomplètes, privées de pétals et souvent 
de sépals, ne présentant que des Etamines ou des 
Carpels sur des individus séparés, et disposées en 
grappes (chatons) plus ou moins allongées, dressées 
ou pendantes. 


FAMILLE 7. SALICACÉES. — SALICACEÆ. 
Flor, jard., pl. I. 


Plantes toujours ligneuses, de hauteur très-variable 
d'une espèce à l'autre. — Feuilles alternes, simples, 
entières ou dentées, à fibres pennées, tombant en au- 
tomne, munies de stipules visibles seulement sur les 
rameaux vigoureux. — Fleurs disposées en grappes 
(chatons) courtes, ovoides ou cylindriques (pl. 1), sur 
deux arbres différents, l’un ne produisant que des éta- 
mines, l’autre que des carpels (1). Chaque fleur anthé- 


(1) On voit cependant accidentellement des fleurs carpellées et d’autres 
fleurs qui sont anthérées sur la même grappe. Ordinairement alors l'individu a 
une tendance générale à la transformation. On lrouve aussi dans ce cas des 
flcurs presque méconnaissables. 

TOME 2. Î 
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rée accompagnée d’une bractéole entière (pl. E, fig. 2 br. }, 
ou bien frangée (pl. I, fig. 17 et 20 br.) et plus ou moins 
longtemps persistante, portant à son aisselle de 2 à 12 
étamines, à filets plus ou moins libres, sans sépals ni 
pétals dans les Sauzss (pl. I, fig. 2 et9), ou entourées 
de sépals unis, très-courts dans les PEurziers (pl. 1, 
fig. de 21 à 24), ordinairement à filets libres, ou bien 
plus ou moins unis, à anthères ouvrant par deux fentes 
longitudinales parallèles (pl. I, fig. 12 et 13) — Fleurs 
carpellées portées sur un prolongement latéral de l’axe 
plus court que la bractéole, à l’aisselle de laquelle naît 
chacune d’elles; accompagnées, dans les Sauxzes, d’une 
ou de plusieurs glandes (pl. I, fig. 2et 9) qui proba- 
blement sont des rudiments de sépals, ou bien de sépals 
unis en soucoupe (pl.I, fig. 20 à 24 Peupriers). — Capi- 
tels (fruits) formés de 2 carpes ablamellaires unis( pl. 1, 
fig. 4) prolongés en un style commun plus ou moins 
long et se divisant en 2 ou 4 stigmates distincts (pl. 1, 
fig. 2 et 21). À la maturité, les carpels se désunissent 
du sommet à la base et se courbent en dehors (pl. I, 
fig. A). — Graines naissant très-bas des bords carpel- 
laires ; derme membraneux; hile comme tronqué ; fu- 
nicule très-court, épais, se divisant en poils laineux, 
ascendants, qui forment une aigrette (pl. I, fig. 5et25) 
au moyen de laquelle les graines sont transportées au 
loin. — Embryon droit; cotylédons demi-elliptiques 
longitudinalement. — Racine irès-petite, dirigée vers 
le hile (pl. I, fig. 6, 7, 8, 26, 27). 

Les deux genres, qui constituent seuls cette famille, 
sont si naturels qu'aucun botaniste n’a pu les diviser. 
Mais si leurs limites sont bien arrêtées, il n’en est pas 


SALIGACÉES. — SAULE. 3 
de même de leurs espèces, qui sont très-difficiles à bien 
caractériser. Les Salicacées sont très-voisines, des Tama- 
ricacées ; par l’organisation des carpels, elles ont aussi 
des rapports avec le Protéacées. 

SYNON. — Salicacées. Lindi. nat. syst. éd. 9, p. 186. 
— Amentacées, sect. 2. A. L. de Juss. gen. p. 408 
(1789). Lamk. et Decand. flor. franc. 4, p. 231 (1805), 
et 5, p. 337 (1815). Decand. et Dub. bot. gall. 1, 
p.425 (1828). — Salicinées. C. L. Rich. selon A. Rich. 
élém, bot. p. 228 (1833), p. 317 (1837). Bartl. ord. 
nat. p. 4118 (1830). Endl. gen. p. 290 (1836). 


Genre 1. Saule. — Salix. (TouRNEr.). 
PL}, fig: A. 


Arbres de grandeur très-yariable. — Bourgeons enve- 
ioppés d’une écaille sèche, inodore, formée par la base endur- 
cie de la feuille et peut-être de ses stipules unies. — Feuilles 
ordinairement plusieurs fois pluslongues que larges, stipulées sur 
des longs rameaux feuillés; péñoles courts, presque cylindriques, 
canaliculés en dessus. — Fiewrs disposées en grappes (chatons) 
simples, ovoïdes ou cylindriques, d’abord très-serrées et entui- 
lées et plus tard souvent étalées. — Fieurs anthérées de 2 
à 8 étamines, à longs filets, ordinairement libres et dépassant 
toujours la bractéole à l’aisselle de laquelle elles naissent (pl. 1, 
fig. 9); anthères ouvrant longitudinalement en dehors, sans 
sépals, qui cependant paraissent être représentés par une ou 
plusieurs glandes placées, l’une toujours à l’aisselle des éta- 
mines (pl. L, fig. 9), et parfois une seconde enire les étamines 
et la bractéole, ou bien dans quelques Saules américains 
_ Offrant un anneau glanduleux circulaire qui rappelle encore 
bien mieux les sépals. — Fieurs carpeilées pédicellées 
(pl. 1, fig. 2), présentant la ou les mêmes glandes, ains 
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que la bractéole, et en outre deux €Carpets courbés d’un bord 
à l’autre, ablamellaires, unis, se présentant comme un seul 
carpel, terminés par un style commun et deux stigmates dis- 
tincts, et parfois divisés (pl. I, fig. 2,0”) (1). — @raînes ova- 
les, couvertes de longs poils (pl. I, fig. b).— Les Saules habitent 
les lieux tempérés et froids de l’hémisphère boréal, le long des 
fleuves et des ruisseaux, l’Afrique méditerranéenne, tropicale 
et australe, l’Inde orientale et l’Amérique tropicale et extra-tropi- 
cale australe. Les espèces de ce genre sont difficiles à caractériser, 
surtout celles dont les grappes se développent avant les feuilles. 
Les diverses apparences sous lesquelles celles-ci se présentent 
varient beaucoup d’un âge à l’autre. Nous croyons ne pas 
devoir entrer dans de minutieux détails relativement aux va- 
riétés, nous n’indiquerons que les plus saillantes et les plus 
fréquentes dans les jardins. Il est aussi à remarquer ici que les 
divisions établies dans ce genre sont en rapport avec la succes- 
sion du développement. Ainsi les CINÉRELLES, où à grappes 
précoces, se développent les premières. Les VimINELLES, dont 
les grappes sont presque contemporaines avec la foliation, les 
suivent; les ALBELLES, dont les fleurs sont disposées en longués 
grappes cylindriques , s’épanouissent après l’apparition des 
feuilles, enfin la dernière, ou ARBUSCELLES, présente des 
grappes contemporaines, ovales, beaucoup plus courtes que 
dans la section précédente, et les espèces sont généralement 
basses et à feuilles ordinairement ovales. 

SYNON. — Salix. Tournef. inst. 590, tab. 364 (1719). 
Linn. gen. n° 1097 et n° 1493 (éd. de 1791). Gaertn. fruct. 2, 
p. 56, tad. 90, fig. 3 (1791). Lamk. et Decand. flor. franc. 4, 
p- 281 (1805), et 5, p. 337 (1815). Sering. ess. saul. (1815). 
Decand. et Dub. bot. gall. 1, p. 425 (1898). Endl. gen. p.290 
(4836). Koch, salic. europ. (1829). Synop. flor. germ. ed. 2, | 
2, p. 739 (1844). 


(1) La FLeur-ANTuËRÉE est épanouie lorsque les anthéres s'ouvrent, la rLeur- ! 
CARPELLÉE lorsque les stigmates sont très-frais et humides. | 


SALICACÉES. — SAULE. » 


Explication de la planche I 
Genre SAULE et genre PEUPLIER. 


A. Organisation des fleurs du Sauce (Salix). 

4. Rameau de fleurs à carpels, au moment de la fleuraison. 

2, Une fleur carpellée grossie montrant en arrière la bractéole, en devant la 
glande jaunètre qui est prés de l’axe, lorsque la fleur est en position. Entre 
deux se trouve le capitel formé de deux carpels unis par leur carpe (C’) et 
porté par un pédicelle cylindrique et pointu, presque aussi long que la brac- 
téole ; en C” sont les 2 styles, terminant chacun un carpel, et en C”” se voient 
4 stigmates, qui sont la terminaison des deux styles. 

. Rameau de fleurs a carpels du Saule bleuâtre. 

Capitel grossi dont les 2 carpels se désunissent à la maturité. 

. Graine grossie ainsi que son aigrelle. 

Graine grossie, privée de son aigrelle. 

Graine grossie, privée de son derme et montrant son embryon entier. 

. Le même embryon, dont les cotylédons sont coupés en travers. 

Fleur anthérée grandie ; en arrière la bractéole ; à droite la glande qui est 
entre les étamines et l’axe des fleurs, et entre la bractéole et cette glande 
sont les deux étamines. 

10: Deux étamines unies par leurs filets et dont les 4 loges des 2 anthères sont 

adossées et se montrent comme une seule (Saule à une étamine. 

À s Une étamine grossie vue par derrière. 

. La même vue en devant. 

Æ. La même dont les loges sont ouvertes longitudinalement. E’ filets, E” an- 
thère, E”” pollen tombant de l’anthère. 

44. Trois étamines unies par une partie de leurs filets, 

15. Une feuille accompagnée de ses stipules. 

B. Organisation des fleurs du Peurzier (Populus). 

16. Portion de rameau de PEurLIER, présentant une grappe de fleurs anthérées 
avant leur épanouissement, et au-dessus 3 bourgeons à feuilles. 

47. Fleur grossie, présentant en Br. une bractéole caduque, étroite en bas (en 
onglet), s'élargissant ensuite et frangée au sommet; en S sont les sépals unis 
en espèce de soucoupe; E. un grand nombre d’étamines, 

48. Etamine vue en dedans ou en arrière. 

19. La mème vue en dehors, du côté ou elle s'ouvre. 

20. FLEUR CARPELLÉE grossie, vue par sa face externe (opposée à l’axe des fleurs), 
en avant est sa bractéole frangée, presque transparente et caduque avant 
l’épanouissement des anthères. S. sépals en .tube très-court et très-évasé en 
soucoupe. C?”” stigmates. 

21. La même fleur privée de sa bractéole, pour montrer en S le large tube des 
sépals, et en C”” les stigmates. 

22 et 23. La même FLeur carreLLée plus avancée en âge. S. tube des sépals ; 
C’ carpes unis; (lee styles sont si courts qu'ils ne peuvent s ’apercevoir) ; C7” 
stigmates. 

24. Tube trés-évasé des sépals unis. 

25. Graine couronnée d’une aigrelte. 

26, La même grossie, sans aigrette. 

27. Embryon privé de son derme. 

28. Le même dont les cotylédons sont eaupés en travers. 
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TABLEAU DES ESPÈCES DE SAULES. 


*1. Cinérelle. — Feurices ovales, lancéolées ou oblongues, d’un vert 
ordinairement terne et grisâtre. — Gnrarpes naissant avant les feuilles. — 
Bracréoes persistantes pendant la maturatiou. — à commun le plus 
souvent trés-court. 


4. Saule Marceau. Arbre à rameaux chauves. Feuilles très-larges, épaisses , 
cotonneuses en dessous. Style commun court. 

2. S. cendrée Arbre moyen, à rameaux veloutés. Feuilles ovales, épaisses, 
cotonneuses et grisâtres sur les deux faces. Style ccmmun court. 

5. $. à oreillettes. Arbuste bas, à rameaux chauves, effilés, Feuilles cré- 
pues, à la manière de la Sauge, Style commun court. 

4. S. Daphné. Grand arbre à rameaux glaucescents. Style commun presque 
aussi long que lé capitel. 

5. $. de Seringe. Arbre de moyenne grandeur, à rameaux un peu poilus. 
Grappes arquées en dessous, 2 étamines unies par leur base et un peu 
poilues. 

6. S. à grandes feuilles. Grand arbre. Grappes ovoxdes petites (de la 


grandeur de celles du S. à oreillettes), mais à grandes feuilles oblongues, à 
réticulation très-prononcée au-dessous. 


7. A feuilles de Sauge. Arbrisseau à feuilles DR fiue- 
ment réticulées en dessous, à grappes arquées, à capitels cachés par les 
bractéoles. 

8. A feuilles de Laurier. Arbre de moyenne grandeur, à rameaux noirs, 


à grappes très-allongées à leur maturité, par l’agrandissement des pédi- 
celles et des capitels. 


*2. Viminelle, — Feuires ovales, lancéolées ou oblongues, souvent 
poilues en dessous ; Grapres naissant en même temps qu’elles. — BracTéoLEs 
persistantes pendant la maturation. — STYLE commun souvent distinct. 


9. S. rampant. Feuilles elliptiques, roulées en dessous par leurs bords ; fibres 
saillantes sur les 2 faces À la dessiccation. 

10. S. ambigu. Feuilles ovales-lancéolées , à fibres saiïllantes en-dessous, 
terminées par une pointe courbée. Stipules à lamelles inégales, 

‘11. $. osier-vert. Rameaux très-longs, veloutés, Feuilles linéaires-oblongues, 
soyeuses et à bords roulés en dessous. Stipules linéaires. 2 étamines libres. 
Carpels veloutés. Style allongé, chauve. | 

12. S. rouge. Rameaux à peine poilus. [Feuilles oblongues-lancéolées, grisä- 
tres en dessous, plus ou moins poilues, mais non argentées, Etamines 2, 
unies par la moitié des filets. Style commun assez court. 
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153. S. à une étrmine. Rameaux minces, chauves. Feuilles oblongues, noir- 


14. 


45. 


16, 


47. 


18. 


49. 


23, 


24. 


cissant à la dessiccation. Etamines 2, unies jusqu’au sommet. Capitel pres- 
que sphérique d'abord, surmonté d’un stÿle commun très-court et d’un 
stigmate à 4 tubercules. 

S. à feuilles molles. Rameaux presque chauves. Feuilles oblongues- 
lancéolées, un peu veloutées en dessous. Grappes à carpels laineuses. Brac- 
téoles jaunes, demi-transparentes. Style commun chauve, de la longueur 
des stigmates rayonnants. 


S. ondulé. Rameaux jaunes, plus foncés que dans l’Osier jaune. Grappes 
carpellées cylindriques. Bractéoles oblongues, demi-transparentes, garnies 
de longs poils paraliéles. Style commun de moyenne longueur, terminé par 
4 stigmates. 

S. à grandes stipules. Rameaux forts et veloutés, Feuilles oblongues- 
lancéolées, grisätres et presque argentées en dessous, Stipules lancéolées, 
aiguës, Deux grands stigmates linéaires, plus longs que le style commun. 
S. incane. Arbuste à rameaux rougeâtres. Feuilles linéaires-oblongues, 
roulées et cotonneuses en dessous. Etamines 2, unies par les filets. Capitels 
chauves, terminés par 2 stigmales fendus et réfléchis. 

S. noïrcissant. Rameaux brunâtres, souvent poilus. Feuilles ovales ou 
lancéolées, noircissant par la dessiccation. Etamines 2, libres, Capitels coni» 
ques, laineux, à styles trés-longs et stigmates rayonnants. 


*5, Albelle (Sering,). — Feurces linéaires-lancéolées. — Freurs 


 naïssant après les feuilles. Bractéoles tombant pendant la maturation. 


S. blanc. Feuilles oblongues-linéaires, pointues aux extrémités, finement 
et régulièrement dentées, à dents ascendantes; soyeuses à leur face in- 
férieure. Etamines 2, 

S. fragile. Feuilles oblongues-lancéolées, acuminées, bordées de dents 
infléchies. 2 étamines ; 2 glandes, une vers l'axe des fleurs et l’autre à 
Vaisselle des bractéoles. 

S. cuspidé. Feuilles elliptiques, ovales, acuminées ; 4 étamines, une 
glande florale, 

S. noïr. Feuilles longuement linéaires-lancéolées, poilnes, bordées de 
nombreuses dents petites et ascendantes, et un peu plus en dedans d’une 
ligne en relief, où viennent se confondre toutes les fibres latérales. Etamt- 
nés 4-6, libres, à filets poilus presque jusqu’au sommet. 

S. pleureur. Rameaux minces et pendants. Feuilles linéaires-oblongues, 
aiguës aux. extrémités, surtont au sommet. 2 étamines. Capitels oblongs- 
coniques, chauves, surmontés d’un style très-court et de 4 stigmates courts 
et dépassant à peine la bractéole. 

S. à trois étamines. Ecorce des vicilles tiges s'exfoliant comme celle 
des Platanes. Feuilles lancéolées-oblongues, à fibres peu saillantes. Brac- 
téoles courtes, Jaissant à découvert presque tout le capitel. Etamines 3. 
Capitel chauve, conique, surmonté de style commun et stigmates très-pelits. 


29. 


30. 


33. 


C1 
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S. du Japon. Rameaux dressés, cendrés, Feuilles lancéolées, acunrinées; 
dentées en scie, glaucescentes en dessous, chauves dans l’état adulte, Pé- 
tioles courts. Fleurs... 

S. à 5 étamines. Feuilles grandes, très-luisantes, à dents terminées 
chacune par une glande odorante, à réticulation saillante sur les deux faces 
à la dessiccation. ÿ à 8 étamines. 


*4. Arbuscelle (Sering.).— Feuizces ovales ou elliptiques. — Gnarres 
ovoïdes ou elliptiques, naissant avec les feuilles ou après elles. — FLeurs 
cARrELLÉEs à style commun allongé. 


S. myrsinite. Feuilles elliptiques ou lancéolées, luisantes, de même 
couleur sur les deux faces, et à fibres saillantes en dessus comme en des- 
sous. Stipules lancéolées, réticulées, dentées, 

S. bleuâtre. Feuilles ovales-lancéolées, chauves, très-entiéres, d’un vert 
bleuâtre, ternes. Grappes ovoïdes, courtes. Gapitels ovoïdes-oblongs, poi- 
lus. Style commun un peu plus long que les stigmates courts et épais. 

S. hasté. Feuilles ovales-acuminées, fermes, un peu échancrées à leur 
base, luisantes. Grappes ovoïdes-cylindriques. Bractéoles ovales, obtuses» 
couvertes de très-longs poils laineux. Capitels presque sessiles, longuement 
eoniques. Style commun plus long que les stigmates un peu renflés. , 
S. glauque. Feuilles oblongues-lancéolées, trés-entières, couvertes sur 
leurs faces de longs poils gris, appliqués, presque soyeux. Grappes courte- 
ment elliptiques, laineuses. Capitels oblongs-coniques, laineux. Style com- 
mun terminé par 4 stigmates linéaires, rayonnants, plus longs que lui. 

S. de Laponie. Feuilles lancéolées, à peine dentées au sommet, grisätres 
en dessus et garnies en dessous de poils cotonneux entrelacés. Grappes 
oblongues-cylindriques, laineuses. Capitels ovoïdes-oblongs, sessiles, coton- 
neux. Stigmates 4, linéaires, rayonnants, plus longs que le style commun. 
S. arhrisseau. Feuilles ovales ou lancéolées, d’un vert jaunâtre, fine- 
ment dentées par des glandes , glaucescentes en dessous. Grappes courtes, 
ovoïdes. Capitels ovoides oblongs, cachés à moitié par la bractéole. Stig- 
mates renflés, non fendus, plus courts que le style. 

S. bicolor. Feuilles ovales, obtuses, glaucescentes en dessous, accompa- 
gnées à leur base de deux protubérances en forme de glandes remplaçant 
les stipules. Grappes ovoides une fois plus grosses que celles du'S. arbrisseau, 
et bractéoles garnies de longs poils droits et laineux. 


. $. réticulé. Arbrisseau trés-petit appliqué sur terre. Feuilles ovales, très- 


obtuses, comme bullées, un peu roulées en dessous par leur bord, glau- 
cescentes. Capitels ovoïdes, cotonneux, presque sessiles, une-fois plus-longs 
que la bractéole. Stigmates courts, étalés, de la longueur du style-commun. 


. S. rétus. Très-pelit arbrisseau à rameaux gros et appliqués sur le sol. 


Feuilles planes, le plus souvent légèrement échancrées au sommet, ct à fibres 
arquées et presque parallèles. Bractéoles ovales, légèrement échancrées au 
sommet, trés-minces, ridées transversalement. Capitels ovales, chauves, 
surmonté d’un style commun très-court et de 4 petits stigmates rayonnants. 
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*. Cinérelle (Serins.). — FeuiLces ovales ou lancéolées, poilues, ternes et 
grisdtres (rarement luisantes). — Grapres (chatons) ovales, naissant avant les 
feuilles. — BracréoLes persistantes pendant la maturation. — FLEuURS-ANTHÉRÉES 
à deux étamines libres ou à peine unies par leurs filets. — FLEeurs-CARPELLÉES 
poilues, à style commun court. — Sxxon. Cinerella. Sering. rév. saul. 1824. 
Decand. et Dub. bot. gall. 4, p. 423 (1828), et Daphnelle, Sering. rév. saul- 
(1824). Decand. et Dub. bot. gall. 1, p. 424 (1828). 


1.Saule Marceau ou des chèvres.— Salix eaprea.(Linn.) 


Kamenux Ordinairement chauves, épais. — Bourgeons à 
fleurs ovoides, brunâtres, obtus, déjà très-distincts à la chute 
des feuilles, chauves. — Keuilles tardives, largement ovales, 
plus rarement lancéolées, ou presque circulaires, les plus larges 
du genre, épaisses, laineuses en-dessous, d’un vert sombre, à 
peine luisantes en dessus, à fibres déprimées, festonnées et ondu- 
lées sur les bords, courtement acuminées, pétiolées; stipules 
réniformes sur les jets foliacés vigoureux, et ondulées. — 
&Grappes (chatons) ovoïdes d’abord, sessiles, accompagnées de 
1 à # bractées, très-poilues; bractéoles oblongues, presque 
pointues, persistantes, noirâtres dans leur moitié supérieure, 
garnies de très-longs poils gris. — Kleurs-anthérées à 2 éta- 
mines libres. — Fieurs-carpeilées portées sur des pédicelles 
d’abord plus couris que la bractéole et l’atteignant presque 
ensuite. — €apitel oblong-conique, laineux, renflé à sa base, 
terminé par un style commun plus court que les stigmates, qui 
sont presque unis et presque parallèles. — Cette espèce, très- 
commune le long des bois et dans les haïes de l'Europe, s'élève 
en arbres de moyenne grandeur. Elle est reconnaissable à ses 
larges feuilles un peu semblables à celles de quelques espèces 
de Pommier, et à ses grappes courtes, ovoïdes, paraissant avant 
les feuilles. Il est fréquemment dans nos bosquets d'ornement, 
— Cette espèce varie beaucoup dans la grandeur de ses tiges, 
de ses feuilles et.de ses grappes de fleurs. Dans les lieux arides 
et chauds, il a ses branches courtes et très-rameuses ; dans les 
endroits frais, tous les organes prennent un accroissement 
double, La quantité de poils dont ils sont couverts varie aussi 
beaucoup. — Deux états de déformations assez rares s'offrent 
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dans cette espèce : c’est de présenter sur la même grappe, à 
l’aisselle des bractéoles, tantôt deux étamines, tantôt un capi- 
tel ou fruit (Sering. saul. dess. n° 76. S. tomentosa androgyna). 
Ces modifications organiques s’observent aussi dans d'autres 
espèces. La deuxième est indiquée dans les mêmes cahiers de 
Saules desséchés, n° 38 (S. des chèvres à fruits doubles) ; au lieu de 
2 élamines, ce sont 2 capitels ou fruits naïssant à l’aisselle de 
chaque bractéole. — On pourrait faire des plantations de ce saule 
qu’on exploiterait utilement en coupe réglée, pour la confection 
d'excellents cercles. Ses fleurs à étamines sont très-recherchées 
des abeïlles. — Fleurit en mars et avril. 

Synon. — Salix caprea. Linn. spec. 1448 (1764). Hoffm. hist. 
sal. p. 265, pl. 8 et pl. 5, fig. 4 (1785), et pl. 21, fig. a. b. c. d. 
(1787) (pl. excellentes). — Mill. dict. jard. éd. franç. de 1785, 
vol. 6, p.438 et 435. — Willd. spec. 4, p. 703 (1805). Sering. saul. 
dess. n°% 6, 78, 79, 80, 98, 99, 100. Koch, syn. flor. germ. 2, 
p. 50 (1844). — S. caprea. Thuil. flor. par. éd. 2, p. 517! — 
S. ulmifolia. Thuil. 1. c. p.518! et S. cinerea, Thuil. L c. p. 518 
(1799) (1)! — S. fomentosa. Sering. ess. mon. saul. p. 14 (1815). 


2, Saule cendré. — Safèx cinerea. (Linn.) 


HRameaux toujours veloutés. — IBourgeons à fleurs ovoides, 
un peu pointus, presque chauves, déjà très-dislincts à la chute 
des feuilles, — Keuilles lancéolées, ovales ou obovales, épaisses, 
laineuses plus particulièrement en dessous, acuminées, finement 
dentées et presque planes sur les bords, d’un vert terne et 
grisätre, à fibres déprimées en dessus, courtement pétiolées ; 
stipules réniformes, beaucoup plus petites que dans le S. Marceau 
et accompagnant les feuilles des jets vigoureux et stériles, — 
Grappes oblongues, sessiles, munies à leur base de 2 à 4 brac- 
tées très-poilues; bractéoles oblongues , obluses , très-poilues. 
noirätres dans leur moitié supérieure. — Fleurs-anthérées à 
2 étamines libres. — Fieurs-carpellées porlées sur un pédi- 
celle presque aussi long que la bractéole au moment de lépa- 


(1) Ces deux dernières citations sont faites d’après des échantillons prove- 
nant directement de Tavi.Lter et déposés dans le Conservatoire botanique de Lyon. 
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nouissement. — Tapitel oblong-conique, velu, non manifestement 
renflé à sa base. Colonne des styles plus courte que les stigmates, 
écartés en forme de V ef souvent lobés eux-mêmes. — Se trouve le 
long des fossés, dans les marais, les haïes, mais réussit dans 
presque tous les terrains. — Il ressemble assez, pour l’époque 
de sa fleuraison et la forme de ses grappes, au S. Marceau, mais 
ses feuilles sont beaucoup moins larges, ses rameaux cendrés 
moins forls, ses capitels plus allongés, et il s'élève toujours 
beaucoup moins que lui. — Fleurit en mars et avril, en même 
temps que le précédent. 

SYNON. — Salix cinerea. Linn. spec. 1449 (1762). Koch, syn. 
flor. germ. 2, p. 744 (1844). Sering. saul. dess. n°° 95, 96, 97, 
rév. saul, n° 2 (1824). — S. acuminata. Mill. dict. jard. éd. 
franc. 6, p. 433 et 435 (1785). Hoffm. hist. sal. p.39, tab. 6 
(1785), et 22, fig. 2, a. b. c. d. (1787 (non Smith). Willd. spec. 4, 
p. 704 (1805). Sering. ess. mon. saul. p. 12 (1815). saul. dess. 
n% 3, 4, 26, 27. — S. aquatica. Willd. spec. 4, p. 701 {1805). 


Var. 1. vert. — S,. cinerea viridis. 


Eameaux fermes, épais. — Feuilles fermes, épaisses, lan- 
céolées ou obovées, plus ou moins courtes et d’une seule cou- 
leur. = Plusieurs variations de cette variété se trouvent dans 
nos jardins paysagers. 

Synon. — Toutes les citations ci-dessus prises collectivement 
appartiennent à cette variélé. 


| Var. 2, panaché. — S. cineren variegata. (Baum.) 


Eamenux minces, effilés. — Feuilles minces, lancéolées, pa- 
nachées de taches jaunâtres. — &tamines à longs filets blan- 
châtres; glande de l’aisselle courte et tronquée. — On n’a en- 
core dans nos jardins, mais fréquemment, que l'individu à 
étamines, dont les feuilles produisent un joli effet de con- 
traste. 

SYNON. — Salix cinerea variegata. Baum. cat. (181%), et Sering: 
revis. saul. n° 2 (1824). — S. acuminata variegata. Ser. saul. 
dess. n° 54 (1809). ess. mon. saul. p. 43 (1815). 
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3. Saule à oreillettes. — Satiæ aurila. (Linn.) | 


Rameaux minces, chauves, brunâtres. — IBourgeons petits, 
chauves. — Keuilles ovales ou obovales, courtement acumi- 
nées, comme crispées, à la manière de la Sauge officinale, on- 
dulécs-dentées, un peu poilues en dessus, laineuses en dessous, 
à fibres très-nombreuses, déprimées. — Grappes ovales. beau- 
coup plus petites que celles du S. cendré, accompagnées à leur 
base de quelques braclées poilues, brunâtres, persistantes pen- 
dant la maturation. — Fileurs-anthérées à 2 étamines, à peine 
unies par leur base. — Kileurs-carpellées portées sur un pédi- 
celle presque de la longueur de la bractéole. — {apitel ovale, 
assez court, terminé par 2 stigmates très-courts, gros et sessiles. 
— Cette espèce est beaucoup plus petite, plus mince dans toutes 
ses parties que le S. cendre avec lequel elle a le plus de rap- 
ports; elle est un peu moins printannière que lui. Elle ne varie 
pas moins que les autres espèces dans toules ses dimensions. 
Cette plante présente, comme les deux précédentes, les mêmes 
modifications dans les organes floraux qui, au lieu d’anthères, 
portent des rudiments de capitels. M. Koch en cite une dont 
chaque bractéole porte à son aisselle 2, 3 ou 4 capitels unis 
dans leur moitié inférieure (S. cladostema, Hayn. dendr. flor. 
p. 191, avec figure). Elle habite les tourbières, les lisières des 
bois de l’Europe. Elle produit un assez joli effet dans le bord 
des massifs d'arbres, 

Synon.—Salix aurita. Linn. spéc. p. 1446 (1763). Hoffm. hist. 
sal. 1, p. #, tab. 4, fig. 1,2, et tab. 5, fig. 3 (1785). Willd. spec. 
4, p. 701 (1805). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 750 (1844). Sering. 
saul, dess. n° 5 (1805), et n° 101, 102, 103 (1816). rév. saul. 
n° 5 (1824). — S. rugosa. Sering. ess. mon. saul. 18 (1815). — 
S. sphacelata. Willd. spec. 4, p. 702 (1805). — S. ambigua. 
Willd. spec. 4, p. 700 (1805). — S. heterophylla. Host, sal. 2, 
p. 650, selon Koch. | | 


4 Saule daphné. — Salix daplhnoides. (Vill.) 


Arbre élevé et élégant. — ficorce de l'année précédente 
rouge-brun, très-souvent couverte de glauque et jamais de 
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poils (excepté sur les pousses de l’année). — Keuïlles jeunes 
souvent un peu poilues, finement dentées, d’un vert olivâtre à 
leur surface supérieure, glaucescentes en dessous, elliptiques 
ou oblongues-linéaires, devenant très-coriaces, à fibres sail- 
lantes sur les 2 faces à leur maturité, et à réticulation fine à 
peine visible par transparence vu l'opacité de leurs lames. Sti- 
pules inégalement lancéolées, à lamelles dissemblables et den- 
ticulées, adhérentes à la base du pétiole élargi, et portant dans 
l'arrière saison de très-gros bourgeons ovoïdes applatis en 
forme de languelle. — &rappes ovoïdes, sessiles, très-soyeuses, 
dressées d’abord et très-courtes, puis devenant oblongues et 
alors arquées, surtout celles des fleurs anthérées, naissant avant 
les feuilles et accompagnées à leur base de 3 à 4 bractées très- 
poilues et très-courles. — Bractéoles obovales, noirâtres, cou- 
vertes de poils nombreux et presque soyeux.— Flcurs-anthérées 
à 2 étamines libres, dépassant beaucoup les bractéoles. — 
Fleurs-carpellées en grappes plus minces, cylindriques, dres- 
sées. — Capitels ovales-coniques, chauves, oblongs, surmontés 
d'un long style commun, filiforme, une fois plus long que la 
bractéole, et terminés par 2 stigmates oblongs-linéaires fendus. 
— Cette espèce est remarquable, au printemps, par ses grappes 
serrées, couvertes de longs poils droits ei soyeux, pendant la 
foliation, par ses feuilles luisantes, coriaces, et son écorce cou- 
verte d’une abondante poussière glauque. — Habite les rives 
des grands fleuves et au pied des Alpes. — Fleurit en mars 
el avril. 

SYNON. — S. daphnoides. Vill. hist. dauph. 3, p. 765, pl. 50, 
n°7 (mauvaise) (1789) (1). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 743 
(1844). (V. V. et S.S. el C.) 


Var. 1. à larges feuilles. — S. daphnoïdes latifolia. 


Hige et Æameaux fermes. — Feuilles elliptiques-lancéolées, 
presque de la grandeur de celles du Laurier commun, courte- 
ment acuminées. — @rappes ovoïdes, extrêmement poilues. 
— Assez fréquente sur les rives des fleuves, surtout dans le 


(1) Voir le reste de la synonymie aux variélés. 
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voisinage des Alpes, en Suisse, près Berne, Genève; à Villard 
d’Arène, etc. Les madones dispersées çà el là sur les routes de 
quelques parties de l'Allemagne sont souvent ornées de ra- 
meaux de cette plante un peu avant l'épanouissement de ses 
fleurs. | 

Svnon. — S. daphnoïdes latifolia. Sering. herb.— S. daphnoi- 
des. Vill. L. c. Sering. saul. dess. n° 20. Kock, syn. flor. germ. 2, 
p. 748 (1844). — S. cinerea. Willd. spec. #, p. 690 (1805) (non 
Lino.) — S. præcox. Hopp. dans Sturm, deutschl. flor. fasc. 25. 
Willd. spec. 4, p. 670 (1805). Sering. ess. saul. p. 551 (1815), et 
saul. dess. n° 82 et 83. — S. bigemmis. Hoffm. flor. germ. 260 
(1804). Roth, flor. germ. 9, p. 506 (1793). — Vulg. MES arm 
Saule noir (1), S. à bois glauque. 


Var. 2. de Poméranie. — S. daphnoïdes pomeranica. 


Hameaux plus minces que dans la première variété, moins 
glaucescents et souvent un peu poilus. — Bourgeons velus. — 
feuilles oblongues, acuminées, plus minces que dans la pré- 
cédente; stipules plus étroites et très-aiguës. — Girappes plus 
minces, plus allongées, moins poilues. 

SyNON. — S. daphnoïdes pomerañica. Sering. herb, — S. po- 
meranica. Willd, enum. hort. ber. suppl. p. 66 (1813). (V.Y.C. 
du jardin de Berlin.) 


Var. 3. à feuilles aiguës. — S. daphnoïdes acutifolia. 


HRameaux très-minces. — IBourgeons minces, à bec plus 
étroit et plus allongé, moins poilus que ceux de la deuxième 
variélé. — Keuilles linéaires-oblongues, semblables à celles 
du S. de Babylone, insensiblement terminées en une longue 
pointe, plus obscurément denticulées que dans les précédentes 
variétés: slipules extrêmement étroites. — Grappes encore 
plus pelites et plus courtes que dans les autres variétés. 

Synon. — S. daphnoïdes acutifoliu. Sering. herb. — S. acuti- 
folia. Willd. spec. 4, p. 668 (1805). — S. pruinosa. Besser, cat. 
hort. crem, p.121! (1816). — S. violacea. Andrews, bot. rep. 


(1) L’écorce est parfois extrémement foncée. 
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(envoyé du jardin de Paris par Desfontaine). (VS. communi- 
qué par M. Besser.) 


5. Saule de Seringe. — Satix Seringeana. (Gaud.) 


Arbre de moyenne grandeur, à rameaux un peu poilus. — 
i'euilles lancéolées-oblongues, acuminées, finement dentées et 
un peu ondulées sur les bords, d’un vert sombre et un peu gri- 
sätre en dessus, colonneuses en dessous ; dorsale jaune ; fibres la- 
térales très- rapprochées. — Stipules en demi-cœur, se dévelop- 
pant rarement. — &rappes ovales-cylindriques, arquées en dessous, 
comme dans le S. incane; bractées obovales, oblongues, jau- 
nâtres, peu poilues. — Fleurs-anthérées à 2 éfamines à peine unies 
à leur base, poilues, dépassant beaucoup les bractéoles. — 
Fleurs-carpellées en grappes moins grandes et plus minces 
que celles à étamines.— Capitel conique, cotonneux, dépassant 
de beaucoup les bractéoles. — Style aussi long que les stig- 
males linéaires et au nombre de 4. — Arbre élégant, rare dans 
les ravins du pied des Alpes suisses, et aussi facile à cultiver 
que les autres espèces. L’individu à étamines vient du pont du 
Kander, dans l’Oberland bernois; celui à carpels a été trouvé 
près de Vevey, par M. Tarpenr. 

Synon. — S. Seringeana. Gaudin, ess. (1824), flor. helv. 6, 
p. 251 (1830). Koch, syn. flor. gorm. 2, p. 747 (1844). — S. 
lanceolata. Sering. ess. saul. p. 37, pl. 1 (1815). —S. Kanderiana 
Sering. saul. dess. n° 42 (1808). — S. holosericea. Sering. saul. 
dess. n° 70 (1814), et n° 71, 72, 104 et 105 (1816). (V. V. ets. 
S. et C.) 

6. Saule à grandes feuilles. — S, grandifolia. (Sering.) 

Arbre acquérant une assez grande élévation. — feuilles 
oblongues-lancéolées, glaucescentes en dessous, aiguës aux 
deux extrémités, acuminées, coriaces, à réticulation très-pro- 

»noncée par dessous, obscurément dentées, mais ondulées sur 
leur bord, atteignant souvent jusqu’à 18 centimètres de long ; 
stipules grandes, demi-cordiformes, dentées sur leur partie 
convexe, et souvent aussi longues que les pétioles. — Grappes 
serrées, ovales, presque contemporaines avec les irès-jeunes 
feuilles, d’abord de la grandeur de celles du Saule à oreillette, 
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maiss’allongeant beaucoup pendant la maturation. — Bractéoles 
ovales, obluses, couleur de brique, portant à leur aisselle 
9 étamines libres. — C'arpel d’abord presque sessile, puis porté 
à la maturité par un pédicelle de la longueur de la bractéole, 
et formant alors une grappe souvent aussi grosse et aussi longue 
que celle du S. Marceau. Slyle commun très-court, portant 
4 stigmates peu développés. — Cet arbre est fréquent au pied 
des Alpes suisses, dans les ravins profonds, il prend de grandes 
dimensions. Il est aussi facile à cultiver que les autres espèces, 
pourvu qu'il ne soit pas placé dans des exposilions trop chau- 
des. Les jeunes pousses vigoureuses ont des stipules très-grandes 
et des feuilles très-ondulées. 

Synon. — S. prandifolia. Sering. saul. dess. n° 55 (1809). ess. 
saul. p. 20 (1815). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 750 (1844). — 
S. acuminala grandifolia. Sering. saul. dess. n° 41 (1803). — 
S. stipularis. Sering. saul. dess. n° 2 (1805). — S. cinerascens. 
Willd. spec. 4, p. 706 ? (1805). (V. V. etS.S. et C.) 


7. Saule à feuilles de Sauge. — S. salviæfolia. (Link.) 


Arbrisseau ressemblant un peu au $. à oreillette. — Keuilles 
oblongues-lancéolées, aiguës aux deux extrémités, d'un vert gri- 
sâtre et légèrement poilues en dessus, presque entières, fine- 
ment réticulées, blanchâtres et un peu cotonneuses en dessous ; 
dorsale jaunâtre. — Kileurs-anthérées inconnues. — KFleurs- 
carpellées en grappes cylindriques, arquées en dessous, assez 
serrées. — Bractéoles ovales, obtuses, appliquées, jaunâtres, 
persistantes, ne laissant paraître, au moment de la fleuraison, 
que 2 stigmales courts, portés par des styles peu visibles. — 
Capitels coniques, cotonneux, une fois plus longs que les brac- 
téoles à la maturité. = Cet arbuste est encore rare, il a été 
trouvé dans l’Eymalte, près Berne, et dans le Tyrol; il a vécu 
plusieurs années dans.fe jardin botanique de Lyon. . 

SyNon. — S salviæfolia. Link, dans Willd spec. 4, p. 688 
(1805). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 747 (1844). — S. oleæfolia. 
Vill. hist. dauph. 3, p. 784? (1789). — S. oleifolia, Sering. saul. 


dess. n° 1 (1805). — S. palula. Sering. ess. saul. p. 11 (1815). 
(.V:5S.cet C.) 
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S. Saule laurier. — Saféx Zauréna. (Smith) 


Arbre moyen, à longs rameaux, un peu poilus la première 
année, el devenant ensuile noirâires el chauves. — Feuilles de 
la grandeur de celles du Laurier commun, elliptiques, courte- 
ment acuminées, Coriaces, presque entières, à peine roulées 
en dessous par leurs bords, d’un vert olivâtre, chauves et lui- 
santes en dessus, grisätres en dessous, peu poilues et à fibres 
largement réticulées. — Stipuies très-petites, en croissant. — 
Fleurs -anthérées en grappes courtes, à 2 étamines jaunâlres. 
— Grappes de fleurs carpellées ovales-oblongues, laineuses, 
s’'allongeant beaucoup ensuite. — Æraetéoles ovales-spatulées, 
jaunâtres , de la longueur des pédicelles , qui s'allongent 
ensuite, de manière que la grappe devient très-làche. — 
Capitels longuement coniques, laineux, surmontés d’un style 
chauve, lequel est de la longueur des 4 stigmates linéaires. — 
Cette belle espèce, spontanée en Angleterre, est assez répandue 
dans les jardins et mérite bien de l'être. Elle se distingue par 
ses grandes feuilles un peu luisantes et écartées et par ses 
grappes, les plus longues parmi les espèces de cette section. Il 
existe dans l'herbier de M. Benj. de Lessert un exemplaire de 
cette plante où une seconde fleuraison a eu lieu en automne, 
comme cela se rencontre souvent dans les saules. 

Synon. — S. laurina. Smith! act. soc. linn. lond. 6, p. 122. 
Willd. spec. 4, p. 662 (1805). — S. bicolor. Smith, flor.-brit. 
p. 1048 (1855), et engl. bot. tab. 1806, non Ehrh. ie V. et 
S.C., communiqué en 1818 par M. Borrex.) 


2, Viminelle (Sering.). — Feuirres lancéolées, oblongues, souvent velues. 
— Grapres cylindriques-oblongues, se développant avec les feuilles. — BRACTÉOLES 
persistantes. — FLEURS-ANTHÉRÉES à 2 étamines libres on plus rarement unies. 
— FLEURS-CARPELLÉES Ordinairement poilues, lerminées par un long style com- 
mun. — Syxon. Viminella. Sering. rev, (1824). Decand. et Dub. bot. gall. 1, 
p- 424 (18238). 


9. Saule rampant. — Salix repens. (Line. 


Petit arbuste très-étalé sous terre. — Eameaux très-minces, 
effilés, velus ou chauves et jaunes en automne. — Bourgeons 
TOME 2. 2 
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elliptiques, obtus, rougeätres, chauves. — Keuilles oblongues, 
plus ou moins obtuses, entières, un peu roulées en dessous par 
leurs bords, souvent soyeuses en dessous et parfois en dessus. 
Fibres saillantes en dessus et en dessous (sur le sec). Stipules lan- 
céolées, aiguës. — Grappes ovales, très-petites. — KFleurs- 
anthérées à 2 étamines libres, dépassant beaucoup la bractéoie, 
obovales-circulaires, courtes, rougeàâtres, persistantes et un 
peu poilues. — Fleurs-carpellées portées sur un pédicelle plus 
court que la bractéole larse et très-obtuse.— €'apitel oblong, 
couvert de poils soyeux et appliqués. Colonne des styles très- 
courte. Stigmates écartés et un peu fendus eux-mêmes, de ma- 
nière à paraître au nombre de 4. — Cette jolie espèce, des 
tourbières de l'Europe et des marais, réussit très-bien dans les 
parties fraîches et ombragées de nos jardins, surtout si on en- 
toure ses racines d’un peu de terre de bruyère ou qu’on les 
plante dans la tourbe. Elle ileurit en avril et reste feuillée très- 
tard, = Voir la synonymie aux variétés. 


Var. 1. commun. — Salix repens vulgaris. (Koch.) 


Feuilles elliptiques, un peu roulées en dessous par leurs bords, 
terminées par une pointe à peine visible et droite, à rélticulation 
saillante sur les deux faces (sur le sec), glaucescentes ou soyeuses 
en dessous, chauves en dessus. 

Synon. — S. repens elhiptica. Sering. herb. — S. repens. Linn. 
spec. 1447 (1764). Willd. spec. 4, p. 693 (1805). Koch, comm. 
sal. p. #7 (1828). Pursh, flor. amer. sept. 2, p. 610, n° 6. Sering. 
saul. dess. n° 92 (1816). — S. repens vulgaris. Koch, syn. flor. 
germ, 2, p. 754 (1844). — S. fusca. Linn. sp. 1447P (1764). 
Linné cite pour son S. repens et son $. fusca la figure de Clau- 
sius et celle de Bauhin; cette dernière n’est qu’une copie. 
Willd. spec.4, p. 694 (1805)? Smith! flor. brit. 3, p. 1060(1865), 
selon M. Borrer. — S.depressa. Hoffm. hist. sai. p. 63, tab. 15 et 
16 (1786), très-bonne. Thuill ! flor. par. p. 516 (1799). — 
S. polymorpha. Ehrh. arb. dec. 5, n° 49! beitr. 6, p. 103 (1794). 
Sering.! saul. dess. n° 11 (4805). —S. polymorpha elatior. Sering. 
saul. dess. n° 36 (1803). — S. repens gemmifera. Sering. saul. 
dess. n° 92 (1816). — 3. repens lanceolata. Sering. saul. dess. 
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n° 93 (1816). — S. incubacea. Sering.f saul. dess. n° 35 (1803). 
Thuill! flor. par. p. 616 (1799). — S. pumila latifolia. Clus. 
hist. 1, p.85 1601). — S. pumila folio utrinque glabro. J.Bauh. 1, 
p. 217 (1650). répélition de la fig. de Clusius. — S, paruifolia. 
Smith{ in Rees cyclop. n° 102. 


Var. 2 argenté. — $S. repens argentea. (Koch.) 


- Feuilles ovales, soyeuses, courtes el larges, planes, terminées 
par une pointe déjetée de côté, réliculation peu apparente par les 
poils argentés qui la couvrent. 

SYNON. — S. repens argentea. Koch, syn. îlor. germ. 2, 
p: 754 (1844). — S. argentea. Smith! flor. brit. 3, p. 1059 
(1805), selon M. Borrer (1806). Willd. spec. 4, p. 693 (1805). 
Sering. ess. p. 23 (1805), saul. dess. n° 62 (1814). —- S. lanata. 
Roth, flor. germ. 1, p. 418 (1788), et 3, p. 513. Thuill ! for. 
par: p. 516 (1799). — S. depressa nilida. Sering. saul. dess. 
n° 62 (1814), et ess. saul. p. 10 (1815). Quoique ses feuilles 
soient de même forme que celles du S. rampant elliptique. elles 
sont extrêmement soyeuses. — S. arenaria. Schult, flor. starg. 
el S. argentea du même auteur, lieu cité, d’après les exem- 
plaires “sl par M. Treviranus (1816). — S. incubacea ? 
sering.! saul. dess n° 35 (1808). 


Var. 3. à feuilles de Romarin. — $. repens rosmarimifolia. (Ser, ) 


\#euilles oblongues-linéaires, pointues aux deux extrénultés, 
dressées, presque chauves, bords finement denticulés et peu ré- 
fléchis, un peu moins épaisses que dans les variétés 1 et 2. — 
Grappes grosses et courtes. — Plus fréquente dans les tourbières 
d'Allemagne et d'Angleterre qu’en Suisse. Aussi facile à cultiver 
que les autres variétés. 
SYNON. — S. repens rosmarinifolia. Sering. herb. — S. rosma- 
rimfolia. Linn. spec. 1448 (1764). Ehrh. arb. 419. Sinith ! flor. 
brit. 3, p. 1062 (1805), d'après des exemplaires communiqués 
par M. Borrer (1816). Willd. spec. 4, p.697(1805). Koch, comm, 
sal. eur. p.48, en excluant les var. 2 et 3 (1828). syn. flor. germ. 
2, p.755 (1844), . 86 
(1601), très-bonne fig. — S. incubacea. Willd, spec. 4, p. 696 
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(1805). — S. fenuis, S. parviflora et littorahis. Host, sal. p. 642 
et 643. — S. urenaria et S. repens. Thuill.! flor. par. p. 516 et 
517 (1799). 

Var. 4. à petites feuilles. —_ S. repens microphylla. (Sering.) ] 

Feuilles elliptiques, très-nombreuses et très-petites, un peu 
argentées. 

SyNon. — S. repens mucrophylla. Sering. herb.-— S. prostrata. 
Thuiïll.! flor. par. p. 517 (1799), non Ehrh. — S. depressa mi- 
crophylla. Sering.! saul. dess. n° 61 (1814). — S. pumila angus- 
hifolha. Clus. IT, hist. p. 86, bonne fig. (1601). — Dans quelques 
marais de la Suisse et des environs de Paris. Très-jolie petite 
variété (V.V. et S. S. et C.) 


10. Saule ambigu. — S. æmbiguwa. (Ehrh.) 


Arbrisseau un peu plus élevé que le S$. rampant, auquel il 
ressemble beaucoup, maïs dont les rameaux sont un peu plus 
forts et les feuilles également plus grandes, mais plus manifes- 
tement fibrées. — Feuilles ovales-lancéolées, les plus grandes 
garnies de quelques petites dents, épaisses, fermes, colonneuses 
et même un peu soyeuses en dessous, où les fibres sont très- 
saillantes, tandis qu’elles sont déprimées à la face supérieure et 
terminées par une pointe ferme et déjetée de côté. — Stipules 
ovales-lancéolées, à lamelles inégales. — Fieurs-anthérées..…, 
— Kleurs-carpellées un peu plus grosses que dans le S. ram- 
pant, mais à style bien prononcé. — Habite les prés tourbeux 
de la Suisse (Berne!) et dans la Dombes, au marais des Echets! 
— Se cultive aussi facilement que l'espèce précédente. 

SyYnON. — Salhix ambigua. Ehrh. beitr. 6, p. 103, arb. n° 109. 
Koch, syn. flor. germ. 2, p. 753 (1844). — S. plicata. Fries, 
ed. 2, p. 284. — S. uliginosa. Sering. saul. dess. n° 60 (4509). 
— S. versifolia. Sering. ess. saul. p. 40 (1815). saul. dess. n° 66 
(1814), 106, 107 (1816). Wahl. flor. lap.?—S. fusca. Linn. spec. 
1447 (1764)? Willd. spec. 4, p. 694 (1805)P —4S. prostrata. Smith, 
flor. brit. 3, p. 1060 (1805). Willd. spec. 4, p. 695 (1805), selon 
Koch, (V. V. et S.5. et C.) 

11. Saule Osler-vert. — S. véminalis. (Linn.) 


Arbuste à très-longs rameaux verdâtres, veloutés sur toutes 
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leurs parties, très-droits et flexibles. — Feuilles très-longue- 
ment linéaires, pointues, soyeuses en dessous, à bords roulés 
dans leur jeunesse sur leur face inférieure, qui ne devient ja- 
mais chauve. — Stipules linéaires, à peu près de la longueur 
du pétiole. — &rappes de fleurs oblongues, serrées, dressées, 
se développant en même temps que les feuilles. — Fileurs- 
anthépées à 2 éfamines libres, bractéoles obovales, très-obluses, 
noiratres dans leur moitié supérieure et poilues; glande de leur 
aisselle dépassant la moitié de la longueur de la bractéole. — 
Fleurs-carpellées à bractéole très-obtuse et noirätre. Capitel 
conique, velu, porté sur un pédicelle filiforme, surmonté d’un 
long style commun, chauve et terminé par deux stigmates li- 
néaires non divisés. — Cette espèce, commune le long des ri- 
vages des fleuves de l’Europe, a été transportée dans toutes nos 
cultures pour en obtenir de très-longs jets non rameux, qui ser- 
vent à former de longs osiers très-flexibles. 11 sert très-avanta- 
seusement aux vanniers pour former le squelette de leurs 
paniers et de leurs corbeilles, à cause de ses longs jets simples 
et très-droits. Ses longues feuilles étroites, pointues et très- 
soyeuses en dessous, ainsi que ses jets mollement veloutés, le 
font facilement distinguer du Saule incane, qui a longtemps été 
confondu avec lui. D'ailleurs il diffère beaucoup d’un autre 
Saule aussi cultivé fréquemment dans les vignes, et dont 
l'écorce est jaune et chauve. — Voir la synonymie aux variétés. 


Var. 1. Commun,— S. viminalis vulgaris. (Sering.) 


Feuilles linéaires très-allongées. 

SYNON.—S. viminalis vuloaris. Sering. herb.—S. viminalis. Linn. 
spec. 1448 (1764). Willd. spec. 4, p. 706 (1805). Lamk. et Dec. 
flor. franc. 3, p. 297* (1805), en excluant la 2° variété, qui 
appartient au S. rouge. Hoffm. hist. sal. p. 22*, et tab. 2, tab. 5, 
fig. 2, et tab. 21, fig. e, f, (1787). Vill. hist. dauph. 3, p. 285 
(1789). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 746 (1844). Sering. ess. 
saul. p. 35* (1815), saul. dess. n° 43 (1803), et n° 74 (1814). — 
S. longifoha. Lamk. flor. franc. 2, p. 232 (1798). — Vulg. Saule 
à feuilles longues, Saule Osier vert, O.noir, O. blanc. — Fleurit 
en mars et avril. (V. V.etS.S. et C.) 
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Var. 2. de Smith, —$S. viminalis Smithiana. (Sering.) 


feuilles oblongues- lancéolées, aiguës. 

Synon. — Salix viminalis Smithiana. Sering. herb. — S. mollis- 
sima. Smith, flor. brit. p. 1070 (1805, d’après l'exemplaire en- 
voyé du jardin de Smith par M. Borrer ! 1818), non Ehrhart. 
— S. Smithiana. Willd. enum. berol. 2, p. 1008 (1809). Koch, 
syn. flor. germ. 92, p. 746 (1844). — S. lanceolata* Fries, 
éd. 2, p. 283, mant. 1, p. 61 (non Smith, ni Seringe). — Vulg. 
Saule osier-vert de Smith (V.S.C., envoyé du jardin de Switx par 
M. Borrer, 1818). 


12. Saule rouge. — Salèx rubra. (ïiuds.) 


Arbuste à jets d’une longueur moyenne, rougeätres, un peu 
poilus. — IBourgeons à fleurs oblongs, terminés en bec plat et 
plus longs que le pétiole. — Feuilles linéaires-oblongues, poin- 
tues, grisàtres en dessous ou presque chauves, mais non d'un 
aspect saliné, planes, bordées de petites dents distantes, à réti- 
culation très-distincte, surtout en automne. — Grappes de fleurs 
oblongues, serrées, dressées, apparaissant avec les feuilles. — 
Bractéoles Lrès-obtuses au sommet, noirâtres, garnies de longs 
poils fins. — Fileurs-anthérées à 2 étamines unies par la moi- 
tié inférieure de leurs filets. Anthères rouges avant leur épa- 
nouissement. — <apitels ovales, sessiles, cotonneux, surmontés 
d'un style commun chauve, de longueur médiocre, et de deux 
stigmates fendus et écartés. 

Synox. — Salix rubra. Huds. flor. angl. p. 423 (4778). Willd. 
spec. 4. p. 674 (1805). — S. fissa. Ehrh! arb. dec. 3, n° 29 
(1798). — S. virescens. Nill. hist. dauph. 3, p. 785 (1789). — 
— S: concolor. Host, sal. 2, p. 639, selon Koch, syn. flor..germ. 
2, p. 745 (1844). — Vulg. Saule rouge, S. fendu, S. noir, Hous- 
sine; en allemand, Gespaltene weide. — Fleurit en avril et mai. 
(V.S.S-et (.) 


Var, 4, olivâtre, — S. rubra olivacez. (Sering.) 
“euilles lancéolées, oblongues, presque chauves, denticu- 
lées, surtout vers le sommet. 
SYNON. — S. rubra olivacea. Sering. herb. — $. olivacea. 
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Thuill.{ flor. par. 514 (1799). — S. membranacea. Thuili.! flor. 
par. 516 (1799). — S. forbyana. Crowe, dans Smith, flor. brit. 
p. 1041 (1805), d'après un échantillon de M. Borrer (1816). — 
S. Croweana. Smith, flor. brit. p. 1045 P (1805). (V.S.S.etC) 


Var. 2. soyeux. — $. rubra sericea. (Koch.) 


Feuilles oblongues, pointues, presque chauves en dessus 
grisätres et un peu soyeuses en dessous, très-obscurément den- 
ticulées. 

SxNON. — S. rubra. Koch, syn. flor. germ. 2, p. 745 (1844). 
Sering. saul. dess. n° 30. — S. fissa. Hoffm. hist. sal. 61, tabl. 
13 et 14(1787). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 745 (1844). Sering. 
saul. dess. n° 75 (1814), ess. p. 32 (1815). (V. V. etS.S. et C.) 


Var. 3, allongé. — $S. rubra elongata. (Sering.) 


Feuilles linéaires, très-pointues, presque chauves ; stipules 
linéaires, très-courtes; pétiole presque une fois plus long que 
les bourgeons à fleurs de l’année suivante. — @rappes mani- 
festement pédonculées. 


SYNON. — S. rubra. Borrer ! exemplaire communiqué, 1818. 
(V.S.C.) 


15. Saule à une étamine (1) — S,monandre.(Hoffm.) (2) 


Arbrisseau à longs jets lisses et minces, écorce brune ou oli- 
vätre, portant beaucoup de lenticelles. — Keuilles oblongues, 


(4) Il en existe réellement deux, mais leurs filets sont unis presque toujours 
jusqu’au sommet ; leurs deux anthères adossées et presque unies, ont été prises 
pouf une seule {qui aurait quatre loges). 

(2) Linné a fait deux espèces de deux très-légères modifications de la même 
planie, G. F. Horrwann a reconnu lerreur, et il a réuni les Salix purpurea et 
S, helix (Linn.), sous le nom de S. monardra. L'auteur allemand aurait mieux 
fait de prendre l’un des deux noms et de reporter l’autre dans les synonymes. 
Mais comme il ne l’a pas fait, je crois devoir adopter le nom donné par l’auteur 
de l'excelleute Histoire des Saules, parce qu'il a bien compris et bien décrit la 
plante, qui est actuellement très-connne sous le nom de S. à une étamine (Salix 
monandra), et que ce nom, quoique ne présentant qu’une apparence, est admis 
par presque tout le monde, C’est d’ailleurs une justice rendue à la mémoire de 
ce savant. 
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parfois oblongues-spatulées, obtuses, ou aiguës, très-rarement 
denticulées seulement vers le sommet, d’un vert souvent terne, 
glaucescentes en dessous et noïrcissant par la dessiccation; fi- 
brilles à réticulation allongée, saillantes sur les deux faces à la 
chute des feuilles. — Stipules linéaires, rarement développés. 
— Grappes allongées, cylindriques, cotonneuses, souvent ar- 
quées, à fleurs presque sessiles, entassées les unes près des 
autres. — Etnmines 2, complètement unies par leur filet sous 
chaque bractéole, à anthères pourpres avant leur épanouisse- 
ment. — Capitels sessiles, presque sphériques d’abord et co- 
ionneux, surmontés d'un Style commun très-court et terminé 
par 4 stigmates presque globuleux, dépassant à peine la brac- 
téole. — Cette espèce, extrêmement abondante dans les lieux 
humides, depuis le pied des Alpes jusqu'à la mer, se multiplie 
non seulement par des marcottes qui se font naturellement en 
abondance, sur les bords du Rhône, par exemple, mais en 
outre de graines qui lèvent abondamment dans les lieux plats 
et inondés des bords du fleuve, et qui sont à sec au printemps. 
Elle sert particulièrement à la vannerie commune et à consoli- 
der les digues. Ses rameaux sont très-flexibles. — Cette espèce, 
très-tranchée, a un port qui contraste parfaitement avec les 
Saules et les autres arbres de nos jardins paysagers. Elle s’ac- 
commode de tous les terrains. Comme toutes les autres, elle 
offre de nombreuses variétés. Elle a ses feuilles souvent expo- 
sées à de grosses boursoufflures rouges qui renferment des in- 
sectes dont les œufs ont été déposés dans leur tissu lorsqu'elles 
étaient jeunes. La piqüre et la déposition d'œufs d’autres in- 
secles au sommet des rameaux empêchent parfois leur dévelop- 
pement, et ces rameaux donnent lieu à une agglomération de 
feuilles formant une espèce de tête semblable à celle de nos 
Choux pommés. — Les deux espèces proposées par Linné sont 
si peu distinctes qu’elles ne peuvent servir mème à établir 
deux variétés. Il est à remarquer cependant que quelques indi- 
vidus ont un style commun plus allongé que d’autres, mais, en 
général, les stigmates sont presque sessiles. Les feuilles, qui 
ne varient guère moins que celles des autres espèces, sont 
quelquefois comme opposées, et même, dans des jets vigou- 
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reux, presque verticillées 3 à 3. Les organes foliacés portent 
moins fréquemment des poils. — Le volume et l'allongement 
des grappes varient beaucoup. Lorsque les capitels sont fruc- 
tifiés ils deviennent assez volumineux, tandis qu'ils restent 
minces en se raccornissant, pour ainsi dire, si les graines ne 
sont pas développées. — Voir la synonymie aux variétés. 


Var. 1. commun. — $. monandra vulgaris. (Sering.) 


. Rameaux d’une longueur médiocre. — Feuilles ordinaire- 
ment chauves ou à peine poilues. — Grappes minces, allongées. 
SYNON. — 5. monandra vulgaris. Sering. herb. — S. monandra. 
Hoffm. hist. sal. p. 18, tab. 2 et 23, fig. 1. Lamk. et Decand. 
flor. franc. 8, p. 297 (1805), et 6, p. 350 (1815). Sering. ess. 
saul. p.5 (1815), saul. dess. n°° 24, 85, 91. — S. purpurea 
et S.helix, Linn. spec. p. 1444. Smith, flor. brit. 3, p. 1039 
et 1040 (1805). Thuill.! flor. par. p. 514 (1799). Hollandr. flor. 
mos. p. 643 (1842). — S. purpurea. Koch, syn. flor. germ. 2, 
p. 74%, var. 1 et 3 (1844). — Vulgair. Saule à une étamine, 
S. pourpre. S. noir, Osier noir, Vourgine (à Lyon). (V. V. et 
S. S. et C.) 


Var. 2. soyeux. — $S. monandra scrieea. (Sering.) 


Eameaux et Feuilles garnis de poils soyeux, appliqués, qui 
tombent parfois vers la fin de la végétation. 
-SyNON.— 9. monandra sericea. Sering. saul. dess. n° 32 (1808), 
et ess. saul. p. 8 (1815). (V. V. et S.S.) 


Var. 3. de Lambert. — S. monandra Eambertiana. (Koch.) (1) 


Eameaux très-longs, garnis aussi de feuilles et de grappes 
plus développées. 
Synon. — ,S. monandra Lambertiana. Koch, syn. flor. germ. ?, 


(1) M. Kocn, syn. flor. germ., indique deux états particuliers qne je n’ai pas 
eu l’occasion d’observer : l’un est sa variété 4 (monadelpha), où les deux filets 
des étamines de l’aisselle d’une bractéole ne sont unis que dans leur moit'é 
inféricure ; l'autre, - variété 6, présente des fleurs anthérées et d’autres fleurs 
carpellées sur le même arbre. Cest une modification organique intéressante 
pour l'organographie, mais que l’on a déjà remarquée dans un certain nombre 
d’autres espèces. 
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p. 743 (1844). — S. Lambertiana. Smith, flor. brit. 3, p. 1041 
(1805), et envoyé de chez M. Lewes par M. Borner (1818). 
(V. V.etS. C.) 


14. Saule à feuilles moîles. — S. mollissima. (Ehrh.) 


Eameaux presque chauves, d'un jaune plus foncé que l'Osier 
jaune. — K'euilles oblongues-lancéolées, très-pointues, à peine 
denticulées, presque chauves en dessus, blanchâtres et un peu 
veloutées en dessous. Pétiole court, de la longueur des bourgeons. 
Stipules..…. — Grappes cylindriques, droites, laineuses, jaunà- 
tres, se développant avec les feuilles. Bractées ovales, très- 
obtuses, jaunâtres, demi-transparentes, couvertes de longs poils 
serres et presque parallèles. — KFileurs-anthérées.... — Fleurs- 
carpellées à capitels ovoïdes, obtus, laineux, terminés par un 
long style commun et par quatre stigmates linéaires de la lon- 
gueur du style, et cachés parmi les longs poils des bractéoles. 
— Cetle espèce, des fleuves de l’Allemagne septentrionale, se 
distingue certainement d'avec le S. osier-verl en ce que ses 
feuilles sont plus courtes et lancéolées (non linéaires); leur 
face inférieure est grisâtre, maïs sans lustre, la dorsale est jau- 
nâtre, mais les grappes surtout sont garnies de longs poils 
nombreux, les capitels sont très-courts, et les stigmates grands, 
linéaires et écartés, sont cachés dans les longs poils des brac- 
téoles jaunes et oblongues (et non très-larges, obtuses au som- 
met et noires). — Fleurit au milieu d'avril. 

Sxnon. — S. mollissima. Ehrh. beïtr. 6, p. 101 (1791), arb.! 
n° 79. Sering. ess. saul. p. 34 (1815), saul. dess. n° 59 (1809). 
Koch, syn. flor. germ. 2, p. 745 (1844). Wild. spec. 4, p. 707 
(1805), non Smith. Sering. saul. dess. n° 59. — Vulg. Saule à 
longs poils, S. à feuilles molles. (V.N. et S. C.) 


15. Saule ondulé. — S. ec zdatata. (Ehrh !) 


Rameaux chauves, d’un jaune plus foncé que ceux de l'Osier 
jaune. — KWeuïlles oblongues-linéaires, très-pointues, denticu- 
lées et un peu ondulées, presque chauves en automne, un peu 
luisantes, aiguëment denticulées, à réticulation fine, à dorsale 
jaune-canelle. — Grappes cylindriques-allongées, pédonculées. 
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—— HBractéoles oblongues, persistantes, obtuses, demi-transpa- 
rentes, d’un jaune un peu briqueté, garnies de longs poils pa- 
rallèles. — Fleurs-anthérées à 3 étamines (ou 2P). — Fleurs 
carpellées à capitels ovés, coniques, presque chauves, surmon- 
tés d’un style commun de moyenne longueur et de 4 stigmates 
linéaires presque cachés dans les poils des bractéoles. — Cette 
espèce, qui se tronve sur les rivages de quelques-uns des 
fleuves de l'Europe, est certainement distincte du $. rouge par 
ses grappes plus longues et plus étroites, ses bractéoles oblon- 
gues (et non obovales, très-obtuses et noires), et par ses capitels 
jaunâtres, à peine poilus. Elle est spontanée dans les environs 
de Paris (Thuiil.!), de Troyes (des Étangs! 1840). Ses stipules 
sont aussi un peu plus larges et demi-cordiformes. — Fleurit 
en avril et mai. 

SyNON. — S. undulata. Ehrh! beitr: 6, p. 101, et arb. Koch, 
syn. flor. germ. 2, p.742 (1844). — S. hippophæfolia. Thuill.! 
flor. par. 514 (1799). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 742. Sering. 
saul. dess. n° 44. Holland. flor. mos. éd. 2, p. 642 (1542). —- 
$. rubra. Sieb. (échantillon des environs de Prague. — S. oli- 
vacea. Holland. flor. mos. éd. 1, p. 521, selon Hollander. (V.S:S. 
provenant de diverses localités). 


16. S. à grandes stipules. — S. stépularis. (Smith. 


Hameaux forts et veloutés, comme lOsier vert. — Keniiles 
oblongues-lancéolées, grandes, entières, un peu ondulées, 
chauves et olivätres en dessus, grisäitres et presque argentées 
ea dessous. — Stipules lancéolées, aiguës, denticulées, pres- 
que une fois plus longues que les pétioles. — Grappes cylindri- 
_ ques, droites, laineuses, jaunâtres, demi-transparentes, se dé- 
veloppant avec les feuilles, couvertes de très-longs poils serrés 
et presque parallèles. — KFieurs-anthérées..….… — Fieurs- 
carpellées à bractéoles oblongues, jaunâtres, demi-transpa- 
rentes. — Carpels ovoïdes-coniques, laineux, terminés par un 
style commun, surmontés de deux irès-grands stigmates li- 
néaires, beaucoup plus longs que le style velu. — Assez grande 
espèce, spontanée sur les rivages de quelques fleuves d’Alle- 
magne et en Angleterre. Elle a des rapports avec le Saule 
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osier-vert, mais elle s’en distingue facilement à ses feuilles beatr- 
coup plus grandes, à ses grandes stipules, et surtout à la lon- 
gueur de ses stigmates. 

SxNon. — S. stipularis. Smith, engl. bot. tab. 1214, flor. 
brit. 3, p. 1069 (1805). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 746 (184%), 
non Sering. saul. dess. — 49. longifolia. Host, 2, p. 645. — 
S, holosericea. Willd. spec. 4, p. 708P (1805). ( V. V. et S. C.) 


17, Saule incane. — S. éncana. (Schrank.) 


Arbre atteignant 8 à 10 mètres quand il est abandonné à 
lui-même, mais se présentant ordinairement comme un arbuste 
à rameaux verdâtres ou rougeâtres, plus ou moins chauves. — 
Feuilles linéaires-oblongues, obluses, terminées par une très- 
courte pointe, roulées en dessous par leurs bords, cotonneuses et 
non soyeuses en dessous et mème quelquefois en dessus, plus 
fermes et beaucoup moins longues que celles de l’Osier vert. — 
Stipules..... — Grappes serrées, minces, arquées en dessous 
pendant la fleuraïson, d’un aspect peu agréable, à Eractéoles 
jaunâtres, membraneuses, ridées en travers. — Wieurs-anthérées 
à 2 élamines unies, plus ou moins haut, par les filets, ce qui 
donne à la grappe un aspect assez désagréable, poilues à leur 
base. — KFleurs-carpellées sessiles, chauves, terminées par 
2 stigmates fendus et réfléchis. — Cette espèce, très-commune 
sur tous les rivages de nos grands fleuves européens, s’observe 
déjà à peu de distance des glaciers. Quoique souvent confon- 
due par les auteurs avec le Saule osier-vert (S. viminalis), elle 
en est extrèmement distincte par ses feuilles cotonneuses, plus 
petites, et ses grappes à bractéoles ridées, à capitels chauves et 
à élamines unies. Ses grappes présentent parfois un mélange 
de fleurs anthérées et carpellées, et on trouve souvent sur les 
feuilles une espèce de galle toute cotonneuse, causée par la 
piqüre et la déposilion d'œufs d'insectes (Sering. saul. dess. 
no 81 (1844). — Elle n’est utilisée que pour la grosse vannerie ; 
mais son feuillage el la couleur de son écorce contrastent agréa- 
blement, dans nos jardins paysagers, avec des feuillages extrè- 
mement différents. 

SYNON. — $. incana. Schrank. bair.flor. p. 230 (1793). Sering. 


SALICACÉES. — SAULE. 29 


saul. dess. n° 8 (1805). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 747 (1844). 
—$. riparia. Willd. spec. 4, p. 698 (1805). Sturm, flor. germ. 
fasc. 25, Lab. 4. — 5. lavandulæfolia. Lapeyr. abr. p.601 (1813). 
Sering. ess. saul. p. 70 (1815), saul. dess. n° 81. — S. angusti- 
folia. Poir. dans Duh. arbor. ed. 3, tab. 29 (non Willd. selon 
Koch). — 5. rosmarinifolia. Gouan, hort. 501 (non Linn.). 


18. Saule noircissant. — S. nigrècans. (Hall. fil.) 


Arbre parvenant à la hauteur du Lilas commun. — Rameaux 
noirätres, poilus. — Keuilles noircissant facilement par la 
dessiccation et tachant le papier, très-variables dans leur forme, 
depuis l’ovale, l’ellipse et le lancéolé, jusqu’au cordiforme, 
d’un vert sombre en dessus, grisätres et souvent velues en des- 
sous, dentées et ondulées sur leurs bords. — Stipules demi- 
cordiformes, poiniues. — @rappes ovales-oblongues, presque 
sessiles. — Etamines 2 à l’aisselle de chaque bractéole ovale 
obtuse, brunâtre. — €Capitels coniques-allongés, poilus ou plus 
oumoins chauves, terminés par un style commun effilé, chauve, 
plus long que les stigmates à h branches. — Cette espèce, com- 
mune au pied des Alpes et daas les vallées qui les avoisinent, 
est probablement celle qui varie le plus par la forme de ses 
feuilles et la quantité de poils qu’elles portent; c’est consé- 
quemment celle qui a la synonymie la plus considérable et la 
plus embarrassée ; maïs la forme de ses capitels allongés, ter- 
minés par un style bien marqué et 4 sligmates raÿonnants, 
chauvyes ou le plus souvent plus ou moins poilus, la fait tou- 
jours reconnaître. Ses feuilles, qui noircissent beaucoup en 
séchant, offrent aussi un caractère tranché qu'aucune autre ne 
présente à ce point. — Voir la synonymie aux variélés, qui 
elles-mêmes présentent de très-nombreuses variations, mais qu'il 
ne peut entrer dans notre but de signaler dans cet ouvrage et 
dont un collecteur suisse avait fait 80 espèces. 


Var. 4. à carpels velus. — S. nigricans eriocarpa. (Koch.) 


Fruits couverts de poils laineux. 
Synon. — $. nigricans eriocarpa. Koch, syn. flor. germ. 2, 
p. 749 (1844). — S. nigricans. Hall. fil, ! dans Rœmer, arch. 2, 
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n° 47, Sering. ess. saul. p. 43 (1815), avec ses 7 variétés, sous 
les n° 22, À. B. C. D. 73. Wahlenb. flor. lapp. n° 485, tab. 17, 
fig. 3 (1812). Smith, flor. brit. 3, p. 1047 (1805), engl. bot. tab. 
1213. — 5. nigricans subcinerea, 5. nigricans glauca, S. nigri- 
cans Linnæana, S. nigricans vulgata et S. nigricans glauco- er 
cens. Læstad, d’après l’envoi de plantes de Laponie que m'a 
fait M. Z. Agardh, en 1839. — S. Forsteriana. Smith, engl. bot. 
tab. 2343 (fruits peu poilus). — S. Dicksoniana. Smith, engl. 
bot. tab. 1390. — S. hirta. Smith, engl. bot. tab. 1404. — 
S. cotinifolia. Smith, engl. bot. tab. 1403, et exempl.! envoyé 
par M. Borrer (1818) et provenant du jard. de Smith. ad à 
et S. S. et ©.) 


Var. 2. à carpels chauves. __ S. nigricans leioearpa. {Sering.) 


Fruits chauves ou à peine poilus. 

Synon. — $. myrsinites. Hoffm. hist. sol. p. 71 * tab. 17, 48, 
19 et 24, fig. ?, très-bonne (1787), non Linn. — S. nigricans, 
var. 1. Koch, syn. flor. germ. 2, p. 748 (4844). — :S. nigricans 
Wahlenbergiana. Læstad. et S. nigricans submajahs du même, 
selon les exempl. que n’a envoyés M. Z. Agard, venant de Kar- 
chrando en Laponie (1839). — S. amaniana. Willd. spec. 4, 
p. 663 (1805). Sturm, deutschl. flor. fasc. 22, tab. 2, bonne. — 
S, silesiaca. Willd. spec. 4, p. 660 (1805). Schk. handb. tab. 317. 
Koch, syn. flor. germ. 2, p.749 (1844), var. 1. — S. stylaris. 
Sering. ess. saul. p. 62 (1815), et parmi ses Saules desséchés, les 
n% 21, 86, 87, 88, 113. — S. stylosu. Lamk. et Decand. flor. 
frauc. 6, p. 339 (1815). — S. phylicifolia. Wahlenb. flor. lap. 
n° 489, tab. 17, fig. 2 (1812). Hook. flor. scott. (non Smith), 
selon l’exempl. que m’a envoyé, en 1829, M. Warxer Arxorr. 
— $. hastata. Hopp. plant. rar. 4. Sering. saul. dess. n° 24, 
À.B. C. D. non Linn. — S. Halleri. Sering. saul. dess. n° 51. — 
M. Koch rapporte aussi à cette varité, mais avec quelque in- 
certitude, les S. menthæfolia, rivularis, prunifolia, parietariæ- 
folia, ovata et aurita Host, flor. 2, p. 648 à 649. (V. V. et 
S: S.-et C.) 
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*3, Albelle (Sering.). — Feuizres lancéolées-linéaires. — Grarre cylin- 
drique, naissant après les feuilles. — Bracréores tombant pendant la maturation 
ou avant elle, — FLXURS-ANTHÉRÉES à 2 ou 3 étamines libres. — FLEURS-CARPEL- 


vées à style commun allonge. — Albelle. Sering. rev. saul. (1824), et dans 
Decand. et Dub, bot. gal!. 4, p. 425 (1828). 


49. Saule blanc. — S. alba. (Linn.) 


Grand arbre. — Keuilles oblongues-linéaires , pointues aux 
extrémités, finement et régulièrement dentées en scie, à dents as- 
cendantes, le plus souvent soyeuses à leur face inférieure (et 
même sur la supérieure dans les lieux secs). — &rappes cylin- 
driques, pendantes. — Hractéoles oblongues, demi-membra- 
neuses, un peu poilues. — Fleurs-anthérées à 2 étamines libres, 
presque une fois plus longues que les bractéoles qui sont cou- 
dées vers leur milieu. — Fleurs-carpellées disposées en grappes 
allongées , minces el pointues d’abord aux extrémités. — 
€apitels coniques, presque sessiles. — Styles courts, à peu 
près de la longueur des stigmates, à 4 rayons étalés, dépassant 
à peine les bractéoles au moment de la fleuraison, lesquelles 
tombent pendant la maturation. = Cette espèce, la plus com- 
mune de toutes, me paraît spontanée en Europe. Elle est d’un 
très-bel embranchement lorsqu'elle est abandonnée à elle- 
même et que nous ne la mulilons pas en télard, en coupant 
tous les quatre ans ses longues branches. Celles-ci sont em- 
ployées pour faire des perches très-légères, dont on se sert 
soit pour. la navigation ou la pêche , soit comme bois de 
chauffage. L'écorce est utilisée comme fébrifuge et ver- 
mifuge, cependant elle est privée de la propriété balsamique 
dont jouit à un haut degré le Saule à 5 élamines. On en retire 
la salicine. La décoction de son écorce, préparée dans un 
vase de cuivre, teint la laine et la soie couleur de sang, et 
de canelle lorsqu'on y ajoute de lalun. Les tailles fréquentes 
qu'on lui fait subir causent la pourrilure de son tronc, et il ne 
vit, ponr ainsi dire, alors qu’au moyen des nouvelles couches 
d'aubier et d'écorce qu'il forme chaque année. La terre due à 
cette décomposition est employée utilement dans la culture 
de quelques planies délicates. — Voir la synonymie aux 
variétés. 
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Var. 1. commun. — Salix alba vulgaris, (Sering.) 


Rameaux verdûlres, poilus dans leur jeunesse, médiocrement 
flexibles. — Comme toutes les autres espèces, celle-ci varie à 
feuilles presque chauves et un peu glaucescentes ($. cærulea, 
Smith, engl. bot. tab. 2431, médiocre); d’auires fois un peu 
soyeuse (Saule blanc commun), et dans des lieux secs ses feuilles 
sont couvertes de nombreux poils soyeux (Sering. saul. dess. 
n0 10 (1805). | 

Synon. — S. alba. Linn. spec. 1449 (1764). Hoffm. hist. sal. 
p. 41, pl. 7, 8, bonne (1787), et pl. 24, fig. 3, médiocre. Smith. 
engl.bot. tab. 2430, médiocre. Sering. ess. saul. p. 82, var. 1 
(1815), saul. dess. n° 10 (1805). Sturm, deutsch]. flor. fase. 22, 
pl. 2, bonne. 


Var. 2. osier jaune. — S. alba vitellina. (Sering.) 


Eameaux d'un jaune quelquefois orangé, à jeune écorce 
très-lisse et luisante. — Cette très-utile variété est peut-être 
spontanée en Perse, d’où je tiens un exemplaire envoyé en 1818, 
par Desronraies. Elle se multiplie très-bien par bouture ou 
marcotte, comme la variété commune, dont elle a entièrement 
le port; mais lorsqu'on la laisse se développer sans la tailler et 
qu’elle prend un grand accroissement, son écorce est d’une cou- 
leur beaucoup moins tranchée. Ses feuilles sont semblables à 
celles de la variété commune, quoique parfois elles soient plus 
soyeuses, mais ses jeunes rameaux sont beaucoup plus flexibles, 
ce qui la rend particulièrement utile dans les travaux délicats 
de vannerie et pour la fixation des arbustes aux tuteurs ou aux 
treillages des espaliers. Cette variété est souvent soumise à une 
culture et à des coupes réglées, que M. Mizzer D'AUBENTON a par- 
faitement fait connaître dans sa notice sur la culture des oseraies 
(1837), imprimée parmi les Mémoires de la Société royale 
d'agriculture, etc., du Rhône. 

SYNON. — 9. alba vitellina. Sering. ess. saul. p. 83 (1815), saul. 
dess, n° 9 et 19. Koch, syn. flor. germ. 2, p. 740 (1844). — 
S. vitellina. Linn. spec. 1442 (1764). Hoffm. hist. sal. p. 57, 
pl. 9, 10, bonne (1787), et pl. 24, fis. f, médiocre. 
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20, Saule fragile. — S. fragélès. (Linn. 


Grand arbre à rameaux d'un vert gai et souvent pourprés, 
très-fragiles lorsqu'ils sont bien développés, maïs très-flexibles 
lorsqu'on le taille comme l’Osier juune. — MBourgeons floraux 
coniques, un peu anguieux, poinius, presque chauves. — 
£’euilles oblongues-lancéolées, longuement acuminées, bordées de 
dents infléchies qui sont terminées par autant de renflements 
glanduleux, glaucescentes ét un peu poilues én dessous, d'un 
vert luisant en dessus et à réliculation serrée. Péliole muni de 
quelques glandes à son sommet. Stipules demi-lancéolées, ai- 
guës, dentées. — Grappes cylindriques, allongées, poilues, 
naissant après les feuilles ; fleurs serrées d’abord, mais s’écar- 
tant beaucoup ensuile par lallongement de l'axe, et alors 
pendantes, munies à leur base dé quelques feuilles presque 
. semblables à celles des rameaux à feuilles, mais moins grandes 
ét presque entières. — Bractéoles elliptiques, obluses, poilues, 
appliquées, tombant (dans les grappes carpéllées) longtemps 
avant la maturilé. — Fileurs-anthérées présentant 2? glandes, 
lune entre les 2 étamines libres, et l’autre entre célles-ci et là 
bracléole. = Capitels allongés, coniques, presque sessiles d’a- 
bord, chauves, terminés par un slyle commun, fourchu et 
portant 4 stigmates étalés. — Ce très-bel arbre ressemble au 
Saule blanc, mais ses feuilles sont plus longues, plus pointues, 
luisantes et non soyeuses. Ses grappes sont aussi plus longues 
et pendantes ; celles à étamines sont parfois fourchues, et les 
bractéoles, très- -poilues, se détachent très-bien dé dessus les 
capitels chauves et d’un joli vert clair. — Habite les prés hu- 
mides voisins des montagnes de l’Europe boréale et de l’Amé- 
rique. Fleurit en avril. Taillé pour en retirer des osiérs, il 
forme de longs jets verts et très-flexibles. Cullivé dans les 
lieux frais des jardins paysagers pour la beauté de son vaste 
embranchement et de son feuillage élégant, 

SYNON. — 5. fragilis. Linn. spec. 1443 (1764), Willd. spec. fs 
p. 669. Ehrh. arb.! dec. 9, n° 88. Koch, syn. flor. germ. 

p. 740 * (1844). Smith, ok bot. tab. 1807. Slurm, en 


flor. fase. 22. Treviran ! obs. p. 18 (1812), communiqué en 1816. 
Tour 2. 3 
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Sering. saul. dess. n° 12. — S. decipiens. Hoïlm. hist. sal. 2, p.®, 
tab. 31*(1791). Pursh, flor. am. sepl. 2, p. 617, n° 35. Smith, 
engl. bot. tab. 1937. — S. Russeliana. Smith, flor. brit. p. 1045* 
(1805), engl. bot. Lab. 1808, communiqué par M. Boruer (1818). 
Treviran! obs. p. 12 (1812), communiqué en 1816. — S. pen- 
dula. Sering. ess. saul. 79 * (1815). — S. lanceolata. Smith, 
engl. bot. tab. 1426. (V. V. et S. €. et S.) 


21. Saule cuspidé — S. cospidatea. (Schlutz.) {!). 


Cette espèce, dont les fleurs sont à 4 ou 5 étamines, se dis- 
tingue encore du S. fragile par ses feuilles plus elliptiques, 
ovales, plus larges en proportion de leur longueur, et par leur 
acumination. Les grappes de fleurs anthérées sont plus lai- 
neuses. Voici comment M. Kocn décrit l'individu à carpels : 
Fruit ové, aminci à sa base; pédicelle 3 à 4 fois plus long que 
la glande.— Style commun de longueur médiocre.— Stigmates 
un peu épais, échancrés. — Stipuies demi-lancéolées; pétiole 
portant plusieurs glandes. — Ce grand arbre, spontané dans la 
Poméranie et le Mecklenbourg, quoique très-voisin du Saule 
fragile, en est certainement distinct. Il est confondu dans nos 
jardins français avec l'espèce dont ilest si voisin ; mais, même 
sans fleurs, on le reconnaîtra, en y faisant bien attention, à 
ses feuilles proporlionneliement plus ovales que lancéolées- 
allongées, plus courtes et plus arrondies quoique acuminées. 
D'après la description donnée par Kocm, il paraïtrait que les 
fleurs n'auraient qu'une glande entre les élamines et l'axe des 
fleurs, el non, comme dans le S. fragile, une seconde entre la 
bractéole et les élamines, caractère qui concourrait encore à 
différencier ces deux espèces. — Fleurit en avril ou mai, comme 
le S. fragile, dont il se distingue surtout, lorsqu'il est en fleur, 
au grand nombre d’étamines dont les grappes sont garnies. 

Sinon. — 5. cuspidata. Schultz, flor. starg. suppl. p. 47. Koch, 
sal. comm. p. 14 (1728), syn. flor. germ. 2, p. 740 (1844), 
(V.V.ets. C. dans le jardin botanique de Lyon, mais seulement 
l'individu anthére. 

(1) Insensiblement terminé en pointe aiguë et ferme. L'auteur de cette 
espèce aurait bien pu Urouver une expression plus heureuse. 
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22s Saule noir. — S. môgzseæ. (Mühlenhb.) 


Arbre à rameaux minces et faibles, presque comme ceux du 
Saule de Babylone, chauves et noirätres. — Feuilles longuement 
linéaires-lancéolées, très-pointues, presque luisantes, bordées 
de dents ascendantes très-fines, pelites, très-régulières ; près des 
bords sont deux lignes presque droites, où viennent aboulir 
toutes celles qui naïssent de la dorsale. Fibres saillantes surtout 
en dessus, et présentant, par transparence, une réticulalion à 
mailles extrêmement petiles. —- Fleurs naissant avec les feuilles 
ou après elles, disposées en grappes eylindriques peuserrées. — 
Braetéoles oblongues, irès-poilues. — HEtamines 4 à 6, à filets 
poilus au-delà de leur moitié inférieure et dépassant beau- 
coup les bractéoles. — €apitels oblongs, allongés en pointe, 
chauves, terminés par un style commun court et deux stig. 
mates. — Gel arbre élégant, qui ressemble un peu pour ses 
feuilles au Saule de Babylone, habite la Pensylvanie, la Caro- 
line et la Géorgie. Il est introduit depuis peu dans nos jardins. 

Synon. — Salix nigra. Mühlenb. nov. act. soc. scrut. berol. 4, 
p. 237, lab. 4, fig. 5. Willd. spec. 4, p. 657 (1805). — 35. caro- 
liniana. Michx, flor. bor. am. 2, p. 226 (1803). — S. pentandra. 
Walt. flor. car. 243 (1788), non Linn. (V.S. C. communiquée 
par les frères Aunisenr). 


25. Saule pleureur. — S. &abylonicea. (Linn.) 


Très-grand arbre, à rameaux très-longs, minces et pendants, 
d’un vert pâle ou rougeûtre, un peu poilus. — Keuilles i- 
néaires oblongues, aiguës aux extrémités, suriout au sommei, 
finement et régulièrement bordées de petites dents très- 
nombreuses et ascendanies , à réticulation très-fine et se 
continuant sans interruplion jusqu'à la base des dents, 
Stipules linéaires-lancéolées, dentées et très-aiguës, au moins 
aussi longues que les pélioles ; remplacées quelquefois par de 
petites saillies, produiles par leur développement resté rudi- 
mentaire. — Grappes oblongues-cylindriques, minces; axe flo- 
ral cotonneux. — Bractéoles oblongues-lancéolées, étroites, très= 
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ullongées, demi-membraneuses, un peu velues. — Etamines 2 
libres. — Capitels oblongs-coniques, chauves, sessiles, surmon- 
tés d’un séyle commun très-court et de 4 stigmales étalés, 
dépassant à peine la bracléole: — Ce bel arbre paraît être ori- 
ginaire du Levant, d'où l’on croit qu'il a été transporté dans 
l'Europe, en 1692. Nous n'avons presque toujours que l'individu 
à carpels, mais accidentellement on rencontre sur la même 
plante des fleurs anthérées mêlées aux carpellées. J'en tiens 
de M. Bonsean un exemplaire qui est dans ce cas, mais qui, en 
outre, présente à l’aisselle de la même bractéole une étamine 
et en même temps un fruit bien organisé, ce que je n'avais pag 
encore observé. MM. Auniserr frères ont obtenu, dès 1833, l’in- 
dividu à étamines par des semis (Mém. soc. hist. nat. de Paris), 
et nous avions dans le jardin botanique de Lyon un arbre qui 
avait des rameaux à étamines sur l'individu à carpels. — Cette 
espèce se propage facilement de bouture, comme toutes les 
autres. — Voir la synonymie dans les variétés. 


Var. 1. commun, — S, babylonica vulgaris. (Sering.) 


Feuilles planes. Fameaux très-allongés. 

SYNON.— 9. babylonica vulgaris. Sering. herb. — 5. babylonica. 
Linn. spec. 1443 (1764). Sering. saul. dess. n° 49 (1809). Willd- 
spec. 4, p. 671 (1805). —S. propendens.Ser. ess. saul. p.73 (1815). 


Var. 2. annulaire. — S. babylonicä annularis, (Sering.) 


HRameaux un peu moins longs: — Feuilles dont une partie 
des lamelles reste appliquée l’une sur l'autre, et qui est 
arquée en anneau. 

SyNox. — $. babylonica annularis. Sering. herb. — S. annu- 
laris. Hortul. ou Saule tire-bouchon. (V. V. etS. cult.) 


24. Saule à trois étamines. — S. {riandra. (Linn.) 


Jeunes Kameaux olivätres, jaunes ou d'un vert presque noir. 
— Ecorce des vieux rameaux s’exfoliant comme celle des Pla- 
tanes. — Keuilles lancéolées-oblongues, acuminées, un peu 
coriaces, chauves, bordées de dents ascendantes, peu pronon- 
cées et presque irrégulières ; à fibres peu saillantes, même par 
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la dessiccation. — Stipules irrégulièrement lancéolées. — 
Grappes cylindriques , ascendantes, velues sur l'axe. — 
Bractéoles obovales, très-obituses, demi-transparentes, persis- 
tanles. — Etamines 3. — Capitels ovales coniques, chauves, 
courtement pédicellés, terminés par un style commun très- 
court et de la longueur des deux stigmates. — Arbrisseau com- 
mun sur les rivages des fleuves et des ruisseaux de l'Europe. 

SynON. — S. triandra et S. amygdalina. Linn. spec. 1442 et 
1443 (1764). Voir le reste de la synonymie aux variétés. (V. V. 
etS.S.etC.) 


Var. 1, commun. — S. triandra vulgaris. Sering.) 


Feuilles jaunâtres en dessous et non glaucescentes, de 
moyenne grandeur. — Liné a établi deux espèces sur deux états 
différents de la même plante, et conséquemment a fait un 
double emploi. Cela une fois reconnu, et c’est l'opinion la plus 
vraie, il restait à adopter l’une des deux dénominations. Le 
nom de friandra (3 étamines) me semble devoir être préféré 
à l’autre, d’abord parce que ce nom est bien plus générale- 
mentadmis, et que c’est la variété la pluscommune:; c’est en outre 
la première des deux espèces de Linné. La seconde variété, qui, 
à la vérité, mérite mieux que la première le nom de 4myg- 
dalina (Amandier), est beaucoup plus rare, et en rangeant celle 
dernière dénomination parmi les synonymes, elle contrariera 
moins les nombreux botanistes qui emploient la dénominalion 
de triandre plulôt que celle de S. amandier. — Il est fréquent 
de trouver des grappes à étamines renflées et très-cotonneuses 
par place. C'est un accident produit par la piqüre et la dépo- 
silion d'œufs d'insectes. 

SxNON. — 4. triandra vulgaris. Sering. revis. (1824). — 
S. triandra. Linn. spec. 1442 (176%). Willd. spec. 4, p. 654 
(1805). Hoffm. hist. sal. p. 45, tab. 9, 10, 23, fig. 2. Sering. ess. 
saul. p.75, saul. dess. n° 7 et29. — S. amygdalina concolor (1). 


(1) Cette expression n’est pas juste, car la face supérieure des feuilles est 
ordinairement d’un vert foncé, taudis que l’inférieure est d'un jaune pâle ct 
terne, mais non glaucescente. 
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Koch, syn. flor. germ. 2, p. 742 (184% (qui cite comme syno- 
nyme les Salix ligustrina Host. et S. alopesuroïdes Tausch.). — 
S. Hoppeana. Willd. spec. 4, p. 654 (lorsque, comme dans Île 
synonyme suivant, sur la même grappe se trouvent les fleurs 
anthérées et d’autres fleurs carpellées. — ,S. androgyna. Hopp. 
selon Willd. L. c. 


Var. 2. glauque. — $. triandra glaucophylla. (Sering.) 


Feuilles glauques ou glaucescentes en dessous, el généra- 
lement plus grandes que celles de la variété précédente, mais 
un peu plus minces et d’un vert moins intense. — Cetle variété, 
bien plus élégante que la première, est beaucoup moins fré- 
quente; elle est préférable pour la décoration. D'ailleurs l’une 
el l’autre varient dans la longueur et la largeur de leurs feuilles, 
et la seconde dans l'intensité et l'étendue de la couleur glauque 
de leur face inférieure. 

SYNON. — 1. triandra glaucophylla. Sering. ess. saul. p. 78 
(1815). — 5. {riandra, var. 2. Sering. saul. dess. n° 28 (1803). 
— S. triandra glauca. Sering. saul. dess. n° 48 (1809). — 
S. amygdalina. Linn. spec. 1443. Vill. hist. dauph. 4, p. 763 
(1789). Willd. spec. 4, p. 656 (1805). — S. villarsiana. Flügg. 
dans Willd. spec. #4, p. 655 (1S$65). — S. triandra discolor. Fries, 
nov. mant. {, p.42. — S. sempervirens Host, S. speciosa Host, 
S. tenuifolia Hosts ne sont que des sous-variétés, et sont, d’ après 
Koch, 1. c., à rapporter à cette variété. (V. V. et S.S. el C.) 


25. S. du Japon. — S..Fagonica. (Thunb.) 


Arbre de grandeur médiocre, à ÆRameaux cylindriques 
flexueux, dressés, cendrés el chauves. — Fenilles lancéolées-acu- 
minées, finement dentées en scie, vertes en dessus, glauques en 
dessous, chauves à l’état de développement complet, maïs velues 
dans leur jeunesse, élalées et de la longueur du doigt. — Fleurs 
naissant en même temps que les feuilles. — Habite le Japon et 
commence à être introduit dans nos jardins ; ses fleurs ne nous 
sont pas connues. 

SyxoN. — 4. Japonica. Thunb. flor. jap. p. 24 (1784). Willd. 
spec. 4, p. 668 (1805). — S, pleureur du Japon. N. Paq. journ. 
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hort. prat. 1, p. 108 (1844). — Je n'ai point vu de figure ni de 
description de celle espèce, qui a besoin d’être éludiée ulté- 
rieuremeni. 


26. S. à cinq étamines. — Sala pertasedse. (Linn.) 


Arbre le plus beau du genre par son embranchement et ses 
feuilles grandes et luisantes, sur lesquelles se dessinent les 
grappes d’or de ses fleurs anthérées. — FRrameaurx lisses et lui- 
sanls. — Æeuilles lancéolées, chauves, d’un vert jaune et lui- 
sant, bordées de glandes qui, dans l’état spontané, suintent 
une gomme-résine jaune, odorante, mais qui se présentent 
dans nos cultures sous l'apparence des feuilles du Laurier com- 
mun, et d’un beau vert clair. — Fibres saillantes sur les 2 faces 
à la dessiccation. -— Stipules en forme de rein, dentées. — 
Grappes ovoïdes, oblongues, celles à carpels cylindriques. — 
Etamines 5-8, une fois plus longues que les bractéoles et à 
anthères dorées. — HBractéoles oblongues, un peu velues, Lom- 
bant pendant la maturation. — €Capitels coniques, chauves, 
presque sessiles, surmontés d’un long style commun, à décou- 
vert au-dessus de la bractéole au moment de la fleuraison, el 
qui se termine par deux stigmaies fourchus moins longs que 
lui. — Quoique cet arbre se trouve spontané dans les lieux 
aquatiques, il supporte cependant aussi les terrains secs. 
 SYNON. — 9. penfandra. Linn. spec. 1449 (1764). — Willd. 
spec. 4, p. 658 (1805). flor. dan. t, 943, Mill. dict. jard. 6, 
p. A31 et 433 ‘éd. franc. de 1785). Koch, syn. flor. germ. ?, 
p. 739 (1844). Sering ess. saul. p. 69 (1815). —- S. polyandra. 
Schrank, baïer. flor. 1, p.298. — S, {incioria. Smith, in rees 
cycl. n° 13, selon Koch, I. e. — Vulg. Saule à 5 élamines, S pent- 
andre, S. à feuilles de Laurier, S. odorant. 


Var. 1. à petites grappes. — $S. pentandra microstachya, (Sering.) 


feuilles lancéolées, acuminées, d’un vert jaunâtre, et bor- 
dées de dents très-fines, terminées par autant de glandes très- 
odorantes. — Grayppes courtes, grosses, serrées. 

SYNON. — S. pentandra microstachya. Sering. ess. saul. p. 69, 
var. À (1815). — S. pentandra. Linn. spec. 1442 (1764). Sering. 
saul. dess. n° 49 (1809). (V. V.S. au pied des Alpes suisses.) 


40 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


Var. 2. à longues grappes. — S. pentandra macrostachya. (Sering). 


Feuilles irès-grandes, d’un vert gai et luisant, et bordées de 
glandes sécrélant peu de gomme-résine. — Grappes longues, à 
{leurs carpellées écartlées. 

SYNON. — S, pentandra macrostachia. Sering. ess. saul. p. 70 
(1815), saul. dess. n° 114 (1816), et S. pentandra macrophylla, 


Sering. ess. |. c. (V. V. cull. dans les jardins dont elle fait l'un 
des riches ornements et S.) 


4* Arbuscelle (Sering.) — Feurzces ovales ou elliptiques. — GRAPPES OvOi- 
des ouelliptiques, naissant avec les feuilles ou après elles. — FLEURS-ANTHÉRÉES à 
étamineslibres. — FLEURS CARPELLÉES à Style commun allongé. —Sxnon. Herbelte et 
Arbucelle. Sering. rév. saul, (1824). Duby, bot. gall, 4, p. 426 (1828). 


27 Saule myrsinite.— Satix myrsiniles. (Linn.) 


Pelit arbuste très-rameux, à écorce noirâtre. — Feuilles 
ellipliques ou lancéolées, luisantes et de la même couleur sur 
leurs faces, qui sont réticulées en relief, portant souvent quel- 
ques longs poils, bordées de petites dents aiguës, terminaisons 
manifestes d’aulant de fibres. — Stipules lancéolées-réliculées, 
dentées, dépassant souvent la longueur du pétiole. — &rappes 
ovales oblongues, et plus tard cylindriques, rouges pendant la 
fleuraison, terminant aulant de rameaux garnis de quelques 
feuilles-bractées. — Braetcoles oblongues, noirâtres ou brunes, 
poilues. — Etamines 2 libres, au moins une fois plus longues 
que Ja bractéole; filets bleuâtres; anthères violet pourpre. — 
{apitels oblongs, laineux ; style commun filiforme, chauve, de 
la longueur des stigmates, à 4 rayons linéaires ( quelquefois 
seneu 2, le stigmate du même carpel ne se divisant pas. 
— Cette jolie espèce, des régions froides (Norwège, Laponie, 
Suisse, Allemagne), se cultive facilement dans les rocailles tu- 
facées, tenues un peu humides et entourées de terre de tourbe 
mêlée avec de la terre ordinaire. Ses grappes, d’un beau rouge 
cerise, se détachent élégamment sur son feuillage lustré. Les 
rameaux qui portent ies grappes à fruit s’allongent beaucoup 
par la cullure.— Voir la synonymie aux variétés. 
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Var. 1. à feuilles d’arbousier.— S. myrsinites arbutifolia,. (Sering.) 


Feuilles lancéolées ou ovales, ou mème obovales, denticu- 
lées, garnies de quelques poils épars. — Par la culture, les ra- 
meaux foliacés et floraux, les feuilles et leurs stipules, gran- 
dissent beaucoup, mais gardent leurs caractères. | 

SYNON. — S. myrsinites arbutifolia. Sering. révis. saul. (1824). 
Laedstad selon M. Z. Agardh! (exempl. de Laponie, 1839). — 
S. arbutifolia. Willd. spec. 4,p. 682. Scring. ess. saul. p. 44 
(1815), saul. dess. n° 10. — S. myrsiniles. Linn. spec. 1445 
(1764). Smith, flor. brit. 3, p. 1055 (1805), engl. bot. tab. 1360. 
Willd. spec. 4, p. 478 (1805). exempl. de Laponie envoyé par 
M. Z. Agardh, (1839). Sering. saul. dess. n° 108 (1816). —,S. Jac- 
quiniana. Sturm, deutschl. flor. fasc. 22, n° 2 (non Willd), (la 
fibration des feuilles est mal dessinée, le reste est bien). — 
S. venulosa. Sering. saul. dess. n° 18 (1806). (V. V. et S.S. et C.) 


Var, 2. poilu. — $S. myrsinites pilosa. (Sering.) 


Feuilles ovales, denticulées, garnies de longs poils qui leur 
donnent une teinte grise et laineuse, et cachent en partie la 
réliculation ordinairement lrès-prononcée que présente celle 
espèce. | 

SYNON. — S. myrsiniles pilosa. Sering. saul. dess. n° 109 (1816). 
— S. arbutifolia pilosa. Sering. ess. saul. p. 47 (1815). (V. V. 
et S.S.) 


Var, 3. à feuilles rondes. — S. myrsinites rotundifolia. (Sering.) 


Feuilles à lame presque circulaire, denliculées, presque 
chauves. | 

SYnON. — S. myrsiniles rolundifolia. Sering.herb. —S.myrsi- 
niles. Borrer! 1818 (échantillon provenant de l'herbier de 
Smith). (V. V. ets. C.) 


Var. 4. de Jacquin. — S. myrsinites Jacquiniana. (Koch.) 


Feuilles irès-entières. — Il est fort rare que l’on trouve un 
échantillon avec toutes les feuilles entières; on en rencontre 
souvent de denticulées sur le même individu. 

SYRON, — ,S. myrsinites Jacquiniana. Koch, syn. flor, germ. 2, 
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p. 758 (1844). — S. myrsiniles minor. Laestad, selon les exempl. 
envoyés par M. Z. Agardh, provenant de la Laponie (1839). — 
S. Jacquiniana. Willd. spec. 4, p. 692 (1805). — %S. Jacquini. 
Host, syn. 529. — S. fusca Jacq. flor. austr. tab. 409, non Linn. 
— $. alpina. Scop. flor. carn. 2, p. 255, tab. 61. (V.V. et S.S) 


Var. 3. à fruits chauves. — S. myrsinites leiooarpa. (Lamk. et Dec.) 


Arbuste nain, à Feuilles petites, obscurément denticulées. 
— {apitels presque chauves. — Plante spontanée sur la Gemmi 
(prononcez Gaim-mi), passage des Alpes entre le canton de 
Berne et celui du Valais. 

SYNON. — S, myrsiniles leiorarpa. Lamk. et Decand. flor. franc. 
6, p. 347 (1815). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 738 (1844). — 
S. arbutifolia leiocarpa. Sering. ess. saul. p. 47 (1815;.— 5. fusca. 
Hoffm. hist. sal. 2, p. 7, tab. 28 et 29 (1791). (V. V. etS. S.) 


28. Saule bieuâtre. — Salir cæsia. (Vill.) 


Arbrisseau d'environ un mètre de haut, très-élalé et même 
rampant, à rameaux longs, flexibles, minces et très-bruns. — 
Feuilles ovales-lancéolées, à peine pointues, coriaces, très-entières, 
d'un vert bleuätre, surtout en dessous, sans aucun lustre, à fibres 
divergentes, et enfin à réticulations saillantes sur les faces. — 
Grappes courles, ovoïdes, formées de fleurs serrées et accom- 
pagnées à leur base de quelques feuilles-bractées elliptiques. 
— Capitels ovoïdes-oblongs, porilus, cachés à moilié par la 
bractéole elliptique, obluse, rougeätre ; terminés par un style 
commun un peu plus long que les sligmales courts et épais. = 
Cette espèce, d’une très-facile culture, à feuillage terne et li- 
vide, offre un aspect qui lui est propre. Elle se distingue du 
S.myrsinite et du $. arbrisseau en ce que ses feuillessontcomplète- 
ment sans denlure ; d’ailleurs elle se rapproche du S. arbrisseau 
par ses fleurs carpellées : leurs styles sont courts, tandis que 
dans le S. myrsinile les styles et les sligmates sont allongés et 
ses feuilles sont luisantes. — Commune le long des ruisseaux 
du Lautaret,au Mont-Cenis. 

SYNON. — S.cæsia. Vill. hist. dauph. 3, p. 768 (1789), tab. 50, 
fig. 11 (assez bonne). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 758 (1844). 
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Lamk. et Decand. flor. franc. 3, p. 29% (1805), et 6, p. 347 
(1815). — S. prostrala. Ehrh. plant. sel. n° 159. beitr. 6, p.103 
(1791). Sering. saul. dess. n° 25 (1806), el n° 57 (1809), ess. saul. 
p. 24 (1815). — S. myrlilloides. Willd. spec. 4, p. 686 ie 
non en (1). (Smith P) 


29. Saule hasté. — Salix Rastata. (Lin. 


Arbuste de 50 centimètres à { mètre, à gros Hameaux courts, 
rouge-brun, chauves à la fin de l’élé. — HBourgeons à fleurs 
2ros, chauves, un peu amincis au sommet et obtus, brun clair. 
— Keuilles oyales-acuminées, un peu échancrées à leur base, 
fermes, parfois aussi grandes que celles du S. Marceau, chauves 
et luisantes en dessus et glauques en dessous, à fibres très-sail- 
lantes en dessous, à réticulalion un peu irrégulière et inter- 
rompue, — Stipules irrégulièrement en cœur, souvent très- 
larges, fortement fibrées, obscurément dentées et plus longues 
que le pétiole. — Grappes contemporaines avec les feuilles, 
garnies d’une laine épaisse et blanchâtre, ovales-cylindriques, 
accompagnées à leur base de quelques feuilles beaucoup plus 
pelites que celles des bourgeons à feuilles. — IBractéoles ovales- 
obtuses, couvertes de très-longs poils flexueux et faineux. — 
Efamines 2 à l’aisselle de chaque bractéole. — €Capitels pres- 
quesessiles, chauves, longuement coniques, d’un vert gaï, attei- 
gnant la hauteur des poils laineux des bractéoles. Style com- 

sun un peu plus long que les stigmates un peu renflés. — Ce 
joli Saute, assez commun au pied des glaciers, descend jusque 
dans les Basses-Alpes ; il est l’une des espèces naines à plus 
larges feuilles qui, par ia culture, acquièrent parfois la grandeur 
et la forme de celles du Saule Marceau. I a un embranchement 


(1) Linxé a décrit sous ce nom une espèce spontanée en Laponie, qui est bien 
différente de celle de Wiccoenow. Les feuilles du vrai Saule myrtile sont ovales, 
le plus souvent très-obtuses, glauques, surtout en dessous, comme celles du 
S. bleuûtre; mais la réticulation du premier est plus fine; les bractéoles et les 
capitels chauves (poilus dans le S. bleuûtre), les pédicelles sont plus longs que 
la bractéole (Elle cache une partie du capitel dans le S. bleudtre). J’en tiens de 
M. Z. Acanos, de bons exemplaires qui viennent de Karchrando, en Laponie. 
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et un feuillage très-agréables et il garnit très-élégamment les 
rochers artificiels des jardins paysagers. 

SyNon. — S. haslala. Linn. spec. 1448 (1764), non Hoppe. 
Sering. ess. saul. p. 58 (1815). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 752 
(1844). — S. hastata macrophylla et angustifokia. Sering. saul, 
dess. n°° 84 et 85 (1814). — S. fenuifolia. Smith, flor. brit. 5. 
p. 1052? (1805). Sering. saul. dess. n° 14 (1805), et n° 50 (1809). 
— S. malifolia. Smith, engl. bot. 3, p. 1053 (1815), engl. bot. 
tab. 1617, comp. flor. brit. ed. 3, p. 146, n° 21, — $. pontederæ. 
Vill. hist. dauph. 3, p. 766P (1789). Willd. spec. 4, p.661. (1805). 


30. Saule glauque. (1). — Salix glauca. (Linn.) 


Arbrisseau d’un mètre à un mètre et demi. — Eameaux de 
l’année précédente luisants et lisses, ceux de l’année très-poilus. 
Bourgeons courts et oblus. — Feuilles oblongues-lancéolées, 
très-entières, le plus souvent pointues à leurs extrémités, cou- 
vertes sur leurs faces, dansleur jeunesse surtout, de longs poils 
presque soyeux, appliqués, parallèles et non entrelacès. — 
Stipules ovales aiguës, droites. — Grappes laineuses, courtes, 
elliptiques, s’allongeant beaucoup ensuite, portées surun pédon- 
cule moitié moins long qu’elles et garni de quelques feuilles plus 
petiles que celles desrameaux à feuill. et plus obtuses.—Ætamines 
2 très-longues, à l’aisselle de chaque bractéole, obluses, cou- 
vertes de longs poils parallèles qui les cachent complètement. 
— Capitels oblongs-coniques, laineux, prolongés en un style 
commun el terminés par 4 stigmates linéaires, rayonnants, plus 
longs que lui. — Celte élégante plante des Basses-Alpes et de 
Ja Laponie se cultive facilement dans les lieux frais et un peu 
ombragés de nos jardins, mais ses feuilles deviennent plus 
grandes et sont un peu moins soyeuses que sur les Alpes ; elles 
ont vraiment alors un aspect glauque (mais non pruineux). 
C'est cette espèce qui a passé longtemps en Suisse pour le Saule 


(4) Ce mot est emploÿé ici non pour indiquer une efflorescence cireuse, comme 
sur les Raïsins, les Prunes, les tiges du Ricir commun, mais une teinte grisätre 
que donnent à la plante les poils longs, mous, nombreux et presque soyeux qui la 
recouvrent. 
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de Laponie; mais celui-ci n’a point de poils soyeux, la face su- 
périeure de ses feuilles est d’un vert grisâätre, par quelques 
poils flexueux qui la couvrent, et non soyeux; mais la face in- 
férieure est d'un aspect cotonneux par les poils entrelacés qui 
la couvrent et qui ne disparaissent jamais. 

Sxnon. — S. glauca. Linn. spec. 1446 (1). Koch, syn. flor. 
germ. 2, p. 757 (1844). 


Var. 1. soycux. — $. glauca sericea, (Scring.) 


Feuilles couvertes sur leurs deux faces de longs poils soyeux 
et nombreux.— Cet état s'observe le plus souvent sur les Hautes- 
Alpes suisses. 

SxNON. — S. glauca. Sering. ess. saul, p. 90 (1815). — S. seri- 
cea. Nill. hist. dauph. 3, p. 782, pl. 51, fig. 27 (1789). Sering. 
saul. dess. n° 58 (1809). Schleich! cat. 1809. — S. Laponum. 
Schleich! cat. 1807, non Linn. ni Koch. — S. glauca minor. 
Laestad. par M. Z. Agardh! Exempl. recueillis à Karchrando, en 
Laponie (1839), ainsi que nos exempl. suisses, un autre remis 
de Norwège par M. Aucrer, et un troisième recueilli par M. Jor- 
DAN, à Lautarel. 


Var, 2. dénudé. — $., grauca denudata, (Sering.) 


Feüilles garniés de poils beaucoup plus courts et moins 
nombreux que dans la variété précédente. 

Synon. — 9. glauca. L. Agardh, échantillon récolté à Kar- 
chrando, en Laponie, 1839. — S. albida. Schleich! cat. 1809. 


31. Saule de Laponie. — Satix Taponica. (Linn:) 


Arbrisseau de un à deux mètres. — Rameaux luisants, bruns 
et lisses ; ceux de l’année un peu poilus. — Feuilles lancéo- 
lées, souvent un peu dentées vers le sommet, d’un vert obscur 
ét blanchâtre en dessus, couvertes en dessous de poils coton- 
neux et entrelacés. — Grappes 6blongués-cylindriques, lai- 
neuses, portées sur un court pédoncule à peine accompagné 


(1) Les échantillons qu'a bien voulu m'envoyer M. Z. Acarpu (1839), prove- 
nant de la Laponie (Karchrando), sont plus chauves que ceux de la Suisse; 
mais ceux étiquetés S, glauca minor (Laestad) sont semblables aux nôtres: 
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d’une où deux pelites feuilles-bractées. — Etamines 2 dépassant 
deux fois la longueur de la bractéole. — €Capitels ovoïdes- 
oblongs, sessiles, couverts de poils blancs entrelacés et coton- 
neux. — Stigmates 4 linéaires, rayonnants, plus longs que le 
style. — Très-jolie espèce du pied des glaciers, qui ne descend 
pas dans la plaine, maïs qu’on cultive facilement dans les jar- 
dins, dans les lieux frais, où elle est d'un élégant aspect. Ses 
feuilles y deviennent plus grandes et beaucoup moins grises. 
En général, leur face supérieure est d’un vert plus foncé. 

Syxox. — 9. Laponum. Linn. spec. 1447, selon Laestau, Fries 
d'après Koch, syn. flor. germ. 2, p. 757 (1844). Willd. spec. 4, 
p. 689 (1805). — S. arenaria. Linn. spec. p. 1447P Willd. spec. 
4, p. 689 (1805). — %S. helvetica. Vill. hist. dauph. 3, p. 788. 
Sering. saul. dess. n° 15 (1505). — S. nivea. Sering. ess. saul. 
p. 51 (1815), saul. dess. n°° 67, 68 (1814), ce dernier un peu 
velouté en dessus. — Salix foliis integerrimis ovato-lanceolatis 
sublus sericeis, julis tomentosis. Hall. hist. plant. n° 1642, tab. 14, 
bonne (1768). 


32. Saule arbrisseau. — Saëièæ arbuscula. (Linn.) 


Joli arbrisseau d'environ À mètre de hauteur. — Ecorce d'un 
jaune rougeälre. — Keuilles ovales ou lancéolées, chauves, 
d’un vert jaunâtre, finement dentées par de petites glandes, non 
roulées en dessous, faiblement fibrées, à réticulalion carrée très- 
peu saillanie, d’un vert sombre à peine lusiré en dessus, glau- 
cescentes en dessous, et à dorsale rougeàlre, courtement pétiolées. 
— Grappes courtes, cvoides, formées de fleurs serrées et accom- 
pagnées à leur base de quelques feuilles-bractées elliptiques. — 
Ætamines 2, plus d’une fois plus longues que la bractéole ovale, 
d’un vert rougeâlre. — €apitels ovoïdes-oblongs, poilus, cachés 
à moitié par la bractéole lrès-obluse, terminés par un style très- 
court et par deux stigmates encore plus courls, pourpres, non 
fendus, mais un peu renflés. — Arbuste élégant des Hautes- 
Alpes, qui réussit parfaitement dans les rocailles de tuf un peu 
ombragées. Il a, surtout au printemps, une odeur repoussante 
qui a quelque rapport avec celle du Daphné bois-gentil (D. Me- 
tereum). Il se distingue du S, myrsinite en ce que ses feuilles 
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sont glauques en dessous (el non luisantes sur les deux faces 
comme ce dernier); ses fibres sont peu saillantes sur les deux 
faces de ses feuilles, tandis qu’elles le sont beaucoup dans le 
Myrsimite, qui n’a pas d’odeur désagréable. L'un et l’autre se 
distinguent aussi facilement du S. bleuâtre (S. casia) en ce que 
celui-ci n’a jamais ses feuilles dentées, mais entières et un peu 
rouiées en dessous. — Voir la synonymie aux variélés. 


Yar. {. à feuille d’airclle. — $S. arbuscula vacciniifolia. (Sering.) 


Feuilles ovales lancéolées, pointues, dentées, à fibration 
saillante, surlout en dessus, par la dessiccation. — Abondant sur 
la Gemmi, le Lautaret, elc., facile à cultiver. 

SYNON. -— S. arbuscula vaccinufolia. Sering. rév. saul. 1824. 
— S. alpina. Suter, flor. helv. 2, p. 283 (1892). — 5. vaccinii- 
folia. Smith, engl. bot. t. 2341. — 5. arbuscula. Hopp. cent. 2! 
dans lherb. Decandoïle. — S. prunifohia. Smith, flor. brit. 5, 
p. 1054 (1805), engl. bot. tab. 1361, en excluant la syn. de 
Hoffm.! Willd. spec. 4, p. 677 (1895). Sering. ess. saul. p. 49 
(1815), saul, dess. n° 47 (1805). — S. venulosa. Smith ! engl. bot. 
Lab. 1362 (échantillon venant du jardin de Smith et qui m'a été 
envoyé en 1818, par M. Borrer). — S$. carinala. Smith! flor. 
brit. 1055 (communiqué du jardin du docteur Suirx par M. Bor- 
ner, en 1818). — S. arbuscula glandulosa. Sering. saul. dess. 
n° 65 (1844). — S. arbuscula oùtusa. Sering. saul. dess. n° 110 
(1816). — S. fœtida. Schleich! cent. 2, p. 95. — S, weigeliana. 
Willd. spec. 4, p. 678 ? (1805). — S. arbuscula fælida et arbus- 
cula prumfoha. Koch, syn. flor. germ. 2, p. 756 (1844). 


Var. 2. de WVWaldstein. — S. arbuscula Waldsteiniana, (Kcch.) 


Feuilles lancéolées-oblongues, plus allongées que dans la 
variété précédente. — Grappes et Capitels aussi plus grands 
dans toules leurs parties. — Tous les échantillons envoyés de 
Laponie par M. Z. Acaupx, recueillis à Karchrando, sont assez 
différents de ceux de la Suisse et de la France pour m'avoir fait 
penser un moment qu'ils devaient être rapportés à une autre 
espèce qu’au $. arbrisseau, mais ils ne diffèrent réellement que 
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par l'allongement de leurs feuilles, de leurs grappes et de leurs 
capitels. 

Synox. — S. arbuscuta Waldsteiniana. Koch, syn.flor. germ. 2, 
p. 756 (1844). — S. Waldsteiniana. Willd. spec. 4,p. 679 (1885). 
en excluant le synonyme du S. ovata. (V. V.S. de Karchrando.) 


Var. 3. à petites feuilles, — S. arbuscula microphylla, (Serine.) 


Feuilles oblongues-lancéolées, très-petites. 
Synon. — S. arbuscula microphylla. Sering. saul. dess. n° 111 
(1816). — S. prunifoha microphylla. Sering. ess. saul. p. 51. 


Var. 4. cordiforme. — $S. arbuscula cordifolia. (Seriug.) 


l'euilles courtes, en cœur. — Cette variélé, qui m'a élé don- 
née par l'excellent Bazmis (1821), est remarquable par la briè- 
veté de ses feuilles, légèrement échancrées à leur base. 

Synon. — S. arbuscula eordifolia. Sering. herb. 


33. Saule bicolor. — Saléæ bicolor. (Ehrh.) 

Joli arbrisseau de 1 à 2 inètrés, à écorce brune, à peine poilu 
sur ses jeunes rameaux. — Keuilles ovales obtuses, à peine mu- 
cronées, presque chauves, d’un vert jaunâtre, entières, non rou- 
lées en-dessous, d’un vert jaune en dessus, glaucescentes en dessous- 
courlement péliolées, accompagnées à leur base de deux pro- 
tubérances en forme de glandes, rappelant les stipules. — 
Grappes-anthérées elliptiques (l'individu carpellé inconnu), se 
développant avec les feuilles; filets blanchätres. — MBractéoles 
ovales-lancéolées, roussâtres, garnies de longs poils droits et 
laineux. — Ce joli Saule, spontané dans la Forêt-Noire, est fort 
répandu dans les jardins, où il produit un très-bon effet par son 
port gracieux. Mais nous ne possédons encore que l'individu 
anthéré ; la connaissance dé l'individu carpellé nous aideraïit à 
lui assigner des caractères plus tranchés que ceux qui le distin- 
guent du Saule arbrisseau, avec lequel il a de grands rapports; 
mais les grappes-anthérées du Saule bicolor sont beaucoup plus 
grosses que celles du S. arbuste, même cultivé. Il réussit dans 
presque toutes les posilions. 

Sxvon. — 5. bicolor. Ehrh. arb. dess. n° 118. Willd. spec. 4, 
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p. 691 (4505). Schk. handb. tab. 317, B. n° 10. Sering. saul. dess. 
n° 52 (1809), et ess. saul. p.93 (1815). (V. V. et S.C.) 


34. Sauie réticulé. — Salix reticulata. (Linn.) 


Arbrisseau très-petit, étalé sur terre, à écorce chauve, d’un 
brun luisant, à Bourgeons ovales très-oblus. — Heuilles ovales, 
très-obluses, presque orbiculaires el comme bullées en dessus, en- 
lières, un peu roulées en dessous par leurs bords, coriaces, un 
peu crépues, d’un vert jaunâtre en dessus, glauques et garnies 
en dessous de poils caducs; fibres très-prononcées, presque pal- 
mées, arquées et rouges dans leur jeunesse, se réunissant en 
mailles allongées , carrées. — MWPétioles environ moilié moins 
Jongs que la lame. — @rappes portées sur des pédoncules 
minces, aussi longs qu’elles, accompagnés de deux à trois feuilles 
presque aussi grandes que celles des rameaux stériles. — 
Bractéoles obovales, très-larges et très-obluses, roussätres. — 
Etamines 2, une fois plus longues que les bractéoles, libres; 
anthères presque globuleuses. — €apitel ovoïde, cotonneux, 
presque sessile, une fois plus long quela bractéole. — Stigmates 
élalés, courts, de la même longueur que de style commun. — 
Cette espèce, extrêmement distincte de toutes les autres, habite 
les Alpes; elle a ses feuilles presque circulaires, appliquées sur 
le sol, tant ses courtes tiges sont élalées. Elle est encore 
distincte par sa fibration très-saillante en dessous et déprimée en 
dessus. Cette face, au moment de la fleuraison, est souvent 
couverte de longs poils soyeux distants qui tombent bientôt 
après. Elle fleurit en juillet et août ; dans la plaine et en 
terre de bruyère, ses fleurs s'ouvrent en mai. (V. V. et S.s. 
et cult.) 

Var. 1. ovale. — $, reticulata ovalis. (Sering.) 

Feuilles ovales, chauves en dessus. 

SYNON, — 9. reliculuta ovalis. Sering. ess. saul. p. 27 (1815), 
saul. dess. n° 33 (1803). 

Var. 2. presque rond. — $. reticulata subrotunda. (Sering.) 


Feuilles presque circulaires, quelquefois échancrées au 
sommet. 
Fous 2 4 
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SYNON. — S. reliculala subrolunda. Sering. ess. saul. p. 29 
(1815). Hoffin. hist. sal. tab. 25, f. 3 (1787). 


Var. 5. soyeux. — $S. reticulata sericea. (Sering.) 


Feuilles couvertes en dessous de poils longs et un peu soyeux. 

Synon. — S. reticulala. Linn. spec. 1446 (1764). Hoffim. hist. 
sal. 1, p. 74, tab. 25, 26 ét 27 (1787). Willd. spec. 4,. p.685 
(1805). Lamk. et Decand. flor. franc. 3, p. 289 (1805). Seriag. 
ess. saul. p.27 (1815). Gand. flor. helv. 6, p. 256 (1830). flor. 
dan. tab. 212, engl. bot. tab. 1908. — S. pumila folio rotundo. 
J. Bauh. hist. vol. 1, liv. 8, p. 217, fig. médiocre (1650) 


Var. 4. à grandes feuilles, — $&. rcticulata macrophyile. (Sering.) 


feuilles très-grandes, de 5 centimètres de long sur 4 de large. 
— Sering. herbier, (provenant d’Autaret.) 


35. Saule rétus. (1). — Salèx retasa. (Linn. 


Pelit arbrisseau rigidement étalé sur le sol, à rameaux gros êt 
fermes, verdâtres ou pourprés. — Keuilies obovales-spalulées, 
en coin, entières, épaisses ou lancéolées, à fibres presque paral- 
lèles, non réticulées, saillantes sur les deux faces ( à la dessicca - 
lion), souvent légèrement échancrées au sommet, d’un joli vert 
lustré en dessus, un peu plus pâles et ternes en dessous. — 
fétiole très-court. — Grappes naissant avec les feuilles, ovales, 
formées de peu de fleurs lâches, accompagnées à leur base de 
quelques bractées semblables aux feuilles. — Esractéoles obo- 
vales, larges, faiblement échancrées, trés-minces, ridées lrans- 
versalement, garnies de quelques poils. — Ficurs-anthérées à 
2 élamines libres, au moins une fois plus longues que les brac- 
léoles. —- Fleurs-carpellées très-courtement pédicellées, dé- 
passant à peine la bractéole. — æédiceiles s’'allongeant pendant 
la maluralion et atteignant presque la bractéole. — €Capitel 
chauve, ovale, vert ou rougeätre, surmonté d’un style commun 
très-court et de 4 pelits stigmales rayonnants — Celte espèce, 
l’une des plus petiles du genre, est commune sur les Alpes, où 
elle fleurit en juillet. Elle réussit très-bien parmi les rocailles 


(1) Ge mot a pour synonyme echancré légèrement. 
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humides, dont elle fait l’ornement, L'époque de la fleuraison a 
lieu alors en mai ou au commencement de juin. Elle varie 


moins de forme que les autres espèces, cependant elle en pré- 
sente trois bien distinctes. 


Var. 14. obovale. —_ S,. retusa obovata, (Sering.) 


£'euilles obovales, légèrement échancrées, environ de la 
grandeur de celles de l’Airelle des tourbières. 

SYNON. — S. reltusa. Linn. spec. p. 1442 (1764). Willd. spec. 4, 
p. 684 (1805). Sturm, deutschl. flor. fasc. 22, fig. Lamk. et Dec. 
flor. franc. 3, p. 289 (1805). Schkuhr, handb. tab. 317, a. Sering. 
ess. saul. p. 84 (1815). Koch, syn. flor. germ. 2, p. 759 (1844). 
(V. V. ets. S. et C.) 


Var. 2. à grandes grappes. — S. retusa macrostachya, (Sering.) 


feuilles obovales ou ovales, presque une fois plus grandes, 
de même que les grappes, que dans la variété précédente ; 
fleurs aussi plus nombreuses, capitels également plus allongés. 
— Glacier de l’Aar et sur les Carpathes. 


SYNON. — S. Litaibeliana. Willd. spec. 4, p. 683 (1805). (V. V. 
ei S.S.) 


Var. 5. serpolet. — $. retusa serpillifolia. (Sering.) 


l'euilles à peine de la grandeur de celles du Thym Serpolet, 
et un peu plus étroites qu’elles, on les trouve aussi deux fois plus 
longues que larges. — Couvre seul, sur les Hautes-Alpes, de 
grandes étendues de terrain. 

Synon. — S. serpyllifolia. Scop. flor. carn. 2, p. 255, tab. 61, 
fig. 3, médiocr. (1772). Jacq. flor. aust. — S. retusa serpilli- 
folia. Sering. ess. saul. p. 86 (1815). (V. V. etS.S. et C.) 


NOUVELLE UTILISATION DES SAULES. 


M. Scue1D WLEILER (1), qui connaissait les propriétés lannantes 
des Saules, a fait couper, le 25 mai, toutes les branches d’un 
Saule blanc, taillé comme le sont tous ceux que nous cultivons; 


A] 


il en fit enlever facilement l'écorce, quoique la saison fût déjà 


(1) Feuille hebdomadaire d'agriculture de Francfort et revue horticole de 
1845 tom. 7, n° 6, p. 108. 
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un peu avancée. L'écorce fut mise en botles el séchée au soleil. 
Le 2 juin elle étail parfaitement sèche el pesait 25 kilogram. 
D’après les offres d’un tanneur qui s’en sert depuis longtemps, 
elle fut vendue de ! f. 20 c, à 2 f. 40 c. les 50 kilogramimes. Les 
branches avaient six ans d’exisience. En adoptant cette taille 
tous les six ans, le produil d’un arbre serait de ! f. 20 c. pour 
l'écorce et/60 c. pour le bois, d’après la valeur que ces deux 
objets ont en Allemagne. Le bois écorcé ne perd rien de sa 
valeur. Le temps pour l'enlèvement de l'écorce est compensé 
par le produit de l'élagage des perches. | 
Voici le résultat de diverses analyses publiées par Davy, dans 

les Philosophical transactions. 
Quantité de tannin obtenu par 0/9 d'écoree. 


Ecorce de Saule blanc (Salix alba) . . . . non déterminee. 


—  — fragile (S. fragilis). . . . 16,459 
— —  acumiué (S. cinerea?) . . . 8,1 
— Chène de 18 à 20 ans . . . . . 16, 

_— LÉ Sie MILAN | SRNIEONAENTE 45, 

— Aulne communi(Ainustncana ?) . . ‘9, 5 
— — même ;arbre, écorce interne . 42, 8 
— Bouleau blanc (Betula alba) . . . 5, 2 
— Peuplier, Tremble ….: 4. « 2.533 
— — pyramidal (ou d'Italie). . . 3,125 


Des essais qu’un fabricant de cuir de Berlin a faïts avec des 
écorces d’Aulne ont eu un résullat défavorable : les peaux n’é- 
laient point tannées et de plus elles étaient dures et cassantes. 
L’écorce de Chéne et celle de Saule fragile sont jusqu'ici les 
seules propres à l'usage des tanneries. L'auteur de cette Flore 
engage en outre à faire des essaïs avec le Saule à une élamine 
(S. monandra, Hoffm.), avec le S. noircissant (S. nigricans, 
Hall. fil), ainsi qu'avec le S. incune (S. incana, Schrank), qui 
sont très-communs et qu’on cultiverait facilement, s’ils étaient 
riches en tannin, comme leur haute saveur styplique et la 
teinte noire qu’ils prennent en séchant et qu’ils communiquent 
au papier dans lequel on les sèche, le font soupçonner. O4: 
pourrait aussi utiliser leurs feuilles pour le tannage et chercher 
aussi à les employer pour la teinture en noir. 
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Genre 2. Peuplier. — Populus. (TOURNEFr.) 


Grands arbres à bourgeons formés d’écailles entuilées, chau- 
ves (pl. 1, g. B, 16), exsudant un suc gommo-résineux très- 
aromatique, ou bien poilus ét à peine gluants. — Rameaux 
cylindriques ou anguleux. — Feuilles souvent triangulaires, 
entières ou largement dentées, roulées en dessus dans le bour- 
geon, à longs pétioles comprimés latéralement. — Stipmies 
écailleuses, caduques. — Fieurs presque séssiles, disposées 
en grappes simples, dressées où pendantes (pl. 1, fig. B, 16, 
19), les unes à étamines, d’autres à carpels, occupant des indi- 
vidus séparés et paraissant souvent avant Îles feuilles. — 
Hractéoles membraneuses, lrès-caduques, txès-étroites à leur 
base, à lame élargie et souvent frangée (pl. 1, fig. B, 17 br. 
et 20 br.), — Sépais complètement wnis en un tube court, 
trés-évasé, un peu plus court du côté de l’axe floral. — 
Étamines 8 à 12. —— Carpéis 2, ablamellaires, unis dans 
toute leur longueur par leurs bords en un capitel presque sphé- 
rique, surmonté d’un style commun très-court et de deux stig- 
mates reénflés et presque charnus. — &Graînes couronnées 
d’une aigrette de poils lymphatiques naissant près de la base 
des carpels. Embryon droit ; racine-inférieare. — Les Peupliers 
habitent l'Europe moyenne et australe, ainsi que l'Amérique 
septentrionale. Leurs feuilles sont remarquables par leur forme 
triangulaire, ovale ou en cœur, et par la longueur ainsi que la 
compression latérale de leur long pétiole, ce qui rend le plus 
souvent leurs feuilles très-mobiles à la moindre agitation de 
l'air. Ils ont un bois blanc, très-léger, dont le volume s’aug- 
meñte rapidément. On les propage par boutures ou par éclats. 
Quelques espèces peuvent servir à la dessiccation des marais, 
au moyen de la grande évaporation qui s'opère par leurs 
feuilies. Dans la campagne, ils sont utilisés pour le chauffage. 

SYNON. = Populus. Tournef. inst. p. 592, tab. 365 (1719). 
Linn. gen. 1128, et ed. de 1791, n° 1521. Gaertn. fruct. 2, 
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p. 66 et 90, fig. 5 (1791). Lamk. et Decand. flor. franc. 4 


p. 298 (1805. Endl. gen. p. 290 (1836). Schkubr, bandb. 
tab. 330. 


TABLEAU DES ESPÈCES DE PEUPLIERS. 


* 4. Ærembles. — Bourceons non glutineux. — Feuirves le plus 
souvent cotonneuses en dessous, jamais gluantes, 


1. P. tremble. Branches étalées. Feuilles arrondies, un peu échancrées à 

leur base, chauves, festonnées. Pétiole très-comprimé. 

2. P. faux-tremble. Branches disposées en tête. Rameaux de PRunes ui 

peu anguleux. Feuille en cœur. 

3. P. à grandes dents. Feuilles grandes, largement et fortement dentées, 

face inférieure garnie de poils floconneux vaducs. 

4. IP. blanc. Feuilles des rameaux vigoureux lobées comme celles des Ëra- 
bles, toujours cotonneuses et blanches dans leur jeunesse, celles des 
rameaux courtes, ovales, arrondies, largement dentées, toujours grises en- 
dessous et satinées lorsqu'elles sont un peu âgées. 

P. grisard. Feuilles peu lobéés, trés-cotonneuses en-dessous, et plus tard 
ne portant plus que des poils floconneux caducs. 


ce 


* 2. Haumiers. — Raueaux et Bourceons glutineux dans leur jeu- 
nesse. — FeuiLres chauves ou à peine poilues dans leur jeunesse. 


. P. pyramidal. Rameaux rapprochés, ascendants, presque parallèles et 
formant une colonne pyramidale. Feuill, triangul., plus larges que longues. 
. P. noir. Rameaux cylindriques. Feuilles ovales , presque circulaires, 
dentées, velues en dessous dans leur jeunesse. 
3. P. à feuilles dissemblables. Rameaux cylindriques. Feuilles ovales 
presque circulaires, dentées, velues en dessous dans leur jeunesse. 
9. P. de l’Ontario. Rameaux anguleux. Bourgeons très-longs. Feuilles en 
cœur, grandes et acuminées. Bractéoles bordées de cils longs et nombreux. 
10. P. en chapelet. Rameaux anguleux, présentant des renflements latéraux 
dus à la chute de ramifications plus petites. Feuilles cordiformes-triangu- 
laires, très-grandes ; pétiole long et très-comprimé. Bractéoles trés-obtuses, 
ciliées. Eu 
11. P. anguleux. Rameaux anguleux, angles bruns, de la nature du liége, et 
trés-prolongés. Feuilles ovales triangulaires, plus grandes que celles du 
P. noir. Fibres saillantes sur les deux faces. 
P. du C'anada, Rameau avguleux. Feuilles triangulaires ou en cœur, 
acuminées, dentées. 
13. P. Baumeïr. Branches cylindriques. Feuilles cordiformes ou lancéo- 


lées, obtusément dentées; d’un vers gris comme fayencé et un peu ferru- 
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gineux eu dessous. Stipules lancéolées acuminées, appliquées sur le ra- 
meau. 

14. P. laurier. Rameaux très-anguleux. Feuilles ovales ou oblongues, par- 
fois en cœur. Bractéoles obovales, en coin, presque à 3 lobes. Capitel ver- 
ruqueux. 

ESPÈCES MAL CONNUES. 

15. P. Liard. 

16. P. odorant. 

17. P. de Hudson. 


*1. Mrembles, — Bourceons souvent colonneux, non glutineux. — 
Rameaux cylindroïdes. — Feuii.Les souvent colonneuses en-dessous : 


1. Peuplier Tremble.— Populus T'remtuble.(linn.) 


4 


Très grand arbre, à écorce d’un gris cendré. Branches et 
rameaux presque horizontaux ei en lête dans l’âge avancé, 
mais veloutés dans leur jeunesse. — IBourgeons coniques 
pointus, bruns. — KFeuilles fermes, arrondies, un peu plus 
longues que larges, lisses, fermes, chauves, en cœur, laineuses 
dans les jeunes individus, crénelées. Pétiole souvent plus long 
que la lame et forlement comprimé. — &Grappes précoces, 
ovales avant l'épanouissement floral, celles à étamines longues 
de 7 à 9 centim., celles à carpels moitié moins longues. — 
Htamines à anthères pourpres. — Stigmates obtus, veloutés 
sur les bords. = Fleurit dans les premiers jours du printemps. 
— Ce bel arbre habite les parties fraîches et montueuses de 
l'Europe et la Sibérie. Sa croissance est rapide, son bois est 
blanc, lèger el tendre, mais peu durable. Son écorce sert au 
tannage, à la teinture et comme anti-scorbulique ; son bois, à 
ramer Les houblons. Il produit un bon charbon pour la poudre 
à canon. Ses cendres contiennent beaucoup de potasse. 

SYNON. — Populus Tremula. Linn. spec. 1464. Poir. encyc. 
bot..5, p. 233. Duham. arb. 2, p. 178. Smith, engl. bol. tab. 
1909. Mill. dict. ed. de 1789, 6, p. 95. Guimp. et Hayn. tab. 
203, selon Spach, suit. Buff. Willd. spec. 4. p. 803 (1805), 16, 
p. 382 * (1841). Spach, suit. Buff. 10, p. 342 (1841). — P: vit- 
losa. Reichenb-flor. germ. excurs. Blackw. tab. 258. — Vulgair. 
Peuplier Tremble; Tremble. 
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3. P. faux-trembie. — ©. fr#émuloidés. (Michx.) 


Arbre de 12 à 15 mètres de haut, tronc gris, de #5 à 20 een- 
timètres de diamètre ; rameaux disposés en tête, ceux de Pan- 
née un peu anguleux et chauves. — Feuilles en cœur, chauves, 
acuminées, dentées-ondulées, ciliées, assez semblables à celles 
de l’'Abricotier, et garnies d’un rebord cartilagineux et cilié; 
fibres un peu saillantes sur les deux faces, dont la supérieure 
est d’un vert plus foncé que l’inférieure. — BPétiole comprimé 
dans presque toute sa longueur. — Stipules..... — Iourgeons 
coniques, pointus, luisants, chauves. — &rappes semblables à 
celles du P. Tremble, pendantes, laineuses et vertes. — Rractéoles 
moins caduques que celles des autres espèces, brunes, profon- 
dément frangées. 

SxNon. — P. tremuloides. Michx, flor. bor. amer. 2, p: 243 
(1805). Duham. nouv. éd. 2, tabl. 55. — P. lærigata. Wild: 
spec. 4, p. 803 (1805). — P. Græca. Ait. hort. kew. à, p. 407. 
Willd. arb. 232, spec. 4, p. 80% (1805). — P. athenensis et 
P. atheniensis des jardiniers. -— Franc. Peuplier faux: Fremble, 
P. grec, P. d'Athènes, P. pleureur? — Allem. Griechische Paye 
Glalte Pappel. (V. V. et S.C.) 


3. P. à grandes dents. — PF. grandidentala. (Michx.) 


Arbre de 10 à 12 mètres de haut, à écorce verdätre, lisse 
dans ses premières années. — Kameaux peu nombreux, vägue- 
ment disposés. — MBourgeons coniques, poîntus, brüunâtres. 
— Keuilles assez grandes, ovales ou deltoïdes, pointues, 
dentées-sinuées, échancrées à leur base, acuminées au sommet, 
un peu cotonneuses dans leur jeunesse, puis chauves; pétiole 
très-mince, comprimé en dessus, souvent pourpre ou violet, 
ainsi que les fibres, accompagné de 2 glandes à son sommet. 
— Grappes-anthérées semblables à celles du Peuplier Tremble. 
— Grappes-carpellées minces, à fleurs lâches (d’après la fig. 
citée). — Arbre spontané dans les lieux humides, ainsi que 
dans les sols secs du Canada et des États-Unis, On commence à 
le cultiver comme arbre d'agrément. M. Nurraiz m'a envoyé de 
la Nouvelle-Angleterre, sous le nom de P. à grandes dents 
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(P. grandidentata), une échantillon qui me paraît appartenir au 
P. faux Tremble. Cette plañte est encore mal connue ; peut-être 
faudra -t-il l& rapporter à lPespèce n° 2. La description 
qu'on en connaît est trop incomplète. On le nrultiplie de bou- 
ture, et de greffe sur le P.: canescent. 

Synon. — P. grandidentata. Michx. flor. bor. amer. 2, p. 243 
(1803). Michx. fil. arbr. 3, avec fig. Spach, suit. Buff. 10, p. 384 
(1841). 


4. Peuplier hlane, — Populus «alba. (Linn.) 


Très-grand arbré à tronc gris-verdàtre, très-gros et très- 
variable dans la grandeur de ses feuilles, suivant son âge. — 
Hourgeons ovales ou coniqués, cotonneux, ainsi que les jeunes 
rameaux. Grappes pendantes, cylindriques, laineuses ; brac- 
téoles obovales, roussâtres, presque entières. Tube des Sépals 
jaune. — Ætamines à anthères pourpres. — Fléurs-carpéllées 
distantes, presque sessiles; capitel ovoïde, obtus, d’un jaune 
verdätre ; stigmates petits, jaunâtres, linéaires, presque sessiles. 
— Feuilles des jets vigoureux semblables à celles des Erables, 
celles des petits rameaux ovales, à larges dents, cotonneuses en 
dessus dans leur jeunesse et d’un vert foncé plus tard, très- 
blanches et cotonneuses en dessous, surtout dans les rameaux 
vigoureux, fnaïs les petites sont blanchätres, cotonneuses ou 
parfois prises el salinées en dessous. — Ce bel arbre, asséz ré- 
pandu dans quelques bois de la France, est cultivé pour former 
de belles avenues. Il égale le Chéne en hauteur et en volume; 
il s'accommode de lous les terrains, excepté de ceux qui sont 
uniquement sablonneux, graveleux ou craÿeux. C’est surtout 
un arbre précieux pour lé midi de la France. Dans les jardins, 
il wa que l'inconvénient de pousser beaucoup de rejets souter- 
rains, inconvénient nul dans des promenades. Il croit avec une 
grande rapidité ; son bois est peu solide, maïs on pourrait le 
dureir au moyen du procédé du docteur Boucaerié. On en retire 
detrès-belles planches. = En général, on multiplie les Peupliers 
comme les Sawles; on prend les réjetons qui poussent de Feurs 
racines et on les met en pépinière; les râcines se développent 
dans }4 même saison. Le bouturage des jeunes branchés réussit 
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généralement mal; elles sont trop tendres el ne peuvent assez 
longlemps vivre de la faible quantité de matière nutrilive 
qu’elles contiennent. Les branches d’un ou de deux ans se bou- 
turent beaucoup mieux. On peut aussi coucher en terre une 
branche d’une certaine longueur, elle donne des racines sur 
ses diverses ramifications, que l’on détache ensuite. Il ne faut 
pas étêler les Peupliers quand on les plante, on doil se conten- 
ter d'en enlever les pelites branches latérales. Si l’on est obligé 
tôt ou tard d’en supprimer de grosses, il faut recouvrir les 
blessures avec de l’onguent de saint Fiacre ; sans cela la décom- 
position d’un bois aussi tendre s'opère facilement à l'air, et 
produit à la longue la pourriture et l’excavalion des troncs. 
D'ailleurs ces arbres, souventatlaqués par de grosses chenilles 
(Cossus ligniperda), qui les creusent de longues et larges gale- 
ries, deviennent très-cassants, et on ne doit s'appuyer sur leur 
branches qu'avec une extrême prudence. 

Synon. — Populus alba. Linn. spec. 1463 (4764). Willd. spec. 4, 
p. 802 (1805). Smith, engl. bot. tab. 4618. cours compl. agric. 
17, p. 286 (1857). Guimp. et Hayn. tab. 202. — P. major. 
Mill. dict. éd. franc. tom. 6, p. 95 et 96 (1785). — P. nivea. 
Willd. arb. 227. cours compl. agric. 17, p. 287 (1837). — 
Franc. Peuplier blanc, P. blanc de Hollande, Blanc de Hollande, 
P. cotonneux, Franc-Picard, Abèle, Ypréau. — Allem. Silber 
Pappel. — Angl. Abele Tree, Snow white: (V.V.etS.S. et C.) 


5. Peuplier grisard. — Populus canescens. (Smith.) 


1 


Grand arbre, à tronc gris-verdätre, à rameaux cotonneux 
dans leur jeunesse. — Grappes de fleurs carpellées longues, 
lâches. — €apiteis coniques, terminés par 4 stigmates rayon- 
nants, chacun de la longueur du style commun. — Æraetéoles 
ovales, roussäires, presque aussi profondément divisées en lanières 
que le S. Tremble. — Quoique cette plante soit regardée par 
plusieurs auteurs comme une variété du P. blanc, j'ai plus de 
tendance à les croire deux espèces, par l'espèce de duvet flo- 
conneux des feuilles du P. grisard et la division profonde de 
ses bractéoles, tandis que l’autre est cotonneux ou satiné. Resie 
à savoir si celte forme des bracléoles entières se retrouvera sur 
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le blanc, à fleurs carpellées, comme je l'ai vu dans l'individu 
anthéré. 

Sxnon. — Populus canescens. Smith, engl. bot. Lab. 1619. Willd. 
spec. 4, p. 202 (1505). Guimp. el Hayn. tab. 251. Spach, suit. 
Buff. 6, p. 381 (1841). — P. alba. Willd. arb. p. 227. — Franc. 
Peuplier Grisard, P. canescent, Grisai!le. — Allem. Weisse Pappel. 
— Angl. Canescent Poplar. 


*9, Baumiers. — Arbres répandant, surtout dans leur jeunesse, une odeur 
balsamique. — Bourceons et rameaux plus ou moins glutineux, non poilus. 
— Rameaux souvent anguleux. — FeuiLces lisses, planes {non gaufrées), plus 
ou moins gluantes, surlout au printemps. 


6. Peuplier pyramidal. — Z?. pyreamaëideadès. (Rozier.) 


Arbre s’élançant perpendiculairement en colonne pyramidale 
de 30 à 32 mètres de haut sur environ un mètre de diamèire, 
à écorce d’un gris cendré. — Æameaux cylindriques, rapprochés 
en faisceaux ascendants, d’un vert rougeâtre. — IBourgeons 
oblongs, pointus, très-gluants, jaunâtres, à lenticelles oblongues- 
linéaires. — Feuilles presque carrées ou triangulaires, ou trans- 
versalement ovales et acuminées, chauves, très-lisses, fermes 
et luisantes, bords supérieurs obtusément dentés et ondulés, 
l'inférieur moins denté; fibres très-étalées, à peine sail- 
lantes sur les deux faces; réticulation fixe et incomplèle. — 
Pétiole presque aussi long que la lame, cylindrique à la base, 
puis comprimé. — S#tipuies lancéolées-acuminées, très-poin- 
tues et à bords infléchis el paraissant coniques. — Grappes à 
étamines d’abord ovales et ascendantes, ensuite arquées et ré- 
fléchies, chaque fleur présentant 6 à S étamines (16 selon Leers). 
— KFleurs-carpellées inconnues. — La patrie de cet arbre, 
d’un embranchement tout spécial, paraît être l'Orient. Il a été 
transporté de Lombardie en France, de l’année 1758 à 1760. 
Il croît avec une grande rapidité el s’'accommode de tous les 
terrains, pourvu qu'ils soient perméables (1); son bois, très- 


(1) L’impénétrabilité du sol par Peau et l’air est la seule cause de son 
peu de réussite dans les terrains argileux. Il en est de même du sol de la 
Dombes. Celui-ci est formé de sable siliceux impalpable et d'un peu d’argile ; 
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noueux, est plus solide que celui du Peuplier noir. On én fait 
des planches pour fabriquer les tombereaux, les brouetlés. II 
sert aussi au chauffage. On dit son écorce et ses feuilles propres 
à la Leinture. Il entre, ainsi que le P. noir, dans la préparation 
de l’onguent populeum. Ne connaissant pas l'individu à fléurs 
carpellées, on n’a pu le mulliplier que par bouturés, éclats ou 
greffes. — Quani on transplante l'arbre, il faut laisser quelques 
rameaux à son sommet, afin de faciliter l’ascension-de la sève. 

Synon. — Populus pyramidahs. Rozier, dict. agric. 7, 
p. 617 (1786). Lamk. encycl. bot. 5, p. 235. — P. italica 
Duroi, baumz. 2, p. 141 (1772), (1), — P. pyrami- 
data. Mœuch, meth. p. 339 (1794). — P. dilatata. Ait. hort. 
kew. ed. 1, lom. 1, p. 804, et ed. 2, tom. 3, p. 405 (1789). Willd. 
arb. 229. Cours compl. agric. 17, p. 287 (1837). Poir. encycl. 
bot. 5, p. 235. Lamk. et Decand. flor. franç. 3, p. 300 (1815). 
— P. fastigiala. Pers. ench. 2, p. 623 (1807), — Franc. Peuplier 
pyramidal, P. d'llalie, P. de Lombardie, P. turc, P. cyprès, 
(V. V. ets. C.) | 


il devient facilément imperméable aux deux puissants agents atmosphériques. 
Nulle part peut-être on ne pourrait trouvér dans un sol siliceux cette f&- 
cheuse imperméabilité à un aussi haut degré, aussi les peupliers'et bien d’autres 
arbres y réussissent-ils très-mal dans les parties qui n’ont point été ameublies par 
des labours fréquents d’une profondeur convenable, des engrais et deschaulages.1l 
ne sulfit pas pour planter un arbre dans la Dombes, de faire un trou cubique 
d’un mêtre à un mètre et demi de côté, il faut ercore placer dans le fond une 
couche de broussailles, de joncs ou de fougères de quelques centimétres d’é- 
paisséur, la couvrir de quelques centim. de terre, et continuer à faire quel- 
ques stratificatious pareilles jusqu'à 25 à 30 centimétres dé la surface du sol. 
On place alors les räcines de l'arbre et on! leS recouvre de‘térre’;° 6h ajoute 
encore une couche mince de débris de haïés, de branchés de Gyrisé à balaïsy etc, 
et on finit par amonceler une vingtaine de’ centimètres de terre au-dessus du 
sol, car il se produit bientôt un grand affaissement, On ne doit donc pastraindre 
de placer les racines peu au-dessous du niveau du terrain. 

(1) Gette dénomination, étant antérieure à toutes les autres, serait adoptée, 
si elie n’indiquait pas faussement la patrie de ce bel arbre, qui paraît venir de 
l'Orient, comme son nom de Peuplier turc semble l'indiquer. Si Fitalie était sa 
patrie quelques botanistes en auraïent trouvé dans les bois des individus 
spontanés authérés et carpellés. Ges derniers ne sont meutionnés par pérsonne. 


SALICACÉES. — PEUPLIER. 61 


7.Peuplier noir. — Fopulus nigra. (Linn.) 


Arbre de 25 à 80 mètres de haut, et dont le tronc a 14 mètre 
el plus de diamètre ; branches toujours étalées, for- 
mant une grosse lêle presque sphérique, à écorce d’un gris 
cendré, crevassée dans sa vieillesse, à bois tendre et tenace. — 
Rameaux jaunâires ou bruns, à lenticelles ovales. — HBourgeons 
ovales-oblongs, acuminés, brunâtres, chauves, gluants. — 
Keuilles lancéolées-triangulaires, terminées insensiblement en 
poinie , dentées-ondulées, fibres principales ascendantes. — 
Stipules oblongues-aiguës, appliquées sur le pétiole, tombant 
de bonne heure. — Grappes précoces, cylindriques, à fleurs 
serrées d’abord. — HBractéoles jaunâtres, presque pétaloïdes, 
bordées de longs cils pourpres, tombant avant l'épanouissement 
des élamines au nombre de:6 à 8, el après la fleuraison dans 
les fleurs carpellées. — €apitels presque globuleux, à 4 sillons 
enparlie enveloppés par le iube évasé des sépals.— Stigmates 
comme réfléchissur les carpels. = Ce belarbre, dont les grappes 
de fruils verts et globuleux atteignent jusqu’à près de 2 déci- 
mètres de longueur, est spontané en Europe. Sa croissance est 
rapide. Il se multiplie, comme ious les Peupliers et les Saules, 
de bouture et de marcotles. Ses jeunes rameaux sont itrès- 
flexibles et peuvent servir dans la grosse vannerie. Les bour- 
geons à fleurs surloul sont employés à la préparation de 
l'onguent populeum. 

SxNON. — Populusnigra. Linn.spec. 1464(1764). Willd. spec.4, 
p. 804. Blackw. herb. tab. 248. -— Smith, engl. bot, tab. 1910 
— Lamk. et Decand. flor. franc. 3, p. 299 (1805). Guimp. et 
Heyn. tab. 204. Spach, suit. Buff. 10, p. 386 * (1841). — P. ni:- 
gra foliis deltoidibus acuminalis serratis. Linn. hort. cliff. 450. 
Mill. dict. 6, n° 3, p. 95 et 96. — Franc. Peuplier noir et (im- 
proprement) Osier blanc. (V. NW. et S.S. et C:) 

8. P. à feuilles dissemblables. — ?. Aeterophylla. 
(Linn.) 

Arbre de 20 à 25 mètres de haut, sur un mètre de diamètre. 
— Ecorce ancienne profondément déchirée, celle de; jeunes 
rameaux cylindriques d’un vert olivâtre, ponctuée de lenticel- 
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les oblongues ou ovales et blanches. — Feuilles amples, varia- 
bles dans leur forme, dans la profondeur et la largeur de leurs 
dents. Pétioles moitié moins longs que la lame, presque cylin- 
driques à leur base, et devenant ensuite d'autant plus compri- 
més qu’on les observe près de leur sommel. Lame ovale ou 
presque circulaire très-largement dentée, acuminée, rouge en 
dessus et un peu velues, blanches et très-poilues en-dessous ; 
mais ces poils tombent bientôt, elle s'agrandit beaucoup, alors 
la face supérieure est d’un vert foncé et l’inférieure pale, mais 
toutes deux sont relevées de fibres rouges très-saillantes sur les 
faces, très-ouvertes et qui se terminent, après un grand nombre 
d'embranchements successifs en un réseau, dont les sommets 
ne sont pas unis à leurs voisins. Base tantôt cordiforme, d’au- 
tres fois comme tronquée. — Fleurs en grappes de 8 centimè- 
tres de long, anthères nombreuses, fleurs anthérées distantes, 
chauves, longuement pédicellées. — Très-belle espèce sponta- 
née aux États-Unis, d’où elle a été introduite dans nos jardins 
d'Europe en 1765. | 

Syxon. P. heterophylla. Linn. spec. 1464 (1764). Rozier, cours 
complet d’agr. 7, p. 610 (1786), Michx. flor. bor. amer. 2, 
p. 244 (1803). Cours complet agr. 7, p. 288 (1837). Willd. spec. 
4, p. 806 (1805). Michx. fil. arb. 3, tab. 9. — P. cordifolia. 
Burg. — Vulg. P. hétérophylle, P. à feuilles dissemblables, P. ar- 
genté, (nom qu'il ne mérite que lorsque ses feuilles sont très- 
jeunes.) P. noir à feuilles ondees, P. de Virginie, et en Allem. 
Verschiedenenblättrige Pappel. 


9. Peuplier de l'Ontario. — Populus candicans. (Ait. 


Grand et bel arbre, qui croit avec une grande rapidité, ré- 
pand une odeur balsamique très-forte. — Kameaux anguleux 
sans être ailés, bruns-gris, à peine poilus dans leur jeunesse, 
garnis de quelques lenticelles linéaires. — HBourgeons très- 
longs, poiatus, d'un brun jaune, à écailles grandes, pointues et 
très-gluantes. — feuilles en cœur, grandes, acuminées, bor- 
dées de dents obiuses, garnies de quelques poils sur leur 
face inférieure, qui est parfois velue et d’un blanc pâle ; fibres 
roussätres ; péliole plus court que la lame. — Kieurs en grap- 
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pes Lrès-allongées. — Braetéoles membraneuses, obovales, très- 
larges, bordées de lanières profondes, étroites elnombreuses, 
qui imitent des cils. — Ætamines..... — Tube des Sépals très- 
évasé, de la longueur du pédicelle ; stigmates charnus très-gros, 
en rein et comme festonné. — {apitel renfermé dans le tube 
des sépals, ovale-pyramidal, obtus, assez gros. = Cet arbre, qui 
habite le Canada, est connu depuis longtemps (1772), mais il 
n’a été transporté dans nos jardins que depuis une vingtaine 
d'années; il fleurit en mars, pousse avec une grande vigueur, 
même dans les sols secs. Son bois est très-mou et ne peulservir 
qu’au chauffage. (V. V. ets. C.) 

Syxox. — Populus candicans. Ait. hort. kew. 3, p. 406 Michx. 
fil. arb. fig. Willd. arb. 231, spec. 4, p. 806 (1805). Spach, 
Suil. buff. 10, p. 392 * (1841). — P. nigra. Catesb. carol. 1, 
p.etfig. 34. — P. Ontariensis (des jardins) Bon jard. p. 565. (1845). 
— Franc. Peuplier du lac Ontario, P. Siard ou Liard (des Ca- 
nadiens). P. noir à feuilles ondulées, P. de Virginie. — Allem. 
Herzblättrige Pappel. (V. V. ets. C.) 


10. Peuplier en chapelcet. — F7. monèlifere. (Ail.) 


Arbre d'une grande dimension dans toules ses parties, de 
39 à 40 mètres d'élévation. — Æameaux étalés, dont les angles, 
ou plutôt les replis de l'écorce, sont de la mème teinte brune 
olivätre que le reste des branches. La base des feuilies et sur- 
tout certains rameaux, qui se désarticulent à leur base, laissent 
des saillies en bourrelet qui lui auront probablement mérité 
le nom de P. en chapelet, ou moniliforme. — Henticelles ovales, 
obtuses, grisätres. — Bourgeons longs, coniques, pointus, très- 
gluants, brun marron. — &rappes d'abord ovoïdes, puiss’allon- 
geant beaucoup et alors cylindriques. — ïäractéoles très-ob- 
tuses, ciliées vers le sommet; cils membraneux étroits. — 
Etamines trèsnombreuses , entourées d’une ample colerette 
membraneuse non ciliée, formée par l'union complèle des 
sépals, dépassée par les Fee des Elamines. — «'arpels..…..… 
— Feuilles presque iriangulaires, de la même forme que celles 
du P. pyramidal (improprement nommé P. d'Italie) mais trois 
fois plus grandes, à base tronquée ou un peu échancrées en cœur. 


64 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


libres divergentes, saillantes sur les deux faces de la feuille ; 
bords profondément dentés-sinués, finement ciliés Pétiole 
aussi garni de quelques poils dans leur jeunesse. = Introduit 
en Europe en 1772, cet arbre majestueux habite le Canada et. 
la Pensylvanie. Ii s'accommode des terrains humidescomme des 
sols secs et compactes. 

Synonx. — P. monilifera. Aït. hort. kew. 8, p. 406 Willd. ait! 
232, spec. 4, p. 805 (1805). Wats. dendr. brit. tab. 102 (selon 
Spach, suit. buff. 16, p. 389 * (1841). — P. carolinensis, Borkh. 
(selon Spach. lieu cit.). — P. Virginiana. Desf. cat. hort. par. 
— Franç. P. en chapelet, P. monilifère, P. de Virginie, et quel- 
quefois, mais très-improprement, P. suisse, (car cet arbre n’est 
nullement spontané en Suisse.) (V. V. el S. cultivé au jard. 
botaniq. de Lyon, où se irouve un très-crand individu à éta- 
mines). 


11. P. anguleux (ou de la Caroline). — P. angulata. (Ait.) 


4 


Grand arbre à rameaux olivâires, tous anguleux; aïles étroi- 
tes, brunâires, de la nature du liége, se prolongeant en lignes 
continues et droiles. Lenticelles linéaires-oblongues, distantes. 
— Bourgeons verls, courts, ovoïdes, pointus, peu ou point 
gluants. — Kleurs...... — KMeuilles ovales-iriangulaires, chau- 
ves, de la forme de celles du P. noir. mais une ou deux fois 
plus longues qu’elles, dentées; dents inclinées ; fibres saillantes 
sur les deux faces, à dorsale rougeûtre dans leur jeunesse; 
réseau fibreux extrêmement fin. — Cet arbre, qui habite la 
Pensylvanie, la Virginie et la Caroline, a été transporté en 
Europe en 1738 Ses fleurs sont mal connues. Il réussit 
mieux dans les bas fonds marécageux, et il n’atleint pas le 
grand développement du P. en chapelet. 

Syxon. — Populus angulata. Ait. hort. kew. 3, p. 407. Willd. 
arb. 234, spec. 4, p. 805 (1803). Michx. fil. arb. 3, iab. 12, d’a- 
près Spach, suit. buff. 10, p. 291 (1841). — P. angulosa. Michx. 
flor. bor. amer. 2, p. 243 (1803). — P. heterophylla du Roi, 
harbk. 2, p. 150. — Franç. P. anguleux, P. de la Caroline. — 
Angl. Angulor Poplar. — Allem. Eckige Pappel. (V. V. ets. 


sans fleurs, ni fruits). 
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12. Peuplier du Canada. — PF. canadensis. (Desf.) 


Arbre de 29 à 25 mètres de hauteur, à embranchement eoni- 
que. — KRameaux anguleux, angles acquérant la consistance du 
liége, d’un brun verdâtre. — Bourgeons bruns, gluants. — 
Fenilles iriangulaires ou en cœur, acuminées, dentées, plus 
longues que larges, chauves, fermes; pétiole rougeätre. — 
Grappes de fleurs carpellées longues de 19 à 21 centimètres. 
— Celle espèce croît au Canada; elle a besoin, comme plu- 
sieurs autres, d’être éludiée, car les fleurs ne soni pas décriles. 

SYNON. -— Populus canadensis. Desf. cat. hort. par.; Michx. fils 
arbr. fig. selon Spach, suit. Buff. 10, p. 390 (1841). = Franc. 
Peuplier du Canada. — Amér. Cotton-Wood (arbre à coton). 


13. Peuplier Faumier. P. balsamifera. (Linr.) 


Arbre d'environ 22 à 25 mètres de hauteur, à tronc d’un gris 
brunätre dans sa jeunesse. — Branches cylindriques, étalées, 
disposées en tèle lâche, et rameaux presque cylindriques. — 
Bourgeons longs, coniques, pointus et d'un beau jaune. — 
Grappes longue de 8 à 10 centim., semblables à celles du P. 
noir. — Feuilles en cœur ou ovales, acuminées, fermes, obiu- 
sément dentées, à fibres divergentes, saillantes sur les deux 
faces, d’un vert olivâtre en dessus, d’un blanc grisätre, comme 
teintées de rouille par place en-dessous , et relevées d’une 
réliculation interrompue et oliväire, garnies de quelques poils 
fins et épars sur les fibres et sur les bords. — Stipules lancéo- 
lées, acuminées, glutineuses, très-aiguës, appliquées sur le 
rameau. — Cet arbre. introduit du Canada, vers 1692, est d’un 
bel effet par ses grandes feuilles blanches et comme fayencées 
en-dessous, et par son embranchement. Il réussit dans tous les 
terrains, mais surtout dans ceux qui sont frais et sablonneux ; 
il a une végétation rapide et ses rameaux sont allongés et 
flexibles, de manière à pouvoir être utilisés, comme ceux des 
Saules. Ses bourgeons et ses jeunes feuilles, qui exsudent un 
suc gommo-résineux, répandent une forte odeur balsamique. 
Les habitants du Canada les emploient comme vulnéraires, sous 
la dénomination de Baume Focot. 

TouE 2. 5 
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Synon.—Populus balsamifera. Linn. spec. p. 1464 (1764); Willd. 
spec. #, p. 8051805); Duham. ed. nouv. 2, tab. 50. Michx. fil. 
arb. 3, tabl. 13, fig. 1, et Spach, suit. buff. 10, p. 393 (1841). — 
P. Tacamahaca. Mill. dict. éd. franc. de 1785, tom. 6, p. 97. — 
P.viminalis. hort. par. — P. Canadensis. Fourger.— P. candicans 
des jardiniers, non Aït. — P. viminea ? des jardiniers. — Franc. 
Peuplier baumier, Baumier, Tacamahaca. — Angl. Balsam-bea- 
ring Poplar.— Allem. Balsam Pappel. 


44. Peaplier laurier. — P. Zauréfolia. (Ledeb.) 


Grand arbre, à Rameaux fortement anguleux, les jeunes un 
peu poilus. — Jsourgeons allongés, coniques , pointus. — 
Feuilles ovales.ou oblongues, quelquefois en cœur, chauves où 
un peu poilues, blanches en-dessous ; stipules linéaires-lancéo- 
lées, ou linéaires, et très-aiguës. — Grappes carpellées minces, 
courtement pédonculées ; axe un peu poilu. — Bracttoles 0bo- 
vales en coin, presque à trois lobes, frangées, et dépassant les 
fleurs. -— Fleurs presque sessiles. — Capitel verruqueux à 4 
styles (P); stigmates en fer de flèche et irilobés. = Il croit en 
Sibérie, où l’on emploie ses bourgeons pour aromatiser l’eau- 
de-vie. ei 

Sxnon. — Populus laurifolia. Ledeb. ic. flor. alt. tab. 479; 
Spach, suit. Buff. 10, p. 394 (1841). — P. balsamifera. Pall. flor. 
ross. 1, p. #1, non Linn. 


ESPÈCES MAL CONNUES. 
45. Peupiier liard. - 2. vèimèinea. (Hortul.) 


Arbre droit, de 8 mètres de haut — EÆ'euilles ovales-oblon- 
gues, inégalement dentées, vert terne et foncé en dessus, 
blanches en dessous. — Bourgeons jaunâlres, résineux, odo- 
rantis, bois très-tendre. = Habite le Canada. 

 Svnon. — Peuplier Liard, bon jard. de 1845, p. 565. 


16. Peuplier odorant. — F”. s&waveelens. (Fisch.) 


Petit arbre à rameaux réunis en faisceaux. — Feuilles ovales- 
lancéolées , denticulées, blanches et réticulées en-dessous, 
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comme dans le P. baumier. = Habite la Sibérie. Peu répandu 
dans les jardins. 
Synon. — P. odorant. Bon jard. de 1845, p. 565. 


17. Peuplier de Hudson. — P. Hudsoniana. (Michx.) 


Arbre:voisip du P. noir, mais ses Feuilles sont plus.srandes, 
légèrement velues, ainsique ses jeunes rameaux, les Bourgeons 
plus longs, et les stipules sont linéaires aiguës. — Se trouve 
spontané dans le nord des États-Unis et au Canada. 


Synon. — Populus hudsoniana. Michx. fil. arbr. 3, tab. 10, 
fig. 1 ; Spach, suit. Buff. 10, p. 389 (1841) ; Bon jard. de 1845, 
p. 564. — P. betulæfolia. Pursh, flor. amer. sept. 


ORDRE 2. — FILETS UNIS. (Serie. ) 


Filets unis plus ou moins haut entre eux (1), 
mais non adhérents aux organes qui les avoisi- 
nent. — Feuilles simples, entières ou profondément 
lobées, opposées ou alternes, à fibres pennées. 


ram. 8. HYPÉRICACÉES. — HYPÉRICACEÆ. (Linor.) 
| Flor. jard., pl. 2. 


Plantes le plus souvent herbacées, où en arbrisseaux, 
rarement annuelles, à suc résino-commeux. — Feuilles 
opposées ou rarement verticillées, simples, très-souvent 
sessiles, entières, portant dans leur tissu, ainsi que les 
autres organes de la nature de la feuille, des glandes le 
plus souvent transparentes, rondes, ovales ou linéaires, 
qui les font paraître percées, et garnies parfois sur les 
bords de glandes noirâtres. — Fleurs carpanthérées 


(?) Quelques Saules (S. de Seringe, n°5 ; S. rouge, n° 42; S. à une étamnine, 
n°45; S. incane, n° 17) ont aussi des filets d’étamines plus ou moins longue- 
ment unis, mais ils ont dü cependant rentrer dans l’ordre des DicoryLénontes 
ABLAMELLAIRES à filets libres, la grande majorité des espèces s’y rapportant. 
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régulières, complètes, ordinairement jaunes, disposées 
en faisceaux, dont la centrale s’ouvre la première, 
courtement pédicellées et sans bractéoles. — Sépals 5, 
rarement 4, irrégulièrement bord sur bord, ordinaire- 
ment persistants et à peine unis par leur base. — 
Pétals 5, rarement 4, réguliérement bord sur bord, 
alternes avec les pétals, à onglet assez court, munis 
quelquefois à leur base d'une appendice peu visible. — 
Étamines ordinairement nombreuses ; filets minces, 
filiformes, à peine unis par leur base et tombant par 
faisceaux. Anthères quelquefois terminées par une 
glande, fixées au filet par le milieu du dos, et s’ouvrant 
en dedans. — Carpels 3 à 5, unis par leur carpe, mais 
à styles et stigmates libres (styles rarement unis dans 
leur moitié inférieure). — Carpes ablamellaires à bords 
quelquefois tellement prolongés vers le centre du capi- 
tel, qu'ils paraissent d’abord collamellaires, unis entre 
eux par leurs bords, mais chaque carpe a réellement 
ses deux bords écartés l’un de l’autre. — Graines ordi- 
nairement nombreuses, très-petites, de forme variée. 
Derme sec, souvent creusé de petites dépressions. Albu- 
men nul. — Embryon droit, ou rarement arqué; coty- 
lédons le plus souvent foliacés et libres; racine souvent 
plus longue que les cotylédons, dirigée vers le hile. = 
Les espèces de cette famille sont dispersées sur tout le 
globe terrestre ; celles des régions chaudes produisent 
un suc jaune analogue à la gomme-cutte, retiré des 
Guttiféracées. Ces dernières , toutes exotiques, se 
disiinguent des Hypéricacées en ce qu’elles ont leurs 
étamines libres, un suc laiteux, nommé Gomme-gutte (1), 


(4) Cette substance, connue aussi sous les noms de Gomme-gutte de Siam ou 
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et que leurs organes foliacés ne présentent pas les points 
glanduleux qui s’observent dans les Hypéricacées. Ces 
glandes varient beaucoup dans leur nombre, leur vo- 
lume et leur forme. Le plus souvent elles sont sphéri- 
ques et égales dans le Wéllepertuis du Mont-Olympe ; 
grosses et saillantes sur les deux faces, dans le AZ. pro- 
Ufique ; oblongues et inégales dans le M. à grand calice; 
les unes oblongues et d’autres circulaires dans le M. de 
Sibérie. Elles sont fort petites et peu transparentes dans 
le M. frangé, de sorte qu’à une forte loupe on n’aper- 
çoit qu’une ponctuation nébuleuse ; eïîles sont trés- 
grosses dans le 41. des Baléares, noires et opaques 
dans le M. frange. —- Il n’y a guëre que deux espèces 
qui soient employées en médecine : le Hillepertuis com- 
run (Hypericum perforatum) et l’Androsème officinal. 
Un petit nombre d’espèces est cultivé dans nos jardins. 


SYNON. — Hypéricacées. Lindl. intr. éd. 2, p. 77. 
Spach, suit. Buff. 5, p. 835 (1836). — Hyperica ou 
Millepertuis. À. L. Juss. gen. 25h (1789). — Hypérici- 
nées. Lamk et Decand. flor. franc. 4, p. 860 (1305); 
Chois. prodr. hyp. dans mém. soc. gen. p. 33, et dans 
À. P. Decand. prodr. 4, p. 541 (1824) ; Bartl. ord. 291 
(1830) ; Meisn. gen. 4h ; Endl. gen. p. 1031 (1840). 


suc de Gambier, est retiré du Xanthochymus ovalifolius. Boxb., dont voici les 
synonymes ; Cambogia gutta Burin., Garcinia cambogia Desv., Stalagmites cam 
bogia Pers., S. Cambogioïdes Murr., S. ovatifolia Don. — Ce suc récent est 
employé dans l'Inde comme vulnéraire ; en médecine comme purgatif violent, 
et en peinture (Selon F, A. Ducussne répert. pl. util. p. 200 (1856) il fournit 
de beaux vernis au moyen de l'essence de térébenthine ; on en fait des laques 
fines. On tache par son moyen le marbre chaud en un beau jaune citron. 
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Explication de la planche II. 


HYPÉRICACÉES (A). — NORYSCA DE LA CHINE. 


4. Plante de grandeur naturelle, — S. Sépals. C” styles unis. P. Pétals. 

. Feuille isolée, pour montrer sa fibration. 

Pétal d’un obovale irrégulier. 

. Faisceau d’étamines. 

. Etamine grossie, dont la dorsale est prolongée au-dessus de l’anthère. 

. Coupe transversale d’une fleur, pour montrer, en S, les Sépals irrégulière- 
ment bord sur bord; en P, les Pétals réguliérement bord:sur bord, c’est- 


© CE & O1 D 


à-dire un. bord recouvert et l’autre recouvrant ; en E, les Etamines unies 
par leur base en 3 ou 5 faisceaux ; en C, Carpels 3, dont les 2 bords du 
même carpe sont écartés l’uu de l’autre, mais unis avec les carpes voisins, 
de sorte que le capitel n’est réellement qu’à une seule loge, et conséquem- 
ment les carpels sont ablameilaires. 

7. Deux demi-carpels unis. 


(B). MILLEPERTUIS DE SIBÉRIE. 


8. Capitel de grandeur naturelle, entouré de ses sépals persistants et: encore 
frais, et des restes de quelques pétals, et de faisceaux d’étamines desséchés. 

9. Graine grossie, entière, avec son enveloppe. 

10, 11. La même privée de son derme, pour montrer son embryon. 


42. Glandes diverses réunies dans le même fragment de feuille grossi. 
Genre 1. Millepertuis., — Hypericum. (TOURNEr.) 


Sépals inégaux, dressés après la fleuraison. — pétals se 
fanant sur place. — Etamines plus ou moins unies en fais- 
ceaux. — Capitei formé de 3 à 5 carpelsà bords courbés vers le 
centre, mais chacun d’eux ayant ses propres.bords écartés. 

SYNON.— Hypericum. Tournef. inst. p.154; tab. 131 (1719); 
AIL flor. ped. 2, p. 44,n°1429 ; (1785). A.P. Decand. prodr. 1, 


p. 43 (1824). — Hypericum b. hypericum. Endl. gen. 
p. 1033 (1840). 


Llor. Jard. 21 2. 
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Mulpertus de Siberte Woryseca de la Chine. 
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Espèces du genre MizEePErRTuIS (Æypericum). 


1. Millepertuis à grands sépals. 8. Millepertuis Gamarine, 

2, — de Sibérie, 9. — gracieux. 

3. — du Mont-Olympe. 10. — frangé. 

4. — des Cauaries. 11. — prolifique. 
5.  _— nummulaire. 12 — des Baléares. 
6. — élégant. 43. _— d'Egypte. 

7 = Coris. 


1. Miilepertuis à grands sépals. — Æfypericum Ccaly- 
cénonn.(Linn. fil) 


Plante rampante, basse, chauve, à rameaux aériens non ra- 
ineux. — Æige quadrangulaire. — Feuilles elliptiques, grandes, 
sur deux rangs opposés, persistantes, presque sessiles ; fibres 
principales allant se réunir près des bords; réseau parfoisinter- 
rompu, assez saillant sur les faces (à la dessiccation), mais peu 
visible par transparence ; glandes allongées, inégales, disper- 
sées dans le tissu. — Fleurs très grandes, solitaires au som- 
met des rameaux, courtement pédicellées. — Sépals très-larges, 
obovales. — étais très-grands obovales-circulaires, manifes- 
tement unguiculés, relevés de fibres très-nombreuses, peu 
écartés, et formant des angles très-aigus. — Ktnmines très- 
minces, fort longues, mais n’alteignant pas le sommet des pé- 
tals. — Capitel ovoide-oblong, surmonté de 5 styles plus longs 
que lui. — Cette fort belle espèce est spontanée en Grèce, -dans 
l'Asie-Mineure et en Irlande. Elle s’accommode de toutés les 
expositions, même des endroits très-ombragés, qu’elle tapisse 
fort agréablement, mais elle y fleurit peu. Une exposition bien 
aérée lui convient mieux. Élle est très-ruslique et se propage 
facilement par ses nombreux rameaux, qu’on trouve tout mar- 
coltés. Ses grandes feuilles persistantes et d'un beau vert la 
rendent très-utile pour former de larges bordures ou des glacis. 
(V. V.etsS. C.) 

SYNON. — Hypericum calycinum. Linn. fil, suppl. 106 ; Ait. 
hort. kew. 3, p. 403; Willd. spec. 3, p. 1442 (1800); bot. mag. 
lab. 146; Lamk. ill. tab. 642, fig. 2 (médiocre). — Eremanthe 
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calycina. Spach, suit. Buff. 5, p. 425 (1836), ann. scienc. nai. 
2° sér. vol. 5, p. 363 (1836). 


2. M. de Sihérie. — 77. ascyron. (Linn.) 


Plante herbacée, à tige raide, carrée, chauve, peu rameuse. 
— Keuilles lancéolées-oblongues, très-distantes, sessiles, entou- 
rant la tige par leur base, mucronées, garnies de glandes 
oblongues ou circulaires, très-inégales en volume et en écarte- 
ment; réticulation à mailles très-larges, très-irrégulières et 
souvent interrompues. — Fleurs moins grandes que celles du 
M. à grands sépals, peu nombreuses (1 à 3), au sommet des ra- 
meaux, lesquels sont rares, eourts et très-rapprochés de la 
tige. — Sépals ovales, obtus. — pétats obovales-oblongs, très- 
obtus, dépassant de beaucoup les sépals, d’un jaune trés-pâle, 
blanchissant facilement, très-minces el se déchirant en lanières. 
— Etamines très-nombreuses, atteignant la moitié de la lon- 
gueur des pétals. — Capitel conique, presque à 5 angles, sur- 
monté de 5 styles plus longs que les carpes, et feriminés brusque- 
ment en stigmates très-prononcés. — Cette espèce, qui nous est 
venue de Sibérie en 1774, pousse beaucoup de rameaux sou- 
terrains, lorsqu'on ne les coupe pas en bêchant. Elle se multi- 
plie facilement en les enlevant et les replantant en automne. — 
Cette plante, ainsi que le #7. à grands sépals, peut croître à 
l'ombre des arbres, places que l’on a tant de peine à garnir de 
verdure. — Fleurit en juin et juillet. 

Synon. — Hypéricum ascyron. Linn. spec. 1102 (1764). Mill. 
dict. jard. éd. franc. de 1785, vol. 4, p 122 et 127°, n° 7. Lamk. 
enc. bot. 4, p. 147* (1796), ill. tab. 642, fig. 3 ; Willd. spec. 3, 
p. 1445 (1800). — H. floribus pentagynis, caule tetragono her- 
baceo, etc. Gmel. flor. sib. 4, p. 178, tab. 69. — Ascyrum Sibi- 
ricum. — Roscyna Gmelini. Spach, suit. Buff. 5, p. 429* (1836), 
ann. scienc. nat. 5, p. 364 (1836). — Franc. Millepertuis de 
Sibérie. — Allem. Sibirisches Harten. — Angl. St Peter's wort. 
(V. V.etS.C.) 


5. M. du Mont-Olympe. — Z£. oZgysmpicun.(Linn.) 


Arbrisseau chauve dans toutes ses parties, à rameaux pres- 
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que cylindriques, haut de 60 à 70 centim. — Æameaux minces, 
à 2 angles peu marqués, formés par la saillie des fibres qui 
vont former les dorsales. — Feuilles oblongues, élalées, un peu 
pointues, fermes, plus longues que les entrenœuds; fibres parlant 
de la dorsale très-rares, ascendantes, ne s’épanouissant pas en ré- 
seau ; à glandes nombreuses, rondes, semblables entre elles et 
également disposées. — Fleurs grandes, 1 à 3 au sommet des 
rameaux, el formant dans leur ensemble une espèce de pani- 
cule. — Sépals ovales. — Pétals oblongs-spatulés, très-minces, 
se terminant en coin à leur base, beaucoup plus longs que les 
sépals, relevés de nombreuses fibres parallèles peu rarmeuses, 
entremélées de longues lignes glanduleuses el transparentes et de 
quelques glandes ovales. — Ætamines nombreuses, réunies en 
trois faisceaux, presque de la longueur des pétals. — <apitel 
ovale, terminé par 8 styles libres, à stigmates presque globu- 
leux et qui, à l’époque de la fleuraison, dépassent les étamines. 
— On reconnaîtra facilement ce Millepertuis à ses feuilles oblon- 
gues, peu fibrées et non réliculées, à leurs glandes nombreuses, 
et aux longues glandes transparentes parallèles avec les fibres des 
pétals. — Cette jolie espèce a élé trouvée sur le mont Olympe 
et envoyée par Geonces Weccen, en 1706, au jardin d'Oxford. — 
Elle se mulliplie en divisant ses liges souterraines, car ses 
graines ne mürissent que dans les années chaudes, Elle peut 
passer l'hiver en pleine terre, dans les entroits secs, il faut 
cependant avoir soin de la couvrir. Elle fleurit en juillet et août. 

SYNON. — flypericum olympicum. Linn. spec. 1102 (1764); 
Mill. dicL. jard. éd. franc. de 1785, vol. 4, p.122 et 126* n°5 (1); 
Lamk. enc. bot. 4. p. 154* (1796) ; A. P. Decand. prodr 1, 
p.544 (1824) ; Smith, exot. bot. 2, p. 71, tab. 96; Sims, bot. 
mag. tab. 1867 — 1. montis Olympi. Wheel. itin. 222 ; Dill. 
hort, elth. fig. 183 (1774). — Olympia glauca. Spach, suit. Buff. 
5, p. 407* (1836), ann. scienc. nat. sér. 2, vol. 5, p. 359 (1836). 


4. M. des Canaries. — ÆJ. C'anariense. (Linn.) 
Arbuste de 1 mètre à 1 mètre et demi, divisé en beaucoup 


(1) Cet excellent livre devrait être entre les mains de tous les horticulteurs. 
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de rameaux minces, läches, le plus souvent penchés. — Feuilles 
oblongues, aiguës aux extrémités, nombreuses, rapprochées, 
plus longues que les entre-nœuds, à fibres latérales à peine 
divisées, se dirigeant vers le bord, o% elles s'unissent sans former 
de réticulation, alors seulement se montrent quelques mailles (tout 
près du bord) parsemées d'un grand nombre de glandes circulaires, 
peu apparentes, régulièrement espacées. — Fleurs 3 à 5 
rassemblées en petits corymbes très-rapprochés, el qui 
dans leur ensemble forment une panicule de fleurs nom- 
breuses. — Sépals ovales, obtus, un peu unis par leur base. — 
Pétals ovales-oblongs, très-obtus. — £tamines unies en trois 
faisceaux, atteignant presque le sommet des pétlals. — €apitel 
ovoïde, chauve, terminé par 3 styles presque aussilongs que les 
étamines, el libres. — Cette jolie espèce, qui fleurit longtemps; a 
élétransportée dans nos jardins, en 1755,où elle réussit très-bien 
en orangerie. Elle répand une odeur résineuse très-forte, mais 
non désagréable. Elle se propage facilement de boutures, mais 
surtout de rejetons, qu’elle produit en abondance et qu'on doit 
détacher au printemps. Il faut semer les graines aussitôt leur 
maturité. Cette espèce préfère les expositions chaudes. 

SYNON. — Hypericum canariense. Linn. syst. p. 575, spec. 
p. 1103 (1764); Lamk. enc. bot. 4, p. 155* (1796); Mill. diet. 
jard. éd. franc. 4, p. 122 et 195, n° 4* (1785); Ait. hort. kew. 5, 
p. 104; A. P. Decand, prodr. 1, p.344 (1824). — H. floribundum. 
Reichenb. icon. exot. 2, p. 64, tab. 95. — Webbia canariensts. 
Web. et Berth. phyt. can. p. 49, tab. 4, d. — W. heler ASE 
Spach, suit. Buff. 5, p. 409 (1836). (V. V. et S. C.) 


5. SE. nummulaire. — ŸZ.2eeumeperulecséezane. (Linn ) 


Petite plante vivace. — "'iges 5 à 10, minces, fermes, cylin- 
driques, de 1 à 3 décim. de longueur, réunies en louffes. — 
Feuilles circulaires ou ovales, environ de la longueur desenire- 
nœuds, presque sessiles, un peu échancrées à leur base, entières, 
fermes, coriaces, lisses et foncées en dessus, blanchätres ou 
roussälres en dessous, à fibration arquée, divergente; se ter- 
minant par un réseau fin, élégant et peu apparent; glandes 
transparentes peu nombreuses, disposées seulement vers le 
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sommet et à la circonférence. -- Fleurs 3 à 5, au sommet des 
liges. — Bractéoles, Sépals et Pétals bordés de glandes presque 
pédicellées et noirâtres. — Sépals oblongs-spatulés, sillonnés 
parallèlement. — étais oblongs, étroits, une fois plus longs 
que les sépals — €apitel formé de 3 carpels surmontés de 
styles beaucoup plus longs que lui. — Cette petite plante, qui 
croît dans les fentes des rochers des Pyrénées, de la Grande- 
Chartreuse, de la Savoie, peut égayer de son joli feuillage et de 
ses fleurs aussi grandes que celles de notre Milleperluis commun, 
les rocailles sèches et tufacées de nos jardins; elle mérite bien 
d'y être élablie. 

SyNox. — Hypericum nummularium. Linn. spec. 1106 (1764) ; 
Lamk. enc. bot. 4, p.175 (1796). IIL tab. 643, fig. 3 (méd.) ; 
Willd. spec. 3, p. 1469 (1800); Lamk. et Decand. flor. franc. 3, 
p. 866 (1805). Lamk. ill. pl. 643, fig. 3, échantillon faible et à 
petites feuilles ; A. P. Decand. prodr. 4, p. 551 (1824). — An- 
drosæmum supinum saxatile nummulariæ folio, etc. Bocc. mus. 2, 
p- 154, tab. 91. — Allem. Rundblattriges Harthen. — Anzgl. Mo- 
ney wort. (V.V. ets.sS.) 


6. M. élégant. — 77. elegans. (Steph. 


Plante de 50 à 70 centim., vivace, chauve, à rameaux très- 
nombreux et disposés en une large pyramide. — ‘“Æige cylin- 
droïde, relevée de deux lignes opposées, à peine en saillie, 
portant quelques glandes noires très-écartées les unes des autres. 
— Feuilles oblongues-lancéolées, un peu échancrées à leur 
base et très-sessiles; fibres presque parallèles, peu ramifées et 
ne se terminant pas en réseau, munies d’un assez grand nombre 
de glandes inégales. — Fleurs disposées en petits corymbes de 
7 à 19 fleurs, de la grandeur de celles du M. gracieux (H. pul- 
chrum). — Sépals lancéolés-oblongs, très-aigus, dentés ; chaque 
dent terminée par une glande noire. — létals oblongs, une 
fois plus longs que les sépals, ponctués sur les bords par des 
glandes noires. — £tamines presque aussi longues que les pé- 
tal$. — €apitel ovoide-oblong, formé de à carpels, terminé par 
3 longs styles: — &raïnes elliptiques cylindriques, très-obtuses, 
olivätres, portant de très-nombreuses petites dépressions dis- 
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posées longiludinalement par lignes serrées. — Cette plante, 
qui se couvre de nombreuses fleurs, nous vient de l'Allemagne 
et de la Russie méridionale. Elle réussit très-bien en pleine 
terre ; elle orne les bords des massifs d'arbres qui ont besoin 
de se terminer par de petites plantes. — Introduite dans nos 
jardins en 1822. 

SxxOoN. — Hypericum elesans. Steph. dans Willd. spec. 3, 
p. 1469 (1800) ; A. P. Decand. prodr. 1, p. 551 (1824); Spach, 
suit. Buff. 5, p. 389 (1836). — H. kochianum. Spreng. flor. hal.. 
et syst. 3, p. 348 (1826) — H. anagallidifolium. Presl. selon 
Spreng. |. c. — Franc. Millepertuis élégant (qu’il ne faut pas 
confondre avec le M. gracieux (H. pulchrum). (V.S. C. et spont. 
comm, par M. Sreven, 1823.) 


7. M. coris. — ÆFfypserirum corës. (Linn.) 


Petit arbuste chauve, à rameaux minces, fermes et cylindroi- 
des. — Keuilles linéaires-oblongues, presque sessiles, comme 
verticillées, courtement et obtusément mucronées, à fibres 
très-peu apparentes, fortement roulées en dessous par leurs. 
bords, de manière à distinguer difficilement les glandes circu- 
laires, nombreuses et égales, dont elles sont parsemées. — 
Fleurs disposées en pelits corymbes de 3 à 8 fleurs de la gran- 
deur de celles du Millepertuis commun (H. perforatum). — 
Sépals oblongs-linéaires, moitié plus courts que les pétals, à 
dents terminées par aulant de glandes noires, ascendants pen- 
dant la maturation. — étais oblongs, entiers, non glanduleux 
entre les fibres. — Etamines presque aussi longues que les 
pétals, à filets très-minces. — Styles 3, de la longueur des éta- 
mines et plus longs que le capitel. — &raïines oblongues cy- 
lindriques, obiuses, creusées de nombreuses petites dépres- 
sions. — Cet arbuste délicat et élégant a été transporté du 
Levant en 1640. Il se trouve aussi en Italie. — Il est cultivé 
dans nos orangeries. 

SYNON. — Hypericum coris. Linn. spec. 1107 (1764) ; Lamk. 
enc. bot. 4, p. 178 (1796); bot. mag. tab. 178. — }. seu Coris 
legitima ericæ similis. Moris. hist. 2, p. 468, sect. 5, tab. 6, 
fig. k (1715). — Hypericoïides Coris quorandam. Bauh. hist. 5, 
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p. 384, fig. bonne. — Franc. Millepertuis Coris, M. à feuilles de 
Coris, M. à feuilles verticillées, — Allem. V’ierblattriges Harthen, 
— Angl. Coris leaved St John's Wort. (V.V. et S.C.) 


8. M. camarine. — AY. esnpetréfoliven. (Willd.) 


Pelit arbrisseau chauve, à rameaux minces, cylindroïdes, 
mais fermes. -- feuilles oblongues, presque sessiles, obluses, 
comme verticillées, à fibres ascendantes, peu nombreuses et 
peu apparentes, ne se lerminant pas par une réticulation, à peine 
roulées en dessous; glandes nombreuses, inégales en grosseur. 
— Fleurs en petits corymbes de 7 à 10 fleurs. — Sépals 0bo- 
vales, très-obtus, bordés de quelques glandes noires, saillantes. 
— Eétals oblongs, étroits, beaucoup plus longs que les sépals, 
et portant quelques glandes transparentes entre les fibres. — 
Styles 3, plus longs que les élamines. — Celle espèce, qui pro- 
vient de l'Orient, est irès-voisine du Milleperluis coris; cepen- 
dant le 1. camarine a ses feuilles plus larges, à peine roulées 
en dessous, leurs glandes sont inégales et plus grosses, leurs 
sépals plus courts et plus oblus. Ces deux plantes auraient en- 
core besoin d’être étudiées sur le frais, pour s'assurer de l’exis- 
tence des deux espèces. 

SYNON. — Hypericum empetrifolium. Willid. spec. 3, p. 1452 
(1800) ; À. P. Decand. prodr. 1, p. 553 (1824). (V.S. C.) 


9. M. gracieux. — Z7. puëeñrseume. (Linn.) 


4 


Plante vivace, à Liges rigides, cylindriques, à rameaux peu 
nombreux et ascendants. — Keuilles de la tige florale cordi- 
formes-acuminées, presque triangulaires, les autres ovales- 
oblongues, sessiles, à peine fibrées, non réticulées; glandes 
très-inégalement disséminées et de diverses dimensions. — 
Fleurs disposées en petits corymbes serrés, distants les uns des 
des autres, mais rapprochés de l’axe. Boutons d’un jaune d'or 
pourpré. — Sépals ovales, très-oblus, bordés de glandes noires. 
— BPétais oblongs, à fibres parallèles peu ramifiées, et bordés 
de glandes noires. — Styles 3, beaucoup plus courts que le 
capitel membraneux. — Graines ellipliques-cylindriques, irès- 
obluses, à peine marquées de très-peliles dépressions, peu 
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visibles même à une forte loupe. — Cetle fort élégante espèce 
de nos taïllis est d’un très-joli effet dans les clairières de nos 
massifs d'arbres. Après la fleuraison, toute la plante prend une 
élégante teinte pourprée. Elle ne demande qu'à ne pas être 
déplacée. Elle peut facilement se propager de rejets trans- 
plantés en automne. 

Syxon. — Hypericum pulchrum. Linn. spec.1106(1764); Lamk. 
ill. plant. 643, fig. 4; Engl. bot. tab. 1227; flor. dan. tab. 75; 
Reichenb. plant. ecrit. 3, fig. 447; Spach, suit. Buff. 5, p. 390* 
(1836). — Franç. Millepertuis gracieux, et aussi nommé f/. élé- 
gant, dénomination qu’il faut réserver actuellement à l’Hyperi- 


cum elegans. -— Allem. Schænstes Harten. — Angl. Fair St John's 
Wort. 


10. M. frangé. — 37. fimbriatunn. (Lamk.) (1) 


Plante vivace, entièrement chauve. — Wige souterraine don- 
nant naissance, chaque année, à un cerlain nombre de rameaux 
aériens, fermes, raides, cylindroïdes. — Keuilles ovales, ses- 
siles, presque en cœur, bordées de glandes noires, visibles surtout 
en dessous; fibres secondaires nombreuses, formant ensuite un 
réseau à grosses mailles très-irrégulières, et à une très-forte loupe 
on aperçoit une ponctuation nébuleuse. — Kieurs plus grandes 
que celles du M. gracieux (H. pulchrum), peu nombreuses (3 
à 9). — Bractéole, linéaires, aiguës, ponctuées de noir, profon- 
dément frangées-ciliées, chaque poil terminé par une espèce de 
glande noire. — Sépals lancéolés-oblongs, aigus, p'arnis de points 
noirs nombreux, frangés comme les bractéoles. — wmétais oblongs, 
obtus, une fois plus longs que les sépals, légèrement ciliés, et 
garnis de glandes noires oblongues-linéaires dans les intervalles 
que laissent les fibres. -— Ætamines plus courtes que les pétals, 
à anthères jaunes, et dont la dorsale finit par un point noir. — 
€apitel terminé par 5 styles. — Cette espècesingulière se trouve 
assez fréquemment sur jes Alpes el sur le Jura. Elle mérite 
d’être introduite dans les lieux frais et légèrement humides de 
nos jardins. 


(1) Les descriptions de cet auteur sont remarquables par leur simplicité et 
leur exactitude. 
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Syxox. — Hypericum fimbrialum. Lamk. dict. enc. 4, p. 148 
(1796) (1); Lamk. et Decand. flor. franc. 4, p. 863 (1805), — 
H. Richeri. Vill. hist. dauph. 3, p. 501, tab. 44, fig. 4 (1789): 
Spach, suit. Buff. 5, p. 396 (1836) ; Willd. spec. 3,p. 1445 (1800). 
— H. Barbatum, Al. flor. ped. n° 1435 (1785). — Franc. Mille- 
pertuis frangé, M. de Richer. — Angl. Fringed St John's Wort. 
(V. V.et S.S. et C.) 


11. M. prolifique. — 77. proïèificausa. (Linn. 


Arbuste chauve, d'environ 4 mètre de hauteur. -— Æamenux 
minces , à deux angles peu saillants, d’un jaune pâle. — 
Feuilles oblongues ou oblongues-spatulées, quelquefois (sur 
le même individu) linéaires mucronées; un peu roulces en des- 
sous; dorsale saïllante, fibres latérales extrèmement fines, peu 
ramifiées, invisibles par transparence. Glandes presque égales 
entre elles, grosses, saillantes sur les deux faces, qui à la des- 
siccation sont rudes. Fleurs moïns grandes que celles du 1. 
commun, à à 5 à l’extrémilé des rameaux. — Sépals ovales, 
rudes, comme les feuilles, moins longs que les pétals, à fibres 
divergentes. — Carpels 3, à styles de la longueur des carpes. — 
Etamines extrèmement nombreuses, plus longues que les 
pétals obtus. — Styles de la longueur du capitel. — Joli ar- 
buste originaire de l'Amérique septentrionale, d’où il a été 
introduit dans nos jardins en 1758. Fleurit en juillet et août. 
Ses feuilles répandent une odeur aromalique. 

Syxon. — Hypericum prolificum. Linn. mant. 108. (1781) ; 
Lamk. ill. pl. 643, fig. 2, bonne. — JJ. foliosum. Jacq, hort. 
schæœnbr. 3, tab. 299, non Ait. — FH. Kalmianum. Duroy harbk. 1 
p. 310, non Linn. — Myriandra prolifica. Spach, suit. buff 5, 
p. 439* (1826). (V. V. el S. C.) 


12. M. des Baléares. — ÆZ. balearicuan. (Linn.) 
Petit arbrisseau chauve, toujours vert, garni sur ses feuilles 


et ses rameaux de grosses glandes, qui répandert une forle 


(4) Quoique cette dénomination ne soit pas la plus ancienne, elle doit être 
adoptée, Lauarer ayant parfaitement décrit la plante, d’autant plus que Vircars 
paraîtrait avoir réuni deux espèces. 
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odeur de térébenthine; rameaux porlant des cicatrices circu- 
laires. — Keuilles ovales, très-épaisses et obtuses, irès-ondu- 
lées et bordées de grosses glandes. — Fieurs ordinairement 
solilaires au sommet des rameaux. — Ktamines de la longueur 
des pétals. — €Capitel de 5 carpels oblongs. = Joli pelit ar- 
buste de Majorque, apporté en Europe, en 1718, par SaLvaDor. 
Il demande une bonne orangerie, et fleurit facilement d'avril 
en septembre. Il a besoin d’une exposition chaude, et il ne sup- 
porle pas les arrosements abondants en hiver. Se multiplie 
itrès-bien de boulure. Si les graines müûrissent , on doit les 
semer en automne, et faire le premier rempotage en septembre 
suivanL. 

Synon. — Hypericum balearicum. Linn. spec 1101 (1764). 
Miil. dict. jard. éd. franc. 4, n° 8, p. 123 et 128 * (1785) icon. 
tab. 54 ; Willd. spec. 3, p. 1437 (1800); Lamk. encycl. bot. 4 
p. 143" (1796). — Myrlo-cystus Pennaei. Clus. hist. p. 68 avec 
fig. (1601). — Franc. üillepertuis des Baléares, M. de Mahon. — 
AÏL. Balearisches Harthen. — Angl. Balearic St-John's Wort. 


15. M. d'Egypte. — 7. Æggptiacumn. (Linn.) 


Petit arbrisseau , irès-rameux et entièrement chauve. — 
Feuilles très-nombreuses, de la grandeur de celles du Thym 
serpolet, ovales , épaisses , opaques sans aucune fibration ni 
glandes visibles , excepté la dorsale. — Kileurs très-petites, 
presque toujours solilaires à l'extrémité des nombreux rameaux. 
accompagnées de % bractéoles lineaires, pointues. — Sépals 
elliptiques oblus, presque membraneux. — Hétals ovales- 
oblongs, entier, dépassant les sépals, munis près de leur base 
d’une pelite écaille. — Kéamines plus courles que les pétals ; 
anthères d’un jaune foncé. — Capitel formé par l'union de 3 
carpels et entouré par les sépals. — Celte pelite plante, quia 
été introduite dans nos jardins en 1787, est souvent cultivée 
dans nos orangeries. 

SYxON. — ypericum ægyptiacum. Linn. spec, 1103 (1764) ; 
amæn. acad. 8, p. 323, iab. 8, fig. 3; Lamk. enc. bot. 4, p. 168* 
(1796); bot. reg. tab. 196. — H. creticum. Hortul. — Marta 
polyandra. Speng. syst. 3, p. 333 (1826). — Triadenia micro- 
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phylla. Spach, suit. Buff. 5, p. 371 (1836). ann. scienc. nal. 
sér. 2 vol. 5, p. 173, tab. 5 (1836). — Franc. Millepertuis d'E- 
gypte. — Angl. Egyplian St-John’s Wolt. (V. V. ets. C.) 


Genre 2. Androsème. — Androsæmumn: . (Tourx.) 


Sépals 5, inégaux, réfléchis après la fleuraison, à peine 
unis à leur base. — Pétais 5, tombants pendant la fructifi- 
cation. — Etamines plus ou moins unies en faisceaux. An- 
thères courtes et presque lenticulaires, creusées d’une ligne 
longitudinale. - - Capiter comme charnu, coloré, de consis- 
tance ferme, et ne s’ouvrant qu’à peine au sommet. 

SYNON. — Androsæmum. Tournef. inst. p. 251, tab. 128 
(1719). AIL. flor. ped 2, 47, n° 1440 (1785). Chois. prodr. 
hyp. 37, et dans A. P. Decand. prodr. 1, p. 643 (1824) ; 
Spach, suit. Buff. 5, p. 415 (1836). — Æypericum F. Androsæ- 
mum. End. gen. p. 1033 (1840). 


Espèces dugenre ANDROSÈME D on) 


4. Androsème officinal, 3. Androsème fétide. 
2.  — à petites feuilles. 4, ——  pyramidal. 


1. Androsème ofMficinai. — 4. offirinale. (All) 


Plante vivace, peu rameuse, chauve. — Feuilles très-grandes 
(6 à 7 millim. sur 3 1/4 à 4), ovales-obluses, échancrées à leur 
base, à peine mucronées, d’un vert pâle en dessus, un peu 
glauques en dessous, à peu près de la longueur des entre- 
nœuds ; fibres et fibrilles trés-nombreuses, s’unissant successive- 
ment en réseau plus fin; intervalles des dernières mailles comme 
combles de glandes très-nombreuses, visibles seulement à une forte 
loupe. — Sépals et Pétals ovales, très-oblus, à peu près de même 
forme et longueur. — Styles de la longueur du capitel. — 
Capitel globuleux, parcheminé, ouvrant à peine au sommet. — 
Croît en Angleterre, sur les Pyrénées et en Provence, dans les 
lieux frais et ombragés, réussit dans nos jardins à presque 
toutes les expositions, — Passe pour vulnéraire et vermifuge. 
Tous 2 6 
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SYNON. — Androsæmum ofjicinale. All. flor. ped. 2, p: 47, 
n° 1440 (1785); A. P. Decand. prodr. 4, p. 543 (1824); Spach, 
suil. Buff. 5, p. 415" (1840). — Mypericum Androsæmum. Lion. 
spec. 1102 (176%) ; Curt. flor. lond. 1, tab, 164 ; Engl. bot. iab. 
4225. Mill. dict. 4, n° 9, p. 133 et 129* (1785); Blachw. herb. 
tab. 94. — FH. bacciferum. Lamk. flor. franc. éd. 2, vol. 3, p. 151 
(1793). — Androsæmum vulgare. Gaertn. fruct. 1, p. 252, tab. 
59, fig 2. — Franc, Androsème officinal, Toute-sainte: — Allem. 
Englisches Androsem, E. Harthen. (NW. V.eiS.S.etC) 


2. À. à petites fleurs. — A. parvéfiorum. (Spach!) 


Plante vivace, plus rameuse que 14. officinal, chauve. — 
Eeuilles presque aussi grandes que celles de la précédente, ovales, 
obtuses, et leur ressemblant beaucoup; fibrilles à larges mailles, 
mais à glandes plus grosses. — Fleurs moitié plus petites. — Sépals 
plus courts que les pétals. — Styles plus longs que le capitel. 
— Plante vivace, probablement provenue de l'Amérique. Dis- 
lincte de V4. officinale par ses grandes mailles, la pelilessé ex- 
trême de ses innombrables glandes, etses fleurs moins grandes. 

Synon. Androsæmum parviflorum. Spach{ dans ann. scienc. 
nat. sér. 2, vol. 5, p. 361 (1836). — À. pyramidale grandiflorum. 
Spach, suil. Buff. 5, p. 417 (1836). — Hypericum elatum. Ai. 
hort. kew. selon Spach, lieu cit; Watson Dendr. brit. tab. 85; 
Juss. dans ann, mus. vol. 3, tab. 17. (VW. S. comm. par M. SPAGH. ) 


3. 4. fétide. — A. Feéscémeune. (Spach.) 


Plante ligneuse, chauve, très rameuse, dépassant la hauteur 
d’un mètre, répandant une odeur de bouc, — Kleurs sembla- 
bles à celles de l'A. pyramidal, — Feuiiles un peu plus lancéo- 
lées, réseau de fibres plus large, interrompu, renfermant beau- 
coup de glandes très-pelites. = L'espèce suivanie ne me paraît 
pas bien différente de celle-ci ; j'ai cherché à irouver dans la 
fibration des feuilles des caractères dislinclifs, que je craixs 
être variables. Je n'ai pu trouver des caractères suffisants pour 
bien l'élablir Une plante court les jardins sous le nom de 
Ailleperluis en arbre (Hypericum arboreum), qui ne me semble 
pas différer de celle-ci, D’après un exemplaire que je possède 
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de M. NéraARD aINÉ, horticulteur lyonnais, les styles paraissent 
plus longs qu’à l'ordinaire. Entre ces légères modifications orga- 
niques, qui me paraissent peu sûres, il est très-difficile de se pro- 
noncer. Celte plante habite l'Europe australe (non l'Amérique 
septentrionale) Elle est cultivée dans nos jardins, comme ar- 
buste d'ornement; elle fleurit très-longtemps, et doit être pla- 
cée près des bords des massifs qu’elle orne très-agréablement. 

-SxNon. — Androsæmum hircinum. Spach, suit, Buff, 5, p. 419 
(1836); ann. scienc. nat. sér. 2, vol. 3, p. 362 (1856). — Hype- 
ricum hircinum, Linn. spec. 1103 (1764). — H. fætidum frutesc. 
etc. Dill. hort. elth. fig. 182 P (1774). — H. canariense. Camb. 
enum. balear. (non Linn.)selon Spach, lieu cit. — Æ. arboreum. 
hortul. (V. V. etS. C. et spontanée, provenant de Corse (M. p£ 
Foresriga), Bayonne (MM. Grenier, Jonpan). 


4. À. pyramidal. — À. pyramidale. (Spach!) 


Plante ligneuse, chauve, irès-rameuse, dépassant un mètre 
de hauteur et de diamèlre, répandant une odeur forte. — 
Ramsaux raides, nombreux, rouges, disposés en pyramide, — 
Fleurs plus peliles que celles de V4. à pelites fleurs. — 
Feuilles un peu moins grandes que celles de ce dernier ; réti- 
culation complèle,. élégante, glandes nombreuses, assez espacées, 
visibles seulement à une bonne loupe. — BPétats oblongs, étroits, 
très-oblus, et se terminant insensiblement en coin à leur base. 
— Graines noirâtres, parsemées de pelites dépressions. = 
D’après M. Space, cette espèce croit dans l’Europe australe, et 
non dans l'Amérique septentrionale, comme l'ont cru plusieurs 
auteurs ; elle exhale une odeur forte, semblable à celle de l’4. 
officinal, mais non fétide. A cet égard surtout elle devra se répan- 
dre dans les jardins, de préférence à la précédente. De nou- 
veaux caractères sont à trouver pour bien affirmer ces espèces. 

SYNON. — Audrosæmum pyramidale. Spach, suit. Buff, 5, 
p.407 * (1836) en excl. la syn. d’Ait. Wats. et Juss. qui se rap- 
porte à l'A. à peliles fleurs, selon Spach (lieu cit.) ; ann. scienc. 
nat, série 2, vol. 5, p. 362*. — Hypericum elatum. Lamk. encycl. 


bot. 4, p. 156, selon pee lieu cit. + (V. S. C. comm. par 
M. Sracu.) 
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Genre 3. NorysCa. — Norysca. (Sracu.) | 


Sépais coriaces , presque semblables , dressés pendant la 


malturalion. — Pétals obliquement obovales. — Éiamines 


à filets nombreux et très-minces, unies en d faisceaux. — 

Capitel presque coriace, à à fausses loges, terminé par 5 

styles unis presque jusqu'au sommet. Stigmates très-petits. — 

Graines très-petites, presque lisses, pointues aux extrémités. 
SYNON, — Ceux de l'espèce qui suit. 


Norysea de Chine. — Worysca chinensis. (Spach.) 


Æige ligneuse, d'environ 60 à 80 centim., à écorce couleur 
chocolat. — fameaux minces, de 8 à 14 centim. de long. — 
É‘euilles elliptiques-obtuses, sessiles, d’un vert foncé et luisant 
en dessus, päles et un peu glauques en-dessous, ressemblant, 
pour la forme et la grandeur, à celles de l’'Euphorbe douce, 
(Euphorbia dulcis Linn.); réticulalion inégale, anguleuse; 
points glanduleux très-petils et sphériques. — Fleurs presque 
aussi grandes que celles du Millepertuis à grands sépals, 1 à 8 à 
l'extrémité de chaque rameau. — HEtamines presque aussi 
longues que les pétals, et égalant le sityle-commun. — Celle 
jolie espèce très-commune dans les jardins de la Chine, du 
Japon et de l’Inde, est aussi cultivée dans toutes nos orange- 
ries Elle a été apportée de la Chine, en 1753, par le duc de 
NonrHunsERLanD. Elle fleurit pendant tout l'été. On en fait des 
boulures et des marcotles au printemps; ces dernières peuvent 
être séparées de la mère-plante en automne. — Une autre es- 
pèce de ce genre, trouvée dans les montagnes de l’Inde, et que 
M. Spach a nommée NW. myrtifolia, a les glandes de ses feuilles 
linéaires. Ce sont les deux seules espèces connues qui cousli- 
tuent jusqu’à présent ce nouveau genre. 

Synon. — Norysca chinensis. Spach, suit. buff. 5, p. 427 (1836: ; 
ann. scienc. nat. sér. 2, vol. 5, p. 363 (1036). — Hypericum 
chinense Linn. amoœæn. 8, p. 323. Syst. 3, p. 37. — H. monogy- 
num. Mill. icon. tab. 151, fig. 2, dict. jard. éd. franc. 4, p. 423 
et129*, n° 11 (1785); bot. mag. 335; A. P. Decand. prodr. 1, 
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p. 545 (182#). Le bel exemplaire que Commerson a envoyé de 
l'He de France à CLarer DE LA ‘Touxerre est beaucoup plus vi- 
goureux que ceux de nos jardins; il porlait pour étiquette 
Tithimaloides nobis Euphorbiæ habitus. Cette espèce était en 
1799 au jardin de Paris, sous la dénomination de Hypericum 
marylandicum. — Franc. Norysca de la Chine, Millepertuis mo- 
nogyne. — Angl. Chinese St-John's Wort. (V. V.etsS. C.) 


FAM. 9. CORYDALISACÉES. — CORYDALISACEZÆ. (SER.) 
Planche IIL. 


Plantes ordinairement vivaces, à tiges et feuilles 
chauves, succulentes, glauques (vert d'OErllet), à suc 
aqueux, amer et piquant. — Tige cylindroide. — 
Feuilles alternes, simples, pennatilobées, à lobes ovales, 
pétiolulés, le plus souvent obtus, et privées de stipules 
(fig. 4). — Fleurs carpanthérées, très-souvent irrégu- 
lières, disposées en grappe simple, lâches et naissant à 
l’aisselle d'autant de bractéoles demi-foliacées (fig. 1). 

— Sépals 2, latéraux, semblables, libres, lancéolés, 
presque membraneux, souvent bordés de quelques 
dents, et tombant avant les autres organes floraux (lig. 2 
et 3). — Pétals 4, peu dissemblables, rapprochés les 
uus des, autres (fig. 2, P, et 4, 5, 6), dont 1 supérieur, 
bossu au-dessous de la base, ou plus ou moins épe- 
ronné (fig. 4); 1 inférieur, parfois également bossu 
(fig. 6); 2 latéraux (fig. 5), semblables l’un à l’autre et 
intérieurs, tous à onglets longs et étroits, et à lame 
presque circulaire et d’une forme élégante; ceux-ci sont 
devant les sépals, s’affleurent bord à bord, entourent 
étroitement et renferment en enlier les organes plus 
intérieurs, dont la fructification hybride est complète- 
| ment impossible, tandis que les 2 extérieurs recouvrent 


| 
| 
| 
| 
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les bords des deux intérieurs. — Étamines 4 ou 6, unies 
plus ou moins haut par leurs filets en deux faisceaux, 
larges à leur base, et dont l’un est sous le pétal supé- 
rieur, et l’autre devant l’inférieur ; tombant après la 
fleuraison, comme tous les organes qui leur sont exté- 
rieurs. — Carpels 2 ablamellaires, unis par leur carpe 
et leur style, mais dont les stigmates, de forme très- 
variée dans les diverses espèces, sont écartés l’un de 
l’autre. Style commun et Stigmates tombant après la 
fleuraison. Bords carpellaires continus au pédicelle et per- 
sistant ; carpels peu courbés, formant un capitel oblong, 
comprimé de haut en bas, d’une dorsale à l’autre, et 
ressemblant à une silique, s’ouvrant par déchirement 
des valves du bord des carpels, et laissant un encadre- 
ment étroit (formé des 4 bords carpellaires), oblong, 
qui porte les graines. La forme des stigmates, mieux 
étudiée, servira utilement à distinguer les espèces. — 
Graines en forme de rein, noires, luisantes, lisses à l’œil 
nu, mais finement et très-régulièrement alvéolées (à la 
loupe). Funicule blanc, renflé, traversant de suite les 
trois membranes du derme. — Embryon allongé, un 
peu arqué, enfermé dans un albumen, placé tout près desa 
base (petit et droit dans les rumARIACÉES). — Cotylédons 
oblongs, souvent planes et foliacés, d'autrefois ? charnus 
el souterrains (lors de la germination). — Quoique 
cette famille soit voisine, à quelques égard, des vraies 
FUMARIACÉES, elle s’en distingue parfaitement par ses 
carpels ablamellaires ( collamellaires dans les FuwARIA- 
cées) s’ouvrant près des bords carpellaires (1 seul car- 
pel qui ne s’ouvre pas dans les FUMARIACÉES ; par.ses 
graines nombreuses (unique dans les FuMARIAGÉES), et 
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enfin par un embryon grand et courbé (petit et droit 
dans les rumMaRrACÉES. Les feuilles des cORYDALISAGÉES res- 
semblent à celles des FUMARIAGÉES et des ESCHSCHOLTrz- 
acées. Le nombre binaire ou quaternaire des sépals 


et des pétals les rapproche des PAPAVÉRACÉES et des 
FUMARIACÉES, 


Synon. —— Corydalisacees. Sering. cours bot. de 
1812, tabl. méth. fam. 1843. — Papavéracées, sect. ?. 
A. L. de Juss. gen. p. 239 (1789). — Fumarices. À. P. 
Decand. théor. élém. éd, 2, p. 244 (1819). — Fuma- 
riucées. À. P. Decand. syst. 2, p. 105 (1821), en ex- 
cluant le genre FUMARIA, qui reste seul dans les vraies 
FUMARIACÉES. — Jumariacées, lib. 2, sect. 1 et 2. 
Spach, suit. Buff. 7. p. 60 (1839). — Papavéracces, 
sous-ordre {, Papavéries, trib. 4, Fumariacées, sous- 


trib. 2, Corydalidées, Endl. gen. p. 859 (1839). 


Genre 1. Corydalis. — Corydalis. (A. P. DEcann.) 


Plantes herbacées. — Sépals 2 presque membraneux, très- 

petits. — pétals 4, le supérieur seul courtement prolongé en 
éperon oblus au-dessous de son point de départ de l’axe de la 
fleur. — Etamines 4 ou 6, unies en ? faisceaux, lun devantle 
pétal et le carpel supérieurs, l’autre devant le pétal et le carpel 
inférieurs. — Stigmates libres, pointus, écartés. 
* Synon. — Corydalis. Lamk. et Decand. flor. franc. ‘4, 
p. 666 (1806), en excluant quelques espèces, reportées depuis 
dans d’autres genres; À. P. Decand. syst. veg. 2, p. 113 (1821). 
prodr. 1, p. 126 (1824). — Capnoïdes. Tournef. inst. p. 423, 
tab. 237 (1719). — Meckeria. Scop. introd. n° 1436. — 
Quelques espèces de Fumaria. Linn. spec. 984 (1764). 
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Explication de la planche III. 
CORYDALISACÉES. 


A. Corydalis jaune.  Corydalis lutea. 


1. Fragment de grandeur naturelle; 1* quelques lobes grossis pour en montrer 

* la fibration [les autres Nos, jusqu’au 13”, appartiennent à la même plante. 

2. Une fleur grossie, naissant de l’aisselle d’une bractéole linéaire et aigué, 
presque aussi longue que le pédicelle. S, 4 Sépal, P. Pétals. 

5. Deux sépals grossis, les autres organes supprimés. 

4. Pétal supérieur grossi, vu par sa face inférieure, et prolongé au-dessous de sa 
base en éperon très-court. 

5. Pétal inférieur grossi, vu en dessus, non éperonné. 

6. L'un des pétals latéraux grossi. 

7. Fleur grossie, privée de ses Sépals et de ses Pétals. E. Etamines unies en 
2 faisceaux. C. Carpels unis par leur carpe et leur style, mais stigmates libres: 

8. Coupe transversale (grossie), pour montrer la position relative des organes, 
S. Sépals. P. Pétals. E. Etamines. C. Carpels ablamellaires et conséquemment 
unis entre eux. 

9. Fruit ou Capitel grossi, vu, encore clos, par l’un des bords carpellaires. 

10. Capitel réduit à ses doubles bords carpellaires formant l’encadrement, du- 
quel se sont séparées les valves. 

11. Graine grossie avec son funicule renflé partant du bord carpellaire. 

42. La même, dépourvue de son derme. 

13. La même. coupée en long, pour montrer son très-petit embryon renfermé 
dans un grand albumen. 

13° Germination de la Corydalis jaune. 


B. Diclytre belle --- Diclytra formosa. 


44. Fleurs de Diclytre belle {Diclytra formosa) de grandeur naturel (jusqu’au n° 21 
inclusivement). 

15. La même, grossie, privée de ses sépals et desespétals. E. Étaminesunies par- 
tiellement par les filets. C”” Stigmates unis en un corps applati d'un bord à 
l’autre. 

46. Etamines grossies et une portion de leur filet. 

17.18. 2 Etamines encore plus grossies, vues par leurs deux faces. 

49. Etamine grossie vue par l’un de ses bords ouvrants. 

20. Coupe transversale d’une anthère grossie. 

21. Coupe transversale d'une fleur. S. Sépals. P. Pétals. E. Etamines. C. Car- 
pels ablamellaires unis, 

22. Fleur de Diclytre à lobes étroits (Diclytra tenuifolia). 
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TABLEAU DES ESPÈCES DE CORYDALIS. 


$ 1. Capnoïdes. Trce non bulbeuse sous terre et rameuse dans l’air. 
Eperons courts. 


1. Corydalis glauque. Feuilles glauques. Fleurs rouges. Eperon très- 
obtus. Fruit long, étroit et mince. 
2, — jaune. Feuilles d’un vert jaune, à lobes ovales. Fleurs jaunes. Fruit 


oblong. 
3. — dorée. Feuilles à lobes très-étroits. Fleurs jaunes. Fruit allongé, rétréci 
entre chaque graine. 


8 2. Capnites. Tice bulbeuse sous terre et non rameuse dans l'air. 

Eperons longs. 

4, — à longues fleurs. Feuilles glauques, à lobes oblongs. Fleurs rouges. 
Eperon très-pointu. 

5. — à hractétes digitées. Lobe des feuilles en coin, bord supérieur à trois 
dents profondes. Bractéoles obovales en coin, divisées en lobes oblongs. 

6. — bulbeuse. (ou pleine). Lobes oblongs, obtus. Bractéoles laciniées. 

7. — de Marschall. Lobes entiers, oblongs, relevés de fibres nombreuses. 
Bractéoles ovales-obtuses. 

8. — tubéreuse (ou creuse). Lobes étroits. Bracléoles ovales, entières. 

9. — noble. Lobes profondément divisés. Bractéoles à 3 lobes aigus. 


$ 1. Capnoïdes (A. P. Decand.). — Tice non bulbeuse à sa base et ra- 
meuse à l'air. Éperon plus court que les lames. — Corydalis. $ 3. Capnoïdes. 
A.P. Decand. syst. 2, p. 122 (18214), prodr. 4, p. 128 (1824). — Les espèces 
de celte section peuvent croitre dans les lieux secs et éclairés. 


1. Corydalis glauque. — Corydatès glauca. (Pursh.) 


Plante annuelle, glaucescente. — ‘lige mince, élevée de 30 
à 40 centim., mince, cylindroïde. — K'euilles deux fois penna- 
tilobées; lobes larges, oblus, courtement pétiolulés. — 
Bractéole; linéaires, aiguës, plus courtes que le pédicelle — 
Fleurs d'un rose pâle, jaunâtres au sommet de l’éperon. de la 
grandeur de celles de la Corydalis jaune. Eperon court et très- 
obtus.— Sépals lancéolés, acuminés, entiers. — €Capitels min- 
ces, étroits, ressemblant à ceux de la Chélidoine grande, mais 
plus petits, striés, renflés de distance en distance par la saillie 
des gaines ; bords carpellaires très-minces. — Graines pres- 
que lenticulaires, très-noires et luisantes, finement striées en 
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travers, à lignes interrompues. = Plante introduite du Canada 
en 1683, cultivée à cause de son feuillage joli , des nom- 
breuses ramifications de sa tige, de l'élégance et de la succes- 
sion de ses fleurs. Fleurit en juillet et août. (V. S. comin. par 
M. Jacquin, en 1788 et de New-Yorck par M. 1828. de 
Boston amer. sept. M. Wazx. Annorr. 1828). : 

SYNON. — Corydalis glauca. Pursh, flor. bor. am. 2, p. 163 
(1814). — C. sempervirens. Pers. ench. 2, p. 269 (1805); Willd. 
enum,. 746 (1809). — C. annua. Hoffmansg. — Capnoides sem- 
peruirens. Borckb. dans Rœm. arch. 1, p. 2, p. 44. — C. glauca. 
Mœnch,meth. 52 (1794) — Fumaria sempervirens. Linn. spec. 
984 (1764); Dumont. cours. bol. cult. éd. 2, vol. 4, p. 477 (1811). 
— FF. glauca. Curt. bot. mag. t. 179. — Franc. Corydalis du 
Canada.— Allem. Graue Corydalis. — Angl. Glaucous Corydalis. 
(V. V.etS. €.) 


2. Corydalis jaune. — C'orydalis lutea. (Lamk. et Dec.) 


Racines filiformes, allongées, un peu charnues, roussätres. 
— ‘fige soulerraine irès-rameuse, à rameaux roux largement-el 
inégalement sillonnés. — HRameaux-aériens auguleux, vert- 
pâles et Leinlés de rouge. — Feuilles glauques, surtout en- 
dessous, deux fois pennatilobées; lobes en coin, très-oblus au 
sommet el courlement mucronés. — Æieurs jauues, horizon- 
tales. — Fruits oblongs, oblus, comprimés. = C'est la variété 
jaune que nous décrivons; nous ne connaissons pas celle à fleurs 
blanchâtres que Miller assure être une espèce différente. — 
Habite les vieux murs de quelques parties méridionales de la 
France, d’où elle a élé introduite dans les rocailles humides 
des grottes de nos jardins qu’elle orne élégamment. Elle se 
ressème abondamment sur piace, et on par en transporter 
facilement de jeunes individus; ou bien on sème les graines à 
leur maturité, sur place ou en terrine, dans de la ierre ordi- 
naire ou dans celle qui a servi au dépotage. Elle supporte 
nos hivers sans aucun abri, et existe ee verte ou 
fleurie. 

Synon. Corydalis luteu. Lamk. et Decand. diet franc. #, p. 638 
(1805). — €. capnoïdes. Pers. ench. 2, p. 270 :1807). — Fuma- 
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ria lulea. Linn. mant. 258 ; Dam. cours. bot. cult. éd. ?, vol. 4, 
p. 477 (1811). — F. capnoïdes, etc. Mill. dict. n° 4, éd. franc. 
1785, t. 3, p. 361 et 269. — Capnoides lutea. Gaertn. fruct. 2, 
p. 163, tabl. 115, fig. 3, fruit (1791). — Pseudofumaria lulea. 
Borckh. — Veskeria lutea. Scop. — Borkhausenia lutea. Flor. 
welt. 3, p.19. — Allem. Gelbe Corydalis. 


3. €. dorée. — ©. aurea. (Willd.) 


Plante annuelle ou bisanuelle, glaucescente. — "Fige très- 
rameuse, étalée, striée. — Feuilles doublement pennatilobées; 
lobes oblongs-linéaires, aigus, en coin à leur base. — Grappes 
serrées d’abord, de 8 à 12 fleurs jaunes, de la grandeur de celles 
de la Corydalis jaune. — zrnetéoles lancéolées-linéaires aiguës, 
souvent denticulées, dépassent souvent le pédicelle. — Sépals 
circulaires, denticulés, membraneux.— pétais à lame presque 
circulaire, brusquement acuminés. — €Capitel linéaire, com- 
primé, presque arqué, 3 à 4 fois plus long que le pédicelle, 
rétréci entre chaque graine, de manière à imiter celui de 
lOrnithope nain (Ornithopus perpusillus) — &raines lenliculai- 
res, très-brillantes, paraissant parfaitement lisses. — Intro- 
dûüite de l'Amérique septentrionale en 1812, réussit très-bien 
dans les rochers humides. Fleurit en juin, juillet. l 

Syxon. — Corydalis aurea. Willd. enum. 740 (1809) ; A. P. Dec. 
syst. 2, p. 125 prodr. 1, p. 128 (1824). — Fumaria aurea. 
Muhlenb.; Edwards, bot. reg. t.66*. — Allem. Goldene Corydalis. 
(VW. V. CC. etS.S. comm. de New-York. par M. Torrey, 1828). 


$ 2. Capnites (A. P. Decand.). — Tice souterraine bulbeuse. Tice aérieune 
non rameuse, Éperon environ de la longueur des lames. — Corydalis. $ 2. Cap- 
niles. À. P. Decand. syst. 2, p. 415 (1821), prodr. 1, p. 126 (1824). — Les 
espèces de cette secticn ont besoin d’an lieu ombragé et frais, comme plusieurs 
plantes de terre de bruyère. Les feuilles et la tige disparaissent peu de temps 
aprés la fleuraison ; mais aux premiers jours du printemps on voit reparaître 
leurs feuilles, qui naissent de la tige souterraine, et d'autres qui partent de la 
tige aérienne, dessous les grappes de fleurs. Si on veut les transplanter, il faut 
saisir le moment où elles se défeuillent, Elles se multiplient facilement de 
bulbes ou de graines. Les individus nés par Le semis ne fleurissent que la deuxième 
ou troisième et même la quatrième année. 
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4. ©. à longues fleurs. — C. Zongiftora. (Pers.) 


Plante glauque. — Racines fibreuses. — Tige souterraine, 
portant plusieurs bases de feuilles rapprochées formant une 
bulbe arrondie, du volume d’une noisette, recouverte d’une 
pellicule brune, Tige aérienne 2 à 3, simples, de 21 à 30 cent. 
— Feuilles biternatilobées ; lobes ovales-oblongs. — Fleurs en 
grappe terminale , d’un pourpre pâle. — Sépals...... Epe- 
ron du Pétal supérieur conique, plus long que le reste de la 
fleur, plus marqué que dans les Dauphinelles (Delphinium). — 
Stigmate en cœur applali, entier. — Graines... .. — Cetle es- 
pèce qui, abstraction faite des bulbes, ressemble un peu à la 
Courydalis glauque, a été anciennement envoyée de Pékin par 
le P. n’Ixcarvizce. Elle a reparu, en 1832, dans le jardin de 
Berlin, provenant des monts Altaï en Sibérie. 

que, — Corydalis longiflora. Pers. ench. 3, p. 269 (1807) ; 
A. P. Decand. syst. 2, p. 116 (1821); bot. mag. tab. 82, 
30 (avril 1833); flor. serr. d’angl. 1, p. 40 tab. 10, fig. 4 (1833); 
Spreng. syst. 3, p. 160 (1826) ; Link et Ott. icon. pl. rar. 1, p.35, 
tab. 2. — Fumaria longiflora. Willd. spec. 8, p. 860 (1800). 
— F. Schrankini. Pall. act. petrop. 2, p. 269, tab. 14 (1779). 
— . caudata. Lamk. enc. bot. 2, p. 569 (1786). — Allem. 
Langblütiger Corydalis. 


5. ©. à bractées digitées — ©. bracteata. (1) (Pers.) 


Bulbe globuleuse, petite. — Tige dressée, simple, porlantune 
feuille rudimentaire ovale à sa base. — £'euilles 2, naissant du 
milieu du rameau aérien, 2 fois trilobée; lobes en coin, bord 
supérieur à dents profondes peu divergentes obtuses. — Fleurs: 
jaunes. — Bractéoles palmées en coin, divisées en lobes oblongs, 
obtus et presque divergents. — Sépals...... Pétals supérieur 
et inférieur larges, échancrés. Eperon conique, aussi long que 


(1) Cette dénomination ferait croire que toutes les autres espèces de ce genre 
manquent de bractées, mais toutes en sont munies, deux seulement les ont digi- 
tées, celle-ci et la C. bulbeuse (cette dernière dénomination n’est pas moins gé- 
nante, car toutes les espèces de cette section sont munies de bulbes, 
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les lames des pétals, obtus. — Stigmate applali, en forme de 
crête, terminé par 4 dents obluses et presque ézales et deux 


autres sur le bord inférieur. — % Plante de Sibérie, envoyée 
en 1532 ou 1833, à M. Coweron (direct. du jard. bot. de Bir- 
kingham). 


Synox. — Corydalis bracteata. Pers. ench. 2, p. 269 (1807); 
A. P. Decand. prodr. 2, p. 221 (1821) prodr. 1, p. 128 (1824); 
bot. mag. tab. 3241 (1833) ; flor. secr. angl : 1, p. 66, lab. 16, 
lg. 2 (1833) ; Spreng. syst. 3, p. 160 (1826) ; Ledeb. flor. alt. 8, 
p. 245. — Fumaria bracteata. Steph. dans Willd. spec. 3, 
p. 858" \1800). — C’. à bractées digitées. Spach, suit. buff. pl. 417. 
— ÂAllem. Beblätterter Corydals. 


6. C. bulbeuse. — ©. buZbosa. (Lamk. et Decand.) 


Bulbe pleine, sphérique, du volume d’une noisetle. — ‘Æige 
un peu anguleuse, munie inférieurement d’une feuille sans 
lobes, réduite à sa base dilatée. — feuilles 3 fois ternées-lo- 
bées ; lobes obiongs, obtus ; pétiolules filiformes. — Esractéole ; 
triangulaires en coin, fendues jusqu’à la moilié, environ de 
la longueur du pédicelle, qui est très-mince, à fibres diver- 
gentes, dont une se prolonge jusqu’au sommet de chaque 
lobe. Lobes linéaires, obtus. — leurs d’un rouge vineux. 
— Sépals...….... — Eperon du féta! supérieur obtus, plus 
long que le reste de la fleur. — Canitel oblong, de la lon- 
gueur du pédicelle. — &raïnes lenticulaires-réniformes, très- 
noires et très-luisantes. — Plante qui égaie souvent le pied 
de nos haies d'Europe au printemps. Elle est facile à recon- 
naîlre à ses bulbes sphériques et pleines, et à ses bractéoles 
itriangulaires dont le bord supérieur est divisé et imite des 
doigls un peu écartés. Elle se cultive facilement dans des lieux 
ombragés et un peu humides, et se multiplie aussi par les 
bulbes et les graines. 

Synon. — Corydalis bulbosa. Lamk. et Decand. for. franc. 4, 
p. 637 (1805); À. P. Decand. syst. 2, p. 126 (1521), prodr. 1, 
p-. 127 (1824). — C. digitata. Pers. ench. 2, p. 260 (1807). — 
Fumaria bulbosa. Müll. dict. éd. franc. 3, p. 361 et 364 (1785). — 
F. minor. Roth, flor. germ. 1, p. 300 (1788). -— F. solida. Ehrh. 
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beitr. 6, p. 146 ; Smith, engl. bot. tab. 1471 ; Curt. bot. mag. 
tab. 231. — Capnoïdes solida. Mæœnch, meth. 52 (1794). — 
Franç. Corydalis pleine. — Angl. Butlbous Corydalis. 


7. €. de Marschall. — ©. Marschalliana. |(Pers.) 


Bulbe globuleuse, du volume d’une grosse noisette, — Mige 
dressée, de 25 à 35 centimètres de longueur environ, cylindri- 
que, nue inférieurement, portant 2? feuilles aériennes. — 
E'euilles deux fois trilobées, lobes entiers, oblongs, obtus, à fibres 
longitudinales nombreuses, presque parallèles ; lobes extérieurs 
rarement lobés. — Grappe terminale de 8 à 12 fleurs jaune- 
soufre, assez serrées. — Eraetéoles ovales, obtuses, dépassant 
la longueur du pédicelle. — Sépals..……. — Éperon du Bétal su- 
périeur plus long que le reste de la fleur. — Capitel ovale, 
comprimé. — Graines... = Plante vivace de la Crimée et du 
Caucase. Cette espèce ressemble beaucoup à la C. bulbeusc, 
dont elle se distingue par de grands lobes oblongs, entiers et à 
fibres parallèles très-nombreuses, et par sa haute stature. 

Syxox. — Corydalis Marschalliana. Pers. ench. 2, p. 269 
(1897) ; A. P. Decand. pes 2, p. 116 (1821), prodr. 1, p. 116 
(1824) ; De Less. icon. sel. 2, tab. 10 (1823), très-bonne. — Fu- 
maria Marschalhiana. Pall. nov. act. petrop. 10, p.315; Willd. 
spec. 3, ps 860* (1800). — Angl. Marschall Corydalis. (N.S S. 
de Crimée, en 1629, par M. Goper.} 


8. ©. tubéreuse. — ©. {uderosa. (Lamk. et Decand.) 


Bulbe grosse, charnue, irrégulière, creuse et souvent rem- 
plie de terre. — “#ige anguleuse, privée inférieurement d’un 
rudiment de feuille. — Feuilles deux à trois fois ternatilobées ; 
lobes oblus, presque entiers ou obtusément festonnés. — 
Fractéoles ovales, entières, plus longues que le pédicelle, à 
fibres un peu arquées. — Sépals..... — Hrétals rouge-vineux, 
plus rarement blancs. Eperon arqué, de la longueur du reste 
de la fleur. — Capitels oblongs. — Graines... — % Se trouve 
au pied de quelques haïes de l'Europe, où elle est moins fré- 
quente que la précédente (C. bulbeuse) dont elle se distingue 
facilement par ses grosses bulbes souvent creuses, ses brac- 
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Le 


téoles entières, et les larges lobes obtus de ses feuilles. Même 
culture que la précédente. — On ne pourra confondre cette 
plante avec la Corydalis fabacée (Corydalis fabacea, Pers.), car 
cette dernière a les bulbes pleines et les bractéoles entières et 
obluses, et elle est très-pelite et n'offre aucune élégance. 
(VS. V. el S:) 

SyYxON. — Corydalis tuberosa. Lamk. et Decand. flor. franc. 4, 
p- 637 (1805) ; A. P. Decand. syst. 2, p. 117 (1821), prodr. 1,p.127 
(1824). — Fumaria cava. Mill. dict. jard. éd. franç. vol. 7, n°7, 
P- 561 el 364 (1789); Relz, prodr. éd. 2, p. 860 ; Curt. bot. mag. 
tab. 282 ; Slurm, deutschl. flor. avec fig. ; Schranck,flor. mon. 1, 
lab. 45 ; Schkuhr, hundb, tab. 194. — F. bulbosa. Scop. flor. 
carn. n° 804; Dum. Cours bot. cult. éd. 2, vol. 4, p. 478 (1811: 
—- Capnoïdes cava. Mœnch, meth. 52 (1794). — Corydalis bul- 
bosa. Pers. ench. 2, p. 69 (1807). — C. cava. Wahlenb. helv. 
p. 126. — Franc. Corydalis creuse — Allem. Hohlwurzicher Co- 
rydalis. — Angl. Hollow roodet Corydalis. (V. V.etS.S.cG.) 


9. C. noble. — €’, #obilèis. (Pers.) 


Bulbe creuse en dessous, mais solide pendant la fleuraison 
(Ker.). — ‘Fige aérienne dressée, anguleuse, de 35 à 45 cenli- 
mètres. — Éeuiiles glaucescentes, 3 fois pennalilobées, les in- 
férieures très-grandes, celles qui naïssent de la tige aérienne, 
3 à 4, deux fois pennatilobées, lobes en coin à ja base, derniers 
lobes aigus. — Grappes lerminales de 12 à 20 fleurs ; fleurs 
presque lournées d’un seul côté. — Bsenetéole; inférieures à 
3 lobes aïgus et écartés; supérieures oblongues-linéaires, en- 
tières, aiguës, égalant à peu près le pédicelle. — Fleurs d'un 
blanc jaunätre, à éperon large, très-obtus, presque aussi long 
que le reste de la fleur. — Sépais échancrés à leur base, acu- 
minés au sommet, finement dentés. — Grande et fort belle es- 
pèce spontanée sur les monts Allaï en Sibérie, et introduile 
dans les jardins dès 1783. 

Synon. —Corydalis nobilis. Pers. ench. 2, p. 269 (1817) ; Willd. 
enum. 739 (1809); A.P. Decand. syst. 2, p. 121 (1821), prodr. f, 
p: 198 (1824). — Fumaria nobilis. Willd. spec. 3, p. 858 (1800) ; 
Jaeq. hort. vind. tab. 116; Andr. bot. rep. tab. 614; Sims, bot. 


96 DYCOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 

mag. Lab. 1953 ; Ker. bot. reg. tab. 395 ; Dum. cours. bot. cult. 
éd. 2, vol 4, p. 478 (1811). — Copnoides nobilis. Mœnch, meth. 
p. 52 (1794). — Allem. Schæner Corydalis. — Angl. Noble flowe- 
red Corydalis. (V.S.C.) 


Genrc 2. Diciytre. — Diciytra. (A. P. DEecann.) 


Flantes herbacées, chauves. — —ige succulente, anguleuse. 
_—— .euïltes profondément on — Fleurs en 
grappes Re — Sépals 2 caducS. — Pétals 4, sem- 
blables 2 à 2, les extérieurs prolongés en éperon Rate de 
leur base. — Etamines 6, wmes en deux faisceaux. — 
Stigmate..... — Ce genre ne se distingue réellement des 
Corydalis qu’en ce que ceux-ci ont les pétals extérieurs dis- 
semblables (semblables dans les Diclytres), et le supérieur seul 
plus ou moins éperonné (tous deux éperonnés dans le genre 
Diclytre). — Ces plantes sont cultivées dans les lieux secs; 
elles se multiplient de graines, que l’on sème aussitôt après la 
récolte et par séparation des touffes. M. JAcQuEs conseille la 
terre de bruyère pour les plus délicates (manuel gén. plant. 1, 
p. 67 (1845). 

Synon. — Diclytra. A. P. Decand. syst. p. 107 (1821), 
prodr. 1, p. 109 (1824). — Drelitra et Dicentra. Borkh. — 
Capnorchis. Bœrh. lugd. 1, p. 391 — Bicucullata. March. 
non Ray. — Diclytra et Capnorchis. Bæckh, dans Ræm. arch. 2, 
p. 46. — Cucullaria. Rafin. dans Desv. journ. bot. 2. p.169, 
non Schreb. — Eucapnos. Bernh. dans Linnæa, vol. 8, p. 468. 
Spach, suit. Buff. 3, p. 67 (1839). 


Espèces du genre DicLyTRE (Diclytra). 
. Diclytre belle, 


4 
2. — remarquable. 
5 — à fleur de Lachenalie. 


1. Diciyitre belle. — ZDéctytra formeosa. (A. P. Decand.) 


Plante vivace, lisse et chauve. — Racines filiformes, brunà- 
tres, demi-transparentes, très-rameuses. — "ige-souterraine 
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rameuse, roussätre ; rameaux courts, un peu anguleux, cachés 
sous terre. — Feuilles trois fois pennatifides ; lobes oblongs, 
aigus, garnis d'une ou deux dents ; pétiole très-long et triangu- 
laire. — Pédoncule anguleux, verdâtre, très-long, dépassant les 
feuilles. — Fleurs roses, grandes, en grappe composée, pen- 
dante ; grappes secondaires très-courtes. — Bractéoles linéaires 
très-aiguës, de la longueur du ‘pédicelle renflé au sommet, et 
roses. — Sépals oblongs, un peu échancrés à leur base, plus 
longs que l’éperon des pétals extérieurs. Onglets très-larges; 
lames ovales, aiguës, étalées. — Le joli feuillage et les grandes 
fléurs roses de cette plante, ainsi que sa rusticité, la rendent 
précieuse dans nos jardins, sur nos grottes sèches et éclairées. 
Elle s'’accommode de tous les terrains, excepté de ceux qui sont 
trop humides. Elle fructifie rarement, mais on peut la multi- 
plier facilement après sa fleuraison en détachant des rameaux 
souterrains, courts, qui se sont marcottés. Elle nous est venue 
de l'Amérique septentrionale en 1796. Elle supporte presque 
toutes les expositions. — Malgré la ressemblance des D. belle 
et magnifique, il paraît que quelques observateurs trouvent des 
différences assez grandes, surtout dans les stigmates, pour les 
séparer. Des recherches comparätives sont encore à faire. 

Syxon. — Diclytra formosa. À. P. Decand. syst. 2, p.109(1821). 
— Fumaria formosa. Andr. bot. rep. t. 393 ; Sims, bot. mag. 
t. 1335 ; Dum. cours. bot. cult. ed. 2, vol. 7, p. 221* (1814), 
Poir. supp. encycl. 5, p. 684. — Corydalis formosa. Pursh, flor. 
bor. am. 2, p. 462 (1814). — C. biaurita. Horn. — Eucapnos 
formosa. Bernh. dans la Linnæa 8, p. 468 ; Spach, suit. Buff. 7, 
p. 68 (1839). (V. V. et 5. C.) 


2. D. remarquable. — 2. smeclabèlès. (A. P. Decand.) 


Plante très-élégante, de 38 à 50 centim. de haut. — "Tige 
cylindrique, dressée. — Feuilles chauves, glauques, pétiolées, 
deux fois trilobées ; terminées par trois lanières ; lobes obovale 
en coin. — Grappe terminale de 7 à 8 fleurs d’un joli rouge, 
longues de 3 centimètres. — Bractéoles linéaires. — Sépals..……. 
— Pétals extérieurs prolongés. — ÆEtamines 6, unies en deux 
faisceaux près du sommet. — ŒCapitel ..…. — Piante vivace, 
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spontanée aux confins de la Sibérie et de la Chine; introduite 
dans nos cultures, selon M. Jacques, en 1810. 

Synon. — Diclytra spectabilis. A. P. Decand. syst. 2, p. 140* 
(1821), prodr. 1, p. 126 (1824). — Fumaria spectabilis. Linn. 
amœæn. 7, p. 457, tab. 457, spec. 953 (1764). Lamk. encycl. 
bot. 2, p. 571 (1786). — Corydalis spectabilis. Pers. ench. 2, 
:p. 269 (1807). — Capnorchis spectabilis. Borckh. selon Steudel. 


5. Diciytre à fl. de Lachenalic. — Méiciytra Lache- 
naliœñfiora. (A. P. Decand.) 


Plante chauve. — Tige charnue, horizontale. — Fenillés 
inférieures longuement pétiolées , trois fois pennatilobées ; 
lobes serrés, linéaires. — Pédoncule naissant de dessous terre, 
sans porter de feuilles, ni bractées — Kieurs pourpres, peu 
nombreuses sur chaque grappe. — médiceïles inférieurs pen- 
chés, les supérieurs dressés, filiformes. — BHractéoles petites, 
lancéolées, très-pointues, naïssant du pédicelle. — Sépals pres- 
que en cœur, mais aigus. —— Pétals longs de 18 à 20 millim., 
les intérieurs violels au sommet ; lames réfléchies. — Plante 
vivace de la Sibérie, transportée dans nos cultures en 18926- 
Voisine de la D. à lobes étroits (D. tenuifolia.) 

Synon. — Diclytra A. P. Decand. syst. 3, 
p. 111* (1821), prodr. 1, p. 126 (1824). — Corydalis Lachena- 
lixflora. Fisch. selon hs P. Decand. 1, c. ; Rudolph, mém. 
petersb. 1, tab. 19. 


Genre 3. AdEuamie. — Adlemia. (A. P. DEcAND.) 


Plante herbacée, chauve, délicate, presque volubile. — 
Pétioles spiralés. -— WPétais 4 unis, fongueux, persistants, 
présentant 2 bosses à leur base. — Etamines unies en deux 
faisceaux. — Capitel ovale-oblong, ouvrant, restant enveloppé 
par les pétals persistants et se fanant sur place. 


Adlumie spiralée. — Adfwsmia ecirrhRasa. (Palin.) 


—ige faible, grimpantie, cylindrique, rougeâtre et glauces- 
cenie. — Eeuilles distantes, biternatilobées ou bipinnatilobées; 
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lobes obovales, en coin à leur base, pétiolulés, fendus au som- 
met, à fibres nombreuses. Pétioles enroulés en spirales. — 
Fleurs en grappes composées. — #épals membraneux, en 
cœur et acuminés. — BPétals unis, les deux extérieurs creusés 
en court éperon à leur base, tous se fanant sans tomber. — 
Capitels oblongs-linéaires, relevés de 5 fibres presque paral- 
lèles. — Graïnes lenticulaires, échancrées, très-lisses et très- 
luisantes, noïres. — Plante bisannuelle, spontanée dans les 
bois ombragés du Canada et de la Pensylvanie, propre à garnir 
les treillis et les tonnelles. Introduite dans nos cultures en 1778. 
Il faut la semer chaque année. Elle réussit très-bien dans les 
lieux humides et ombragés. 

SyNON. — Adlumia cirrhosa. Raïn. dans Desv. journ. bot. 
1809, vol. 2, p. 169 ; A. P. Decand. syst. 2, p. 112 (1821), 
prodr. 1, p. 126 (1824) ; Spach, suit. Buff. 7, p. 68 (1839). — 
Fumaria siliquosa americana. Weïnm. phyt. tab. 521, fig. d. — 
F, fungosa. Aït. hort. kew. ed. 1, vol. 1, ed. 2, v. 4, p. 239. 
Dum. cours bot. cult. éd. 2, v. 4, p. 475 (181). — Bicuculla 
fumarioïides. Borchk. dans Ro arch. 1, p. 2, p. 46. — Cap- 
noîdes scandens. Mœnch, suppl. 215*. — Fumaria recta. Michx. 
flor. bor. amer. 2, p. 51 (1803). — Corydalis fungosa. Vent. 
choix, tab. 19, irès-bonne. —— Fumaria fungosa. Willd. spec, 3 
p. 856 (1800). —Franc. Adlumie spiralée, À. cirrhifère. (V.S. S. 
communiquée par M. Nurrazz, 1825, sous le nom de Corydalis 
fungosa. Y. etS. C.) 


FAM. 10. TAMARICACÉES. — TAMARICACEZÆ (Linpc.) (1) 


Flor. Jard., pl. IV. 


Arbustes plus ou moins hauts, glaucescents.—Feuilles 
alternes, sessiles, très-petites, appliquées, un peu char- 
4 , e . 5 
nues à leur base, élargies, presque piquantes ausommet, 
relevées et creusées de petites saillies et d’excavations 


(1) C’est à M. Desvaux que l’on doit l'établissement de cette famille, sous la 
dénomination de K'amariscinées. 
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visibles à la loupe et qui imitent des glandes vertes. — 
Fleurs-carpanthérées régulières, complètes, très-pelites 
et disposées enépis cylindriques et serrés. — Sépals 4 à 5, 
à peine unis par leur base, persistants, irrégulièrement 
bord sur bord. — Pétals 5, libres, alternes avec les 
sépals, irrégulièrement bord sur bord , se fanant sur 
place. — Etamines en nombre quinaire ou quaternaire, 
simple ou double. En nombre égal, elles sont alternes 
avec les pétals et opposées aux sépals ; ou alternes et 
opposées aux pétals et aux sépals, si elles sont en nom- 
bre double; naissant d’un intermède ou bourrelet glan- 
duleux, circulaire, non adhérent, portant entre les 
étamines un certain nombre d’appendices filiformes, 
qui probablement ne sont que des Etamines rudimen- 
taires et privées d’anthères. Filets unis inférieurement 
et formant un tube membraneux; Anthères à 2 loges, 
ouvrant longitudinalement en dedans et fixées au filet 
par le milieu du dos. — Carpels ablamellaires, à peine 
courbés, unis dans toute leur longueur en une pyra- 
mide à 3 ou rarement A faces, et terminée par un style 
commun et 3 stigmates plus ou moins libres, ouvrant 
aux dorsales par des valves triangulaires-oblongues qui 
portent inférieurement vers leur milieu les graines. — 
Graines nombreuses, ascendantes, couronnées par une 
aïgrette ; Albumen nul. — Embryon droit, de la même 
forme que la graine ; Cotylédons oblongs, obtus, planes 
en dedans, convexes en dehors; Racine courte, cont- 
que, dirigée vers le hile. 


Les TamaricacéEs ont des rapports avec les LyrHra- 
RIACÉES; cependant elles s’en distinguent en ce que, 
dans les premières, les pétals et les étamines naissent 
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d’un disque presque charnu qui n’adhère pas au tube 
des sépals, tandis que dans les LyrHRARIACÉES tout est 
adhérent et que les carpels sont collamellaires. 

SYNON. — Tamaricacées. Lindi, introd. éd. 2, p.124. 
— Tamarix, genre de la famille des Portulacées, d’a- 
près À. L. de Juss. gen 313 (1789'. — Tumnariscinées. 
Desv. diss. dans ann. scienc. nat. 4, p. 344 (18925); 
Aus. St-Hil, mém. mus. 2, p. 205; A. P. Decand. 
prodr. 3, p. 95 (1828) ; Ehrenb. dans Linnæa 2, p.241 ; 
ann. scienc. nat. 12, p. 68; P.B. Webb, obs. tam. gall. 
dans ann. scienc. nat. 16, p. 257 (1841); Endl. gen. 
p. 1055 (1840). — Tamariscus. Tournef. inst. 661 
(4749). — Tamarix. Linn. gen. 375. 


Explication de la planche IF. 


TAMARICACGÉES, 
A. Wamarix à 4 étamines, === /Famarix tetrandra. 


1. Rameau de fleurs de grandeur naturelle. 

2. Fragment de rameau dont les feuilles sont grossies, entuilées et aiguës. 

2*. Deux feuilles grossies, celie de droite vue par sa face interne. 

3. Bouton naissant de l’aisselle d’une bractéole. — S. sépals. P. pétals. 

4. Fleur grossie, — P. pétals. E. étamines. C. carpels. (Les sépals sont cachés 
par les pétals.) 

4", Coupe transversale d’une fleur grossie. — S. sépals bord sur bord (2 extér. 
2 intér. alternes avec les premiers). P. régulièrement bord sur bord. E. éta- 
mines. C. carpels ablamellaires ouvrant aux dorsales, 

5, 6, 7. Etamines. — 5. vues en dehors. 6. vues par leur face interne. 7. après 
l'émission du pollen, 

8,9. Carpels unis par leurs bords. Ce capitel a ses styles à peine visibles et ses 
stigmates libres, dont un (fig. 9) est isolé. 

10. Capitel ouvert. 

41. Deux demi-carpels restant unis lorsque le capitel s'ouvre, et formant 
une valve commune, 

12. Graine surmontée de son aigrette sessile, 


PB. Myricairc d’Allemagne, --- Myricaria germanica. 


13. Rameau de feuilles oblongues-obtuses. 
14. Graine à aigrette pédicellée. 
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Genre 1. F'amarix. — Marmarix. (Lin.) 


Etamines 4 à 10, unies par leur base au moyen d’un 
disque glanduleux placé entre les Sépals et les Carpels. — 
Stigmates libres. — &raïnes couronnées par une aigrette 
sessile, à poils rayonnants naïssant de leur sommet. — Plantes 
ligneuses de la région méditerranéenne, des îles Canaries et de 
l'Inde orientale. : 

SyNoN. — Tamarix. Desv. ann. scienc. nat. 4, p. 348 
(1825). À. P. Decand. prodr. 3, p. 95 (1828) — Tamarix 
Linn. spec. p. 386 (1764) en excluant le T. germanica; Webb, 
obs. tam. dans ann. scienc. nat. sér. 2, vol. 16, p. 257* — 
Tamarix à étamines unies (des auteurs.) — Tamariscus. Tourn. 
inst. 1, p. 661 (1719) en excluant le T. germanica. — Franc. 
Tamarix et Tamarisc. 


Espèces du genre TAMARIX. 


1. Fleurs à 5 étamines et à 5 péals. 


4. Tamarix de France. 
2. — d'Angleterre. 
3. — d'Afrique. 
4, — élégant. 
$ 2. Fleur à 4 clamines et à 4 pétals. 


5. — à quatre étamines, 
$ 4. Fleurs à 5 étamines et à B pétals. 


1. Tamarix de France. — T'amarix gaëilicea. 
(Linn. et Webb.) (1). 


Arbre chauve, atteignant quelquefois 40 mètres de hauteur ; 
rameaux droits, longs, étalés ; à écorce lisse et pourprée, por- 
tant de nombreuses fleurs. — K'euilles lancéolées, élargies par 
leur base, aiguës, glaucescentes. — HBractéoles ovales lancéolées, 


(1) Ce que nous présentons ici est un extrait et une traduction des recherches 
de M. Were. | 
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ou lancéolées, élargies à leur base. — moutons globuleux, cour- 
tement pédicellés ; pédicelles raides. — Sépals unis en clockhie 
inférieurement, à lames étalées, aiguës, et membraneuses sur 
leurs bords. — BPétais ovales, cornés, obtus, concaves. — 
Etamines plus longues que les pétals, filets filiformes, roses, 
adhérents aux faces de l’inlermède à dix angles. Anthères 
arrondies sans appendice au sommet. — £apitel pyramidal, 
arrondi à sa base, à angles aigus. — Aïgrelle des &@raînes 
presque plus courte que les doubles demi valves FRREEUNCE. 
— Habite la côte méditerranéenne française. 

SYNON. — Tamarix gallica. Linn. spec. p. 385 (1764). Webb, 
obs. tam. ann. scienc. nat. sér. 2, vol. 16, p. 264 (1841). 
Sibth. et Smith, flor. graec. tab. 291. — Myriea sylvestris. 
Plin. livr. 24, chap 9, ( éd. Valgris); — Myrica sylvestris I. 
Clus. rar. stirp. p. 40. Tamariscus narbonensis. Pona et Lob. 
advers. (édit. antwerp. p. 447, Lobel, 3 p. 218. — T. cana- 
riensis. Willd. act. ber. 1812 à 1813 (éd. de 1816) p. 77; 
A. P. Decand. prodr. 3, p. 96 (1828); Webb et Berth. phyt. 
can. sect. 1, p. 171, tab. 25. — T. gallica arborea, Sieb. exsicc. 
T. senegalensis. À. P. Decand. prodr. 3, p. 96. Guiill. et Perroit. 
flor. seneg. vol. 1, p. 309 ; Brunner bot. ergebn. dans bot. Zeit. 
1840, p. 22. — T. fgallica) narbonensis, nilotica, arborea. 
Ehrenb. dans Linnæa 1827, p. 267 et suivantes. — T°. altera, 
folo tenuiore sive gallica C. Bauh. pin. p. 485. (V. V.etS. G.) 


2. M. d'Angleterre. — A. esegtéee. (Webb.) 


Arbrisseau de 2 à 3 mètres; rameaux presque dressés, épais, 
lrès-allongés ; écorce lisse, pourprée. — Feuilles lancéolées, 
vertes, très-chauves, aiguës, presque membraneuses sur les 
bords, rétrécies à leur base. — HKoutons ovés, courtement 
pédicellés. — ractéoles linéaires-lancéolées, aiguës, minces et 
sèches sur les bords. — HPétals blanchâtres, un peu rosés en 
dehors, ovales-lancéolés concaves, obtus, élalés lors de l’épa- 
nouissement, une fois plus longs que les pétals. — Hntermède 
à 5 angles aigus prolongés en filets blanchâtres, tordus avant et 
après l'épanouissement ; Anthères ovées, pourpres, à dorsale à 
base écartée etsaillante au sommet, -— <'apitel en forme de bou- 
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teille, à 3 angles, arrondi à sa base, blanc d’abord et rose après 
la fleuraison. — Aigrette de la Graine plus courte que les 
valves des carpels. 

Synon. — Tamarix anglica. Webb, ann. scienc. nat. sér. 2, 
vol. 16, p. 265* (1841). — T. gallica. Sym. syn. plant. brit. 
p. 77. Wither. arr. 1, p. 318 ; Smith, flor. brit. 4, p. 338 ; eng]. 
bot. tab. 1818 : engl. flor. 2, p. 411. Lamk. ill. tab. 213, fig, 1. 
Poir. enc. bot. 7, p. 520. Lamk. et Decand. flor. franc. 6, p. 299 
(quant aux exemplaires d'occident et en excluant tous les au- 
tres.) — T!. gallica subtilis. Ehrenb. dans Linnæa 1827p. 267. 

5. . d'Afrique. — 7. africana. (Poir.) 

Feuilles très-chauves, étalées, membraneuses sur les bords. 
— Fleurs grandes......— Intermède à 5 angles. — KEtamines 
faisant corps ayec l'intermède. — Anthères obtuses. — Capitel 
court ovoiïde à trois angles; valves ovales-lancéolées. — Ecorce 
plus brune et fleurs plus grandes que dans le 7, de France. = 
Plante spontanée au bord des torrents qui aboutissent à la 
Méditerranée. 

Sinon. — Tamarix africana. Poir. voy. 2, p. 189. Desf. flor. 
all. 4, p. 269; A. P. Decand. prodr. 3, p. 96 (4828 — T. gal- 
hica. var. à, Willd. spec. 1, p. 1498 (1797). 


4. M, élégant. — 7". elegans. (Spach.) 


Arbrisseau de 2 à 3 mètres, à écorce luisante, rougeâtre, 
chauve. — Tige droite, très-rameuse, rameaux effilés, inclinés. 
_—— K'euilles lancéolées entourant à moilié le rameau auquel 
elles sont en partie unies par leur base. — Fleurs disposées 
en épis courts, rapprochées, disposées sur 4 à 5 rangs. — 
Braetéoles triangulaires en alène, un peu plus longues que 
les pédicelles. — Sépals ovales, pointus, dressés. —— jPétals 
oblongs, obtus, quelquefois échancrés, se recouvrant par leur 
bord et rose pâle, deux fois plus longs que les sépals, qui sont 
dépassés par les Htamines. — Anthères à peine pointues, — 
€apitel presque aussi long que les pétals; (non observé à la 
maturité). — Cette jolie espèce, probablement originaire de 
l'Europe méridionale, est cultivée au jardin des plantes de Paris, 
elle fleurit en août et septembre (Spach). 
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Synon. — Tamarix elesans. Spach, suit. buff. 5, p. 481 * (1836) 

T. indica. jard. de Paris selon Spach. 
2 2. Fleurs à 4 étamines et à 4 pétals. 
5. T, à quatre étamines. — 2". {etrandra. (Pall.) 

Arbuste très-élégant de 4 à 5 mètres de hauteur, à rameaux 
minces, arqués et pendants, d’une teinte légèrement glauque. 
— Keuilles lancéolées, dilatées à leur base, étalées et aiguës au 
sommet, naissant toujours après les fleurs. — Kieurs roses, 
presque sessiles, disposées en épis cyHndriques, minces, étalés, 
très-nombreux, forl élégants. — Bractéoles lancéolées, aïgués, 
membraneuses, plus longues que les sépals. Boutons presque 
sphériques, rose foncé. — Sépals oblongs, aigus, pourpres. — 
Pétats obovales, très-obtus, rose pâle à leur épanouissement, 
plus longs que les sépals. — Héamines #, presque une fois plus 
longues que les pétals. Anthères pointues au sommet et rouge 
cerise. — Capitel conique, allongé, très-prolongé au-dessus 
des sépals. — Aigrette des Graines presque aussi longue que 
les valves. — Très-élégant arbuste de Crimée, introduit à Lyon 
depuis une dixaïne d'années, par M. Nérarn, horticulteur dis- 
tingué. Il est couvert, dès les premiers jours de mai, de my- 
riades de petites fleurs. Il est beaucoup plus rustique que le 
T. de France, et surtout bien plus élégant. Il se multiplie faci- 
lement de boutures faites au printemps. 

Syxow. — Tamarix tetrandra. Pall. ind. taur. selon Bieb. flor. 
taur. 4, p. 247 ; À. P. Decand. prodr. 3, p. 97 (1826) — T, gal- 
lica. Habl. ind. taur. 105, selon Decand. lieu cit. — T. parvi- 
flora. Horxtul. non Decand. (V. V. etS. C.) 


Genre 2. Miyricaire. — Myricaria. (Desv.) 


Etamines 10, unies en tube par leur base. — Stigmates 
en tête. — Graines naissant de la base des valves, terminées 
par un axe mince, filiforme, qui porte sur presque toute la Jon- 
gueur des poils disposés en plumet. 

SYNON. == Myricaria. Desv. ann. scienc. nat. 4, p. 348 
(1825) (1). | 


(4) Voir la synonymie à l'espèce. 
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Myricaire d'Allemagne. — FMyricaria germanica. 
(Desv.) 

Rameaux ascendants, d'un jaune olivâtre. — Feuilles oblon- 
gues, un peu épaisses, très-obtuses, ascendantes, d’un verttrès- 
glauque. — Sépals lancéolés, aigus, un peu membraneux sur 
leurs bords. — Pétals oblongs-linéaires, obtus, rosés, dépassant 
les sépals. — Stigmates presque en tête, dépassant les pétals. 
— Plante spontanée sur les rives de nos grands fleuves, depuis 
leur naissance jusqu’à la mer. Réussit très-bien dans nos mas- 
sifs en se détachant agréablement par la teinte glauque de ses 
feuilles extrêmement pelites. 

Synon. — Myricaria germanica. Desv. lieu cit. A. P. Decand. 
prodr. 5, p.97 (1828). — Tamarix germanica. Linn. spec. p. 387 
(1764). Mili. dict. jard. éd. franc. 7, p. 262 et 263, icon. tab. 
262, fig. 2. Schk. handb. tab. 35. — Tamariscus germanica. Lob. 
icon. 2, tab. 218. Tournef. inst. 1, p 661 (1719). Mœnch, 
mettr. p.123 (1794). Lamk. flor. franc. 8, p. 74(1793). — Franc. 
Myricaire d'Allemagne, Tamarix ou Tamarisc à 10 étamines. 


Fam. 11. ESCHSCHOLTZIACÉES. — ESCHSCHOLTZIA- 
CEÆ. (SERING.) 


Plante herbacée, succulente, glauque, chauve, à 
feuilles pennatifides. — Fleurs solitaires, terminales, à 
inflorescence définie. Boutons ovoïdes-oblongs, acu- 
minés. — Sépals unis dans toute leur étendue et ne 
découvrant les autres parties de la fleur que par la scis- 
sion transversale d’un cône foliacé en forme de capu- 
chon, qui se déchire à la face interne de l'espèce de 
cloche brusquement évasée qui persiste seule pendant 
la maturation. — Pétals 4, opposés deux à deux, à la 
manière des PapavéRacéEs, adhérents à la face interne 
du tube, et s’en désarticulant après la fleuraisor, en 
n'entrainant qu'une très-petite portion de l'onglet. — 


(1) Prononcez és-chol-tsi-a-cée. 
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Étamines nombreuses, libres entre elles, adhérentes au 
tube des sépals et à peine aux pétals, avec lesquels elles 
tombent après la fructification. Anthères oblongues, 
ouvrant longitudinalement en dehors, plus longues que 
les filets et plus courtes que les pétals. — Capitel formé 
de 2 longs carpels ablamellaires unis , creusés de 
AOstries séparées par autant de lignes saillantes, terminé 
au-dessous des stigmates en un corps oblong-conique. 
Stigmates 4, filiformes, inégaux. — Graines ovoiïdes, 
ascendantes, réticulées, disposées sur 4 rangs (2 pour 
chaque carpel); Funicule mince; Embryon droit, en- 
veloppé dans l’albumen. — Racine dirigée vers le hile. 
Les Cotylédons développés sont fourchus et longue- 
ment linéaires. 


Explication de la planche F. 


ESCHSCHOLTZIACÉES. 
Eschscholtzie de Californie. 


4. Rameau floral de grandeur naturelle. 

2. Germination. — Cot. cotyiédons de grandeur naturelle. 

3. Bouton dont le cône, formé par la rupture transversale du tube des sépals, 
est soulevé par les pétals. Au sommet du pédicelle on voit la base persistante 
de ce tube *. 

4, 3. Fleur dont la plus grande portion des sépals (en 5 S.) est soulevée; tandis 
que la fig. ZP. représente les pétals au commencement de l’épanouissement. 

6. Un pétal avec des étamines adhérentes. 

7. Fleur grossie. — S. partie inférieure campanulée du tube des sépals. P. un 
pétal (tronqué). E. quelques étamines adhérentes, ainsi que les pétals, à la 
portion persistante du tube des sépals. C. carpels dont les carpes et les styles 
sont unis, tandis que les stigmates sont libres. (C”). 

8. Coupe transversale d'une fleur Eu — S. sépals unis. P. pétals. E, éta- 
mines. C. carpels. 

9. Une étamine grossie s’ouvrant, vue par sa face externe. Le filet va former la 
dorsale (connectif) à la partie inférieure de l’anthére, 

10. Fruit de grandeur naturelle. S. base des sépals. 

11. Coupe d’un fragment de fruit grossi, pour montrer la position ascendante 
des graines. 

12. Une graine grossie, avec sa réticulation et la continuation du funicule dans 
le derme. 

43. Coupe d’une graine grossie. 
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Genre Eschseholtzie. —Eschsecholtzia. (1)(CHAm.) 


Voir les caractères de la famille. 

Synon. — Eschscholtzia. Cham. dans le dd de Berlin 73, 
tab. 15; A. P. Decand. prodr. 3, p. 344 (1828); Lindl. bé. 
reg. tab. 1168, 1677 ; Hook. bot. mag. tab. 2887 et 3493 : 
Meisn. gen. 7. — Chelidomium ? multifidum. Moc. icon. — 
Chryseis. Lindi. bot. reg. t. 1948. 

Cette famillese distingue de toutes les autres par l'union com- 
plète des sépals. Ceux-ci ne laissent apparaître les autres organes 
floraux qu’au moyen de la rupture transversale et complète de 
la partie conique et caduque du tube. Sa portion inférieure, au 
contraire, campanulée et à bord très-évasé persiste ; c’est là 
qu’adhèrent les pétals et les étamines, qui tombent en autant de 
faisceaux qu'il y a de pétals, sans qu’elles soient unies entre 
elles. Ce singulier genre ne peut rentrer dans aucune des fa- 
milles bien établies. Cette petite famille a cependant quelques 
rapports, par ses feuilles, avec les FUMARIACÉES, avec les 
PAPAVÉRACÉES par le genre Æypecoum. On a rapporté aussi ce 
genre aux LOASACÉES, mais il en diffère certainement par l’ab- 
sence d’adhérence de tousles organes floraux. | 

Les auteurs anglais me paraissent en avoir multiplié bien à 
tort les espèces, qui probablement constitueront à peine par la 
suite quelques bonnes variétés jardinières. Jusqu’à confirmation 
de l’une ou l’autre opinion, nous donnons ci-dessous les carac- 
tères que des auteurs anglais très-recommandables assignent 
pour leurs espèces, qui toutes sont originaires de la Californie, 


(U) Genre consacré par de Caauisso à la mémoire de Escuscnor+z, botaniste 
suédois, qui avec Mewzres, accompagnait le capitaine Vancouverr pour déter- 
miner les positions de la côte nord-ouest de l’Amérique. Ils trouvèrent cette 
plante pendant une relâche en Californie. 


> 
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Espèces du genre EscuscuorTzre (Eschscholtzia). 


4. Eschscholtzie de Californie. 
2 — de Douglas. 
5 — gazonnante. 
4. — à lobes étroits, 
5 
6 


— à feuilles d'Hypecoum. 
— compacte. 
Eschscholtzie de Californie. — Æsschesholtzia Ca 
Zèifornica. (Cham.) 


Plante annuelle, à tige anguleuse, presque striée, introduile 
en 1526, du port St-Francois, en Californie, par Menus et 
Escascuozrz, et qui orne nos jardins pendant deux à trois mois, 
par la succession longtemps prolongée de nouvelles fleurs 
grandes, jaunes ou orangées. Son feuillage, très-glauque et di- 
visé en lobes linéaires, a une odeur vireuse. Ses pélals étalés 
ressemblent, pour la forme, à ceux du Pavot coquelicot, ainsi 
qu'à ceux du Glaucier Pavot-cornu avec lequel ses fruits ont 
une ressemblance éloignée. Ses pétals sont comme rongés au 
sommet avant leur épanouissement. Cette plante, qui ne s’ou- 
yre qu’à la vive lumière, produit un fort bel effet par Péclat du 
jaune et de l’orangé qu'offrent ses grands pétals. Elle est an- 
nuelle, se resème naturellement, mais, comme les PapavéRa- 
cÉes, les Fumariacées et les CorypauisacÉes, ne peut que diff- 
cilement se transplanter. Il faut, si l’on veut la transporter, la 
semer dans des vases, qu’on dépose ensuite en pleine terre. Elle 
n'exige que peu de soins; elle préfère les sols un peu secs et 
sablonneux. Elle peut être utilement employée, soit en massif, 
soit pour former de larges et belles bordures. 

Ceite plante varie de la couleur jaune pâle à l'orangé foncé 
en passant par plusieurs nuances intermédiaires presque in- 
sensibles. D’après les Annal. de fl. et pom. 1836, p. 384, celte 
espèce donne souvent, à Paris, un grand nombre de fleurs dou- 
bles. Quoique cultivée depuis longtemps dans le jardin de 
Lyon, nous n’en avons pas encore aperçu. 

SYNON. — Eschscholtzia californica. Cham. dans hor. phys: 
berol. 73, tab. 15, bonne. — E. crocea. Benth. trans. hort. soc. 
sér, 1, p. 407, bot. reg. tab. 1677 ; Sweet, flow. gard. sér. 2, 
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vol. 3, tab. 299; flor. serr. angl, 2, p. 74, tab. 17, fig. 1 (1834) 
(variat. orangée); flor. serr. angl. 3, p. 94, tab. 24, fig. 3 (fleur 
irès-grande et orangée), et 4, p. 66, tab. 66, fig. 3 (1836). — 
Chryseis crocea. Lindi. bot. reg. tab. 1948. (V. V.etsS. C.) 


2. E. de Douglas. — Æ. Bouglasièi. (Hook. et Arnott.) 


Tige rameuse, feuillée. — Tube des Sépals obconique. — 
Bouton ovoide,courtement et brusquement acuminé.— Pétals 
d’un jaune pâle, maculés d'orange à leur base. 

SYNON. — Esch. Douglasü. Hook. et Arn. bot. beech suppl. 
selon Walp. repert. 1, p. 116 (1842). — Chryseis Douglasi. 
Torr. et Gr. flor. nord. amér. 1, 63 et 664. — C. californica. 
Lindl. bot. reg. tab. 1168; bot. mag. t. 2887. Sweet, brit. flow. 
ser. 2, tab. 265.7 


3. E. gazonnante. — Æ. cœspilosa. (Benth.) 


Tiges courtes, feuillées à leur base. — Feuilles à lobes li- 
néaires, dilatées en coin; pédicelles allongés, dressés; tube 
persistant des sépals tubuleux, à bord presque nul; bouton. 
aminci au sommet, longuement acuminé. 

Synon. — E. cæspitosa. Benth. irans. hort. soc. sér. 2, vol. 1, 
p-408.— Chryseis cæspitosa. Lindl. mss. Torr. et Gr. flor. nord. 
amer. 1, p. 63.T | 

4. E. à lobes étroits. — Æ. tenuifotia. (Benth.) 


Æiges courtes, feuillées à leur base ; lobes linéaires en alène. 
— Pédiceile droit, allongé; partie persistante du tube des sé- 
pals tubulée, étroitement bordée ; partie caduque ne 


très-obtuse. 
. Synon. — ËE. tenuifolia. Benth. trans. hort. soc. sér. 2, vol. 1, 


p. 408. — Chryseis tenuifola. indie mss.; Torr. et Gr. flor. nord 
amer. 1, p. 64. T | 
3. E. à feuilil. d'Hypécoum. — Æ. A2ypecooides, (Benth.) 

Æiges allongées, rameuses, feuillées; lobes des Feuilles cour- 
tement linéaires, en coin. — æédiceile tubuleux au sommet. — 
Partie persistante du Æube à peine bordée; partie caduque 
courlement acuminée. 
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Syxon. — Eschschollzia hypecooïdes. Benth. trans. hort. soc. 


sér. 2, p. 408. — Chryseis hypecooïdes. Lindl. mss. dans Torr. et 
Gr. flor. nord amér. 1, p. 63 et 664. f 


6. E. compacte. — Æ. compacta. (Walp.) 


Tige courte, basse, rameuse. — Lobes des feuilles linéaires- 
cunéiformes. Base persistante du tube en entonnoir, largement 
bordée. 


SyNon. — Eschschollzia compacta Walp. repert. 1, p. 116 
(1842). — Chryseis compacta Lindl. bot. reg. tab. 1948, flor. 


serr. angl. 5, p.48, tab. 11, fig. 5 (1837) stigmates plus long que 
dans les autres mouificalions. f 


ram. 12. PASSIFLORACÉES. — PASSIFLORACEÆ. (Ser.) 


Flor. jard., pl. VI et VII 


Plantes le plus souvent sarmenteuses et grimpantes. 
— Feuilles alternes, simples, souvent entières ou 
lobées; à fibres manifestement palmées quand elles 
sont lobées, mais plutôt pennées lorsque les feuilles sont 
lancéolées ou ovales et non lobées. Stipules libres ou à 
peine unies. Pétiole portant souvent des renflements 
glanduleux (pl. VI, VIL, fig. 1). —- Fleurs complètes, 
régulières, très-élégantes, solitaires (pl. VI, fig. 1) où 
en grappes (pl. VIE, fig. {) naissant presque toujours de 
l'aisselle des feuilles-bractées; quelquefois réduites à 
leur pédicelle allongé, en vrille et se contournant en- 
suite en spirale qui change parfois de direction vers le 
milieu de sa longueur. — Bractéoles 3 (1), foliacées, dis- 
posées souvent en une spire si courte qu'elles semblent 
en anneau; rarement nulles ou trés-distantes (illustr. 


(4) Les botanistes ont longtemps regardé ces bractéoles comme les sépals (ou 
calice), et ils disaient que les pétals étaient au nombre de dix. Cette idée doit 
être complètement abandonnée, | 
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Flor. jard. Passifl. 1 (1845). — Sépals 5, ou rarement 
4, unis inférieurement en tube court, campanulé (pl. VI, 
fig. 1) mais dont la base est rentrante ; lames planes ou à 
dorsale ailée, étalées et Zerrninées brusquement en une 
pointe cylindrique, conique, naissant au-dessous du som- 
met ; verts en dessous, et pétaloïdes en dessus ; et enfin se 
fanant sur place. — Pétals 5, ou rarement 4, obtus, 
concaves en dessus, alternes avec les sépals, adhérents 
par environ leur tiers inférieur, au tube qu’ils concou- 
rent à former (pl. VI, VIL, fig. 1, S). — Filets d’éta- 
mines incomplètes, disposés sur plusieurs rangs et 
diversement colorés; adhérant plus ou moins longue- 
ment au tube commun (pl. VI, fig. 2 E. incomplète), 
ou bien rarement pétaloïdes, unis, et pliés en éven- 
tail. (pl. VII, fig. 2, 3, 4\. — Etamines anthérées 5, 
devant les sépals (pl. VI, fig. 2, E.), formant inférieu- 
rement par leur union un tube mince, qui enveloppe 
étroitement tout l’axe de la fleur, sans y adhérer; ce 
tube est prolongé au-dessus du tube des sépals. A ce 
point seulement les filets sont libres. La base de ce 
tube des étamines anthérées adhère à celui des sépals. La 
portion libre des filets aplatis est échancrée au som- 
met, puis brusquement prolongée en pointe aigué, qui 
s'engage au milieu du dos de l’anthère (pl. VI, fig. 2, E.), 
ce qui la rend très-versatile. Anthères oblongues, obtu- 
ses aux deux extrémités, placées verticalement dans le 
bouton et alors la face où la déhiscence s’opère est 
tournée versle centre, mais bientôt ces anthères se déjet- 
tent en dehors et prennent une position transversale (pl. 
VI, fig. 2, E. 3). — Carpels 3 {rarement plus) ablamel- 
laires, peu courbés, unis par leur carpe (pl. VE, fig. 4, 5) 
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en un capitel ovoide, charnu, devenant souvent très- 
gros, s'ouvrant rarement, élevé au centre de la fleur par le 
prolongement de l’axe floral, et terminé par trois styles 
libres (pl. VI, fig. 2, C.), d’abord plus longs que 
lui, grossissant jusqu’à leur sommet, portant autant 
de gros stigmates charnus et déjetés horizontalement. 
De tout l’appareil central les carpels seuls prennent 
beaucoup de volume, tandis que les styles et stigmates 
fanés persistent sans s’être accrus. Parois des carpes 
souvent très-épaisses, ordinairement succulentes, plus 
rarement lacuneuses. — Graines (pl. VI, fig. 6, 7, 8, 9) 
lenticulaires, disposées longitudinalement en trois ran- 
gées distantes, mais nombreuses dans chacune d'elles, 
placées horizontalement ; à funicule étendu en une 
ample enveloppe infiltrée de suc, et dans laquelle elle 
est souvent complètement nlongée. Derme portant 
ordinairement de nombreuses dépressions , visibles 
lorsque l’arille (funicule épanoui) est desséchée (pl. VI, 
fig. 8).. Le funicule fait le demi tour de la graine et 
traverse alors les 2 autres membranes du derme pour 
porter la nourriture à l'embryon. Albumen presque 
corné, renfermant dans son centre un albumen droit, 
(pl. VI, fig. 9) trés-distinct, et dont la racine est au 
hile (et non dirigée vers le sommet de la graine). 


Les PASSIFLORACÉES forment actuellement une famille 
très-distincte de toutes celles dont on les a rapprochées. 
On leur avait trouvé des affinités avec les cucuRBITAGÉES, 
les AMPÉLOPSISAGÉES, les ATÉNISPERMACÉES, sans doute 
à cause de leurs tiges sarmenteuses, car elles n’en pré- 
sentent aucune quant à l'organisation de la fleur. 


Parmi beaucoup d’autres caractères, celui de l’axe 
Tous 2 8 
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floral prolongé entre les étamines réduites à leur filet, et 
celles qui sont anthérées et qui engaînent l’axe portant 
le capitel ablamellaire, suffirait pour distinguer cette 
famille, d'une organisation vraiment spéciale (1), Tour- 
NEFORT rangeait les Grenadilles dans ses Rosacées à pé- 
tals libres, Livné dans sa Gynandrie, classe à laquelle 
elles ne pouvaient appartenir, car les étamines n’adhè- 
rent point aux carpels. CavaniLzes les a placées avec 
justesse dans la monadélphie Linn., car les 5 étamines 
bien conformées sont réellement unies entre elles par 
leurs filets, sans adhérer à l’axe de la fleur. 

Les PpassFLORACÉES se multiplient assez facilement 
par marcottes, par boutures en plein air, ou mieux, 
étouffées ; ou bien par les graines, quand nous pouvons 
faire mürir leurs fruits. La meilleure manière de leur 
faire prendre un grand accroissement, dit Mirrer (dict. 
jard. éd. franc. de 1785, Paris, vol. 5, p. 463), est d'é- 
lever une bordure de terreau au dos de la couche de 
tan, que l’on sépare par des planches huilées ou gou- 
dronnées, afin d'empêcher les mélanges. Lorsque les 
boutures et les plantons sont assez forts, on les place 
dans cette bordure, près de laquelle il faut élever un 
treillage, jusqu’au haut de la serre pour les y palisser. 
Elles fleurissent de cette manière , et souvent aussi 
elles y fructifient. 

Syxon, — Genres voisins des Cucurbitacées À. L. de 
Juss. gen. p. 397 (1789); Vent. tabl. reg. vég. 3 p. 519 
(4799) en exceptant le genre Carica. — Puassifloræ. 


(t) Les limites que nous nous sommes imposées dans celte Flore ne nous per- 
mettent pas d'entrer dans d’autres développements, maïs on pourra consulter 
l’lustration de la Flore des jardins, dans laquelle se trouvent beaucoup de détaïls. 
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A. L. de Juss. ann. mus. 6, p. 102; dict. scienc. nat. 
38 p. 48; aug. St-Hil. mém. mus. 5, p. 304 et 9, 
p- 190; À. P. Decand. prodr. 3, p. 321 (4826) en ex- 
cluant la 3 tribu ; Bartl. ord. 270 (1830); Meisn. gen. 
124; Endl. gen. 924 (1839). — Granadilla et Mu- 
rucuia. Tournef. inst. p. 241, tab. 193 à 425 (1719). —. 
Passifloracées Sering. tableau du cours de bot. (1842); 
Sering. ill. flor. jard. passifl. 1, pl. 41 (1845). 


Explication de la planche VI. 
PASSIFLOR ACÉES. 


Grenadiile blanche. === @Granaäilia alba. 


es 


. Fragment de rameau fleuri, de grandeur naturelle. 

Fleur de grandeur naturelle, complètement épanouie. — S, sépals. P. pétals, 
E incomplète : Etamine déformée ou incomplète. E. étamines normales. 
C. carpels unis par leur carpe, mais à styles et stigmates libres, 


19 


3. a. Etamiie vue par sa face externe, où s’engage le filet. b. la même, vue par 
sa face interne, où elle s’ouvre. 

. Coupe transversale d'une fleur grossie, pour montrer les positions relatives 
des parties qui la forment. — S. sépals. P. pétals. E. étamines munies d’an- 
thères. C. carpels ablamellaires, forinant un capitel à une seule loge (les 


PS 


filets sans anthères ont été supprimés). 


(ob + 


. Gapitel moins grand que nature, formé de 3 carpels ablamellaires. L'exocarpe 
et le mésocarpe sont continus, fortement collés lun à l’autre, mais l’endo- 
carpe est séparé du mésocarpe par de grandes cellules vides et presque sèches 
{dans cette espèce). 

6. Graine grossie, enfermée dans son arille, qui est repliée moitié dans moitié. 

7. La même, privée en avant de son arille, pour montrer le funicule qui soulève 

à gauche lexocarpe jusqu'au sommet, et traverse ensuite le mésocarpe et 
l'endocarpe. 

S. Graine grossie, présentant les enfoncements de son derme (visibles seulement 

à l’état sec). 

9. Graine grossie, coupée en long (parallèlement à ses faces), pour montrer 

l'embryon droit entouré d’albumen. 


116 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES, 


Explication de la planche VII. 
Lortétie veloutée. --- Lortetia holosericea. 


1. Rameau de grandeur naturelle, portant aux aisselles de ses feuiiles des pe- 
tites grappes de fleurs et des vrilles. 

2. Fleur coupée en long, pour montrer la position de ses parties constituantes 
(Les sépals et les pétals ont été supprimés) ; le rang le plus extérieur d’éta- 
mines déformées (Eo), unies et pliées en éventail (et grossi dans la fig. 4), est 
encore ascendant. Plus en dedans, entre ces filets stériles et le bourrelet cireu- 
laire (E o **), sont encore des étamines dont la forme se rapproche de celle 
de beaucoup d’autres de ces organes. Plus en dedans encore sont d’autres filets 
unis et méconnaissables (Eo **) ; enfin au centre est la prolongation du pédi- 
celle, les étamines dans leur état normal et leur position primitive ; puis entre 
elles se voient Les 3 styles, surmuntés de leurs gros stigmates C””’. 

5. La méme fleur, plus avaneée et représentée au moment de son épanouisse- 
ment parfait, — S. sépals. P. pétals. Eo. première rangée d’étamines unies. 
Eo*. deuxième rangée imparfaitement développées. Encorc plus intérieure- 
ment, une autre rangée très-déformée et où les étamines sont courbées en 
dedans et unies (Eo**). E. étamines normales. C. carpels unis en bas, mais 
à style et stigmates libres. Au bas du pédicelle, et même sur le pédicelle, sont 
quelques bractées linéaires. 

4. Rang plusintérieurd’étamines déformées (grossies), laminées, uniesen éventail. 

5. Etamines imparfaites, dans divers états de déformation : les 5 de droite appar- 
tenant au rang extérieur ; les 5 autres sont du deuxième rang. 


TABLEAU DES GENRES APPARTENANT AUX PASSIFLORACEKS. 


) / 4. Grenadille. Toutes les rangées de filets-inanthé- 


{ 
} 


et une deuxième dont les filets sont unis en tube. 

3. Dysosmie. Bractéoles étroitement bi ou tripenna- 
tilobées, et garnies de glandes en massue. 

4. Lortétie. Filets-inanthérés sur 3 rangs, Jes exté- 
rieurs en massues comprimées, ceux du 2€ en 
forme de petites élamines capitées, et ceux du 
3° unis. 

5. Murucuïe. Une seule rangée de filets-inanthérés 


| 
Pétals 
\ applatis et unis en tube. 
unis en un { 6. N'acsonie. Bractéoles unies en tube. 
\ 


longtube. / 7, Psilanthe. Bractéoles nulles. 


rés filiformes et libres. 
2. Distemme, Une rangée de filets-inanthérés libres, 
hbres. . . 
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Genre 1. Grenadille (1). —Granadilla (2). (Tourn.) 


Flor. jard. pl. PI. 


Feuilles entières ou lobées. — pétiole portant souvent 
des protubérances glanduleuses, et accompagné de stipules à sa 
base. — Fieurs solitaires aux aisselles des feuilles-bractées, 
accompagnées le plus souvent d’une vrille. — Bractéoles 3, 
entières ou dentées, mais non profondément divisées en lanières 
étroites, disposées en spire courte sur le pédicelle et paraissant 
verticillées. — Sépais 5, unis par leur base en un tube au 
moins deux fois plus court que les lames ou parties libres. — 
Pétals 5, alternes avec les sépals et adhérents au tube com- 
mun par leur base. — Fitets stériles également adhérents 
au tube des sépals et décroissant en longueur de la circonfé- 
rence au centre, mais ne rappelant nullement la forme des 
filets terminés par des anthères bien conformées. — ©apitel 
plus ou moins charnu ou utriculeux et parfois sec à la matu- 
rité. — Graînes lenticulaires-ovales, présentant souvent des 
fossettes nombreuses. 

Synon. — Granadilla. Tournef. inst. tab. 123 et 124(1719) ; 


(4) Prononcez gre-na-di-le. 

(2) Le nem de Passiflora restera à la majorité du groupe auquel Borx 
(Ann. gen. 2, p. 158) a donné ce nom. Ge genre aura alors pour synonyme ia 
sect. V des Decaloba (A. P. Decand.). Ses caracteres seront: Sépals 5; Pétals 5; 
Bractéoles nulles cu très-petites ; Pédicelle solitaire, accompagné d’une vrille 
simple. Ces caractères sont insuffisants, mais il s’en trouvera d’autres lorsque le 
travail sur cette famille sera plus complet. Les espèces qui s’y rapportent ne 
sont pas encore introduites dans nos jardins. La famille des PassiFLORACÉES, qui 
primitivement a été constituée par les genres Passiflora et Murucuïa, de 
Tournefort, s’est tellement augmentée que les botanistes se sont vus dans la né- 
cessité d’en augmenter les genres. Nous en avons ajouté 3 aux 5 déjà établis et 
le nombre n’en est pas encore suffisant. 11 est probable que les espèces de l’an- 
cien genre Passiflora, qui n’ont point de pétals, devront en constituer encore 
un ; mais on se verra forcé d’en établir encore d’autres. Nous nous en occupe- 
rons par la suite, dans l’Illustration de la Flore des jardins. 
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Medic. 1; Sering. illustr. flor. jard. pessifl. 1, avec fig. (1845). 
— Passiflora sect. VI Granadilla. À. P. Decand. prodr. 5, 
p. 327 (1828) quelques espèces du genre Passiflora Linn. — 
Anthactinia. Bory, ann. gen. 2, p. 158. 


Espèces du genre GRENADILLE (Granadilla). 


3 4. Feuilles non lobées, ni den- 8 4. Feuilles lobées ; fibres pal- 
tées ; fibres pennées. mées. 
4. Grenadille ailée. 43. Grenadille à grappe. 
2 _. quadrangulaire. 14. — couleur de sang. 
5 — écarlate. 15. — bleue-à-grappe. 
4. — de l’ile Maurice. 16. — ailée-bleue. 
5 — à feuilles de laurier. A7. = incarnat. 
6 = pommiforme. 18. — comestible. 
7 — Laurier-tin, 49. — blanche. 
8. —— à long pédicelle. 20. — à grandes stipules. 
& 2. Feuilles non lobées, mais 21. — filamenteuse. 
dentées ; fibres pennées. 99, — palmée. 
D: = dentée. 23. — bleue. 
10. — à feuill. de Guazuma. 24. == de Neumann. 
$S 3. Feuilles non lobées, ni den- 25. — ‘ pourpre. 
tées ; fibres palmées. 26. — émaillée. 
14. = ligulaire. 27. — de Loudon. 
12. — blavchâtre. 


$ 1. Feuilles non lobées, ni dentées ; fibres pennées. 
1. Grenadille aîlée. — Granadilla alala. (Sering.) : 


Grande plante sarmenteuse, entièrement chauve et lisse. — 
Tige à 4 angles et ailée. — Feuilles ovales acuminées, grandes, 
garnies d’un rebord presque cartilagineux et rarement de 
quelques dents peu marquées ; réliculation à mailles larges et 
très-irrégulières. Pétiole muni de quelques glandes courtes, 
grosses et obtuses presque globuleuses. Stipules petites, en fer de 
faulz. — Bractéoles lancéolées, à peine dentées, courtes, éta- 
lées, bord sur bord, et n’atteignant pas la base du tube. — 
édicelle moitié plus court que la fleur. — Fleurs très-gran- 
des, odorantes, très-élégantes et nombreuses. — Sépals verts 
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en dessous, rouges en dessus, ainsi que les pétals, qui sont aussi 
très-épais. —— Filets inanthérés ascendants , parallèles , très- 
rapprochés les uns des autres et largement rayés en travers de 
blanc et de violet, infléchis au sommet de manière à présenter 
une forme ovoiïde, et comme tronquée. — Fruit ovoide, jau- 
nâtre, de la grosseur d’un œuf d’oie ; stigmate hémisphérique et 
blanchâtre. — Graïnes ovoïdes, creusées de petites fossetles ; 
et bordées de chaque côté d’une aile qui n’occupe qu'une par- 
tie du bord. — Celle belle plante, spontanée dans les Indes- 
occidentales, a élé transporlée en Europe en 1772. Elle orne 
admirablement la plupart de nos serres: sa fleuraison est très- 
prolongée. Trailée convenablement, elle produit des fruits 
mangeables dans les jardins d'Angleterre, mais pour cela il 
ne faut pas laisser exister un grand nombre de fleurs et fé- 
conder artificiellement les stigmates avec le pollen de la plante 
elle-même. | 

Synox. — Granadilla alaia: Sering. ilustr. flor. jard. passif, 
1, avec fig. (18/5). — Passiflora ulata. Ait. hort. kew. 3, p. 506 ; 
bot. mag. tab. 66 ; Willd. spec. 3, p. 609 (1800) ; A. P. Decand. 
prodr.3, p.328(1826) ; Lois. Deslong. herb. amat. 1, pl. 60(1716), 
bien médiocre. Redout. choix bell. plant. pl. 92 (1829) bonne ; 
Spach, suit. buff. 6, p. 270 et fig. — P. brasiliana de quelques 
jardins. — Franc. Grenadille ailée, Passiflore ailée. — Allem. 
Geflügelle Passions Blume. — Angl. Wing stalked Passion flower. 


(V. V. ets. C.) 
2. G. quadranguaiaire. — G. guadrangutarès. (Sering.) 


Tige à 4 angles, — Keuilles plus grandes que celles de la G. 
uilée, ovales, entières, non échancrces à leur base. Péliculation.…. 
Pétiole portant 3, 4 ou 6 glandes oblongues-cylindriques ; slipules 
ovales lancéolées. — Bractées en cœur, entières, grandes, bord 
sur bord, enveloppant la moitié du tube des sépals. Pédiceile un 
peu plus couri que la fleur. — Kileuxrs beaucoup plus grandes 
que celles de la P. ailée, très-odorantes, pourpres. — ftamine: 
inanthérées aussi longues que les sépals et les pétals et ctalés 
comme eux, panachées de blanc. de pourpre et de violet. — 
d'apitel gros comme un œuf d’oie, oyoïde, jaunâtre, odorant, 
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d’une saveur sucrée acidule. — Cette belle espèce, introduite 
en Europe en 1768, est spontanée aux Antilies et dans l’'Améri- 
que méridionale où elle croît très-rapidement el alteint dans 
peu le sommet des grands arbres. Les habitants en mangent 
les fruits. Mieux étudiée, elle présentera probablement quelques 
autres caractères qui la distingueront nettement de la G. ailée: 
pour je moment les filets inanthérés étalés et très-longs (comme 
les représentent les figures cilées) au lieu d’être ascendants et 
convergents, et la forme cylindrique des glandes suffisent pour 
les distinguer. Des recherches plus attentives établiront proba- 
blement d’autres différences. 

SYNON. — Granadilla quadrangularis. Sering. herb. (1845). 
— Passiftora quadrangularis. Linn. spec. 1356 (1764); A. P. 
Decand. prodr. 3, p, 328 (1838); bot. rev. tab. 14; bot. mag. 
tab. 2041; Jacq. amer. tab. 1443; Spach, suit. buff. 6, p. 469 
(1838); Cav. diss. 10, tab. 283 ; Tussac, flor. ant. vol. #, Lab. 10 
et 11. — Franc. Grenadille ou Passiflore orne — 
Anol. Square stalked passion flower. 


3. G. écarlate. — &. mhænicea. (Sering.) 


S'euilles ovales, entières, grandes ; pétiole garni de quelques 
glandes en forme d'aiguillons ; stipules linéaires. — tBraetéotes en 
cœur, dentées, grandes, bord sur bord, et enveloppant là moitié 
du bouton. — Pédiceile de la longueur de la fleur. — Vrilles 
grosses et à tours larges. — Sépals oblus, concaves, courtement 
mucronés au-dessous du sommet, vert en-dessous. — Hétals 
oblongs, concaves, obtus, sensiblement pis longs que les sépals, 
d’un rouge très-yif ainsi que la face supérieure des sépals. — 
Filets inanthérées parallèles, rapprochés et formant un cylin- 
dre, atteignant presque la longueur des pétals, rayés en travers 
de blanc et de rose, mais violet foncé dans leur moitié supé- 
rieure. — Cette plante a quelques rapports avec la G. ailée par 
la couleur et la forme de sa fleur, mais les filets inanthérés, au 
lieu d'êlre un peu arqués el disposés dans leur ensemble en 
forme d'œuf, forment un cylindre assez allongé. Ses stipules 
linéaires etses grandes bractéoles distinguent aussi trés- bien les 
deux espèces. — Plante de l'Amérique du sud, qui a fleuri en 
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1832 dans les serres de la comtesse de BkinGewaïrer. — Se mul- 
tiplie de boulure. 

Synow. — Granadilla phænicea. Sering. mss. -— Passiflora phæ- 
nicea. bot. reg. tab. 1603 (1833); flor. serr. angl. 1, p. 96; 
pl. 23, fig. 2 (1835). 


4. G. de Î'îie Maurice. — &. mmauritiana. (Sering.) 


Rameaux quadrangulaires, à peine ailés. — Feuilles ovales, 
acuminées, irrégulièrement dentées, à réliculation allongée ; 
pétiole court, muni de deux à trois grosses glandes courtes 
(comme dans la G. ailée). — Fleurs solitaires, un peu moins 
grandes, mais de même forme que celles de la Gr. ailée, por- 
tées sur un pédicelle assez court et muni vers le milieu de sa 
longueur de 3 bractéoles ovales ou oblongues, peu dentées, 
“qui cachent la base du bouton. -— Sépals courls, voñtés et mu- 
cronés au-dessous du sommet. — étais ovales plus longs que 
les sépals, et élalés. — ÆEtamines inanthérées rapprochées, un 
peu arquées, et présentant dans leur ensemble la forme d’un 
œuf, dépassant à peine les pétals et marquées de quelques larges 
bandes diversement colorées transversalement, et à filet plus 
court que l’anthère. — Capitel de la grosseur et de la forme du 
citron. — Graines presque carrées, applalies, très-grosses, à 
funicule très-renflé et bordées d’un bourrelet. — Belle espèce 
de l'Ile Maurice. 

Synon. — Granadilla mauriliana. Sering. mss. — Passiflora 
mauritiana. Dupet.-Thou. ann. mus. 6, tab. 65; A. P. Decand. 
prodr. 3, p. 328 (1828). — Franc. Grenadille ou Passiflore de 
l'Ile Maurice. 


5. G. à feuilles de laurier. — &. Zaurifolia. (Médic.) 


Rameaux cylindriques, verts, luisants. -— Keuilles ovales- 
oblongues, entières, pointues, de 5 à 8 centim. de longueur, 
d’un vert foncé en dessus, pâles en dessous et peu fibrées. 
Péliole court, portant deux protubérances glanduleuses près 
de son sommet. Slipules linéaires, de la longueur du peétiole. — 
Fleurs moins grandes que celles de la G. ailée maïs fort belles, 
mêlées de blanc, de pourpre et de violet, d’une odeur agréable. 
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— Bractéoles ovales, concaves, vertes, dentées-glanduleuses au 
sommet, presque aussi grandes que la fleur. Vrilles grosses, 
enroulées en cône. — Ætamines inanthérées rapprochées, as- 
cendantes, rayées en travers de bandes violettes. — HPétals 
blancs, moins longs que les sépals, tachetés de raies blanches 
et pourpres. —{apitei de la grosseur d’un œuf de poule, assez 
semblable à un citron, jaune à sa maturité, d'une odeur agréa- 
ble, renfermant une pulpe excellente, légèrement acide. — 
Graines en cœur el brunes. — Cette utile espèce est spontanée 
à la: Martinique, à Surinam, à Cayenne, d’où elle a élé trans- 
portée dans les jardins de l'Europe en 1690. On emploie ses 
fruits dans leur pays natal contre les fièvres, comme rafraichis- 
sants. 

SYNON. — Granadilla laurifolia. Medic. — Passiflora lauri- 
folia. Linn. amœn, 1, p. 220, tab. 10, fig. 6; Lamk. enc. bot. 3, 
p.35" (1789) ; Mill. dict. jard. éd. franc. de 1785, vol. 51, p.449 
n° 16 et p. 460* ; Spach, suit. buff 6, p. 270 * (1838); bot. reg. 
tab. 13, A. P. Decand. prodr. 3, p. 328 (1528); P. arborea lau- 
rinis foliis americana. Plukn, alm. 282, tab. 211, fig. 30 ; BescourL. 
tab. 56; Mérian, surin. 21, tab. 21. — Franc. Grenadille à feuilles 
de laurier. Les habitants de la Martinique la nomment Pomme 
de Liané. — Angl. Laurel-leaved Passion flower. 


6. G. pommiforme. — @&. san«aliformis. (Sering.) 


Hamenux friangulaires. Feuilles entières, lancéolées, 
échancrées à leur base, pointues, de 16 à 18 centim. de long. 
Pétiole de moyenne longueur, muni de deux à quatre glandes 
arrondies. Stipules lancéolées, linéaires, minces et fibreuses. — 
Bractéoles OVales, pointues, entières, rougeûtres et relevées de 
fibres plus foncées, enveloppant la fleur et même le fruit. — 
Vrilles minces. — ÆFleurs verdàlres, assez longuement pédi- 
cellées ; pédicelles portant 2 glandes vers le milieu de leur lon- 
gueur. — Sépals el Pétals oblongs, de longueur égale, réfléchas 
après la fleuraison, ponctués. -- &itamines inanthérées rayées 
en travers de pourpre, de blanc et de violet; rang extérieur 
très-court et réfléchi sur les pétals, les autres ascendants, un peu 
étalés, plus longs que les styles. — £apitel sphérique, déprimé 
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au sommet, presque de la grosseur d’une pomme, jaune à sa 
maturité, à parois très-dures, renfermant une pulpe agréable. 
— Cette plante croît dans les iles St-Domingue et de la Tortue. 
Les habitants en servent les fruits sur leurs tables, et font des 
tabatières avec leur écorce séchée. 

Sxxon. Granadilla maliformis. Sering. mss. — Passiflora mali- 
formis. Linn. amœæn. 1, p. 220, tab. 10, fig. 5. Mill. dict. jard. 
éd. franc. de 1785, 5, p. 449 et 460 n° 15 *; bot. reg. tab. 94 ; 
A. P. Decand. prodr. 3, p. 327 (1828); Plum. amer. tab. 82. — 
Franc. Grenadille pommifère. Les Américains la nomment Gre- 
nadille. 


7. &. laurier-tîn. — @. dénéfotéc. (Sering.) 


ameaux cylindriques, chauves, ainsi que toute la plante. — 
Feuilles ovales, coriaces, longues d'environ 18 cenlim., en- 
tières ; fibres saillantes en-dessous et réticulécs. — æPétiole très- 
court, épais, portant ? glandes sessiles vers son milieu ; Stipules 
trés-étroites, spatulées, plus longues que le pétiole. — Vrilles cour- 
tes, à tours làches et disposés en cône. — Fleurs de 8 à 9 cen- 
tim. de diamètre. — Braetéoles ovales, obtuses, cachant le 
tube des sépals. — Sépals oblongs, presque obtus, portant un 
itrès-pelit appendice en forme de corne au-dessous du sommet. 
— Pétals aussi longs que les sépals, et obtus. — Ætamines 
inanthérées assez grosses, presque aussi longues que les sépals, 
et étalées comme eux. — £apitel du volume et de la couleur 
de labricot. — Plante spontanée à Cayenne, d’où elle a été rap- 
portée par L. C. Ricaarp. Cette espèce ne peut se confondre 
avec la G. laurier-tin dont les feuilles sont en cœur, el les sti- 
pules tronquées obliquement. Dans la G. pommiforme les feuilles 
sont plus grandes et plus aiguës, les 2 glandes plus fortes, les 
stipules lancéolées et un peu élargies. 

SyNON. — Granadilla tinifolia. Sering. mss. — Passiflora tini- 
foha. À. L. de Juss. ann. mus, 6, p. 113 pl. 41, fig. 1 (1805) ; 
A. P. Decand. prodr. 3, p. 328 (1828). — Franc. Grenadile à 
feuille de Laurier-tin. 
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8. G. à long pédicelle. — G. longipes. (Sering.) ÿ 

Plante chauve. — Rameaux cylindriques. — Feuilles ovale- 
lancéolées, fermes, entières, pointues, échancrées à leur base. 
Pétiole court, portant 4 glandes sphériques petites et pédicellées. 
Stipules ovales, longuement acuminées, très-pointues, presque 
aussi longues que les entrenœuds , obliques à leur base. — 
Vrilles spiralées, en cône, à tours peu nombreux. — pPédiceile 
très-long (16 à 21 centim.) — Braetéole; oblongues, pointues, 
étalées, très-voisines de la fleur. — Fleurs rose pâle. — Sépals 
unis en lube court ; lames longues, étroites et aiguës. (peut-être 


non appendiculées au-dessus du sommet). — lPétais un peu 
plus courts que les sépals et plus étroits. — ÆEtamines inanthérées 
sur 3 ou 4 rangs, plus courtes que les pétals. — Capitel dépas- 


sant les sépals (inconnu à sa maturité.) = Plante de la Nouveile- 
Grenade, sur le mont Quindiu (Humb. et Bonpl.) 

Synon. — Granadilla longipes. Sering. mss. — Passiflora lon- 
gipes. À. L. de Juss. ann. mas. 6, p. 111*, pl. 38, fig. 1; À. P. 


Decand. prodr. 3, p. 328 (1828); Spach, suit. buff. 6, p. 270 
(1838). 


$. 2. Feuilles non lobées, mais dentées; fibres pennées. 


9, &. dentée. — &. serralifolia. (Sering.) 


Rameaux minces, veloutés. — #euilles ovales-lancéolées, 
en cœur à leur base, aiguës et obscurément dentées, à fibres 
presque pennées, à réticulation un peu irrégulière, mais com- 
plète, veloutées surtout en dessous. Péliole court, genouillé 
à sa base, très-velouté, portant 3 à 4 glandes veloutées elles- 
mêmes, ainsi que les vrilles, qui sont très-lächement et irré- 
gulièrement enroulées. Stipules linéaires un peu plus courtes 
que les pétioles. — pédiceiles près de deux fois plus longs que 
le pétiole, veloutés. -— Bractéoles oblongues-lancéolées, ai- 
guës, veloutlées, presque rétrécies en pétiole. -— Fleurs blan- 
châtres, de moyenne grandeur. — Etamines inanthérées 
aussi longues que les sépals, horizontales, rouges ou pourprées 
à leur base, entremêlées de quelques lignes transversales d’un 
blanc jaunâtre. — Fileis des £taminues anthérées ponciués de 
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rouge brun. — Styles d'un blanc verdâtre, ponclués aussi de 
brun. Sligmate échancré et verdàtre. — Capitel..... — Cette 
espèce, apportée de l’Inde en 1731, s’est encore peu répandue 
dans les jardins ; elle n’a pas l'élégance et les couleurs variées 
des autres espèces. 

Svnon. — Passiflora serratifolia. Linn. amœæn. 1, p. 217 tab. 10, 
fig. 1, Mill. dict. jard. éd. franc. de 1785, vol. 5, p. 450, n° 18. 
Lamk. enc. bot. v. 3, p. 32 (1789) Cav. diss. 10, tab. 279: bot. 
mag. lab. 651 (assez bonne). — Granadilla Surinamensis folio 
oblongo serrato. Tourn. ist 241. — G. americana folio oblongo 
leviter serrato, petalis ex viridi rubescente. Mart. cent. 36, tab. 36. 
— Franc. Grenudhlle dentée. Passiflore à feuilles dentées. — Angl. 
Saw-leawed Passion flower. — AI Sageblättrige Granadil. S. 
Passions blume. (NV. V. et S.C.) 


10 &. à feuill. de Guazuma.— &. guazumaæfolia. (Ser.) 


Rameaux cylindriques, à peine striés. Feuilles oblongues, 
aiguës, dentées, chauves, à fibres presque pennées. — Pétiole 
court, portant 2 glandes très-courtes près de son sommet. Sti- 
pules..... — HBraetéoles ovales, obtuses, grandes, enveloppant 
presque le bouton prêt à s'épanouir. — Kleurs blanches, 
pendantes ; pédicelle de la longueur de la fleur. — Wrilles 
peu enroulées et en cône. — Sépals appendiculés au-dessous 
du sommet, de la même grandeur que les pétals, tous deux 
oblongs, étroits. — &tamines inanthérées étalées, moitié moins 
longues que les sépals. — Cette plante qui nous vient de Ténérife 
et de la Nouvelle-Grenade a de la ressemblance avec la G. 
dentée ; maïs elle est chauve, ses filets inanthérés sont moitié 
moins longs que les sépals, landis que dans la G. dentée ils les 
dépassent. Elle a aussi auelques rapports avec la G. écarlate. 

 Synon. — Passiflora guazumæbfolia. A. L. de Juss. ann. mus. 
6, p. 112 * iab. 39, fig. 1; A. P. Decand. prodr. 3, p. 327 (1628). 


$ 3. Feuilles non lobées, ni dentées ; fibres palmées. 


11. G. ligulée. — GG. Zigularis. (Sering.) 


HRameaux cylindriques, siriés; les supérieurs sillonnés et 
triangulaires. — feuilles à fibres palmées, grandes, en cœur, 
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entières et pointues, de 14 à 15 centim. de longueur, pétiole 
moitié moins long que la lame, déprimé et portant sur les 
bords 5 à 6 lanières cylindroîdes étroites, qui remplacent les pro- 
tubérances glanduleuses qu’on observe dans d’autres espèces. 
Stipules ovales-lanceolées, dentées vers le sommet, atteignant pres- 
que la longueur du péliole. — Kieur de fa grandeur de la G. 
bleue, et lui ressemblant beaucoup, accompagnée d’une vrille 4 
spirale lâche quelquefois géminée. — Bractéoles lancéolées, 
grandes, larges, aiguës, un peu unies à leur base. — Sépals un 
peu plus courts que les pétals. — Filets inanthérées presque 
aussi longs que les sépals et très-étalés, rayés en travers. — 
Fruits du volume d’une orange et mangeable. — Celte espèce, 
apportée du Pérou par Dome, de Ste-Fé par Huusozpr et Bon- 
PLAND, est voisine de la G. quadrangulaire et de celle à feuilles de 
Tilleul. 

Synon. — Passiflora ligularis A. L. de Juss. ann. muse. 6, 
p. 113 *, pl. 40 (1805) A. P. Decand. prodr. 3, p. 328 (1828) 
bot. reg. tab. 1339. 


12. @&. bBianchâtre. — &. atéida. (Sering.) 


Hameau: cylindriques. — !’euiiles courtement cordiformes, 
entières, à fibres palmées, chauves; pétiole gros, portant 2 
glandes vers son milieu ; Stipules ovales-lancéolées, presque aussi 
longues que le pétiole et terminées par une longue pointe acuminée. 
— Fleurs blanchâtres, légèrement rosées d'abord, portées sur 
un long pédicelle. — Bractéoles irès-voisines de la fleur et très- 
caduques. — £tamines inanthérées élalées, moitié plus courtes 
que les sépals, qui sont à peine plus longs que les pétals. — 
Sépals oblongs, terminés au-dessous du sommet par un appen- 
dice applali et courbé en forme de fer de faulx. — £tamines et 
l'apitel s'élevant au-dessus des filets inanthérés. 

SyxON. — Passiflora albida. Kerr, bot. reg. tab. 677, A. P. 
Decand. prodr. 3, p. 328 (1828). — Angl. Whitish Granadil : 
W. Passion ftower. 


ee 
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$ 4. Feuilles lobées ; fibres palmées. 
13. Grenadille à grappe. — €&. racemosa. (Sering.) 


Entièrement chauve. — Æameaux cylindriques, allongés, — 
Feuilles très-fermes, coriaces même à la dessiccation, à 3 lobes 
lancéolés peu divergents, garnis d’une large bordure comme car- 
tilagineuse, et qui ne présentent qu’une seule glande peu visible 
de chaque côté de l’'échancrure; Fibration très-saillante sur les 
faces à la dessiccation ; ramifications très-nombreuses, s’affaiblis- 
sant successivement, paraissant être sur plusieurs plans, et 
enfin les dernières extrémités restant libres, sans s'unir aux voi- 
sines. — Stipules inégalement lancéolées, obiuses, caduques. 
— Pétiole mince, mais moins long que la lame; garni ordi- 
nairement de 4 glandes globuleuses, rapprochées 2 à 2. — Fleur: 
solitaires ou géminées, d’un rouge de brique, réunies en grand 
nombre aux extrémités des rameaux, où les feuilles sont ré- 
duites à leurs stipules, ce qui, contre l'ordinaire, forme une 
orappe simple très-élécante, à peine garnie de verdure et pen- 
dante (1). Bouton obovale, un peu étroit au bas, garni en long 
de larges aïles produites par le prolongement des dorsales. — 
Stipules-bractées semblables aux vraies stipules, caduques 
comme elles. — VWrilles fortement contraclées. — mPédiceile 
presque de la longueur de la fleur, articulé vers son milieu. — 
Bractéoles lancéolées, couvrant ie bas du tube des sépals, mais 
tombant souvent même avant la fleuraison. — Sépails lancéoles- 
oblongs, terminés insensiblement en pointe obtuse; dorsale forte- 


(1; M. Micras, horticulteur de Lyon, m'a cependant montré une grande 
branche de cette Grenadille dont les premières fleurs, plus longuement pédicel- 
lées qu’à Pordinaire, naissaient de l’aisselle des feuilles, maïs les supérieures d1 
même rameau étaient en grappe dont les pédicelles n'étaient accompagnés /ate- 
ralement que des stipules, plus toutefois un rudiment de pétiole qui s’oblitère 
très-insensiblement en un filet court et mince, mais qui occupe toujours rigou- 
reusemen! la place du pétiole. Vers la fin de la grappe, qui ordinairement n'offre 
plus de stipule, on voit eneore ce petit rudiment de pétiole. C’est donc réelle- 
ment par l’avortement successif des feuilles et de leurs stipules que les fleurs 
forment une grappe; car si elles persistaient toutes, comme dans les autres Gre= 
»adilles, on ne pourrait lui appliquer Pépithète de racemosa. 
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ment prolongée en aile et au-dessous du sommet en une pointe 
large el crochue. — BPétals de la même couleur briquetée que 
les sépals, un pen moins longs qu'eux, ni ailés, ni appendi- 
culés. — Etamines inanthérées plus de moitié moins longues 
que les sépals et très-étalées, — Ætamines anthérées et Capitel 
s'élevant bien au-dessus des filaments. — Æ€apitel ovale, d'un 
vert pâle, d'environ 5 centim. de long, charnu d’abord, ensuile 
sans suc. — Cette belle plante nous vient du Brésil (1815), c'est 
à M. E. J. A. Wooprorp qu’on la doit; il la communiqua à 
BeRTERO; elle se répand tous les jours dans nos serres. Elle se 
distingue facilement à ses fleurs d’un rouge brique, vraiment 
disposées en grappes, à la forme toute spéciale de ses boutons, 
à la régularité de la fibration de ses feuilles, etc. | 

Snow. — Granadilla racemosa. Sering. ill. flor. jard. — Passi- 
flora racemosa. Brot. trans. linn. soc. vol. 12*, tab. 6, très- 
bonne ; bot. mag. vol. 45, tab. 2001; A. P. Decand. prodr. 1, 
p. 329 (1825). — P. princeps. Lodd. bot. cab. tab. 84.— Franc. 
Grenadille ou Passiflore à grappes, P. princeps. — Augl. Race- 
mosa Passion flower. (VW. V.ets. C.) 


14. G. couleur de sang. — &. sanguinæea. (Sering.) 


Entièrement chauve, d’un vert terne un peu jaunâtre. — 
Btameaux Cylindroïdes, minces et faibles. — Keuiiles profon- 
dément trilobées, plus rarement à 5 lobes; lobes divergents, 
oblongs, pointus, minces, peu fermes, bordés dans les échan- 
crures de 1 ou 3 dents glanduleuses, visibles surtout en dessous, 
et terminés par une petite pointe peu saillante. Fibres princi- 
pales et secondaires rougeâtres en dessous, d’un vert plus foncé 
que le reste de la lame en dessus. Réticulation assez régulière, 
faible, s'unissant en feston sur les bords. — pPétiole mince, 
cylindrique, rougeâtre, accompagné de 2, à ou 4 glandes élar- 
gies et déprimées au sommet. — Stipules très-inégalement en 
cœur, à lamelles réfléchies, mucronées au sommet, et à mailles 
larges et assez régulières, s’unissant en feston près des bords 
comme dans les feuilles. — Fleurs d’un rouge vineux, grandeset 
élégantes, inodores. — Pédiceile cylindrique en massue, pres- 
que aussi iong que la fleur. — Bractéoles presque circulaires- 
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cordiformes, entières, courlement mucronées, demi-membra- 
neuses, bordées de quelques dents peu sensibles et très-distantes, 
à mailles d'autant plus petites qu’on approche plus du bord. — 
Sépals oblongs, à dorsale ailée, et terminés au-dessous du som- 
met par un mucrone courbé, vert-olivàtre en dessous, violet- 
vineux en dessus, élalés d’abord, puis réfléchis ; tube assez court, 
plus large à sa base qu’à son orifice, et contenant quelques 
goulles d’un suc gluant et sucré. — Pétais oblongs, oblus, pres- 
que aussi longs que les sépals, blanchätres en dessous, d’un 
rouge vineux en dessus. — Etamines ananthérées (1) moilié plus 
courtes que les sépals, d’un violet-pourpre très-foncé dans leur 
partie inférieure, blanches dans le reste de leur étendue, un 
peu renflées au sommet à peine violet; troisième et quatrième 
rangs brusquement irès-courts, pourprés et dilatés au sommet; 
cinquième rang formé de filets unis et blancs dans leur moitié 
inférieure, pourpres et libres dans le reste, et entourant la co- 
lonne centrale; sixième rang (le plus intérieur) très-court, 
complètement uni ei blanc. Axe de la fleur cylindrique-coni- 
que, presque une fois plus long que les anthères oblongues- 
linéaires portées sur des filets vert pâle tachetés de TOuge. — 
Capitel ovale-triangulaire, vert. — Styles el Stigmates pour- 
pre foncé. — La patrie de cette belle espèce, bien distincte de 
toutes les autres, est inconnue. Elle est très-répandue dans les 
jardins, sous la fausse dénomination de P. racemosa (2), espèce 
qui en est exirèmement dislincie (voir ses caractères). 


Synon. — Granadilla sanguinea. Sering. ïll. flor. jard. 
— Passiflora sanguinea. Coll. hort. ripul. app. 3, p. 12* pl. 6 
(1826), bonne, mais la fleur est un peu irop grande et la réti- 
culation des feuilles un peu lrop fine; À. P. Decand. proûr. 3, 
p. 329 (1828). — P. racemosa des jard. non Brot. (V. V. etS.C.) 


(1) Saus anthèére. 

(2) Gette espèce, présente parfois, à la fin de la végétation, des rameaux très- 
courts, garnis à toutes les aisselles des feuilles-bractées dont les stipules persistent 
seules, d’un certain nombre de boutons alors disposés en grappe peu ou point 
feuillée ; ce qui aura pu lui mériter, pour quelques personnes, la dénomination 
de P. à grappes ; dénomination qu’il est impossible de lui conserver. 


TomE 2. 9 
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15. T Grenadiile aîlée-bleue. — G. alato-cœrulea. 


Kameaux quadrangulaires. — Æeuilles échancrées à leur 
base, à trois lobes entiers, ovales lancéolés. — Pétioles à 2 ou 
4 glandes. — Stipules auriculées, entières, acuminées pointues. 
— pédiceile cylindrique, plus long que le pétiole. — Sépals 
roses en dessus. — Æétals blancs. — &tamines inanthérées sur 
3 rangs, l'extérieur rayé en travers de lignes bleues et blanches. 

SynoN. — Passiflora alato-cærulea. Lindi. bol. reg. tab. 848; 
A. P. Decand. prodr. 3, p. 329 (1828). 


16, f G. bleue-à-grappe. — &. cæruleo-racemosa. 


feuilles très-chauves, presque coriaces, à 8 ou 5 lobes; lobes 
ondulés, presque dentés à leur base; pétiole muni de 4 glandes. 
— pPédiceile solitaire, à une fleur. — Espèce jardinière due, 
dit-on, au croisement du pollen de la G. bleue sur la G. à grappe. 

Syxon. — Passiflora cæruleo-racemosa. Sab. hort. trans. 4, 
p. 758, tab. 9 ; Lodd. bot. cab. tab. 573 ; A. P. Decand. A 


p. 829 (1828). 
17, G. incarnate. — @&. éincarnala. (Sering.) 


Plante presque chauve. — ‘Tige et Hameaux cylindriques 
(striés sur le sec). — Keuilles enlières à leur base, vertes et 
presque luisantes, profondément triiobées, rarement à 5 lobes; 
bords garnis de dents couchées et terminées par autant de 
glandes, rarement entiers dans la var. 2, figurée par Kerr, dans 
le bot. rég. tab. 332, et qu'il faut encore examiner; lobes 
oblongs, pointus, peu écartés, à réticulation large, anguleuse 
et peu en relief. — BPétiole court, canaliculé en dessus, muni 
de 2 glandes à son sommet. — S#tipules très-étroites, à peine 
dentées, très-courtles. — Vrilles à tours serrés peu nombreux. 
— Bractéoles ovales, acuminées, portant une ou deux glandes 
sur chaque bord, enveloppant à peine la base du tube des sé- 
pals. — Fleurs de 5 centim. de diamètre, belles et d’une odeur 
agréable. Pédicelle une fois plus long que le pétiole. — Sépals 
oblongs, blancs en dessus, verdâtres en dessous, surmontés au- 
dessous du sommet d’un mucrone filiforme. — états blancs, 


PASSIFLORACÉES. —- GRENADILLE. 131 


de la longueur des sépals. — Ztnmines ananthérées de la lon- 
gueur des pélals, pourpres vers le milieu et d’un violel pâle à 
la circonférence , avec un cercle noir pourpre à la partie 
moyenne. — €Capitel veloulé, globuleux ou à peine ovoïde, de 
la grosseur d’une ponune ordinaire, orange pâle à la maturité 
el contenant des graines oblongues et rudes, plongées dans des 
arilles fongueuses de saveur douce. = Plante originaire des 
parlies méridionales de l'Amérique du Nord, et introduite 
depuis deux siècles dans nos jardins. Elle se multiplie de 
graines venues de l'Amérique et de bouture. Si la plante est 
couverle pendant l'hiver, elle ne périt point, mais elle pousse 
au printemps, comme les plantes vivaces. Son fruit ne mûrit 
pas en plein air. ne 

Synon. — Passiflora incarnata. Linn.amæn. 1, p. 230, tab. 40, 
fig. 19 ; Mill. dict. jard. éd. franc. (1785), vol. V, p. 446 el 450; 
Lamk. enc. bot. tom. 5, p. 40* (1789); A. P. Decand. prodr. 8, 
p. 329 (1828); Jacq. icon. rar. 1, tab. 187; Willd. spec. 8, 
p. 621 (1800); Cav. diss. 10, p. 460, t. 293 ; Trans. hort. soc. 3, 
D. 99, t. 31; bot. mag. 3697 (1838); flor. serr. angl. 6, p.148, 
pl. 46, fig. 5 (1838). — Franc. Passiflore incarnate. — Allem. 
Fleischfarbene Granadil., FT. Passions blume. (V. V. et S. C.) 


18. G. comestible, — @. edulis. (Sering.) 


Cette espèce du Brésil, très-voisine de la G. 1ncarnate, parait 
cependant s’en distinguer par plus de volume dans ses tiges, 
Les feuilles en sont rigides, luisantes, plus grandes, à lobes lan- 
céolés, courbés en dessus, plus écartés; le pétiole est gros et 
court, les stipules sont cylindriques-coniques, aiguës, et attei- 
gnent à peine la moitié du pétiole ; les £tamines ananthérées(1) 
sont plus pâles et plus courtes que les pétals et /rès-flexueuses. 
Le fruit est pourpre-livide dans la G. comestible, et jaune dans 
la G. incarnate. | 

SyNoN. — Granadilla edulis. Sering. ill flor. jard. — Passiflora 
edulis. Sims, bot. mag. 1989; A. P. Dec. prodr. 8, p. 329 (1828); 
Sab, hort. trans. 3, p. 99, tab. 8.— P. Kerru. Spreng. syst. 6, 


(4) Sans anthères, 
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p. 39 (1826) et jard. de Turin! 1844. Franc, Grenadille comes- 
lible. —-- Angl. Passiflora purplo-fruting. (NV. V. et S.C) 


19, &. bianche. — €. aëba. (Sering.) 


Flor. Jard., pl. VI. 


Plante entièrement chauve, d'un vert gris et terne. — 
Hameaux cylindriques. — Keuilles trilobées, un peu échan- 
crées à leur base ; pétiole cylindrique, faible, portant 3 à 4 pro- 
iubérances glanduleuses et en massue ; lobes oblongs ovales, 
obtus, bordés dans les 2 angles aigus qui les séparent de quel- 
ques dents glanduleuses, terminés brusquement chacun par 
une pointe aiguë et molle. Fibration inégale, large et inter- 
rompue, s’unissant près du bord en formant des festons presque 
réguliers. — Stipules inégalement cordiformes, courbées en 
dessous, terminées en pointe molle, brusque et aiguë comme 
les lobes des feuilles, ascendanies et se croisant l’une avec 
l’autre, à fibration plus continue que celle des feuilles. — 
Mleurs blanches en dessus, vert-päle en dessous, — médiceile 
cylindrique, de la longueur de la fleur, non garni de glandes, 
presque terminé par à Brnetéoles cordiformes, courbées en 
dessous, pointues, à fibres secondaires très-divergentes et qui 
finissent en réseau élégant et presque complet. — Vrilles 
à spires très-contractées, cylindriques. — Sépals oblongs, peu 
creusés au sommet, à dorsale peu saillante et se terminant au- 
dessous du sommet par un long appendice très-étroit et courbé 
en faulx. Tube très-court, formant un bourrelét circulaire. — 
Pétals oblongs, blancs sur les 2 faces, un peu obius et moins 
longs que les sépals. — Ætamines ananthérées extérieures éta- 
lées, moitié moins longues que les pétals, blanches et filiformes, 
les rangs intérieurs successivement plus courts. — Anthères 
elliptiques, plates, très-obtuses, bordées de blanc, terminées à 
chaque extrémité par 2 dents peu distinctes; dorsale verte, 
présentant deux renflements verts, comme glanduleux, entre 
lesquels s'engage le filet. — Capitel ovoïde, félide glauque 
et pulvérulent, ferme, lacuneux entre l’endocarpe et le méso- 
carpe, mais sans aucune succulence, terminés par 3 sivles et 
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autant de stigmates verts. — Graines ovales-lenticulaires, à 
derme lacuneux, = Cette espèce, remarquable surtout par son 
beau feuillage glauque et ses jolies fleurs blanches de moyenne 
grandeur, nous vient du Brésil. Elle se propage de graine et 
passe facilement l'hiver dans nos serres tempérées. Elle prend 
très-rapidement un grand accroissement. 

Synox. — Granadilla alba. Sering. flor. jard. pl. VI, — Passi- 
flora alba. Sell. Link. et Ott. abbild. p. 65, tab. 33, très-bonne. 
— Franc. Grenadille blanche, Passiflore blanche. (NW. V. etS. €.) 


20. &. à grandes stipules. — €. tucumanensis. (Ser.) 


Très-chauve. — Feuilles à trois lobes étalés, oblongs, d’un 
vert sombre en dessus, glanduleux et glauques en dessous, à 
peine dentées en leurs bords; pétiole plus court que la lame, 
portant quelquefois 2 glandes. Stipules grandes, demi-cordi- 
formes, largement dentées, ondulées et réticulées. — Bracetéoles 
presque aussi longues que les sépals, läches, en cœur el den- 
tées. — Fleurs de 5 centimètres de diamètlre. — HEtamines 
ananthérées sur 2 rangs, l'extérieur de la longueur des pélals, 
blancs, mais rayés de bleu transversalement, laïineux à leur 
base. — étais blancs et de la même forme des sépals. — 
Capitels..…. — Découverte par M. Tweni, à St-lago et à Tucu- 
mana, à la base orientale des Cordilières du Chili, dans les bois. 
Elle a fleuri la seconde année, au jardin botanique de Glasgow 
en juillet, 

Synon. — Passiflora tucumanensis. Hook. bot. mag. pl. 3636 
(1538); flor. serr. angl. 6, p. 19, pl. 6, fig. 5 11838). 


21. G. filamenteuse. — &. filamentosa. (Sering.) 


Æige Et Hameaux Cylindroïdes, irès-faiblement veloutés. — 
Feuilles d’un vert foncé, à 5 lobes écartés, lancéolés, acumi- 
nés, très-faiblement dentés ; à peine ciliées près des échan- 
crures qui sont bordées de quelques glandes, chauves en dessus 
el un peu poilues en dessous, où les fibres sont très-saillantes ; 
réliculation irrégulière, assez carrée et non interrompue. — 
Pétiole cylindroïde, à peine canaliculé et finement velouté, 
portant 2 glandes presque géminées, en loupie, et creusées au 
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sommet, parlant au-dessus du milieu de sa longueur. — 
Stipules formées seulement d'une lamelle fortement dentée 
d’un côté et de la dorsale, tandis qu’on observe à peine quelques 
dents vers le bord opposé. — Bractéoles presque circulaires, 
finement dentées, portant de chaque côté une glande très-pro- 
noncée et cachant à peine le tube. — Æieurs grandes, portées 
sur un pédicelle aussi long qu’elles. Boutons ovales-oblongs, à 
5 angles saillants. — Sépals verts en dessous, blancs en dessus, 
réunis en un tube presque hémisphérique; lames oblongues, 
obluses, mais mucronées au-dessous du sommet. — MPétals 
oblongs, oblus, blancs, demi-transparents, plus longs que les sé- 
pals.— Kilets ananthérés moins longs que les sépals, filiformes, 
un peu crochus à leur sommet, pourpre plus ou moins foncé, 
surtout vers leur base, mais marqués d’un cercle blanc'vers le 
milieu de leur longueur. — Styles pourpres, réfléchis, plus 
longs que les filets. — Capitel finement velouté, terminé à la 
fleuraison par 3 longs styles réfléchis. — Belle espèce de l’Amé- 
rique équatoriale, introduite dans nos jardins depuis 1817, qui 
a beaucoup de rapports avec la G. bleue, maïs qui en diffère 
essentiellement par les lobes dentés de ses feuilles ainsi que ses 
bractées. Elle végète avec une vigueur remarquable, surtout 
lorsqu'on lui donne un TT BHNECRE , un espalier par 
exemple. | 

Syxox. Passiflora filamentosa. Cav. diss. dois p. 461, tab. 29%; 
bot. reg. tab. 584; bot. mag. tab. 2023 ; A. P. Decand. prodr. 3, 
p. 380 (1828). — Franc. Grenadille fiiamenteuse, Passiflore fila- 
menteuse. — Allem. Vielfædige Granadille, F.. Passions blume. — 
Angl. Thready Granadille, T. Passion flower. — Nous avons aussi 
reçu celte plante sous le nom de Coluilli Sweet, que Sreuper 
rapporte à la G. bleue. 


22, &. palmée. — G. palmata. (Sering.) 


Mige ct Hamenux.....— Feuilles à 5 lobes (quelquefois à 3): 
profonds et obscurément dentés ; dents terminées par une 
glande ; sinus garnis de quelques dents glanduleuses. — æPétiole 
portant # glandes ; stipules grandes, réniformes, mucronées — 
Fleur: de la grandeur de celles de la Gr. bleue, mais blanches. 
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— Htamines ananthérées bleuâtres, plus courtes que les pétals, 
— Habite le Brésil. Cette espèce, encore très-douteuse, est re- 
gardée par quelques auteurs comme une variété de la Gr. 
filamenteuse. 

Sxnon. — Passiflora palmata. Lodd. bot. cab. n° 97; Link, 
enum. 2, p. 183; A. P. Decand. prodr. 3, p. 339 (1826); bon 
jard. de 1845, 2° part., p. 437, — P. filamentosa. var. seconde, 
bot. reg. t. 584. T 


25. &. bleue. — €. cærulea. (Sering.) 


Mige et Ramenux anguleux, siriés ; angles pourpres. —- 
Feuilles presque en bouclier, à 5 lobes oblongs, obtus, mais 
mucronés, écarlés, presque d’égale longueur, à bords non den- 
tés, portant dans les sinus une glande de chaque côlé, d’un vert 
terne en dèssus, presque glaucescentes en dessous, mais relevces 
de fibres rosées ; réticulation à mailles larges el anguleuses. — 
Pétiole cylindrique, mince, à peine canaliculé, pourpre, por- 
lant de 2 à 4 glandes pédicellées, en poire et rouges. — 
Stipules demi-cordiformes, en faulx, grandes, longuement mu- 
cronées, élégamment réticulées en rose. — Vrilles très-longues, 
mais fort inégalement enroulées. — médiceile cylindrique, 
plus long que le pétiole. — mractéoles lancéolées, entières, 
d’un vert très-pâle, atteignant la moitié de la longueur des sé- 
pals, finement et faiblement réticulées. — Fleurs grandes, 
odorantes. — Sépals oblongs, longuement mucronés ; dorsales 
à peine saillantes, verdâtres en dessous et blanches en dessus. 
— Pétals oblongs, obtus, dépassant un peu les sépals; égale- 
ment très-étalés et blancs. — #tamines ananthérées minces, 
filiformes, étalées, moins longues que les pétals, bleues dans 
leur moitié extérieure, pourpres vers le centre de la fleur; ces 
deux couleurs séparées par un cercle blanc. = Capitel ovoïde, 
de la grosseur d’un abricot, d'un jaune rougeätre d’abord el 
ensuite orangé. — Cette espèce, l’une des plus belles, et que 
le plus souvent, nous avons en pleine terre, nous a été 
apportée du Brésil en 1699. Elle est très-facile à cultiver, e! 
surtout très-utile pour garnir des tonnèlles, masquer desmurs. 
Elle se multiplie très-facilement de marcotte et de boulure, et 
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sert avantageusement à recevoir la greffe d'espèces rares où 
délicates. Sa fleuraison dure de juillet à la fin de septembre. 
Syxon. — Passiflora cærulea Linn. amæn. 1, p. 231, tab. 10, 
fig. 20 ; Mill. dict. jard. éd. franc. (1785), vol. 5. p. 446 et452, 
n° 2*; Lamk. enc. bot. 3, p. 41 (1789) ; Cav. diss. 10, tah. 295 ; 
herb. amat. tab. 102; bot. reg. tab. 488. Nouv. Duham. 2, 
tab. 12 ; bot. mag. tab. 28; A. P. Decand. prodr. 3, p. 330 
(1828). — Granadilla polyphyllos, fructu ovato. Tournef. inst. 


p. 241, pl. 123 et 124 (1719). — Franc. Grenadille bleue, Passi- 


flore bleue. — Allem. Gemeine Granadil, G. Passions blume. — 
Angl. Common blue SE Common blue Passion nus 


(V. V.etsS.cC.) 


24, &. de Neumann, — @&. VWeuwusmanni. (Sering.) 


M'iges sillonnées, d’un vert grisätre. — Feuilles écartées, à 
5 lobes lancéolés très-aïigus, luisantes en dessus, blanchâtres 
en dessous; chaque sinus muni vers sa base, près du bord, de 
2 glandes jaunes; fibres principales saillantes, rosées, ainsi que 
le pétiole, qni porte vers sa parlie moyenne 2 glandes plus 


grosses que celles de la lame. — Stipules ovales, terminées 
par un long poil et aïigument dentées. — VWrille mince et 
lâche. — Pédiceile de 7 à 8 centimètres. — Bractéoles..... — 


Fleurs du diamètre de celles de la G. bleue, d’une codeur de 
Jacinthe. — Sépais oblongs, obtus, d’un blanc verdâtre et un 
peu teinté de rouge en dessus, verts en dessous, mucronés au- 
dessous de leur sommet. — HPétals de même forme, sans mu- 
crones, de même couleur que les sépals, et portant comme eux 
quelques peliles taches rouges. — &tamines ananthérées de 2 à 
3 centimètres de long, étalées, pourpres à leur base, portant 
ensuite un cercle blanc ; tandis que la moitié extérieure est 
d’un beau violet. — Styles pourpres. — Cette plante, origi- 
naire du Brésil ou de l'Amérique méridionale, est encore peu 
répandue dans les collections, cependant elle mérite bien de 
l'être. Elle se distingue facilement de la G. bleue par ses stipules 
dentées et lerminées par un long poil, par la forme de ses éla- 
mines incomplèles, et par ses feuilles moiïlié plus petites. Elle 
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se propage par boutures élouffées et a besoin de la serre. 

Synon. — Passiflora Neumanni. Cels frèr, ann. flor. et pom. 6, 
p. 251, pi. 38 (1838) (1). (V.S. C. commun RE MM. Boucrann, 
Jamsox et Nérarp aîné. 


25. G. pourpre. — @&. kermesèinea. (Sering.) 


Entièrement chauve, lisse, luisante et fortement teinlée de 
pourpre. — Tige et Hameau: cylindriques, d'un vert rougeâtre. 
— Feuilles palmées-trilobées, obscurément en bouclier à leur 
base ; fibres palmées 5 ; lobes ovales-lancéolés, acuminés, en- 
tiers, excepté dans les sinus, qui présentent quelques dents 
glanduleuses cylindriques, d'un vert foncé el luisant en dessus, 
très-rouges en dessous. — Wétiole cylindrique, luisant, portant 
2 glandes cylindriques, rouge-brun comme lui. — Stipules 
plus que demi-cordiformes, par une portion de l’autre lamelle 
qui borde encore la dorsale. — Wrille longue, lächement spi- 
ralée. — Fleurs rouge éclatant, portées sur un pédicelle plus 
long que la feuille. — HBractéoles filiformes aiguës. — Sépals 
oblongs, à dorsale relevée d’une aile longitudinale, non terminés 
au-dessous du sommet par un mucrone. — HPétals semblables au 
Sépals, aussi longs qu'eux, d'abord étalés et se réfléchissant 
bientôt tous les deux. — gitamines ananthérées étalées, fili- 
formes, atteignant à peine le tiers de la longueur des sépals, 
lavées de bleu au sommet, pourpres dans les deux tiers près de 
la base. — Axe de 1a fleur plus prolongé que dans la G. de 
Loudon, d'un vert très-pâle et tacheté de rouge-brun. — 
Lapitels..… . — Cette espèce, qui nous vient du Brésil, est fort 
élégante. Elle fleurit longtemps. Elle a beacoup de rapports 
avec la G. de Loudon, dont cepeudant elle paraît différer (voir 
la note de cetle espèce). Elle fleurit pendant l'été. On peut 
renouveler sa fleuraison en la tenant en serre. Aucune des deux 
n’acquiert de grandes dimensions. 


(1) La forme de ces étamines incomplètes me fait craindre que cette espèce 
n'appartienne au genre Disremma; mais le manque d’analyses et le mauvais co- 
loriage, qui a tout empâté dans cette figure, m’empêchent d’en acquérir la 
certitude. 
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SYNON. — Passiflora Kermesina. Link et Otto Verhandi. des 
Preuss. gart. 2, p. 403, tab. 15; bot. mag. tab. 3503 (1826); 
flor. serr. angl. 4, p. 80, tab. 20 (1836); bot. reg. tab. 1633 
(1833); flor. jard. angl. 1, p.152, pl. 35 (1834); — P. racemosa. 
Redout. choix tab. 55 (non Brot.), bonne; Walp. reperl. 2, p. 219 
(1843), qui cite les ouvrages suivants, synonymie que nous 
n’avons pu vérifier ; flor. cub. 1, p. 11, tab. 6, the botanist.3, t. 
118. (V. V. et S. C.) 


26. G. émafilée. — &. péictarala. (Serng.) 


Feuilles presque en bouclier à leur base, terminées par 
3 lobes larges et courts, acuminés, à bords entiers, mais garnis 
de quelques glandes cylindriques dans les sinus. — Hétiole 
mince, cylindrique, muni dune ou deux glandes cylindriques 
vers son Liers supérieur. — Stipules demi-cordiformes, enlières, 
acuminées. — Fleurs ressemblant, pour la forme des organes, 
aux G. pourpre el de Loudon, maïs les sépals et les pétals sont 
plus larges et un peu plus courts, les bractéoles ovales, beau- 
coup plus grandes que dans la G. pourpre. — Vrilles enroulées 
en cônes serrés. = Cette espèce, est voisine de la G. pourpre. La 
description en a été faite sur la figure qu’en a donné Kerr, ot. 
reg. tab. 675. Passiflora picturata. T | 


27. G. de Loudon. — @. Loudonii. (Sering.) 


Cette plante a les plus grands rapports avec la G. pourpre, 
cependant nous la croyons différente, et nous allons en établir 
les caractères. — feuilles plus grandes que dans la précédente, 
moins fortement colorées en pourpre en dessous ; lobes plus 
larges, également mucronés, dents des sinus peu prononcées 
(longues et très-apparentes dans la G. pourpre). — Stipules 
plus que demi-cordiformes, car la lamelle, quoique assez étroite, 
borde évidemment la dorsale, aigument acuminées dans les 
deux espèces. — BPétiole cylindrique, muni vers le miheu de sa 
longueur de quatre glandes filiformes à peine renflées au sommet. 
— Pédicelles environ de la longueur de la feuille. — Braetéole: 
lancéolées et acuminées, demi-pétaloïdes, — Sépals ferminés en 
dessous du sommet en une pointe acérée. — &tamines ananthérées 
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environ de la longueur de celles de la précédente, mais blan- 
ches dans leur moilié extérieure, pourprevers le centre. — Axe de la 
fleur moins prolongé que dans la G. pourpre. Malgré toutes ces 
différences, ces plantes sont souvent confondues sous le nom de 
G. pourpre. | 

Synon. — Passiflora Loudonia. Sweet selon Stcud. nom. ed. 2, 
p- 275 (1841). — P. Loudonia. bon jard. de 1845, vol. 2, p. 437. 
Sering. ill. flor. jard. (V. V. et S. Comm. par M. Counerc.) 


Genre 2. Distemme. — Distemma (1). (LABIL£L.) 


mise grimpante. — Feuilles à lame et fibres palmées ; 
lobes obtus ; pétiole portant quelques glandes. — Fleurs so- 
litaires, accompagnées d’une vrille ; pédicelle de moyenne lon- 
gueur, portant 3 bractéoles fiiformes, terminées par autant de 
petits corps renflés, semblables à des glandes. — Sépais à peine 
uns, prolongés sous leur base en 5 bosselures bien marquées, por- 
tant au-dessous du sommet un appendice filiforme arqué, 
comme dans les Grenadilles, et se fanant sur place; dorsale 
prolongée en carène. — Pétais obtus, plus courts que les 
sépals. — Etamines ananthèrées disposées en une pre- 
mière rangée de longs filets pointus, presque aussi longs que les 
pétals, et en une seconde dont toutes les parties un peu applaties 
sont unies presque jusqu’au sommet en un tube oblong qui en- 
toure la colonne centrale. Ce tube, couronné de 6 à 8 dents 
profondes et ascendantes, est un peu éloigné de l’axe. — 
Etamines anthérées ci Capitel comme dans les Grena- 
dilles. — &raînes plus nombreuses que dans ce dernier genre, 
oblongues et légèrement alvéolées comme elles. 

Voir les synonymies aux espèces. 


(1) Deux couronnes : en effet, outre les sépals et les pétals, on observe une 
rangée de filets sans anthères, libres, et une autre rangée de filets unis en tube, 
outre les autres rangées moins apparentes; mais il faut écrire Distemma et non 
Disemma (comme le fait LapirLavrÈre). 
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Espèces du genre DisTEMME. 


$ 1. Pétiole muni de deux glandes près de son sommet. 


4. Distemme orangée. 3. Distemme écarlate. 
2. Distemme d’Herbert. 
$ 2. Petiole privé de glandes. 


4. Distemme adianthe. 5  Distemme de Bauer. 


8 1. Pétiole muni de deux glandes près de son sommet. 
1. Distemme orangée.— Méslesmmea aurantia. (Labill.) 


HRameaux verts et sillonnés, grimpants. — Feuilles à 3 lobes 
oblus et presque de longueur égale ; pétiole.moins long que la 
lame, porlant deux glandes arrondies à ses deux tiers supé- 
rieurs ; stipules caduques. — Vrilles lächement roulées en spi- 
rale conique et courte. — mPédiceile plus court que la fleur, 
accompagné de 3 Bractéoles filiformes, terminées par une 
glande et disposées en spirale lâche. —Sépais oblongs, verdäâtres. 
en dessous, et bordés en-dessus de rouge pourpré, ainsi que les 
pélals. — Etamines ananthérées étalées, filiformes, pointues, 
alteignant presque la longueur des pétals ; tube du deuxième 
rang d'élamines formant un cône tronqué, terminé par 19 dents 
oblongues, aiguës, ascendantes. — Anthères verdàtres, oblon- 
gues. — Capitel presque sphérique, porté sur un prolongement 
de l’axe, aussi long que lui et dépassant les sépals fanés. — 
Graines très-nombreuses, à arille peu succulente. 

Synon. — Distemma aurantia. 3.3. Labill. sert. caled. p. 78, 
pl. 79 (1824); A. P. Decand. prodr. 3, p. 332 (1828); Spach, 
suit. Buff. 6, p. 276 (1838). — Passiflora auranlia. Forst. prodr. 
326; Cav. diss. 10, p. 457; Willd. spec. à, p. 620 CL800). — 
Murucaria aurantia. Pers. ench. 2, p. 222 (1806). | 


2, D. d'Herbert. — 2. Æerbertiana. (A. P.Decand) 


Mige el Rameaux presque ligneux, veloutés dans leur jeu- 
nesse. — feuilles en forme de rein, d’autres en cœur.et à 3 lobes 
larges, divergents, le central plus long; pétiole assez court. — 
Stipuies filiformes, coniques, aiguës, courbées ; 2 glandes lar- 
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es, aplaties, à la base des deux fibres latérales de la lame. Fi- 
bration paraissant formée comme de plusieurs couches dont 
les mailles sont successivement plus pelites. — Wractéoles fer- 
mes, filiformes, naissant au-dessus du milieu. — Fleurs soli- 
taires, d'environ 8 centimètres de diamètre, s’ouvrant mal et 
de peu d'apparence; pédicelle court. — Sépals jaune-verdâtre 
en dessous, rouge pâle en dessus, oblongs-linéaires. — métais 
oblongs, oblus, également d’un blanc rougeâtre, plus d’une fois 
plus courts que les sépals. — tamines ananthérées du pre- 
mier rang très-courles, jaunes; celles du second unies en tube 
conique, rougetre, aussi long que l'extérieur. — Axe de la fleur 
un peu prolongé au-dessus du tube des sépals. — Plante grim- 
pante de l’intériear de la Nouvelle-Hollarde, qu’on cultive dans 
nos serres lempérées. | 

SyNox. — Distemma Herbertiana. A. P. Dec. prodr. 3, p.332 
(1828) ; Spach, suit. Buff. 6, p. 276 (1838). — Passiflora Herber- 
tiana. bot. reg. tab. 637 ou 737. (V. V. jard. Lyon.) 


3. D. écarlate. — 8. coccènea. (A. P. Decand.) 


Mige et Æameaux..... — Keuilles chauves, à 3 lobes très- 
obtus, en coin à leur base, et à 3 fibres palmées. — Pétiole plus 
long que le pédicelle, portant 2 glandes près de son sommet. 
— Bractéoles fermes, itrès-étroites, écarlées de la fleur et dis- 
tantes entre elles. — Etamines ananthérées très-courtes. — 
Lapitel globuleux. — Spontanée dans la Nouvelle-Hollande. 

SYNON. — Distemma coccinea. À. P. Decand. prodr. 3, p. 333 
(1828); Spach, suit. Buff. 6, p. 277 (1838). — Passiflora coccinea. 
Banks, herb non Aubl. 


ÿ 2. Pétiole privé de glandes. 
4. D. adianthe(1). — 3. adianthifalia. (A.P. Decand) 


Rameaux sarmenteux. — Feuilles glauques et glanduleuses 
en dessous, en coin ou tronquées à leur base, à 3 ou 5 lobes 
obtus ; lobes eux-mêmes presque à 3 lobes; péliole non glandu- 
leux. — Iractéoles filiformes, fermes, distantes. — mPédiceile 


(1) Genre de la famille des Polypodiacées. 
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de la longueur du pétiole. — Fleurs de 8 centimètres de dia- 
mètre. — Sépals rouges en dessous, couleur de chair en dessus. 
— fPétal; beaucoup plus courts que les sépals, lesquels sont 
plus longs que les &tamines ananthérées. — Spontanée dans 
l'ile de Norfolk. 

SyxoN. — Distemma adianthifolia. À. P. Decand. prodr. 3, 
p. 333 (1828); Spach, suit. Buff. 6, p. 277 (1838). — Passiflora 
adianthifohia. Kerr, bol. reg. tab. 233; Willd. enum. p. 698 
(1809). — P. aurantia. Andr. bot. rep. t. 295, non Forst. — 
?. glabra. Wendl. coll. 1, p. 55, tab. 17. 


5, D, @e Bauer. — Æ. Baueréana. (End! 


E'euilles ovales, chauves, à 3 lobes larges, enliers, oblongs, 
lésèrement échancrés au sommet, celui du centre plus allongé, 
parsemés de glandes en dessous. — HEtamines anthérées dépas- 
sant le tube intérieur. = Habile l’iie de Norfolk. 

Synox. — Distemma Baueriana. End. prodr. flor. Norfolk 193; 
Walp. repel. 2, p.221(1845). — Murucuja Baueri. Linäl. collect. 
lab. 36. T 


Genre 3. Dysosmie, — Hysosemia. (1) (SERING.) 


Mises ect Rameaux sarmenteux. — Feutlles à fibres 
palmées, toujours plus ou moins veloutées. Stipules linéaires. 
accompagnées de poils glanduleux au sommet. — Fieurs de 
2 à 3 centimètres et demi de diamètre, solitaires, mais accom- 
pagnées d’une vrille simple. — #æractéoles étroitement pen- 
natilobées, couvertes de longs porls en massue ou en tête et vus- 


queux, aussi longues que le reste de la fleur. — Sépais 
terminés au-dessous du sommet par un mucrone prononcé. — 
Pétals environ de la longueur des sépals. — Etamines 


ananthérées sous trois apparences bien différentes; pre- 
mière rangée en filaments égalant en longueur les pétals; 
deuxième rangée épais et charnus, troisième presque membra- 


(1) Odeur fétide. 


PASSIFLORACÉES. — DYSOSMIE. 143 


neux, tous adhérents plus où moins haut au tube des sépals. 
— Etamines anthérées comme dans les Grenadilles. — 
Capitel sec et probablement ouvrant? — Quand ce genre 
très-naturel sera mieux étudié, on trouvera encore probable- 
ment des caractères pour appuyer ceux qui sont proposés et 
qui se résument ainsi. — Bractéoles étroitement pennatilobées 
et garnies de poils en massue se terminant par une glande vis- 
queuse ; Stipules très-étreites linéaires ou frangées ; poils secs cou- 
vrant presque toutes les parties vertes ; 3 rangées d'étamines 
ananthérées : l’extérieure filiforme, la deuxième charnue, la 
troisième membraneuse. Tous ces caractères qui ne se rencontrent 
pas dans les Grenadilles (Granadillæ) me paraissent bien sufi- 
sants dans une famille, qui s’augmente tous les jours et qui 
necessite réellement l’établissement de nouveaux genres. D’ail- 
leurs la sécheresse des capitels, peut-être ouvrants et l’arille 
très-peu développée et à peine visible appuient encore les 
premiers caractères. Il paraît en outre que les espèces qui 
s’y rapportent sont ou heaucoup moins ligneuses que les 
Grenadilles proprement dites ,ou qu’elles seraient vivaces ou 
annuelles. — Quand ces espèces seront mieux étudiées on 
pourra établir deux divisions dans le genre : l’une à pétioles 
munis de glandes, l’autre à pétioles non glanduleux. Ees es- 
pèces qui le composent sont plus remarquables par leurs 
bractéoles finement divisées, que par l'élégance de leurs fleurs, 
presque toujours très-belles dans cette famille. 

Synon. — Dysosmia. Sering. mss. Passiflora sect VIIT. 
Dysosma. À. P. Decand. prodr. 3, p. 331 (1828); Spach, suit. 
buff. 6, p. 275 (1838). (Voir le reste de la synonymie aux 
variétés.) | 

Espèces du genre Dysosmie. 


4. Dysosmie érable. 5. Dysosmie ketmie. 
2. — fétide. 6. — hastée. 
3. — nigelle. 7. — ciliée. 


k. — cotonniére. 
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1. Dysosmie érable. — BDysosimia acerifolia. (Sering.) 


'ige el Rameaux.....— Feuilles très-échancrées à leur base, 
à 5 ou 7 fibres pédalées et à autant de lobes; échancrure entre 
les lobes cunéiforme; lobes larges à leur base, aigus au som- 
met, obscurèment dentés, dents mucronées ; privés de glandes en 
dessous ; pétioles portant 2 glandes en massue, placées sur un long 
support et courbées au sommet. Stipules demi-circulaires, sinuées- 
dentées, et dents terminées en pointe raide. Pédicelles geminés. 
— Bractéoles petites, très-finement découpées, naissant de la 
moilié du pédicelle. = Cette espèce, qui paraît parfaitement 
caractérisée, habite Mexico. 

SynON. — Passiflora acerifolia. Schlecht. ct Cham. tua 
vol. 5, p. 89; Walp. repert. 2, p. 221 (1843). 


2. D. fétide. — 2. fætida (Sering.) 


Œige et Rameaux cylindriques, striés, hérissés de longs poils 
horizontaux, ainsi que toutes les autres parties aériennes de la 
plante. — Feuilles échancrées à leur base, à 5 fibres palmées, 
à 3 lobes inégaux, pointus; le terminal largement ovale, les 
latéraux très-courls; velues sur leurs faces, gacnies sur leurs 
bords entiers de cils et de longs poils glanduleux ; fibration à 
mailles grandes, inégales, mais généralement carrées.— Stipules 
petites, linéaires, aiguës. — VWriiles simples, très-irrégulière- 
ment spiralées, poilues. — leurs blanches; pédicelle de la 
longueur du pétiole. — Sépals oblongs, poilus en dessous, 
surtout près du sommet.— Pétats oblongs, chauves.— &tamines 
ananthérées jaunes au sommel. — Capitel ovoïde, d’un jaune 
rougeâtre à sa maturité. — Plante d’une odeur désagréable, 
produite par les poils glanduleux qui s’observent surtout sur les 
bractéoles ; introduite de l'Amérique méridionale vers l’année 
1731, mais peu répandue dans les collections. | 

Synow. — Passiflora fætida. Cav. 10, tab. 289; Sims, bot. mag. 
tab. 2619 ; Lamk. enc. bot. vol, 3, p. 38* (avec une grande sy- 
nonymie); Willd. spec. 3, p. 619 (1800); A. P. Decand. prodr.3, 
p. 331 (1828); Spach, suit. Buff. 6, p. 275 (1838). — P. fœtida, 
var. 2. Linn. amœn. — P. variegala. Mill. dict. jard. éd. franc. 
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de 1785, vol. 5, p. 448 et 457* — P. hirsuta. Lodd. bot. cab. 
tab. 138. — Allem. Sfinkende Dysosmia, S. Passions blume. — 
Angl. Fetid Dysosmia; F,. Passion flower. (V.S. C.) 


3. D. nigelle. — 22. nigeëlæfiora. (Sering.) 


Enlièrement recouverte de poils droits, veloutés et soyeux. 
— Feuilles en cœur et à 5 ou 3 lobes inégalement dentés, ci- 
liées et garnies de poils glanduleux qui répandent une odeur 
forte ; lobe terminal largement lancéolé et courtement acuminé, 
latéraux peu marqués. — Stipules étroitement et courtement 
frangées, chaque lanière terminée par une glande. — VWrilles 
simples, velues. — HBractéoles profondément et étroitement 
pennatifides, à lobes linéaires et très-nombreux, peu distantes 
de la fleur. — Sépaïs oblongs, étalés, vert pâle en dessous, 
blarcs en dessus. — Pétals blancs, oblongs, oblus, de la lon- 
gueur des sépals. — Ætamines ananthérées de la longueur des 
pétals. — Capitel sphérique et velu, ainsi que le style; stig- 
mate globuleux. — Celte espèce, trouvée par M. Twenie, en 
1835, à St-Iago de Estero, sur le Rio-Dulce, a fleuri dans le jar- 
din de Glasgow, en septembre 1838. Elle a besoin d’une bonne 
serre lempérée. 

SyNON. — Passiflora nigelhflora. Twed. plant. exs. n° 1170; 
Hook. bot. mag. tab. 3635 (février 1838) ; flor. serr. angl. 6, 
p- 19, tab. 6, fig. 4 (1838). 


4. Dysosmie cotonnière., — A. gossypièfotèa. (Sering.) 


Presque entièrement couverte de très-petits poils glanduleux 
— Rameaux striés. — Feuilles en cœur, à 3 lobes, le termina 
large et un peu plus prononcé, acuminé, bordées de dents écar- 
tées. Pétiole non glanduleux. Stipules très-étroites, accompagnées 
de longs poils glanduleux. — Vrilles simples, enroulées en spi- 
rale conique. — ractéoles profondément et étroitement pen- 
natifides, garnies de poils glanduleux nombreux, plus courtes 
que la fleur. — Sépals oblongs, verts en dessous, blanchäires 
en dessus. — HPétals de même forme que les sépals. — 
Etamines inanthérées verdâtres. — ŒCapiteil ovale. — Cette 
plante, spontanée dans plusieurs parties de l'Amérique méri- 

TouE 2. 40 
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dionale, a paru dans les colleclions vers 1825. Elle a été re 
du Pérou à M. Caucxsnanxs. 

Syxon. — Passiflora gossypüfolia. Desv. Dans Hamilt. panne 
28 ; Link et Ollo. abbild. 51, t. 46; bot. reg: pl. 1634 (décemb. 
1833); flor. serr. angi. 1, p.153, pl 35, fig. 5 (1884); ren: 
repert. 2, p. 221 (1813). 


5. D. ketmie, — À. Ribisrifoïia. (Sering.) 


Presque enlièrement chauves, même les jeunes pousses (ou 
présentant parfois quelques poils fins et rares). — ÆKameaux 
striés, presque cylindriques. — Feuilles en cœur à leur base, 
verles, à 3 lobes profonds, le terminal un peu plus grand, les 
latéraux munis chacun d’un petit lobe qui fait paraître la feuille 
comme à 5 lobes ; bords ondulés et obscurément dentés. Péliole 
non anguleug. — Stipuies très-petiles, bordées de quelques 
dents allongées et glanduleuses. — leurs solitaires, blanchä- 
tres. Bractéoles à divisions capillaires et glanduleuses à leur 
exlrémilé. — Hérmines ananthérées rougeàlres. z Cette Dy- 
sosmie a élé réunie avec doute, par À. P. DecaNDOLLE, avec la 
D. cotonnier, mais le veloulé g'anduleux qui couvre toutes les 
parties foliacées de celles-ci ne me semble pas permettre de se 
réunir à la D. kelmie, qui offre à peine quelques poils épars, et 
dont on ne désigne pas la nature. Au reste, des recherches sent 
encore à faire pour établir plus netlement les différences qui 
exislent entre deux plantes que la nalure des poils semble 
devoir séparer. Ÿ 

SYNON. — Passiflora hibiscifolia. Lamk. enc: bot. 3, p. 89 
(1789); A. P. Decand. prodr. 3, p. 331 (1828), en excluant au 
moins le synonyme de Desv. — los passions albus, folio hibisei 
sericeo trilobato. Herm. parad. 176, t. 476 ? 


6. D. hastée. — 2. Ainstaiaæ. (Sering.) 


Tige el Hameaux...., — Feuilles en cœur et haslées, à 3 lo- 
bes profonds, faiblement dentlées, bordées de poils glanduleux 
el de poils raides et pointus; lobe termival oblong-lancéolé, 
latéraux courts, ovales, étalés. — frractéole; étroilement fran- 
gées. — Trouvée à Guatimala. 
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Synox. — Passiflora hastata. Bertol. flor, quatimal. 27; Walp. 
repert. 2, p. 221. Description à compléter. F 


7. Bb. cilice. — Ep. cèldia&a. (Sering.) 


Æige et ameaux herbacés et chauves. — feuilles à 3 lohes 
profonds, échancrées à leur base, à 3 ou 5 fibres palmées ; lobes 
oblongs, acuminés, cihés,; les latéraux beaucoup plus courts et 
très-elalés. Pétiole non glanduleux, légèrement poilu.—Stipules 
étroites, profondément pennatilobées. — m—rnactéoies bipenna- 
tilobées, — Vrilles enroulées en cône irès-court et à tours 
làches et peu nombreux. — Fieurs de 5 à 7 centimètres de 
diamètre; pédicelle 3 à 4 fois plus long que le pétiole. -- métais 
couleur de chair. — iéamines ananthérées blanches au mi- 
lieu, d'un violet foncé aux extrémilés. — Espèce spontanée aux 
Antilles. Introduile en Europe dès 1782. 

Synow. — Passiflora ciliata. Aït. hort. kew. 5, p.510; Willd. 
spec. 3, p. 620 (1800); À. P. Decand. prodr. 3, p. 331 (1838). — 
P.ciliaris. Curt. bot. mag.1tab. 288. — Allem. Gefranzte Dysosmia, 
G. Passions blume. — Angl. Ciliated Dysosmia, C. Passion flower. 


Genre 4. Horiétie (1). — Eordedia. (SERING.) 


riges et Rameaux faibles et grimpants. — Feuilles à 
3 lobes plus ou moins disctincts, munies de stipules linéai- 
res. — Grappes axillaires de 2 à 5 fleurs, accompagnées d’une 
vrille d'environ 3 à 5 centimètres de diamètre seulement, et 
généralement peu apparentes. — Bractéoles linéaires, très- 
petites, distantes. — Rangées d'Etamines ananthérées 
prenant successivement plusieurs formes dans les deux pre- 


(1) Ge genre est établien mémoire de Mme Cusuence Lorter, née Ricxarp, 
qui naquit à Lyon, le 47 septembre 1772, et mourut le 15 avril 1835. A une 
grande aménité, Mm® Lorter joignait de nombreuses connaissances, surtout en 
botanique. Elle fut l’un des fondateurs de la Société linnéenne de Lyon et corres- 
pondant de celie de Paris. Ce fut elle qui rédigea, en 4898, le Calendrier de Flure, 
que publia, l’année suivante, le docteur Gruigerr. (Voir Rorraviga, Notice sur 
Mme Lorrer, Ann. Soc. linn. de Lyon, 1836.) 
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miers rangs, jusqu à l’étamine parfaite, presque unies et pliées 
en éventail dans le troisième rang, en comptant l'extérieur 
(pl. VIT. fig. 2). 

SYNON. — Passiflora, sect. IT, Polyanthea. A. P. Decand. 
mém. soc. gen. 1, part. 2, p. 436, prodr. 3, p. 322 (1828), 
dont nous nous bornons à signaler deux espèces cultivées 
dans les jardins; peut-être les quatre autres de cette section 
établie par D£EcANDOLLE, appartiennent-elles encore à ce nou- 
veau genre. Nous y joignons deux autres espèces, la P. bi- 
flora (Lamk.), et la P. vespertilio (Linn.). Nous aurions adopté 
comme genre le nom de la section, employée par DECANDOLLE, 
mais le nombre des fleurs qui partent de chaque aisselle varie 
et il est quelquefois réduit à une seule. 


Espèce du genre LORTÉTIE. (Lortetia) 


8 4. Quatre à six fleurs à l'aisselle des feuilles-bractées. 
4. Lortétie veloutée. 2. Lortétie à six fleurs. 


2 2. Une ou deux fleurs a l'aisselle des feuilles-bractées. 


3. Lortétie biflore. 3. Lortétie rude. 
4. Lortélie chauve-souris. 


2 4. Quatre à six fleurs à l’aisselle des fcuilles-bractées. 


1. Lortétie veloutée. — Eortetia Rnolosericea. (Sering.} 
Élor. jard., pl. VIL. 

Plante entièrement couverte, sur tous les organes verts, de 
poils doux et très-nombreux qui ont mérité à l’espèce sa déno- 
mination. — Æameaux anciens subéreux. — Keuïilles ovales, 
oblusément trilobées ; lobe terminal parfois très-grand, obtus, 
mais mucroné, ainsi que les latéraux ; munies à la base de leur 
lame de deux dents allongées et aiguës ; réticulation fine et in- 
ierrompue (sur le sec). Pétiole court, garni dans son tiers 
inférieur de deux glandes voütées, garnies d’un rebord circu- 
laire et d’où transude un liquide transparent. Stipules linéaires- 
filiformes, très-aiguës, caduques. — Vrilles lâches, régulière- 
ment cylindriques, dont la spirale change de direction dans la 
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moitié de sa longueur. — Kieurs jaunâtres, odorantes, dispo - 
sées en corymbes de 3 à 6 fleurs; pédicelle de la longueur du 
bouton. Bouton presque sphérique. — Sépals irrégulièrement 
bord sur bord, munis de 3 ou 2 fibres, demi-pétaloïdes sur 
leur marge. — Pétals un peu plus longs que les sépals, obtus 
el étalés comme eux. — Etnmines ananthérées du rang exté- 
rieur pourpres à la base et jaunes dans plus des deux tiers su- 
périeurs; deuxième rang formé de filets minces, courts et 
capilés (anthères demi-développées), et intérieur composé de 
filets plats, unis, et pliés en éventail. — €Capitel velouté, ordi- 
nairement infertile dans nos serres. — &raînes..... —= Cette 
plante, spontanée dans l’Amérique méridionale, réussit fort 
bien dans nos serres tempérées. Elle a été introduite de la Vera- 
Crux en 1732. 

Syxon. — Lortetia holosericea. Sering. herb. et flor. jard. 
ab. VIT. — Passiflora holosericea. Linn. amæn. 1, p. 226, pk 10, 
fig. 15; Cavan. diss. 10, tab. 291; bot. mag. tab. 2015; bot. 
reg. Lab. 59; A.P. Decand. prodr. 3, p. 323 (1828); Spach, 
suit, Buff. 6, p. 261* (1838). (V. V.etS. C.) 


2. L. à six fieurs. — Z. sezftors. (Sering.) 


Mige et ameaux cylindriques et striés, un peu velus. — 
Feuilles aussi velues, légèrement échancrées à leur base, et, 
malgré les trois fibres palmées de leur lame, presque réduites 
aux deux lobes latéraux lancéolés, aigus, écartés; troisième 
lobe rudimentaire échancré ; pétiole non glaaduleux. — Wrilles 
Richement enroulées en spirale conique. -— Fédoneules accom- 
pagnés de pelites bractéoles linéaires-lancéolées. — fleurs 
petites. — Sépals oblongs, obius. — étais /..... — Eitamines 
ananthérées du rang exlérieur élalées. — £apitel penché, du 
volume d’une très-pelite cerise. — Plante de Saint-Domingue 
et Je la Jamaïque, plus remarquable par ses feuilles à 2 lobes 
très-écartés que par ses petites fleurs groupées en faisceaux 
aux aisselles des feuilles bractées. 

SyNON. — Passiflora sexflora. A. 2. de Juss. ann. mus. vol. 6, 
p. 110”, tab. 37, fig. 1 (1805); A. P. Decand. prodr. à, p. 328. 
(1828). 
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ÿ 2, Une ou deux fleurs à l’aisselle des feuilles-bractées. 
5. L. biflore. — Æ. biféora. (Sering. ) 


Entièrement chauve. — Mige et Lamenux anguleux, striés! 
— Ecuiiles très-coriaces, presque sessiles, faiblement échan- 
crées à leur base, à 2 lobes très-écartés et très-obtus, presque 
en forme de croissant, à sommet émoussé, mais à 3 fibres prin- 
cipales palmées, terminées par aulant de courts mucrones. 
Réticulation à fibres très-fines, à mailles complètes et très- 
saillantes sur les faces (sur le sec), quelques glandes disposéés 
en forme de V sur la lame; péliole très-court, non glanduleux; 
siipules pelites, aiguës, dépassant un peu le péliole. — Wrilles 
assez régulièrement enroulées en cylindre lâche. — fFieurs 
d'un blanc jaunätre, géminées à l’aisselle des feuilles-bractées, 
pendantes. Pédicelle presque aussi long que la feuille, portant 
8 bractéoles raides, très étroites, aiguës et écartées. — Sépais 
oblus, à peine mucronés. — étais obtus, presque de la lon- 
gueur des sépals. — Ætamines ananthérées sur à rangs, formés 
conime les caractères du genre l'indiquent. — Celte espèce, qui 
paraîl originaire de l'Amérique méridionale, est surtout remar- 
quable par la forme de ses feuilles. Elle a été introduite dans 
l'Europe en 1788. 

SUXON. — Passiflora biflora. Lamk. enc. bot. vol. 3. p. 36, * 
(1789); À. P. Decand. prodr. 3, p. 326. — P. lunata. Smüuh* 
icon. pict. tab. 1; bot. mag. tab. 577; Juss. herb. d’après À. P. 
Decand. prodr. 3, p. 331 (1828); bot. mag. tab. 2354? 

P. vespertilio. Lawr. pass. tab. 8 (non Linn.). — Franc. Passi- 
[lore biflore, P. lunulée. — Angl. Crescent leaved Polyanthe, Cres- 
cend leaved Passion flower. (N.N.etS, du jard. de Turin.) 


4. IL. chauve-souris, — 2%. vespertèlio. (Sering.) 


Hige el Eamenux cylindriques, striés, d’un rouge brun. — 
Feuilles à 2 [lobes entiers, presque horizontaux, irrégulière- 
ment lancéolés, mucronés ; fibres palmées ; dorsale très-courte, 
landis que les latérales sont 2 ou 3 fois plus longues; fibration 
très-irrégulière (d’après les dessins); deux glandes purpurines 
à l'angle des 3 fibres principales; pétiole plus long que la feuille, 
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sans glandes, et muni de deux slipules très-petiles et en forme 
de dents. — Vrilles courtes, coniques-cylindriques, à spires 
lâches à leur base et peu nombreuses. — Fleurs blanches, so- 
litaires, plus grandes que celles de l'espèce précédente, à pédi- 
celle un peu plus long que le péliole. — 3racttoles P..... — 
Sépals et Pétals oblongs, oblus. — Rang extérieur des fiamines 
inanthérées plus long ou égalant les sépals. — Cette singulière 
espèce, que les uns rapportent à l'Amérique boréale, d’au- 
tres au Brésil, Maizcer comme provenant des environs de 
Carthagène, dans la Nouvelle-Espagne, où elle a été trouvée 
par Roserr-Mircar, a des feuilles assez variables de forme et 
qu’on a comparées aux ailes d’une chauve-souris; en général, 
les 2 lobes sont très-divergents ; elles offrent une grande lar- 
geur .et très-peu de longueur, elles sont quelquefois en forme 
de V dont une partie de l'angle serait comblée. 

Sxnow, — Passiflora vespertilio. Linn. amœn. 1, p. 223, pl. 10, 
fig. 11 (très-médiocre); À. P. Decand. prodr. 3, p. 326 (1828); 
Kerr, bot. reg. tab. 597; Caw. diss. 10, p. 447, tab. 271; Mill. 
dict. jard. éd. franc. vol. 5, p. 449 et 458 (1785) (1); Willd. 
spec. 3, p.643 (1800). — P. Maximiliana. Bory, ann. gén. 1819, 
9, p. 149, tab. 24; A.P. Decand. prodr. 3, p. 326 (1828), d’a- 
près lequel je cite le reste de la synonymie, sans pouvoir l'affir- 
mer. — P. discolor Link. et Olto,abh. 1, p. 13, tab. 5 (1820); 
Lodd. bot. cab. tab. 565; Walp. répert. 2, p. 219 (1843). — 
Granadilla bicorns, flore candido, filamentis intortis. Di. hort. 
elth. tab. 137, fig. 164 (1774). — Allem. Fledermaus artige Pas- 
sions blume. — Angl. Bat-Winged Passion flower (2). 


(4) Murer décrit des fleurs de 3 pouces de diamètre (8 centim.), ce qui me 
parait fort douteux, à en juger par les figures données par Kerr et par Disrer. 

(2) La Passiflore petite (P. minima) devrait encore être placée dans ce genre, 
d’après la forme des diverses rangées d’étamines inaathérées, mais comme on la 
décrit sans pétals, je m’abstiens, quoique à regret, de la rapporter à ce nouveau 
genre, dont elle a cependant d’ailleurs tous les caractères. J'y reviendrai plus 

tard pour Le travail que je prépare sur la belle famille des PassirLonacées. | 
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5. Lortétie rude. — Æorietia aspera. GSering-) 


Æ'ige et Hameaux Cylindroïdes, couverts, ainsi que les orga- 
nes foliacés, de poils ternes, naïssant de petites protubérences 
très-nombreuses, qui donnent à leur surface une certaine ru- 
desse. — Keuilles poilues et rudes, ciliées, échancrées à leur 
base, terminées par 3 lobes; les latéraux écartés en V ouvert et 
quelquefois inégalement bilobés; le terminal à peine visible ; fibres 
saillantes sur les deux faces, mème sur le frais ; réticulation peu 
marquée; pétiole cylindroïde, à peine canaliculé, de la même 
longueur que la dorsale de la feuille. Stipules linéaires, aiguës, 
très-courtes. — Vrilles fortement enroulées en spirale serrée. 
— Æleurs solitaires, odorantes. Pédicelle une fois plus long que 
le pétiole, cylindrique, articulé tout près du sommet, et sans 
bractéoles. — Sépais étalés ou réfléchis, verdàtres, oblongs, 
courtement mucronés, à peine unis à leur base en tube très- 
évasé, blanc-verdâtres en dessous. — Pétais moitié plus courts 
que les sépals, blanchâtres, obtus, ou obscurément à 2 ou 3 
dents très-inégales au sommet. — EÆtamines ananthérées éta- 
lées, violettes dans leur moitié inférieurement et blanches 
ensuite; très-petites dans le deuxième rang, unies en tube 
dans le troisième, et formant une petite coupe autour de l'axe 
mince et chauve. — Æ&nthères ovales, verticales (et non trans- 
versales). — Styles horizontaux, rougeâtres; stigmates verdä- 
tres. — €Capitel ovoïde, très-velu. — Cette espèce, dont la patrie 
m'est inconnue, est certainement distincte de la L. chauve- 
souris, elle s’en distingue par ses poils très-mous dans cette der- 
nière et rudes dans la L. rude. Les deux glandes qui s’observent 
à l'angle des bifurcations dans la L. chauve-souris, manquent 
absolument dans la L. rude. D'ailleurs, la fleur de cette der- 
nière ressemble parfaitement à la L. veloutée, et ses feuilles 
répandent une odeur désagréable lorsqu'elles commencent à 
se faner. 

SYNON. — Granadilla aspera. Sering. ill. flor. jard. mss. — 
Passiflora rubra. bot. mag. tab. 95P (V. V. et S. C. incompl. 
jard. Lyon.) 
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Genre à. Murucuiïia. — MEuruCuwuiae (TOURNEF.) 


Feuilles bi ou trilobées; pétiole non glanduleux ; stipules 
coniques-cylindriques, pointues, raides. — Kieurs solitaires 
ou géminées ; pédicelle portant, vers le milieu de sa longueur, 
3 bractéoles linéaires, aiguës, distantes ; tube des Sépats court 
et relevé de côtes ; lames oblongues-linéaires, ne portant pas 
au-dessous de leur sommet de pointe filiforme comme dans les 
Grenadilles. — Etamines ananthérées disposées sur un 
seul rang, aplaties, unies entre elles en un tube tronqué qui 
entoure largement la colonne portant les Etamîines nor 
males et le capitel. — Graînes enveloppées dans une arille, 
et creusées de petites fossettes. | 

SYNON. == Murucuïa. Tournef. inst. p. 241, tab. 125 (1719), 
très-bonne ; A. L. de Juss. gen. 398 ; A. P. Decand. prodr. 3, 
p. 333 (1828); Meisn. gen. 124; Endl. gen. p. 927 (1839). 


Murucuia écarlate. — Purucuia ocellala. (Pers.) 


Plante entièrement chauve. — "Æige et fameaux minces, 
striés. -— Feuilles coriaces, à deux lobes obtus et échancrés, 
arqués en croissant; garnies de 2 rangées de glandes; fibres 
très-nombreuses, saillantes sur les deux faces; pétiole non 
glanduleux ; stipules coniques-filiformes, aiguës. — mésals plus 
courts que les sépals, tous les deux d’un rouge vif. — Axe de la 
fleur s’élevant manifestement au-dessus des sépals. — Capitei 
elliptique, violet, du volume d’une olive. — Plante indigène 
dans la Guiane et aux Antilles, introduite dans nos serres tem- 
pérées en 1730, et qui demande la même culture que les autres 
Passrrcoracées. Elle est remarquable par la singularité du cône 
tronqué qui entoure la colonne centrale et par la vivacilé de 
la couleur de sa fleur. 

SYNON. — ÂMurucuia ocellata. Pers. ench. 2, p. 222 (1806); 
A. P. Decand. prodr, 3, p. 333 (1828); Spach, suit. Buff. 6, 
p. 278, tab. 51, fig. 1 (1838). —- Passiflora murucuia. Linn. amæn. 
1, Lab. 10, fig. 10 ; Cavan. diss, 16, tab. 287, bot. reg. tab. 574 ; 
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Tuss. flor. ant. 1, p. 70, tab. 71. Descourt. tab. 62. — Murucuix 
folio lunato. Tournef. inst. p. 241. — Clematis indica, flore pu- 


nîceo, folio lunato, Plum. 72, tab. S7. — Franc. Murucuia ou 
Passiflore écarlale. — Angl. Smal-eyed Murucuia(1). (V.V.etsS.C.) 


Genre 6. Facsonie., — Tacsonia (2). (A. L. De Juss.) 


Arbrisseaux sarmenteux, munis de vrilles axillaires. — 
Feuilles lancéolées, entières ou lobées, munies de stipules 
formant souvent une espèce de manchette autour de la tige. — 
Bractéoles grandes, lancéolées, unies à leur base à la maniére 
des bractéoles (ou involucre) de quelques MALvACÉEs. — Tube 
des Sépais et des Pétais souvent très-long, toujours plus 
prolongé que dans les Grenadilles. — Etamines ananthérées 
dépassant peu le tube. — Fruits... — On doit vivement 
regretter que les espèces de ce genre et du suivant n'aient pas 
encore été introduites dans nos jardins. Les voyageurs de- 
vraient bien faire tous leurs efforts pour importer ces magni- 
fiques plantes. 

SYNON. — Tacsonia, sect. 1, Eutacsonia. et sect. 2, T. brac- 
teogama. À. P. Decand. prodr. 3, p. 333 et 334 (1828). — 
Tacsonia. A. L. de Juss. mém. mus. 6, p. 392 (1805). 


Espèces du genre TAcsONIE. (Tacsonia.) 
& 1. Feuilles entières, non iobées ; Stipules très-petites ou nulles. 


1. Tacsonie laincuse. 2, Tacsonie hybride. 


2 2. Feuilles lobées ; Stipules souvent réniformes, larges et dentées. 


3. Tacsonie glanduleuse. 7. Tacsonie à manchette, 

4. — àstipul. pennatilobées. 8. —  trés-chauve. 

5 —  trifoliée, 9. — tripartite. 

6 — à fleurs réfléchies. 10. —  àlong pédicelle. 


(1) Une seconde espèce est décrite par les auteurs (M. oreicucarTa}, mais 
comme elle manque de pétals, il est probable qu'eile devra constituer un autre 
genre. 


(2) Nom que les Péruviens donnent à l’une des espèces de ce genre, 
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2 1. Feuilles entières, non lobées; Stipules très-petites ou nulles. 


1. Tacsonie laineuse. — T'acsonia lanafcs. (À. L.deJ uss.) 


Parties vertes garnies d'un duvet laineux roussàlre, épais et 
comme cardé. — S%euiiles lancéolées-en-cœur, acuminées, ri- 
dées et très-vertes en dessous; pétiole très-fort et très-court, 
sans stipules. — KÆlewurs solilaires, même le plus souvent sans 
vrille. — FÆraetéoie; unies dans environ la moitie de leur lon- 
gueur. — Tube des Sépats cylindrique, plus gros qu’une forte 
plume de dinde et long de 8 à 9 centimètres ; lames oblongues; 
ascendantes. — Ætamines et Stigmates de la longueur des sé- 
pals et des pétals. — Fruit... — Cette belle espèce habite les 
Andes de Quilo. 

Synon. — Tucsonia lanata. A. L. de Juss. mém. mus. 6, p. 392, 
lab. 59, fig. 1 (1805). 


2. x. hybride. — A". «acdeellesène. (A. L. de Juss.) 


'ige anguleuse. — feuilles ovales, presque entières, rou- 
lCes en dessous et laineuses chauves en dessus; fibres pen- 
nées; péliole non glanduleux ; stipules linéaires-lancéolées, 
dentées, de la longueur du pétiole. — #édiceile plus long que 
le pétiole. — Zractéoles ovales-lancéolées. — fleurs à lube 
commun de 9 centim. et presque aulant de diamètre. — 
E-{amines ananthérées [rès-courtes et extrèmement minces. — 
& apitel ellipsoïde, mouchelé, du volume d’un œuf de poule. — 
Plante spontanée dans la Nouvelle-Grenade. 

Synon. — Tacsonia adullerina. A. L. de Juss. ann. mus. 6, 
p. 393. A. P. Decand. prodr. 3, p. 333 (1828); Spach, suit. 
Buff. 6, p. 279 (1838). — Passiflora adulterina. Linn. fil. suppl. 
408 ; Smith, plant. inéd. tab. 24; Cavan, diss 10, tab. 278. 


2? 2. Feuilles lobées; Stipules souvent réniformes, larges et dentées. 


3. T. glanduieuse. — ©", gleaæzsesloss. (A. L.de Juss.) 


Chauve sur toutes ses parlies. — ‘fige et Hameaux presque 
cylindriques. — feuëlles enlières, ovales, aiguës et coriaces. 
Pétiole court, garni de 2 glands, près de sa base; stipules pe- 
liles. — KFieur solitaire, sortant de l’aisselle des feuilles-brac- 
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iées. — Pédiceile court, accompagné vers le sommet de 2 ou 
3 Æractéoles spiralées que recouvrent autant de glandes {d’où 
est venu son nom). — Tube des Sépals mince, cylindri- 
que, mais renfié à sa base, de 2 centim. de long, orifice garni 
d’un rebord membraneux, denté et légèrement frangé, entouré 
d’une couronne de languettes qui partent extérieurement de sa 
base, et est à peu près de la même longueur; lames rousses en 
dessous. — Hétais rouges. — € apitel ovoïde, du volume d’un 
œuf de poule. — Habite Cayenne. Cette espèce paraît avoir des 
caractères dans la fleur qui nécessiteront l'établissement d’un 
genre nouveau. 

SYNON. — Tacsonia glandulosa. À. L. de Juss. ann. mus. 6 
p. 391 (1805); Spach, suit. Buff. 6, p. 282 (1838). — Passiflora 
glandulosa. Cavan. diss. 10, p. 453, tab. 281, c. 


4, M, à siipules penmatilobées. — 7. pennatislè 
grouëes. (A. L. de Juss.) 


'ige et Hameaux quadrangulaires , cotonneux, ainsi que 
presque tous les organes foliacés. — Keuüiiles trilobées jusqu’à 
la moitié, légèrement échancrées à leur base, blanches et ve- 
loutées en dessous, luisantes en dessus, rugueuses dans leur 
vieillesse ; lobes lancéolés, dentés, pointus; stipules pennali- 
fides, à lobes étroits. Pétiole portant 6 à 8 glandes. — Tube des 
Sépais très-long, garni à son orifice d’un appendice circulaire, 
membranenx, qui rappelle les filets ananthérés des Grenadilles. 


— Bracttolies..…. petites, ovales et dentées. — Pétais rose pâle 
en dessus. — Hiamines ananthérées bleues, moitié plus 


courtes que les sépals. — Cette magnifique plante, introduite 
depuis une quinzaine d'années en Angleterre, est indigène du 
Chili. 

SYNON. — Tacsonia pinnalistipula. À. L. de Juss. ann. mus. 6, 
p- 393 (1805) ; A. P. Decand. prodr. 8, p. 334 (1828); Don dans 
Sweet, bril. flow. gard. sér. 2, Lab. 156; bot. reg. tab. 1536; 
Spach, suit. Buff. 6, p. 280* (1838). — T. tomentosa. À. L. de Juss. 
ann.mus.6, p. 396 (1828) ; A. P. Decand. prodr. 3, p. 334 (1828). 
— Passiflora pinnatistipula. Cavan. icon. 5, tab. 428. Etselon 
Steud. nom. éd. 2, on doit encore y ajouter la synonymie sui- 
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vante : — P, ftomentosa. Cav. diss. 10, tab. 275, 276. — P. hiliæ- 
foha. Molina. — P. Chilensis. Miers. 

5. TM. trifoliée (1). — A". Eréfotéateæ. (A. L. de Juss.) 


Plante cotonneuse, blanchätire. — ‘'ige el Etameauv..... — 
Keuilles trilobées ; lobes ovales oblongs, entiers. Pétiole non 
glanduleux ; stipules entourant à demi les rameaux, ciliées, 


dentées. — HBractéoles grandes, arrondies el ciliées. — Tube 
des Sépals très-allongé. = Plante spontanée au Pérou. 
SYNoN. — Tacsonia trifohata. À. L. de Juss. ann. mus. 6, 


p. 393 (1805); À. P. Decand. prodr. 8, p. 334 (1828). ph 
trifoliata. Cav. 1. c. 


6.7. à fleurs réflécnies. — 2, sefdexmifiera. (A. L. de Juss.) 


Æevilles trilobées ; lobes arrondis et entiers, bordés de 
6 glandes dans leur sinus et d’un nombre égal sur le péliole. — 
Bractéoles aiguës, entières. — Tube des Sépals de longueur 
médiocre, garni à son orifice de petites prolubérences bleues 
disposées circulairement. — Lames des Sépals et des Pétals 
renversées. 

Synow. Zacsonia reflexiflora. À. L. de Juss. ann. mus. 6, p. 393 
(1805). — Passiflora reflexiflora. Cav. L. c. 


7.1. à manchette. — 7. snanécala. (A. L. de Juss.) 


Mige et Rameaux anguleux, à peine garnis de quelques 
poils vers le sommet. — Feuilles profondément lobées, mais 
à trois lobes dentés, plus larges et plus courts que dans l'espèce 
précédente, chauves en dessus, un peu veloulés en dessous, en 
bouclier à leur base. Pétiole court, garni de quelques glandes 
sessiles. Stipules réniformes, très-arrondies, courtes, dentées 
dans leur bord supérieur, et entourant les rameaux à la ma- 
nière d'une manchelte. — Vrille à tours irréguliers. — 
Bractéoles ovales, aiguës, finement dentées et un peu coton- 


(1) Ge mot doit étre pris non pour une feuille composée de 3 folioles, mais 
de 3 lobes si profonds qu'ils figurent une feuille composée. 
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neuse. — Pédiceile une fois plus long que le pétiole. — Tube 
des Sépals renflé inférieurement, dépassant à peine les brac- 
iéoles, et beaucoup plus court que dans l’espèce précédente. 
Etamines aannthérées sortant un peu du tube commun. Axe 
de la fleur manifestement prolongé au-dessus du tube des sé- 
pals. Etamines et carpels assez semblables avec ceux du genre 
Grenadille — Fruit globuleux et chauve. — La plante spon- 
lanée a élé trouvée aux environs de Loxa, par Humb. el Bon- 
pland. 

Synon. — Tacsonia manicala. À. L. de Juss. ann. mus. 6, 
p. 393, tab. 59, fig. 2 (1805); À. P. Decand. prodr. 3, p. 334 
(1828). 


8. TM. très-chauve. — 7. gabesrémaa. (A. L. de Juss.) 


Enlièrement chauve. — Tige anguleuse. — feuilles coriaces, 
à 3 lobes ovales-lancéolés et dentés, presque égaux entre eux, 
à denlure presque épineuse. Pétiole portant à son sommel 
2 petites glandes pédicellées. Stipules arrondies, dentées d’un 
côlé et en forme de crèle, comme dans la 7. à manrhette. -- 
Bédiceiie de la longueur du pétiole. — Hractéotes plus courtes 
que le tabe des sépais, dont l’orifice est tuberculeux, mais sans 
filets ananthérés. — Habite les lieux ombragés des environs de 
Loxa et de Guamani (Andes du Pérou). 

Syxon. — Tacson'a glaberrima. A. L. de Juss. ann. mus. 6, 
p. 494 (1505); À. P. Decand. prodr. 3, p. 335 (1828). 


9. &. triparéite (1). — #'. drégpe«ænsbiteæ. (A. L. de Juss.) 


Œige et Hameaux presque cylindriques. les jeunes un peu 
velus. — Keuiiles longues de 8 à 9 centimètres, profondément 
divisées en trois lobes oblongs, un peu écartés, dentés, lisses en 
dessus, colonneuses en dessous; stipules réniformes, dentées, 
entourant le rameau el se terminant chacune en une pointe 
aiguë lrès-étroile. — Vrille très-irrégulièrement enroulée. — 
&édiceile plus long que le péliole. — frnactéoies ovales lan- 
céolées, aiguës, unies dans leur moité inférieure. — Tube des 


(4) Trés-profondément divisée en trois lobes, imitant presque une feuille 
composée. 
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épals cylindrique, en massue ; orifice muni d’une couronne de 
peliles protubérences, à lame oblongue et élalée, ainsi que 
celle des pétals el de couleur rose. — Ktamines el Carpels 
moins longs que les sépals. — Fruit oblongs, jaune, d’une odeur 
agréable et mangeable. — Piante spontanée près de Tungura- 
gua. Elle est très-voisine des 7. {omenteuse et mixte, qui ont 
aussi leur tube très-gros et les feuilles trilobées, mais leurs 
lobes sont plus larges et leurs fleurs plus grandes. 

Synon. — Tacsonia tripartita. À. L. de Juss. ann. mus 6, 
p. 595, tab. 60 (1805); À. P. Decand. prodr. 3, p. 334 (1828). 


10.7". à iong pédiceile. — £'.pecduncuiarés. (A.L. deJus.) 

Cette espèce est voisine de la précédente, de la 7. mixle ct 
de la T. {omenteuse, mais ses #'euilles ont leurs lobes plus courts 
et plus arronc'} ei les pédicelles plus longs. Le tube des 
. Bractéoles esl en cône renversé, évasé el crénelé au sommet, 
et le tube des Sépais est plus court. — Habite le Pérou, d’où 
elle a été transportée en Europe en 1815. 

SYNON. — Tacsonia peduncularis. À. L. de Juss. ann. mus. 6, 
p. 395 (1805); A. P. Decand. prodr. 8, p. 334 (1828). — Passi- 
flora peduncularis. Cav. icon. 5, tab. 496 (1). 


Genre 7. Psilanthe. — Psilanthus. (A. L. DE Juss.) 


Plante sarmentcuse. -— Feuilles entières, à petites stipules. 
— Pédicelle garni vers la moitié de sa longueur d’une à 
quelques bractéoles très-petites et presque piquantes. — Vriite 
axillaire comme le pédicelle, nues à leur base. Tube très-long, 
cylindrique. — wétaïs linéaires beaucoup plus courts que les 
sépals, qui sont terminés en pointe au-dessous du sommet. — 
Etamines anthérées b comme dans les Grenadilles; éta- 
mines incomplètes à peine visibles hors du tube. — Fruits 
comme dans les Grenadilles, mais dont le support est entouré 


(1) D’autres espèces de ce beau genre sont moins bien connues et décrites par 
A.P. Decand. prodr. 5, p. 334 et suivantes (1828), et par Walpers, repert. Z, 
p. 222 (1843). 
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par la base persistante des étamines unies en tube companulé 
(voir en outre les caractères très-tranchés de l'espèce). 

SyNON. — Genre proposé par A. L. Juss. dans ann. mus. 6, 
p. 390, pl. 58 (1805), et employé par A. P. Decand. prodr. 3, 
p. 335 (1828), comme sect. IV du genre Tacsonia. 


Psilanthe à trois fibres. — Psilarethoss trinervia.(Ser.) 


Wige et Rameaux anguleux, garnis d’un duvet soyeux. — 
Feuilles ovales-oblongues, entières, lisses en dessus et coton- 
neuses en dessous, presque échancrées à leur base, à 3 fibres 
parallèles, terminées par 3 lobes peu prononcés, surtout les 
2 latéraux. Pétiole court, dépourvu de glandes. Stipules très- 
petites, étroites, pointues et raides. — Vrille allongée, à tours 
serres, mais étroits. — Fleurs rouges et penglantes. Pédicelle 
dépassant la longueur de la feuille. Tube atteignant jusqu’à 
10 à 12 centimètres. — métals très-petits, linéaires, au 
moins de moilié plus courts que la lame des Sépals oblougs et 
élalés. — Htamines et Styles de la longueur des pétals, à filets 
dilatés pétaloïdes à leur base, et unis en un tube en cloche qui per- 
siste pendant la maturation, — Styles filiformes terminés en 
stiomates sphériques. -— Fruits ovoïdes...… — Plante de l’'Amé- 
rique méridionale, sur les bords du fleuve Cassiquare. La Pas- 
siflore à fleurs vertes (P. viridiflora) paraît avoir des rapports 
avec le genre Psilanthe, mais elle manque de Pétals et le tube 
commun est beaucoup moins long et non accompagné de brac- 
téoles (1). 

Synon. — Tacsonia trinervia. À. L. de Juss. (lieu cité au genre) 
pl. 58 (1805); Kunth, syn. s. p. 440 (1822); A. P, Decand. 
prodr. 3, p. 335 (1828). 


(1) Feuilles en bouclier et trilobées, pétiole muni de 2 glandes ; stipules lan- 
céolées. Tout porte à croire qu'elle constituera un genre particulier, quand on 


l’aura mieux étudiée. 
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13. GROSSULACÉES. — GROSSULACEÆ. (Linpr.) 


Tiges et Rameaux cylindroïdes, le plus souvent 
chauves; écorce s’exfoliant chaque année en pellicules 
assez minces. — Arbrisseaux sans épines dans les genres 
Groseiller et Siphocalice ; épineux dans les Grossulatres 
et la Robsonte ; aiguillons souvent à 3 pointes (rare- 
meut À ou 2) placés sous chaque feuille, et en outre 
parfois nombreux et disposés sur tout le rameau. — 
Feuilles spiralées, à pétiole élargi à sa base, près de 
laquelle il est. souvent cilié, dépourvues de stipules ; 
lame palmée, plus ou moins pliée en éventail, à 3 ou 
5 lobes; dentées ou crénelées ; non gaufrées et à fibres 
non réticulées mais en relief sur les faces dans le genre 
Siphocalice , plus ou moins gaufrées et à fibres en 
relief seulement sur la face inférieure, et réticulées dans 
les 3 autres genres. — Fleurs ordinairement peu-ap- 
parentes, disposéesen grappes sirnples, quelquefois peu 
fournies ét même assez souvent géiminées seulement, 
occupant le sommet des rameaux latéraux, dressées ou 
pendantes; chaque fleur naissant de l’aisselle d’une 
bractécle entière. — Sépals 5 (rarement 4) unis plus ou 
moins haut ; lames entieres, bord sur bord, se fanant sur 
place avec les autres organes floraux, tandis que la base 
de leur tube, allongée et distendue concourt à former le 
fruit, et prend un aspect souvent transparent. — Pétals 
5 ou L, alternes, courts, libres dans leur partie 
visible, mais tapissant toute la face interne du tube. 
— Étamines 5 5, rarement 4, placées devant les sépals, se 
fanant sur ee avec la portion libre des autres parties 


florales, qu’elles dépassent rarement beaucoup. = 
Tome 2 1 
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Carpels 2 ablamellaires, courbés dans tous les sens et 
formant un capitel sphérique ou ovoide, succulent, 
constitué par tous les organes de la fleur, dont les 
parties libres se dessèchent, se crispent et restent jus- 
qu’à sa maturité parfaite, tandis que le tube avec toutes 
les parties qui le tapissent et les carpes forment le 
fruit très-composé connu sous le nom vulgaire de 
Groseille. — Graines nombreuses, anguleuses, hori- 
zontales , disposées longitudinalement en 3 masses, en- 
veloppées d’une arille gélatineuse, épaisse, très-trans- 
pareute. Funicule parcourant la moitié. de la longueur 
du derme et traversant ensuite le mésoderme et l’ende- 
derme pour atteindre lalbumen charnu, qui renferme 
un petit embryon cylindrique; cotylédons elliptiques, 
ou oblongs, rarement circulaires, foliacés, presque 
planes, dé Ia longueur de ja racine cylindrique et 
obtuse. — Presque toutes.les espèces de la petite fa- 
mille des crossuracées sont indigènes sous la zône 
tempérée de l'hémisphère septentrional et surtout dans 
l'Amérique, où elles sont abondantes dans l’immense 
chaîne des Andes; mais on n'en atrouvé aucune dans 
l’ancien continent, ni dans les montagnes de la zône 
torride, ni dans l’hémisphère austral. Un assez grand 
pombre d’espèces sont cultivées soit à cause de leur feuil- 
lage précoce, soit pour l'élégance de leurs fleurs, et 
quelques autres pour l’utilité de leurs fruits. L’odeur 
particulière que répandent les feuilles de quelques-unes 
d’entre elles, due à une résine aromatique, les a fait 
conseiller en infusion comme diurétiques. Ces arbustes 
servent surtout à garnir les bords des massifs. — Cette 
famille a été formée d’abord par un seul £enre, qui 
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renfermait primitivement un petit nombre d’espèces, 
mais les voyageurs en font connaître journellement de 
nouvelles, et les diverses modifications organiques 
qu'elles présentent ont bientôt nécessité des sous-genres, 
qu'il paraît plus rationnel actuellement d’ériger en 
genres, vu les caractères tranchés que présentent quel- 
ques groupes. 

SYon. — Grossulacées. Lindl. introd. éd. 2, p. 26. 
— Genre Rtbes, rapporté à la famille dore 
A. L. de Juss. gen. p. 316 (1789). — Grossulariacées. 
Lamk et Decand. flor. franc. 4, p. 406 (1805). A. P. 
Decand. prodr. 3, p. 477 (1828); Berland. mém. 
gross. dans mém. soc. phys. gen. 3, p. A8; Baril. 
ord. nat. 275 (1830) Spach, ann. scienc. nat. k, 
p. 16 (1826) et suit. buff. 6, p. 4144/1838). — Ribesiæ. 
A. Rich. mat. med. p. 487 (1823). — Ribesiaceæ. Endi. 
gen. p. 823 (1839). 


TABLEAU DES GENRES DE LA FAMILLE DES GROSSULACÉES. 
$ 1. Aiguillons nuls. 

1. Groseiller (Ribes). Rameaux non épineux. Organes floraux en nombre 
quinaire, Partie adhérente du tube des sépals à peu près de la longueur du 
reste de la fleur. Feuilles échancrées à leur base, très-gaufrées, à fibres sail- 
lantes en dessous seulement et réticulées: 

2. Siphocalice (Siphocalyx). Rameaux sans épines. Organes floraux en 
nombre quivaire. Partie adhérente du tube des sépals beaucoup plus courte 
que celle qui n’est point soudée aux carpes. Feuilles en coin à leur base où 
bien trunquées, à fibres saillantes sur les deux faces et non réticulées. 

$ 2. Rameaux garnis d'aiguillons. 

3. Grossulaïire (Grossularia). Rameaux épineux. Organes floraux en nombre 
quinaire., Partie adhérente du tube des sépals environ de la longueur de celle 
qui n’est point soudée aux carpes. Feuilles à fibres saillantes en dessous 
seulement. 

4. Robsonie (Robsonia). Rameaux épineux: Organes floraux en nombre qua- 
ternaire. Feuilles non échancrées à leur base. Etamines très-saillantes hors de 
la fleur. 
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$ 1: Genres privés d'aiguilions au-dessous de la naissance des feuilles. 
Genre 1. Groseillér. — MRibes. (SERING.) 


Arbustes non munis d’aiguillons sous la’ naissance des 
feuilles. — Feuilles gaufrées, à fibres saillantes en dessous et 
réticulées, pliées en éventail dans leur jeunesse; pétiole dilaté 
à sa base, ct souvent comme accompagné de stipules qui se- 
raient adhérentes. — Fleurs verdâtres ou rouges, aceompa- 
gnées de bractéoles membraneuses. — Étamines dépassant 
peu les pétals ou plus courts qu'eux. — Nous avons réduit 
l’ancien genre Groseiller aux espèces non épineuses et à por- 
tion non adhérente du tube des sépals à peu près de la même 
longueur que celle qui est soudée aux carpels. 

Synon. — Ribes. Sering. herb. — Ribes, sect. IIF, Ribesia. 
Berland. méêém. soc. phys. gen. 3, part. 2, p. 43, t. 1 
et dans À. P. Decand. prodr.3, p.479 (1828); End. gen. 
p. 824 (1839). — Ribes et Botrycarpium. À. Rich. bot. med. 
2,p. 487 (1823). — Calobotrya. Spach, ann. scienc. nat. 
sér. 2, p.21 (juill. 1838). — Corcosma. Spach, I. cit. p. 22 
(1835), suit. Buff. 6, p. 154 (1838). — Rebis, Spach, ann. 
Loc. p. 11 (1835). — Cerophyllum. Spach, suit. Buff. 6, p. 
152 (1835). — Botrycarpium. À. Rich. bot. med. et Spacb, 
suit. Buff. 6, p. 158 (1835). — Ribes. Spach, suit. Buff. 6, 
p. 160 (1835). | 


Espèces du genre GROSEILLER (Ribes). 


*1. Feuilles non garnies de glandes. 


4. Groseiller rouge. 4. Groseiller des rochers. 
2. — multiflore. 5. — sanguin. 
9. — couché. HEC LE des Alpes. 


*9, jeuilles munies de pornts glanduleux sessiles, principalement sur leur face 
supérieure. 
7. Groseiller Cassis. 9. Groseiller cireux. 
8. — de la Floride. 10. — enivrant. 
“3. Feuilles gurnies de poils glandaleux. 
11. Groseiller résineux. 
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* 1. Feuilles non garnies de glandes, 


1. Groseiller rouge. — Fêibes rubruwn. (Linn.) 


Arbrisseau de 1 à 3 mètres. — ftameaux dressés; jets de 
l'année légèrement velus. — Keuilles à 3 lobes bien marqués 
et deux latéraux à peine visibles, tous inégalement dentés, 
échancrées à leur base, largement et inégalement réliculées, 
velues en dessous surtout pendant la fleuraison et non glan- 
duleuses ; pétiole très-large à sa base qui est ciliée. — Grappes de 
8 à 14 fleurs petites jaunàtres, peu apparentes, horizontales 
pendant la fleuraison, puis pendantes. Bractéoles larges, cour- 
tes, arquées, n’alteignant pas la moitié du pédicelle. — Sépals 
transversalement elliptiques, brusquement onguiculés, étalés, 
unis dans leur moitié inférieure en tube demi ovoiïde, dans la 
partie adhérente, puis très-évasé. — mPétals obcordés, beau- 
coup plus pelits que les sépals, élalés. — Ætamines presque 
aussi longues que les sépals; anthères à loges sphériques, — 
Carpels à styles unis dans leur moitié inférieure, divergents 
ensuile ; stigmates petits, blanchâtres, presque globuleux. — 
€apitels sphériques, chauves, lisses, luisants, acides, rouge- 
foncé, roses ou blancs jaunâtres. — Graines jaunes, anguleuses. 
— Espèce spontanée dans les bois humides de l’Europe. Fieu- 
rit en avril ou mai. À cultiver -le long des murs à l'ombre ou 
dans les lieux frais; réussit cependant assez bien en plein 
champ. — Les fruits, qui se conservent très-longlemps.sur 
l’arbre, même une partie de l’hiver, si l'on empaille la plante 
varient du rouge très-foncé, au rose clair etau blanc jaunûtre. 
On a aussi obtenu depuis quelques années deux variétés remar- 
quables à fruits plus gros que nos varialions communes. — 
Cette planie se propage si facilement de-bouture, marcotte, 
ou d’éclats qu'on ne se donne guère la peine de la semer, 
cependant ce serait le seul moyen d'obtenir successivement 
de plus belles variétés. — L’utilité de la Groseille est bien 
connue de tout le monde, elle est acide et astringente. | 

Syxon. — fibes rubrum. Linn. spec. 290 (1764). Smith, engl. 
bot. tab. 1289; flor. dan. tab. 967. Guimp, ét Hayn. deutsch. 
holz. tab 19. Willd. spec. 1, p. 1153 (1797). Poit. et Turp. 
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arbr. fruit. tab. 93. Sturm, flor. germ. fasc. 4 et figure, 
Berland. mém. soc. phys. gen. vol. 3 part. 2, p. 43 pl. 2 fig. 15. 
Spach, suit. buff. 6, p. 165 (1838). — Ribes vulgare. Lamk. 
enc. bol. 3, p. 47 (1729). = Franç. Groseille, Raisin de mars. 
— Angl. Red current, -— Allem. Gemeine nr 2 (V. Y. 
ets. C. etS.) 

Var. 1. rouge (rubrum). C'est l'état cultivé Nr 

Var. 2. panachée (pictum). Feuilles panachées de ; jaune sur un 
fond es 

Var. 3. de Hollande, Variété très-produclive , dont toutes 
EEE ont pris plus d'accroissement. 

. Var. 4. rosée (roseum). Elle est moins commune que 5 -pre- 
mière et la troisième. 

Var. 5. blanche (luteolum). Assez répandue dans ie jardins. 
Elle est d’un blanc jaunâtre. | 
. Var. 6. Gondouin (Gondouini). Fruit plus gros que.celui des 
variétés précédentes ; feuiiles beaucoup plus grandes; ra- 
meaux gros et fermes. Cette variété est aussi connue sous le 
nom de Groseiller à feuilles de vignes ; ‘non Host.) Toutes les 
variétés m'ont été communiquées par MM. Marmeux, Le 
ristes à St-Didier près Lyon. | 

Var. 7. cerise (cerasiferum). Fruit encore plus gros que ceux 
de la var. précédente; graines et feuilles une fois plus étendues. 
Suc un peu plus sed et un peu âcre. Il a été envoyé au 
jardin des plantes de Paris en 1341, par M. ADkiEN SÉNÉCLAUEE, 
de Bourg-Argental sous le nom de Groseiller à feuille d'Erable. 
Cet horticulteur l’a reçu d'Italie en 1837, mélangé avec le 
Groseiller rouge. La plante a été ‘figurée dans plusieurs 
ouvrages (V. Paq. journ. hort. prat. n° 14 septembre 1843: 
ann. flor. et pom. février 1844, p. 153. et fig. sous les noms 
de G. cerise. ou Ribes acerifohum. L’exemplaire que na donné 
M. NéÉranD Firs AINÉ, a les lames des feuilles presque coriaces, 
opaques, etles bords largement festonnés. É 


2. G. multiSore. — 22. neliiflorun. (Kit) 


Arbuste de 1 mètre à 1, 59, ressemblant au Groseiller rouge. 
9 


— Feuilles presque circulaires à 5 ou plus rarement 5 lobes, 


oimanide me 
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dentées, échancrées à leur base, cotonneuses en dessous dans 
leur jeunesse, presque chauves en-dessus ; pétiole velu, à peu 
près de la longueur de-la lame. — Fleurs très-nombreuses, 
disposées en grappes pendantes et plus longues qne les feuilles 
qui les accompagnent. — WBPédiceiles poilus, environ de la 
longueur ‘de la bractéole ovale, et terminés latéralement par 
deux autres très-pelites. bractéoles, qui touchent immé- 
diatement -la fleur. — Tube des Sépals évasé dans sa partie 
non adhérente aux carpes , chauve ou légèrement poilu: — 
Pétals béaucoup plus courtsque les lames des sépals. — 
Etamines dressées: anthères en cœur presque globuleuses, 
jaunâtres. — Styles un peu plus courts que les étamines, quel. 
quefois libres dès leur base. -— Fruit rouge, chauve. — Cette 
espèce, spontanée dans la Croatie, a ses grappes plus longues 
que tous .les autres Groseillers. L‘exemplaire que nous avons 
sous ce nom diffère à plusieurs égards de la description donnée, 
et que nous ne pouvons nous permettre de modifier — Sa 
découverte date de 1822. 

SxNon. — Ribes mulliflorum. Kit. dans Rœm et Schult. syst. 
5, p. 493 (4819); Spach, suit. buff. 6, p. 163 (1838). — R. spi- 
catum. Schult. flor. austr. ed. 2, vol. 1, p. 433, en excluant les 
synon. de Robson et de Smith ; bot mag. tab. 2368. — Angl. 
Many flowered currant. 


3. &. couché. — RP. prostratum. (L'Héri!.) 


Arbusle assez semblable au Groseiller rouge, mais à 
feuilles plus larges, à écorce un peu odorante. — Feuilles à 
5 lobes largement et profondément dentés, à peine poilues en 
dessous et non glanduleuses; lame profondément et étroite- 
ment échancrée à sa base. — métiole mince, très-long, éylin- 
droïdes, non cilié. — 6Gtrappes de fieurs lâches et pelites, gär- 
nies de pouls glanduleux ; pédicelles non bractéolés au sommet. 
— Bractéoles lancéolées, aiguës, beaucoup plus courtes que le 
pédicelle, larges et entourant une partie du pédicelle. — Sépais 
unis en tube campanulé, très-évasé ; lame large, courte, pres- 
que circulaire, étalée, non réfléchie. — Pétals en coin, rou- 
geûtres, très-petits, moitié plus courts que les sépals.— &iamines 


168 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


un peu plus longues que les pétals, d’un rouge brunätre. — 
Styles unis presque jusqu’au sommet et atteignant la hauteur 
des étamines ; stigmates blanchâtres. — Fruit rouge, garni de 
poils glanduleux, du volume et de la saveur de la Groseille 
rouge. — Celte espèce de l'Amérique SORLCRAEAES est 
cultivée depuis 1777 dans nos bosquets. | 
Synox. — Ribes prostratum. L’Herit. stirp. 1, p. 3, tab 

Spach, suit. buff. 6, p. 166* (1838). — R. glandulosum. un 
hort. kew. 1, p. 270; non Ruiz et Pav. — À. trifidum et R. rigens. 
Michx. flor. bor. amer. 4; p. 110 (1803). À. P. Decand. 
prodr. 3, p. 481 et 452 (1828). — R, canadense. Lodd. cat. 
selon Spach, lieu cit. — Angl. Prostrate Currant. (NV. V. et. C) 


4. G. des rochers. — F5. petraeum (Wulf.) 


Arbrisseau de 2 mètres, à rameaux fermes et épais. — 
Bourgeons volumineux, dont les écailles intérieures s’allon- 
gent beaucoup et prennent une apparence demi membraneuse. 
— Feuilles à 3 ou plus rarement à 5 lobes aigus, inégalement 
dentées, ciliées, échancrées à leur base, légèrement poilues 
ainsi que leur péliole presque cylindrique, et sans glandes ; 
dents larges mais mucronées; réseau à larges mailles. -— 
Æleurs d'un rouge brun, paraissant parfois avant les feuilles 
dans l’étatspontané, nombreuses, disposées en grosses grappes 
pendantes, contemporaines avec les feuilles dans nos cultures. 
Pédoncules et pédicelles velus. Bractéoles larges, ovales-obluses, 
élalées, plus courtes que le pédicelle, qui porte parfois à son 
sommel une ou deüx autres lrès-petiles bractéoles. — Æube des 
Sépals en forme de poire ; lames presque circulaires, légère- 
ment panachées de très-pelites lignes rougeâtres. -- Pétals 
presque tronqués, d’un rouge blanchâtre , trés-courts , et 
irès-larges au sommel. — tamimwes de la longueur des 
pétals , anthères demi-lenticulaires,  blanchâtres. —« Styles 
dépassant à peine les étamines, unis dans leur moilié inférieure, 
courbés-au sommet. — Kruit rouge, acide, chauve, à peine 
plus gros LUE celui du Grosciller. rouge. — Graines, assez 
grosses, à à angles très-obtus. = Ce joli arbuste, à fleurs d'un 
rouge brun, habite le pied des montagnes de l’Europe, l’Altaï 
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et ÉRMAAY On le cultive dans nos bosquets où il fleurit en 
avril. 

Synon. — Æibes petraeum. Wulf. dans Jacq. misc. 2, p. 38. 
engl. bot. tab. 705 ; Berland. dans mém. soc. phys. gen, vol. 3, 
part. 2, tab. 2, fig. 14 et dans A. P. Decand. prodr. 3, p. 481 
(1828). — R. atropurpureum. Ledeb. icon. flor. alt. tab. 231. 
— Franc. Groseiller des rochers G. de roche. — Allem. Roth 
blühende Johannisheere. — Angl. Hé Currant: (N. V. ets. S. 
et C.) 


5. €. sanguin. — 2. sassguwineuum. (Pursh.) 


‘Arbuste de 2 à 3 mètres, à rameaux d’un gris rougeàtre, fine- 
ment veloutés. — Keuïlles fermes, à 3 larges lobes oblus et 
souvent © autres latéraux peu distincts, doublement dentés, 
veloutées sur les 2 faces, surtout sur l’inférieure, répandant une 
odeur faible de Cassis sans en avoir les glandes, échancrées àleur 
base ; réliculation fine et terminée. Pétioles ciliés à leur base et 
fibres principales couverts d’un duvet irès-court el fort serré. — 
Bractéoles spatulées, à fibres parallèles, presque pétaloïdes, 
réfléchies, finement denticulées. — Kieurs rouge sanguin, de 
8 à 16 par grappes. Pédoncules, pédicelles et tube des sépals 
colorés de même et garnis de poils et de glandes pédicellées- 
— Sépals unis en un tube ovoïde, rouge d’abord et verdissant 
bientôt après. — réinis blanchâlies ou rosés, obova- 
les; ascendants. — HÆtiamines de la longueur des pétals et des 
carpels. — Styles unis complèlement. — Fruits d’un violet noi- 
‘râtre, peu succulents et couverts de gluuque. — &raïnes brunâtres. 
— Toute cette plante, élégante par la couleur de ses fleurs et le 
velouté de ses fcuilles gracieusementgaufrées, aété transportlée 
en Angleterre en 1817, de la côle nord-ouest de l'Amérique et 
en France en 1831. Elle est due au célèbre voyageur Doueras. 
On la cultive en plein air comme les précédentes, et on la 
-mulliplie comme elles ou de graines. Si quelques individus 
Jariguissent après la fleuraison il faut en couper les rameaux 
au-dessus du lroisième ou quatrième bourgeon ou d’un ra- 
meau inférieur. Ce joli arbuste fleurit en mars el avril, mais 
M. NÉkaRD FILS AINÉ (pépiniériste el fleuriste à Vaise près Lyon) 
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le force facilement en serre. Ce même horticulteur en a ob- 
tenu plusieurs variétés, dont l’une est presque blanche. Ce 
seront probablement les mêmes que le bon jardinier de 1843 
annonce sous les dénominations de albidum et. de malvaceum 2 
p. 434. . | 

SyNON. —. Ribes sanguineum. Pursh, flor. 1 amer. À, 
p. 164. À. P. Decand. prodr. 3, p. 482 (1828). Dougl. trans. 
hort. soc. 77, p. 510, tab. 13. Lindl. bot. reg. tab. 1349; brit. 
flow..gard. sér. 2, tab. 109 ; bot. mag. tab. 3335. Sweet, bot. 
cab. lab. 1487. Herb. de l’'amat. sér. 2, vol. 1, pl. 26 (1839) 
assez bien. — Calobotrya sanguinea. Spach, ann. scienc. nat. 
sér. 2, vol. 4, p. 21 (1836) suit. «buff. tab. 47. — Groseiller à 
fleurs pourpres. Spach, suit. buff. 5° livraison tab. 47, fig. 1. 
— Coreosma sanguineum. Spach, suit. buff. 6, p. 155 (1838). 
— Ribes atrorubens des jardiniers. — R. augustum. Dougl. — 
R. malvaceum. Smith. — LÀ. afrasnetnenm des jandinienss — 
Franc. Groseiller sanguin, G. à fleurs rouges, G. à fleurs roses, 
G. à feuilles: de mauve. — Allem. Purpel johannisbeere. — Angl. 
Blood-flowered Currant. ne V. ets. C.) 


6. G. &es Alpes, — Z8. Aëpinum (Linn. 


Arbrisseau de 2 à 3 mètres, très rameux et étalé, à fleurs 
anthérées et fleurs carpellées sur deux individus différents. — 
Feuilles plus peliles que dans le G. rouge, à trois lobes 
plus ou moins profonds, largement dentés, garnies de quelques 
gros poils courts et très-distants, d'un vert sombre -en-dessus, 
pâles et luisanles en-dessous, très-obscurément réliculées, dents 
obtuses, mais courlement mucronées; pétioles ciliés, réticula- 
tion à larges mailles et non glanduleuses. — Fleurs en épis 
ascendants, pédicelles et bractéoles portant quelques .poils 
glanduleux. — Fleurs anthérées très- nombreuses ; bracteoles 
lancéolées-linéaires, aiguës, concaves, presque aussi longues que 
les fleurs. — Tube des Sépals très-court et évasé, lames ovales, 
obluses, élalées. — mPétals très-pelils, lransversalement ovales. 
— Etamines un peu plus longues que les pétals ; anthères 
ovales, obtuses. — Fieurs carpellées beaucoup moins nom- 
breuses, beaucoup plus grosses que les fleurs anthérées. — 
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Styles libres, verdâtres ; stigmales capités et blanchätres. — 
Fruits du volume et de-la forme de la Groseille rouge, mais 
extrêmement fades. — Cetlé plante, commune au pied des 
montagnes, des Alpes, des Pyrénées, se cullive dans les jardins 
paysagers. Elle s’'accommode de toutes les expositions, même des 
lieux ombragés, ce qui la rend parfois très-utile. Deux états 
particuliers se présentent dans les organes floraux. Wacrors, 
(Sched. crit. 1, p. 108 (1822) les a très-bien distingués. Elle se 
multiplie aussi très-facilement d’éclats, de marcottes et de 
boutures. 

SYNON. — Ribes alpinum. Linn. spec 291 (1764). Jacq. flor. 
ausir. tab. 47. Smith, engl. bot. tab. 704. Grimp, et Hayn. 
dentschl. holz. tab. 31. Spach, suit. buff. 6, p. 169. — Franc. 
Groseiller des Alpes, G. alpestre. — Allem. Alpen Johannisbeere. 
— Angl. Alpine currant. (N. V. etS. S. et C.) 

Var. 1. stérile (s{erile) Fleurs anthérées planes, à carpels 
rudimentaires, disposées en grand nombre sur la même 
grappe; bractéoles persistantes quelque temps après la fleu- 
raison. — Voici ses synonymes. — À. alpinum 1, Leers; herb. 
66. — R. floribus dioïcis. Grimm. — R. alpinum flor. dan. tab. 
968 à la gauche. — R. sylvestre stérile. Camer. hort. med. 141. 

Var. 2. fructifère (bacciferum) Fleurs carpellées (avec des 
anthères rudimentaires) à tube presque sphérique, en petit 
nombre sur la même grappe. Bractéoles dépassant la longueur 
du pédicelle. — R. alpinum. Linn. spec 291. — R. fæmininum. 
Leers, herb. 66. — À. alpinum dulce. J. Bauh. hist. 2, p. 93. — 
Grossularia vulgaris fructu dulci. C. Bauh. pin. 455; Clus. hist. 
4, p. 220, fig. — Ribes sylrestre fructu viscido. Thal. herc. 96. 


*2, Feuilles munies de points glanduleux sessiles, principalement sur lear 
face inférieure. 
7. @. Cassis. — Æ&. négrezn. (Linn) 

Arbrisseau de 1 à 2 mètres, à écorce grise, à rameaux por- 
tant quelques poils ramifiés. — &euilles à 3 lobes, dont les 
latéraux divergents, presque triangulaires et quelquefois eux- 
mêmes obscurément lobés; échancrées à leur base, lar- 
gement dentées ; garnies à leur face inférieure de nombreu- 
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ses glandes dorées très-odoranles ; réticulation à mailles assez 
petites, presque réguliéres et carrées. Pétiole presque aussi 
long que la lame, cylindroïde, élroitement canaliculé, dilaté à 
sa base. — Fleurs 6 à 10 à chaque grappes, d'un rougeâlre 
terne, cotonneuses aïnsi que le pédoncule et les pédicelles. — 
Bractéoles larges ciliées, atteignant à peine le tiers du pédicelle, 
qui est de la longueur. de la fleur. — Wube des Sépais hémi- 
sphérique vert et glanduleux, teinté de rouge violätre en partie 
adhérant aux carpels; portion non adhérente en forme. de 
grelot.Lame elliptique, obtuse, roulée en dehors.— métals ova- 
les, obtus, entiers, ascendants, moins longs que les sépals. — 
Ætamines à anthères ovales-comprimées, ouvrant en dong en 
dedans et dépassant à peine les pétals. — Styles unis presque 
jusqu'au sominet.-Sligmates globuleux. — Fruit sphérique 
plus gros que celui de la G. rouge, noir et garni de glandes 
dorées transparentes. == Cet arbrisseau, connu vulgairement 
sous le nom de Cassis, est spontané dans les bois de l’Europe et 
de la Sibérie. Il offre une var. à feuilles panachées et une à fruit 
blanc. On le cultive pour ses fruits, dont oa fait une espèce 
de teinture spiritueuse, bien connue sous la dénomination 
d'eau de Cassis, liqueur de Cassis, ralafia de Cassis ou simple- 
ment Cassis. L’odeur qu'il répand est due aux petites glandes 
dorées qui recouvrent la face exlérieure . des organes foliacés. 
Ses feuilles sont employées en infusion comme diurétiques. Il se 
multiplie tout aussi facilement que les autres espèces, et 
fleurit en avril. 

SyNox. — Ribes nigrum. Linn. spec. 291 (1764) ; Smith, engl. 
bot. tab. 1291; flor. dan. tab. 556 ; Guimp. et Hayn. deutsch. 
holz. tab. 22, Berland. dans A. P. Decand. prodr 3, p 481 
(1828), — PR. olidum. Mæœnch, meth. 683. — Botrycarpium ni- 
grum. À. Rich. bot. méd; Spach, suit. buff. 6, p. 159 (1828). 
— Franc. Cassis. — Allem. Schwarze Johannisbeere. — Angl. 
Black currant. (NV. V..etsS. S.et C.) 


8. G. de la Fioride. — £Æ2, Florèdesn. (L’Hérit.) 


Arbrisseau moins élevé, et à rameaux plus minces que le 
précédent. — Feuilles palmées à 3 lobes, comme tronquées à 
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leur base, où elles sont entieres, tandis que les lobes sont ai- 
guëment dentés, garnies de glandes sessiles sur les faces; fibres 
principales plus nombreuses et mailles du réseau plus petites 
que dans le G. Cassis, et le plus souvent incomplètes. Pétiole 
cylindroïde, poilu, mince, souvent aussi long que la lame. — 
Fleurs en grappe pendante, blanchâtres, porlées sur des pé- 
doncules et des pédicelles poilus et flasques. — Bractéoles 
linéaires-spatulées, plus longues que le pédicelle et arquées. — 
Tube des Sépals campanulé, allongé ; portion non adhérente à 
5 angles; lames très-obtuses. — mBPétals presque de mêmes 
forme et couleur que les sépals, mais un peu plus courts el 
plus larges. — Œiamines atteignant à peine les pétals. — 
Styles unis jusqu'à la moilié. — Fruit presque sphérique et 
parsemé de quelques points glanduleux. — Cetle espèce d’un 
aspect tout particulier par ses grappes de fleurs pâlesetflasques 
est indigène dans les haies de la Virginie et du Canada d’où 
elle a été introduite en Europe en 1719. Elle se cultive fré- 
quemment comme arbusile d'ornement et fleurit en avril. 
Sxxon. — Ribes. floridum. L'Hérit. stirp. 1, p. 4* (1784). 
Berland. dans mém. phys. gen. vol. 3, part. 2, p. AS, 1 DL 2, 
fig. 22, et dans A. P. Decand. prodr. 3, p. 483 (1828). — R. 
migrum. var. 2 Linn.spec. 291 (1764). — Ribesium nigrum pen- 
sylvancium floribus oblongis. Dill. hort. elth. fig. 315 (1774). — 
À. amercianum. Mill. dict. jard. éd. française de 1785 vol 6, 
p. 801 et 302 n° 4. — R. pensylvanicum. Lamk. dict. 3, p. 49° 
(1789). — R. Dillenni. Medic. — R. nigrum americanum. Mæœnch, 
weiss. pfl. p. 104, tab 7. — R. campanulatum. Mœnch, meth. 
683 (1794). — R. recurvatum. Michx. flor. bor. ann. 1, p. 109 
(1803). — R. sibiricum et orientale. de quelques jardins. — 
Coreosma florida. Spach, ann. scienc, nat. sér. 2, vol. 4 (183€) 
p. 22. — Franc. Groseiller de la Floride, G. de Fensylvanie, 
G. Cassis-d'Amérique, Coréosme multiflore. — Allem. Pensylva- 
niche Johannisbeere. — Angi. Florid currant. (V. V. ets. C.) 


9. &. cireux. — €. cereuwusm. (Dougl.) 


Arbuste à rameaux minces, d’abord jaune brun, puis bruns 
et chauves. — feuilles de la grandeur et de la forme de la 
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Grossulaire épineuse, presque circulaires, peu profondément 
lobées et faiblement échancrées à leur base, obtusément den- 
iées, à fibres peu rameuses, el opaques à la fin de la végétalion ; 
relevées sur les deux faces, maïs principalement sur la supé- 
rieure de glandes opaques enfoncées dans le tissu et qui suin:- 
tent un suc d’un aspect cireux, qui donne une teinte grise à la 
planle. — HBractéoles demi-foliacées, dentées-palmées, : atlei- 
gnant le haut de la partie adhérente du tube. — Grappes de 3 
à 5 fleurs sessiles. — Wube des Sépals vert, lisse et luisant dans 
sa partie adhérente aux carpes, mais rosée, pétaloïde et garni 
de poils glanduleux extrêmement courts dans celle qui n’est 
pas adhérenie, et terminé par les lames des sépals étalées. — 
Betals beaucoup plus courts que les lames des sépals, circu- 
laires-triangulaires et blancs. — #tamines à anthères ovoides- 
comprimées, à peine surmontées par le prolongement dela 
dorsale, — #tyle commun cylindrique-conique; s’élevant au 
dessus des sépals et terminé par deux tubercules verdàtres. — 
Fruié globuleux, rouge orangé, insipide, du volume. de la 
Groseille rouge. — Cette espèce , qui vient des montagnes 
rocheuses, entre le 45° et le 52° Aege de latitud. nord, fleurit 
en avril et mai. 

Sxnon. — Ribes cereum. Dougl. dans bot. reg. tab. 1263 et 
trans. hort. sec. vol. 7, p. 512. Hook., bot. mag. tab. 3008 ; 
Ann. flor. et pom. 8° année, n° 1 p. 19, (octobre 1839) et ann. 
1833 p. 76. — Cerophyllum Douglasu. Spach ! suit. buff. 6, 
p. 153 (1838). V. V. et S. C.) 


10. @. enfivrant. — ZÆ8. inebrians (Linül.) 


Arbuste de 50 centim. à 1 mètre de hauteur; rameaux 
chauves, un peu glanduleux, brunâtres. — Feuilles presque 
circulaires, à 3 ou 5 lobes, festonées, non visqueuses, échancrées 
à leur base, parsemées de glandes résineuses, mais ne suintant 
pas de matière cireuse : péliole mince, légèrement garni à sa 
base sur les bords de quelques poils glanduleux. — Fieurs 
disposées en petiles grappes de 3 à 5, pendantes, garnies de 
quelques poils glanduleux. — HBractéoles ovales ou ovales- 
oblongues, pointues, à peine dentées, verdâtres. — Sépals unis 
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en tube ; lames ovales, quatre fois plus courtes que le tube. 
— JPétals très-pelits. — Style commun dépassant à peine le 
tube, ainsi que les. étamines. — Celte plante, qui vient proba- 
blemeni-:de l'Amérique, a des rapports ayec le Groseiller 
cireur, auquel Walp. repert. 2, p.369 (1843) le réunit. 

Snow. Ribes inebrians. Lindl. bot. reg tab. 1471. — R, pu- 
milum. Nuit. selon Walp. lieu cit. — Cerophyllum inebrians. 
Spach, suit. buff. 6, p.154 (1835). 


Feuilles munies de glandes pédicellées. 
11. G@, résineux. — Be. resinosum. (Pursh.) 


Arbuste de 1 à-2 mètres, à rameaux très-courts, couvert de 
poils glanduleux : à leur sommet, ce qui le rend tout gluant, à 
{leurs anthérées et fleurs carpellées sur deux individus différents, 
et ressemblant d’ailleurs beaucoup au. G. des Alpes, en excep- 
tant toutefois les glandes dont ce dernier est complètement 
privé ; ilest inodore, tandisque le G. résineuxest très-odorant.— 
f'euilles ternes sur leurs faces, petites, opaques, à 3 ou 5 lobes 
obius, ainsi que les dents qui les bordent. — Fleurs anthérées 
dressées, un péu moins nombreuses que dansle G. des Alpes, et 
pédoncules et pédicelles couverts de poils glanduleux. — 
Bractéoles aussi longues que les fleurs. — Lames des Sépals 
circulaires (oblongues dans le G. des Alpes). — WPétals très- 
petits, (circulaires?). — Fruit couvert de poils glanduleux. — 
Habite l'Amérique boréale, d’où il a été transporté en 1800 
dans nos jardins. : 

SyNON. libes resinosum. Pursh, flor. bor. amer. 1, p. 163 ; 
Curt. bot. mag. tab. 1583 *; Berland. mém. soc. phys. gen. vol. 


3, part. 2, pl. 2, fig. 10 et dans A. P. Decand. prodr. 3, p. 480 
(1828) —Angl. Gummy currant. 


Genre 2. Siphocalice. — Siphocalyx. (SERING.) 


Arbuste sans aiguillons. — Feuilles planes. fermes, ciliées 
non gaufrées, en coin à leur base ou non échancrées, relevées 
de fibres peu ramifiées, saillantes sur les deux faces (même 
sur le frais) et non réticulées, enroulées les unes autour des 
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autres et pétiole brusquement dilaté à sa base non ciliée, por- 
tant dans leur jeunesse de nombreuses glandes sessiles, cadu- 


ques. — KFieurs de couleur jaune plus.ou moins intense, 
accompagnées de bractéoles foliacées, organes floraux en 
nombre quinaire. — Étamines de la longueur des pétals. 


_— Partie adhérente du tube des sépais verte, manifeste- 
ment plus courte que la portion qui n’adhère pas'aux carpels 
et qui est jaune. 

Syxon.  Siphocalyx (1). Sering. herb. — Ribes, sect. 4. 
Symphocalix. Berland. mém. soc. phys. gen. vol. 3, part. 2, 
tab. 2, fig. 23, 24 — Chrysobotrya. Spach, ann. scienc. nat. 
sér. 2, vol. 4, p. 18 (1836) et suit. à buff: 6, p. 148 (1838). 


Espèces du genre siPHocALICE. (Siphocalyx.) 


. Siphocal'ce doré, 


1 
2. : — jaune, 
S — de Lindley. 
1. Siphocalice doré. — Siphocalyæ aaureuws (Sering.) 
Arbusle de 2 à 3 mètres. — Keuilies à 3 ou 5 lobes peu.den- 


iés seulement au sommet, et garnies sur les faces dans. leur 
jeunesse de nombreuses peliles glandes sphériques, caiuques. 
Bractéoles grandes ét persistantes pendant la fleuraison. — 
Heurs grandes, {rés-odorantes. — Sépais unis en un long tube 
cylindroïde un peu courbe et doré; lames oblongues de même 
couleur, obtuses, arquées en-dessous. — Pétai: en forme de coin, 
très obtus ou lerminés par 3 dents larges, finement dentés au 
sommet, ascendants, jaunes et irrégulièrement bordés de rouge. 
— Styles unis; stigmates à peine distincts, globuleux.-- Fruits 
ovoides,noirs. = Celle espèceet la suivante, qui habitent l'Améri- 
que septentrionale, ont été d’abord confondues par les auteurs 


(3) M. BencannieR avail fait une section du nom que j'établis comme genre ; 
j'ai seulement modifié le mot de Symphocalyx eu Siphocalyw, M, Sracu aurait 
dù l’adopter au lieu d’en créer un nouveau qui ferait croire que les fruits sont 
dorés, tandis q'uils saut noirs et les fleurs .dorées, 
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américains qui en font deux variétés ; leurs caractères spéci. 
fiques ont été mal signalés, de sorte qu’il est difficile dans plu- 
sieurs cas d'établir leur véritable synonymie. Cette espèce est 
très-distincte de la suivante, par ses fleurs très-parfumées, fort 
grandes, à sépals arqués en-dessous et par ses fruils ovoïdes. 
Un exemplaire développé en automne, provenant du jardin 
botanique de Lyon a des grappes disposées en panicule ter- 
minale. 

SyNon. — Siphocalyx aureus. Sering, herb. — Ribes aureum. 
Dict. scienc. nat. ed. Levrault. vol. 29, p. 501 (1821). Berland.! 
dans mém. soc. phys. gen. 3, part. 2, ab. 2, fig. 22 et dans 
À. P. Decand. prodr. 3, p. 484 (1828); bot. reg. tab. 125. — R. 
palmatum. Desf. cat. par. ; — R. flavum. Coll. hort. ripul. fasc. 
8, p. 4, tab. 1, fig. B. (non Berland.). — Chrysobotrya revoluta. 
Spach, ann. scienc. nat. sér. 2, vol. 4, p. 19 (1836) suit. buff. 6, 
p- 149 (1838) tab. 1, fig. A (bonne).— Ribes aureum et Ribes pal- 
malum. Jard. du Museum de Paris, M. Pepin 18381 — Groseiller 
odorant ei Ribes palmatum. bon jard. 1845, p. 434. (V. V. ets. 
S. et cult.) 


2. S. jaune. — S. flavus. (Sering.) 


Arbuste de 1 à 3 mètres. — Feuilles à 3 ou 5 lobes, qui sont 
terminés par 2 à 3 larges dents obtuses; garnies sur leurs 
faces de nombreuses petites glandes sphériques caduques. — 
Bractéoles moins grandes que dans l'espèce précédente et 
tombant très-vite. (C'est ce qui d’abord avait engagé M. BerLan- 
DIER à la nommer Ribes ebracteatum). — Kieurs inodores, d’un 
jaune pâle, un liers moins grandes que celles de l'espèce précédente. 
— Sépals unis en un fube cylindrique, droit, lames oblongues- 
obtuses ascendantes ou étalées de mème couleur que le tube et 
presque aussi longues que lui. — Pétals lancéolés, finement den- 
tés dans presque toute leur longueur, jaunes et à peine bordés 
de rouge. — Styles unis; stigmates à peine distincts, globuleux. 
— Fruits sphériques, noirs. — Cette espèce est bien certaine- 
ment différente de la première, en comparant les caractères (en 
ilaliques) dans les deux espèces, on s’en convaincra facilement. 

SYNON. — Siphocalyx flavus. Sering. herb. — Ribes flavum. 

TOME 2. 12 
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Berland. dans A. P. Decand. prodr. 3, p.483 (1828). — R. ebrac- 
tealum. Berland.! mém. soc, phys. gen. 3, part. 2, p. 60. — 
R. aureum. Coll. hort. ripul. app. 3, p. 4, tab. 14, À (non 
Berland.). — R. aureum. Nutitexempl. provenant du Missouri 
(non Berland.). — Chrysobotrya intermedia. Spach, ann, scienc. 
nat. sér. 2, vol. 4, p. 19, pl. 1, fig. B (bonne) (1836), ei suit. 
buff. vol. 6, p.150 (1838) (1), — Ribes tenuiflorum ! jard. du 
mus. de Paris (1838). D’après l’exempl. envoyé par M. Per. 
— Groseiller doré et Ribes aureum. bon jard. de 1845, part, 2, 
p. 433? Il se pourrait aussi qu’on dûl rapporter ce synonyme à 
l’espèce suivante. (V. V.etsS.s. es CD 


3. S. de Lindicy. — #. Lindleyanus. (Sering.) 


Cette plante, qui probablement vient aussi de l'Amérique 
septentrionale, est si voisine du S. jaune qu’il est extrêmement 
difficile de l'en distinguer, malgré un exemplaire (incomplet à 
la vérité) du S. de Lindley que je tiens de M. Sraem. Voici ce: 
qu'on peut extraire de la descriplion qu'il en a publiée. — 
feuilles la plupart courtement trilobées, lobes très-enliers ou 
tridentés au sommet. — Lames des Sépals divergentes, pres- 
que dressées, à peu près aussi longues que le tube. — Fruit 
sphérique, rougeûtre ou orangé à la maturité, plus pelit que 
dans le S. jaune, de la saveur du Cussis, mêlé d’un peu d’a- 
cidité. 

Syxo. (2) — Ribes aureum Desf. cat. jard. par. — R. fenui- 
folium. Lindi. trans. hort. soc. lond. 7, p. 242; bot. reg. tab. 
4236. — Chrysobotrya Lindleyana. Spach! ann. scienc. nat. 
cér. 2, vol. 4, p. 20, pl. 1, fig. C (1836); suit. Buff. 6, p. 151 
(1838). (V. S. communiq. par M. Spacu, mais un exemplaire: 
incomplet.) Ÿ 


(4) Sans pouvoir assurer tous les syhonymnes qu’il cile et que je n’ai ns ew 
l’occasion de vérifier. 
(2). Cette synonymie est établie par M. Sracn. 
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$ 2. Genres dont les espèces sont munies d'aiguillons sous la naissance des 
feuilles. 


Genre 3. Grossulaire, — Grossularia. (RAI.) 


Arbuste à rameaux munis d’aiguillons sous la naissance des 
feuilles. = Feuilles peu qaufrées, relevées de fibres saïllantes 
seulement sur leur face inférieure et réticulées, privées de 
glandes sessiles. = Fieurs peu apparentes, en grappes de 2 
à 3 accompagnées de bractéoles membraneuses. — Organes 
floraux en nombre quinaire. Partie du tube &es sépals adhé- 
rente aux carpes à peu près de la longueur de celle qui ne 
leur adhère pas. — Ce genre se distingue des deux précédents 
par les aiguillons qui se trouvent sous la naissance des feuilles, 
par ses fleurs réunies en grappes très-peu fournies (2 à 4) 
et par Ses feuilles à peine gaufrées et à fibres en relief à la face 
inférieure seulement. Le nombre quinaire des organes floraux 
et la brièveté de ses étamines, le séparent en outré du suivant, 
dont les étamines sont une fois plus longues que la fleur, et les 
organes floraux en nombre quaternaire. D'ailleurs en repre- 
nant avec M. Spacu le genre Grossularia nous rendons justice 
à Raï et à TOURNEFORT, nous suivons aussi l'exemple de 


 MizLer, auteur consciencieux et nous donnons le moyen de 


faire rentrer dans la règle admise pour les dénominations des 
familles en conservant un nom de genre sur lequel la famille 
repose, sans être forcé de faire usage du mot de Ribésiacées qui 
d’ailleurs serait adopté si celui de GROSSULACÉES n'existait pas. 


Synon. — Grossularia. Raï, meth. 145, p. 172 (1838;. 
Mill. dict. jard. 3, p. 560 (1785). Tournef. inst. p. 439 en le 
réduisant aux espèces munies d’aiguillons. — Ribes. sect. 2. 
Grossularia. Berland. dans A. P. Decand. prodr. 3, p. 478 
(1828. 
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Espèces du genre GROSSULAIRE. (Grossularia). 


* 4, Aiguillons immédiatement sous les feuilles, ou bien latéraux äu pétiole, 
mais ne garnissant pas Le reste des rameaux. 


1. Grossulaire à gros fruit, 4, Grossulaire cynosbate. 
2. —  triflore. 5. — à deux aiguillons. 


*2, Rameaux garnis d'aiguillons plus petits que ceux places sous les feuilles. 


6. Grossulaire aiguilloneuse 8. Grossulaire fausse aubépine. 
le — des lacs. 


* 4, Aiguillons immédiatement sous les feuilles ou bien latéraux au pétiole, 
mais ne garnissant pas le reste des rameaux. 


1. Grossulaire à gros fruit. — Grossularia Uva- 
créspa. (Mill. 

Hameaux luisants, d’un jaune grisätre, ponctués de noir (1) 
— Aiguillons indivis ou ternés, coniques, raides et ordinaire 
ment horizontaux, très-aigus et persistants. — KFeuilles pal 
mées, cunéiformes ou tronquées à leur base, qui est entière 
rarement échancrées, trilobées ; lobes obtus et festonnés; 
plus souvent garnies de poils plus ou moins distants, qui fon 
varier l’aspect de leur verdure. Réticulation large, irès-irré 
gulière et interrompue. — Fleurs solitaires ou géminées 
courtes et larges, le plus souvent hérissées, portées sur ur 
court pédicelle, muni parfois de bractéoles. — ube des Sépal 
campaunulé, rétréci entre sa portion adhérente et celle qui n 
l'est pas. — Lames des Sépals oblongues, spatulées, obtuses, 
réfléchies. — pPétals très-émoussés, un peu anguleux sur le. 
côlés. — Styles libres ou unis jusqu’à la base, garnis de poil 
horizontaux. — Etamines une fois plus longues que les pétals 
— Fruits au moins du volume d’un gros grain de raisin, pen 
dants, un peu transparents, souvent gros comme un œuf ds 
pigeon el fibreux, rempli d'un suc aqueux légèrement sucré.— 


(1) Ces petits points noirs sont probablement dus à l’avortement de poi! 
glandulenx ou des petits aiguillons qu’on observe parfois sur les rameaux. 
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Graines... — Cetle plante, commune le long des haies et des 
bois secs de toute l’Europe, varie beaucoup, surtout quant au 
volume , à la couleur et à la succulence de ses fruits. La cul- 
ture par semis en a produit beaucoup de variétés et de varia- 
tions, et en fournira bien plus encore si on se donne la peine 
d’en faire de nombreux semis dans des localités très-différentes. 
Lané avait cru devoir en faire deux espèces, l’une sauvage, qu’il 
avait nommée Ribes Uva-crispa, et l’autre R. Grossularia, qui est 
l’élat cultivé. 
Var. 1. sauvage. (sÿlrestris.) 


Hamenaux trés-aiguillonnés , courts, mais très-divisés. — 
Feuilles petites, très-velues, grisàtres. — Fruits de la grosseur 
d’une Merise, le plus souvent privés de poils fermes et coniques. 

Synon. — Ribes Uva-crispa. Linn. spec. 292 (1764). — R. syl- 
vestre. Lamk. et Decand. flor. franc. 4, p. 408 (1805). — À. Uva- 
crispa spinosissima. Berland. dans mém. soc. phys. gen. 3, part. 2, 
pl. 1, fig. sans n° (bien médiocre); A. P. Decand. prodr. 3, 
p- #78 (1828). — Grossulariu Uva-crispa. Mill. dict. jard. éd. 
franc. 1785, vol. 3, p. 560, n° 3. — G. vulgaris. Spach, suit. 
Buff. 6, p. 174 (1838). — Franc. Grossulaire à gros fruits, Gro- 
seille à maquereau, Ballon (des Lyonnais). — Allem. Stachliche 
Johannisbeere. — Angl. Rough gooseb Currant. 


Var. 2. cultivée. (sativa.) 


Rameaux plus allongés. — Aiguilions plus distants: feuilles 
et fruits plus grands, moins sphériques, plus ou moins garnis 
de petits aiguillons. Cet élat cullivé présente un grand nombre 
de variétés de formes plus ou moins allongées et de couleurs. 
Voici comment les auteurs du Bon Jardinier de 1845 les divisent : 


Fruits lisses, Fruits hérissés. 
Grosse verte, ronde. À fruits ambrés. 
— — longue. —— Couleur de chair, longs. 
—  lobée. — — ronds. 
—  ambrée. Verte blanche. 
Très-grosse jaune, Grosse jaune. 
— ronde. 


Couleur olive (Noisette). 
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Outreque ces fruits sont employés, avant leur maturité, pour 
assaisonner des poissons, ils sont souvent servis sur nos tables, 
surtout en Angleterre où l'humidité du climat leur donne un 
volume remarquable. Les Anglais en préparent aussi une 
espèce de vin. 

Synox. — Ribes Grossularia sativa. Berland. dans A. P. Dec. 
prodr. 3, p. 478 (1828), — R. Uva-crispa macrocarpa. sx P. 
Decand. E. c. 


Var. 3. bractéolée. (bracteolata.) 


Pédiceile muni à son sommet de deux bractéoles et parfois | 
d'une troisième adhérente au tube des sépals, et tombant pen- 
dant la maturation. 


SyNoN. — Ribes Uva-crispa (var. bracteatum). Berland. I. c. 


2. G. trifiore. — &@&. fréèflora. (Spach.) 


fameaux légèrement anguleux, roussâtres. — Aiguillons 
solitaires sous chaque feuille, très-aigus, courts, très-rarement 
2 ou à, et bien plus rarement encore nuls. -- Feuilles obtusé- 
ment presque triangulaires, trilobées, en coin à leur base; lobes 
garnis de quelques HT dents obtuses, ciliées, et cependant 
Rss bat mucronées ; réliculation large, très-irrégulière et 
interrompue. Pétioles velus. — Fleurs 2 à 3, d’un vert jaune, 
très-petites. — Hractéoles courtes, larges, obtuses, réfléchies, 
ciliées. — Sépals unis inférieurement en tube ovoïde, tandis 
que la portion qui ne leur est point adhérente est en toupie. 
Lames oblongues, obtuses, grandes, ascendantes, rougeâlres sur 
les bords. .— étais moitié moins longs que les lames des sé- 
pals, blanchätres, obovales, très-légèrement denticulés au 
sommet. — Etamines dépassant à peine les pétals. — Styles 
poilus, de la longueur des élamines. — Fruits presque sphé- 
riques, de la grosseur d’une grosse graine de pois, lisses, et de 
la saveur de la Grossulaire à gros fruit. — Plante spontanée au 
Canada et dans les États-unis, d’où elle a été introduite dans 
nos cultures en 1812. Elle se trouve souvent dans nos massifs 
d'agrément. 
Syxon. — Grossularia triflora. Spach! 6, p. 176 (1838). — 
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Ribes triflorum. Willd. hort. berol. 4, p.61, tab. 61,et enum.f, 
p.258 (1809), bot. cab. Lab. 1094 ; Guimp, et Hayn. fremd. hok, 
tab. 3. — Angl. Three flowered eurrant. (V. V. etS. €} 


3. G. étalé. — G. divaricala. (Spach.) 


Cette. plante est tellement voisine de la Grossulaire triflore 
qu’elle ne m'en paraît qu'une variélé ; cependant, comme il se 
pourrait que je n’eusse pas des échantillons bien sûrs, je la 
laisse exister en la mettant à la suite de cette espèce. Les 
grappes sont, dans lune comme dans l’autre, à 2 ou 3 fleurs, 
parfaitement semblables, ainsi que les bractéoles. Les feuilles 
seules me semblent en différer en ce qu’elles sont plus ou 
moins. manifestement en coin dans le G. {riflore, tandis qu’elles 
sont presque circulaires et échancrées en cœur à leur base, et 
plus larges dans la G. éfalée. — Cette espèce a élé introduite en 
Europe par Doucras, en 1826, des bords des fleuves. de l’Anré- 
rique du nord-ouest. Son fruit paraît mangeable. 

Synow. — Grossularia divaricata. Spach 1 suit. Buff. 6, p. 177 
(1838). — Ribes divaricatum. Dougl. trans. hort. soc. Lond. 7, 
p. 515; bot. reg. tab. 1349. (V.S. du jardin du mus. Par. (Spaeh). 


4, G. cynosbate. — G. cynosdati (Mill. 


” Cetle espèce est très-voisine de la précédente, mais ses feuilles 

sont plus circulaires ; elles sont ordinairement échancrées 
à leur base, leur réticulation est plus régulière et plus 
serrée, leurs dents plus obtuses; leurs fleurs d’ailleurs se res- 
semblent beaucoup, mais celles de la G. cynosbale ont le tube 
des sépals plus sphérique, hérissé de pointes longues, minces 
et très-inégales; les pétals sont très-larges, très-courts el très- 
entiers, et leurs lames réfléchies. Les élamines dépassent 
également les sépals, et les styles sont poilus. = Plante spon- 
tanée au Canada et au Japon, introduite en 1759, et ornant 
souvent les bords de nos massifs. 

SYNON. — Grossularia cynosbali. Mill. dict. jard. 3, p. 562, 
n° 5 (1785); Spach! suit. Buff. 6, p. 178 (1838). — Ribes cynos- 
bati. Linn. spec. 292 (1764); Berland! mém. soc. phys. gen. 3 
t. 1, fig. 3; dans A. P. Decand prodr. 3, p. 479 (1828); Guimp. et 


184 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


Hayn. fremb. holz. tab. 135 ; Schmidt, arb. tab. 98. — R. gracile. 
Torr. flor. 1, p. 269, non Michx. — Angl. Dog bramble currant. 
— ÂAllem. Stachelfrüchtige Johannisbeere. (V. V. etS. C.) 


5. G. à deux aïguillons. — &. diacantha. (Sering.) 


Plante entièrement chauve. — HRamenux épais, lépérement 
anguleux, couleur canelle, garnis au-dessous de chaque départ 
de feuilles et un peu sur leurs parties latérales, de deux aiguil- 
lons courts, égaux, très-aigus. — Keuilles en coin à leur base, 
épaisses, presque plates, à érois lobes terminaux dont chacun 
porte 2 à 3 denis obtuses au sommet; à 3 fibres peu étalées, se 
ramifianl peu et sans réticulation apparente. — Fleurs # à 6, 
très-petites, en grappes ascendanies. — Bractéoles 0oblongues- 
linéaires, obiuses, de la longueur du pédicelle, parfois glandu- 
leux, ou le dépassant, très-caduques et laissant un bourrelet 
très-prononcé. Partie adhérente des sépals sphérique, brusque- 
ment terminée par les lames ovales et larges des sépals. — 
BPétals très-pelits, presque circulaires. — £tamines aussi courtes 
qu'eux. — Suyle à peine visible ; stigmates’papilleux, dépassant 
à peine l'orifice du tube. — Fruit globuleux, rouge. — Celle 
espèce, qui est spontanée en Sibérie, en a été transportée en 
1781. Elle est bien placée dans les bords de nos massifs d’ar- 
bres; elle s'élève plus que le Groseiller des Alpes, avec lequel 
elle a des rapports par la petitesse de ses ffeurs et la forme de 
leurs grappes; mais leurs feuilles sont irès-différentes, en coin 
et enlières à leur base, et sont accompagnées de deux aiguil- 
lons, tandis que sous la base de chaque feuille sont une ou deux 
petites protubérances qui rappellent 1 ou 2 aiguillons avortés. 

Synon. — Grossularia diacantha. Sering. herb. — Ribes dia- 
cantha. Linn. fil. suppl. p. 157; Berland. mém. soc. phys. 
gen. 3, pl. 2, fig. 8 (assez mauvaise ), et dans A. P. Decand. 
prodr. 3, p. 479 (1828). — R. saxatile. Pall.? — Allem. Zwey- 
stachliche Johannisbeere. — Angl. Two spined currant. (V. V. ets. 
du jard. bot. de Lyon.) 
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*2 Rameaux garnis d’aiguillons plus petits que ceux placés à la base des feuilles. 


6. G. aîguilioneuse. — &. acicularis. (Spach.) 


Arbuste à Æameaux étalés où penchés, hérissés de longs 
aiguillons minces, droits et très-acérés. — Feuilles à à ou 5 
lobes, échancrées à leur base; lobes obtusément dentés, mu- 
cronés ; garnies de poils épars et assez forts, semblables à ceux 
du Groseiller des Alpes, à fibres peu ramifiées, non réticulées et 
peu poilues. Pétiole très-mince et portant quelques très-longs 
poils fermes. — Aiguillons au nombre de 3 au-dessous de 
chaque feuille, plus longs que les autres qui couvrent tout le 
reste des rameaux roux et striés. — pédiceiles courts, de une à 
trois fleurs penchées, poilus, plus courts que la fleur. — 
Tube des sépals en cloche , dépassant de beaucoup les éta- 
mines. Lames des sépals oblongues, plus grandes que le tube. 
— MPétals très-pelits, ovales, à onglet très-court. — Styles 
chauves. — Fruit presque globuleux, jaune ou rougeâtre, du 
volume d’une petite Grossulaire à gros fruits, dont elles ont la sa- 
veur. — Spontanée sur les monts Altaï et dans l'Himalaya. 

SYNON. — Grossularia acicularis. Spach, suit. Buff. 6, p. 173 
(1838). — Ribes aciculare. Smith, dans Rees, cyclop.; Ledeb. 
icon. flor. alt. tab. 230; A. P. Decand. prodr. 3, p. 478 (1828). 
— R. Manglesu et R. Sibboldi de quelques jardins? (V.S. C. 
comm. par M. Perin.) 


7. G. des lacs. — @&. lacustrès. (Sering.) 


Arbuste d'environ 1 mètre. — Rameaux striés, couverts d'ai- 
guillons minces, horizontaux, inégaux, rougeûtires, très-fins, 
fort aigus, et en outre d’un demi-cercle d'aiguillons plus longs, 
placés au-dessous de la naissance des feuilles. — Keuilles pres- 
que circulaires, en cœur à leur base, à 3 ou 5 lobes dou- 
blement dentés, d’un vert gai et garnies en dessus de quelques 
poils très-distants, luisantes et chauves en dessous, à réliculation 
large et assez régulière. — wétiole de la longueur de la lame, 
mince, garn de quelques longs poils distants et glanduleux au 
sommet. — Fleurs nombreuses à chaque grappe, comme dans 
la Groseille rouge, distantes; pédoncules, pédicelles, tube des sé- 
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pals el bractéoles garnis de nombreux et longs poils glanduleux. 
— Hractéoles ovales, atteignant à peine la moitié du pédicelle. 
— Partie adhérente du tube sphérique, très-hérissée de poils glan- 
duleux, pourpres, le reste évasé, court et très-ouvert. Lames 
presque circulaires, verdâtres. — frétais violet-pourpre. — 
Anthères jaunes, un peu plus courtes que les pétals. — 
Stigmates blanchâtres, petits, capilés. —— Fruit de la grosseur 
de celui du Groseiller Cassis, mais couvert de poils glanduleux 
d’un pourpre violet. — Cetie espèce, indigène de l'Amérique 
septentrionale, a été apportée en 1812. Elle est remarquable 
par ses fleurs nombreuses ( pour cette seclion) quoique peu 
apparentes, et surtout par ses nombreux aiguillons colorés 
Elle est cultivée dans nos massifs. 
SYNON. — Ribes lacustre. Poir. encyel. bot. supp. 2, p. 856 
(1811) ; Berland. mém. soc. phys. gen. 3, part. 2, pl. 2, fig. 7 
(mauvaise), et dans A. P. Decand. prodr. 3, p. 478 (1828); 
Spach, suit. Buff. 6, p. 164 (1838); Guimp. Ott. et Hayne, 
holtzpflant. tab. 136. — R. oxyacanthoïides. Michx. flor. bor. 
amer. 4, p. 111P (1803). — R. echinatum. Dougl. trans. hort. 
soc. lond. 7, p. 517, bot. reg. not. ad. à tabl. 1349. — Franc. 
Grossulaire des lacs, Groseiller bicolor, G. hérissé. — Angl. Lake 
currant. (V. S. du mus. de Par. (1838), comm. par M. Per.) 


8. G. fausse-aubépine. — &. oxgacanthoîdes (Spach.) 


Etameaux garnis d’aiguillons solitaires ou ternés sous la 
naissance de la feuille, et très-pointus. — Aiguillons de dessous 
les feuilles étalés ou réfléchis, bruns , parmi d’autres très- 
minces, dispersés sur toute l'étendue des rameaux. — Keuilles 
presque orbiculaires, à 5 lobes, échancrées à leur base et bor- 
dées de larges dents, légèrement poilues, ainsi que le pétiole, 
qui est plus court que la lame. — Fleurs 1 ou 2, courtement 
pédicellées. — Sépals unis en un tube en loupie. — BPésais 
obovales-spatulés, blanchâtres, denticulés, de la longueur des 
élamines, ainsi que le style.— Fruit globuleux, violet, chauve, 
du volume de ceux de la Groseille rouge. — Espèce spontanée 
au Canada, et introduite en Europe vers l'année 1806. Ses fleurs 
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son! de la grandeur et de la forme de celles de la Grossulaire à 
gros fruit. 

SxnoN. — Grossularia oxyacanthoïdes. Spach, suit. Buff. 6, 
p.175. — G. oxyacanthæfoliis amplioribus e sin Hudsonis. Pluk. 
amalth. 212, et Dill. hort. elth. fig. 166.— Ribes oxyacanthoïdes. 
Linn, spec. 291 (1764). 


Genre 4. RBobsonie. — Robsonia. (SPACH.) 


_ Bameaux munis de forts aiguillons au-dessous de chaque 
feuille, et d’autres très-minces, disposés sans ordre régulier. — 
Fleur 2 à 3, en grappes pendantes, dont les organes compo- 
sunts sont en nombre quaternaire et pourpre foncé. — Sépais 
unis à leur base et formant un tube court et garni de poiis 
glanduleux très-petits ; lames oblongues parallèles. — Pétals 
de la même longueur. — Etamines plus d’une fois plus lon- 
ques que les sépals. — Style commun très-long, filiforme, uni 
presque jusqu’au sommet et à 2 stigmates peu distincts. — 
Fruit hérissé de poils glanduleux, à très-peu de graines. 

SyNON. — Robsonia. Spach, suit. buff. 6, p. 180 (1838) ; 
End. gen p. 824 (1839). — Ribes sect. 1. Robsonia. Berland. 
mém. soc. phys. gen. 3, part. 2, p. 43, pl. 3, et dans A. P. 
Decand. prodr. 3, p. 477 (1828). . 


Robsonîe élégante. — Æobsonia smectosa (Spach.) 


Arbusle très-épineux. — Keuilles à 3 ou 5 lobes peu dentés 
à leurs sommets qui sont mucronés, tronquées ou en coin à 
leur base, presque chauves, non glanduleuses, d’un vert gai et 
luisantes sur les faces. — Fleurs élégantes, pendantes, à sépals 
et pélals à peine unis par leur base, mais placés parailèlement 
et si rapprochés qu’on croirait d’abord qu’ils forment un long 
tube à 4 sillons. — Ærnetéoles ovales, verdâtres ou pourpres, 
entières, parfois poilues. — Æruit globuleux, pourpre noir, 
hérissé de, poils glanduleux, du volume de la Grossulaire à gros 
fruils. = Plante transportée depuis peu d'années de la Califor- 
nie, et qui demande un peu plus de soins que les autres Grossu- 
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LACÉES ; il lui faut la terre de bruyère, et jusqu’à présent on la 
tient (en France) en serre tempérée, tandis qu’en Angleterre 
il paraît qu’elle supporte la pleine terre. 

Synon. — Robsonia speciosa. Spach, suit. Buff. 6, p.181* (1838); 
Walp. repert. 2, p. 341 (1843). — Ribes speciosum. Pursh, flor. 
bor. amer. 2, p. 732; bot. mag. lab. 3530; ann. flor. et pom. 
5° année, p. 808, fig. (1836 à 1837). — Rib. stamineum. Smith, 
dans Rees, cyclop ; Berland. dans A. P. Decand. prodr. à, p. 477 
(1838). — Rib. fuchsioïdes. Moc. et Sess. flor. mex. ined. dans 
bibl. Decandolle; Berland. mém. soc. phys. gen. à, part 2, 
pl. 8. (V. V. etS. C. communiq. par M. NÉRARD FILS AINÉ.) 


FAM. 14. OPONTIACÉES. — OPUNCIACEÆ. (KonTx.) 


Arbustes ou Arbres d’un port tout particulier, pré- 
sentant le plus souvent une écorce charnue presque 
toute utriculée, diversement tuméfiée en mamelons, en 
côtes, en ailes, prises anciennement pour des feuilles, 
mais dont la partie ligneuse est circulaire dans la plu- 
part des genres, surtout dans les Crerces (Cerei), où 
les couches ligneuses de chaque année sont distinctes. 
La moelle et les prolongements médullaires y sont dis- 
posés aussi comme dans nos arbres dicotylés. — Racines 
fibreuses, peu étendues et peu étudiées jusqu’à présent. 
— Feuilles le plus souvent nulles ; cependant, dans le 
genre Crerge, elles sont oblongues-cylindriques, char- 
nues, très-fugaces, et semblables à celles de quelques 
Vermiculaires (Sedum) ; tandis qu’elles sont ovales, 
planes et pareilles à celles des autres plantes dans le 
genre Péreskie. À leur aisselle, ou au-dessus du point 
qu’elles devraient occuper, sont le plus souvent des 
touffes de poils laineux, cotonneux, ou même coton- 
neux et aiguillonneux, d’où partent, quand la plante se 
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ramifie, les rameaux ou les fleurs. Ces aiguillons, que 
l’on retrouve en outre dans le genre Mamillaire, au 
sommet des mamelons, sont souvent très-fragiles, s’im- 
plantent dans la peau, et y sont extrêmement incom- 
modes. Quand les feuilles existent, elles sont toujours 
sans stipules. — Fleurs carpanthérées, complètes, ré- 
gulières, sessiles, souvent fort belles, naissant latérale- 
ment de houpes de poils placées dans les dépressions 
de l’écorce ou à l’aisselle des mamelons. — Sépals 5-10, 
unis par leur partie inférieure, formant un tube à peine 
plus long que les carpes, auxquels il adhère, mais, dans 
quelques genres, les dépassant beaucoup, et alors ce 
tube est garni à l’extérieur d’écailles à l’aisselle des- 
quelles sont des faisceaux de poils, mélés de faibles et 
fragiles aiguillons, comme ceux dispersés sur les parties 
vertes. — Pétals souvent confondus, par leur forme, 
leur consistance et leur couleur, avec les sépals, et 
concourant à constituer le tube floral. Les portions 
florales qui n’adhèrent pas aux carpes et ne concourent 
pas à former le fruit, s’épuisent successivement, se 
fanent et se rompent circulairement. Alors le fruit pa- 
raît tronqué, et on remarque sur celte cicatrice circu- 
laire des cercles concentriques qui indiquent l’emboi- 
tement des organes. — Étamines en nombre indéfini, 
adhérentes par leurs filets à une certaine étendue du 
tube, persistantes par leur base, et concourant à former 
la carnosité du fruit. Filets tantôt renfermés dans le 
tube, d’autres fois le dépassant beaucoup. — Anthères 
ouvrant longitudinalement en dedans. — Pollen glo- 
buleux, lisse, marqué de 2 à 3 zônes diaphanes. — 
Carpels ablamellaires formant un capitel à une seule 
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loge, non ouvrant (plusieurs loges, dit-on, dans les Rhip- 
salis?)devenant,avecla base des enveloppes florales, très- 
succulents et mangeables, quand toutefois on à enlevé 
les nombreux et fins ne qui recouvrent très: 
souvent le fruit. == Styles réunis en une colonne com- 
mune, quelquefois tellement pressés les uns contre les 
autres qu'ils simulent un seul style plein, tandis que 
d’autres fois ils sont simplement adossés et présentent 
un centre vide. -— Stigmates en nombre double 
ou triple de celui des carpels, ordinairément plats, 
obtus, rayonnants, parfois tuméfiés à la manicré de 
ceux des CUCURBITACÉES (1). — Graines plusieurs 
ou très-nombreuses, globuleuses, oblonguües où réni- 
formes, à exoderme presque osseux, noir, brillant, 
souvent creusé de petites fosseltes, plongées dans une 
pulpe ordinairement rouge où orangée, quelquefois 
entourées d’un bourrelet, comme les graines du genre 
Courge. — Albumen nel. — Embryon droit, en massue 
ou presque globuleux, ou courbé. — Racine au hile. 
Cette singulière famille habite l’Amérique tropicale, 
d’où un certain nombre d'individus ont été trans- 
portés depuis peu d’années dans l'Asie, l’Afrique, 
et dans la région méditerranéenne. Ces plantes sont 
encore peu répandues dans nos collections, elles ne 
peuvent être conservées en herbier; on en a donné 
un trop petit nombre de figures, qui sont encore 
trés-dispersées. Les genres eux-mêmes sont si peu ca- 


(1). La forme et les modifications trancliées de ces organes, serviront sûrement 
de caractères de genres, lorsque l'étude encore peu avancée de cette famille 
aura pu être poussée plus loin. 
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ractérisés par les organes floraux ou par le fruit, que 
leurs limites sont encore mal posées. Cependant plu- 
sieurs botanistes distingués ont avancé leur étude. 
Haworrx, À. P. Decanpozze, Link et OTTo, PLEIFFER, 
Lemaire, Miquer, et plusieurs amateurs distingués, en 
ont déjà de belles collections. Il est à désirer que 
M. Lemarre continue la monographie qu'il en a eom- 
mencée. Il est entouré de beaucoup de matériaux, des 
ressources de belles bibliothèques, tout doit donc nous 
faire espérer la suite de cet utile travail. — C’est avec 
les GrossuLAcÉEs que la famille des Oponrracées à le 
plus de rapports, cependant elle s’en distingue faci- 
lement par le port et surtout par le nombre des parties 
qui constituent la fleur. Dans les Grossuracres, les 
sépals, les pétals et les étamines sont en nombre qui- 
naire Ou quaternaire simple, tandis que, dans les 
OpPoxTiAcéEs, ils sont en nombre multiple de cinq. — 
Commeles OPonTrAcÉESs n’ont que peuoupoint de stoma- 
tes, elles peuvent supporter de longs trajets sans humec- 
tation, : il suffit de les stratifier dans des caisses avec de la 
paille ou de la mousse sèche. Aussi se sont-elles beaucoup 
multpliées depuis que le Mexique a été parcouru par les 
botanistes voyageurs. Ces végétaux se multiplient facile- 
ment de bouture et de greffe, mais moins souvent de 


graines, qui jusqu'à présent ont rarement müûri en Eu- 


rope. Les rameaux que l’on veut bouturer doivent rester 
quelques jours dansun lieu sec et chaud, pour quela bles- 
sure se cicatrise ; alors seulement ils doivent être placés 
dans une terre convenable. Ces rameaux, ainsi abandon- 
nés à l’air, poussent souvent des racines. On peut aussi 
obtenir ces plantes de graines ; mais leur première 
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végétation est extrêmement lente. — M. CarLier (4) 
couvre, pour l'hiver, chaque pot d'OPoxTiacéE d’une clo- 
che de verre blanc, depuis le mois de septembre jusqu’à 
celui de juin, époque à laquelle il les place en pleine 
terre. Cette couverture a l’avantage de donner une cha- 
leur égale et un peu humide aux plantes, de les garantir 
du froid, de les tenir presque toujours en végétation et 
de hâter leur croissance. Il ne les arrose pas pendant 
les mois de décembre, janvier et février, et la serre dans 
laquelle il les tient n’a besoin que d’une chaleur très- 
modérée. Elle est couverte d’un double châssis de papier 
huilé (2) qu'il trouve le plus convenable pour toutes 
les plantes, et qui ne laisse pénétrer aucune humidité 
dans la terre. Elles jouissent, pendant la saison rigou- 
reuse, d’une grande lumière. Dans une serre chauffée 
régulièrement, il n’y a point d’inconvénient à arroser 
quelquefois. Pendant l’été, on peut les arroser abon- 
damment, même avec la pomme, mais on doit le faire 
lorsque le soleil ne les éclaire plus directement. Pen- 
dant les mois de juin, juillet et août, on tient ces plantes 
à l'air libre; elles prennent alors un grand développe- 
ment et de belles formes. On doit placer au midi les 
Cierses, les Echinocactes, les Marmillaires, dans un lieu 
sec et bien éclairé. Quant aux Æpiphylles, ils doivent 
être abrités par des arbustes. — Une bonne terre 
d’orangers, bien mélangée de terreau et de fumier de 


(1) Bull. Scc. hort. anv. 2, p. 60 (mars 1845), 

(2) On préserve le papier huilé des souris en passant après la couche d’huile 
plusieurs couches d’eau de tan (écorce de Chêne bouillie dans l’eau). 

Nora. — Nous regrettons vivement que la classification préparée par M. Cx. 
LemaRe ne soit pas encore publiée ; elle nous aurait sûrement tiré d'un cruel 
embarres. 
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quaire ans, leur convient parfaitement. Ils ne réussis- 
sent pas bien dans la terre de bruyère pure. — Le dépo- 
tage ne doit s'en faire qu’en mai. On reconnait qu'il est 
nécessaire quand les racines tapissent les parois du vase, 
ou que l’eau s'écoule difficilement. — Le genre Cierge 
peut être multiplié par sourure. L'époque la plus con- 
venable pour cela est le mois de mai. Il en est de même 
des Mammillaires, qui peuvent être coupés en deux. 
Pour les premiers, on fait des boutures de toute lon- 
gueur, comme le Crerge du Pérou. Quant aux Epiphylles, 
on fait choix des rameaux qui se développent latérale- 
ment. Les fragments que l’on destine à la multiplication 
doivent être mis à sécher pendant huit à douze jours, 
sur un rayon de la serre, à l’abri du soleil, ensuite on 
les plante dans de petits vases, dans la terre indiquée 
pour le rempotage. Ils sont replacés sur le même rayon, 
hors du soleil, et on arrose peu jusqu’à ce que les ra- 
cines soient développées. — On obtient facilement des 
graines des individus déjà forts, surtout si l’on emploie 
la fructification artificielle. Elle consiste à porter, avec 
un petit pinceau en soie, le pollen des étamines d’une 
fleur bien épanouïie sur le stigmate de celle que l’on 
veut fructifier. — On sème les GrAINES dans des pots 
peu profonds, garnis à leur surface d’une terre légère, 
sur laquelle on les répand, puis on les recouvre légère- 
ment avec la même terre. On met une cloche sur le 
vase et on les place sur une couche. Huit à quinze jours 
suffisent alors pour les faire lever. Aussitôt qu’on voit 
paraître les jeunes pieds, on a grand soin de les garantir 
de l’ardeur du soleil, et on les traite, lorsqu'ils sont 


forts, comme les grosses plantes. — La multiplication 
Tome 92. 13 
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PAR GREFFE réussit aussi pour plusiéurs genres. Ellerend 
plus facile la fleuraison de plusieurs espèces, telles 
que l’Epiphyille tronqué, quelques Cierses à tiges minces, 
ou bien de jeunes semis de Cierges. On prend pour 
cela une pousse à son premier développement, on la 
taille comme pour la greffe en flûte, où fait avec un 
greffoir, sur un rameau d’Opontie, une fente propre à 
recevoir la greffe, on y engage le jéune rameau nouvel- 
lement coupé, on l'y maintient au moyen d’un morceau 
de bois fendu, que l'on applique en travers, sans trop 
serrer la greffe ni le rameau du sujet, on les place à 
l'ombre et on les traite comme les boutures. On obtient 
par ce procédé des plantés d’une végétation extraordi- 
uaire et d’une riche fleuraison. Dès l'instant que les 
plantes ont acquis une certaine grosseur, elles fleurissent 
tous les ans, et mème quelques-unes plusieurs fois dans 
Pannée, telles quel’Echinocacte d’Eyriès, VE. sillonné et 
l'E. d'Otto , les Mamrmnillaires à quatre épines, à pied 
doré, le Rhodanthe, le Galeotti, etc. 


SYNoN. — Opuntiaceæ. Kunth, syn. 3, p. 368(1824, ? 
Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. et spec. v. 6 (1825); 
End. gen. p.942 (1839) Ce mot employé par lui comme 
classe et non comme famille. —- Cactus. Linn. gen. 
n° 643, spec. plant. 666 (1764).— Cacti. À. L. de Juss. 
gen. 310 (1789; en excluant le genre Ribes, dont les 
botanistes ont fait depuis la famille des crossuLacéEs. 
— Cactoides et Cactoideæ. Vent. tabl. régn. vég. 3, 
p- 289 (1799).— NWopaleæ. À. P. Decand. théor. éd. 1, 
p. 216,. éd. 2, p. 246 (1819); A. L. dé Juss. dans 
dict. scienc. nat. vol. 35, p. 144. — Cacteæ. MAD. 
Decand. prodr. 3, p. 457 (1828) ; rev. cact. dans mém. 
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mus. vol. 17, p. 1=—117 (1828); Lindl. introd. éd. 9, 
p- 53. Haworth, Salm-Dick, Link, Otto, Lemaire, 
Martius, Pfeiffer, Miquel, Reichenbach, Scheidweiller, 
Lehmann, etc. (voir aux genres et aux espèces). 


Tableau des genres de la famille des OponriAcÉEs. 
$ 1. Feuilles nulles. 
“1. Tube floral dépassant à peine les carpes. 

4. Mammillaire (Mammillaria). Mamelons disposés en spirales , terminés 
près du sommet par une aréole garnie de poils ét d’aiguillons. Leur aisselle 
présente des agglomérations de soies, du milieu desquelles partent parfois 
des fleurs. Sépals 5-6, et autant de pétals unis en tube lisse, adhérant dans 
toute son étendue aux carpes. Feuille nulles. 

2. Anhalonie (Arkalonie). Mamelons applatis, imitant dés feuilles, sans 
aréoles ni aiguillons, et donnant naissance à des fleurs qui partent dé leur 
aisselle laineuse. Feuilles nuiles. 

3. Mélocacte (Melocactus). Côtes ascendantes et arquées, dues à de fortes 
tuméfactions de l'écorce, portant sur leur arête un certain nombre d’aréoles 
plus ou moins proéminentes, munies d’aiguillons où de soies. Au sommet 
de la tige se trouve uue agglomération de soies, du milieu desquelles nas: 
sent les fleurs. Feuilles nulles, 

, 4. Echinocacte (Échinocactus). Mêmes caractères que le genre précédent, 
quant aux tiges ; mais les fleurs, au lieu de partir d’une agglomération ter- 
rninale de soies, naissent des aréoles enfoncées ou soulevées, placées à 
l'extrémité supérieure des côtes. Cotylédons unis. Feuilles nulles, 

3. Astrophyte (Astrophytum). Côles très-marquées, pÿramidales. Aréoles: 
nombreuses, à bourrelet circulaire, naissant sur l’arête, à peine garnies de 
quelques soies et donnant naissance aux fleurs. Feuilles nulles. 

6. Phyllocacte (Phyllocactus). Ecorce charnue, prolongée en ailes, dans les 
échancrures desquelles sont des aréoles donnant naissance aux fleurs. 
Tube floral cylindrique en entonnoïir, peu garni d'écailles. Feuilles nulles. 
Etamines peu nombreuses. Graines réniformes. 

7. Epiphylle (Epiphyllum). Ecorce charnue, prolongée en deux ailes qui 
imitent des feuilles. Tube floral adhérant dans toute son étendue aux 
carpes. Stigmates 5. Fruits couronnés par les organes floraux desséchés. 
Feuilles nulles. 

8. Rhipsalis (Rhipsalis). Rameaux cylindriques peu charnus, sans étran- 
glements, rarement ailés. Fleurs latérales, sessiles, blanches. Sépals 6. 
Pétals 6. Cotylédons très-courts, obtus. Feuilles nulles, 
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9. Hariote {Hariotaÿ. Rameaux cylindriques articulés , renflis et charnus de 
distance en distance. Fleurs terminales jaunes. Tube floral lisse, de la 
longueur des carpes. Sépals 4-5. Pélals 12-15. Stigmates 5, ascendants. 
Feuilles nulles. 

*2. Tube floral dépassant beaueoup les carpes. 

40. Echinopsis {Echinopsis). Tige courte et presque globulaire. Côtes comme 
dans le genre Echinocacte. Tube floral en entonnoir, longuement prolongé 
au-dessus des carpes et couvert d’écailles. Feuilles. nulles. 

14. Cierge (Cereus). Tige presque sarmenteuse, à centre ligneux. Arétes gar- 
nies d aréoles épineuses. Tube floral très-prolongé au-dessus des carpes, 
en entonnoir et garni d’écailles et de soies ou d'aiguillons fragiles. Feuilles 
nulles. Cotylédons hbres et foliacés. 


$ 2. Fenilles distinctes. 
12. Opontie (Opuntia). Rameaux souvent applatis. Tube floral de la Fongueur 
des carpes. Fleurs jaunes ou rouges. Feuilles cylindriques-oblongues. 
13. Peirescie (1) (Pcirescia). Rameaux cylindriques. Feuilles planes, bien 
distinctes, portant des aiguillons à leur aisselle. Stigmates en spirale. 


$ 1. Feuilles nulles. 


: “4, Tube floral dépassant à peine les carpes. 
Genre 1. Mammillaire. — Mammillaria. (Haw.) 


Arbuste très-charnu, peu fibreux dans les jeunes individus 
transportés en Europe, souvent lactescents. — Tige Île plus 
souvent très-courte, épaisse, arrondie, sans feuilles, couverte de 
mamelons longtemps persistants, produits par la tuméfaction de 
l'écorce, disposés en spirales etterminés chacun par une aréole (2) 
plus ou moins cotonneuse , où laineuse , de laquelle naissent 
des aiguillons aigus, minces, persistant plusieurs années. — 
Rameaux Ou Fleurs naïssants çà et là de l’aisselle (3) le plus 
souvent colonneuse ou laineuse des mamelons. — KFeutlles 
manquant constamment. — Fleurs Sessiles, assez petites, 


(1) Prononcez Peireskie el Peireskia. 

(2) Surface souvent circulaire, qui termine le mamelon et porte des poils 
cotonneux ou laineux du milieu desquels part un faisceau d’aiguillons. 

(3) Angle formé par le mamelon et la tige ou le rameau qui le produit. 
L’aisselle est tantôt nue ou chauve, tantôt cotonneuse ou laineuse, et rarement 
aussi munie de quelques aiguillons minces et très-aigus, nommés soies. 
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disposées ordinairement presque en cercle un peu au-dessous de 
l'extrémité des tiges et de leurs rameaux. — Sépals 5 à 15 sur 
1 ou plusieurs rangs, unis par leur base en un {ube court et nu. 
— Petals 10-25, alternant de 5 en 5, souvent très-difficiles à 
distinguer des sépals, à peine plus longs qu'eux; adhérant à 
toute la face interne du tube qu'ils concourent à former. — 
Etamines sur plusieurs rangs, dépassant à peine le tube 
commun ; les intérieures plus courtes. — Carpels 3 à 4 abla- 
mellaires, unis par leur carpe et leur style, à stigmates libres. 
— Carpes adhérant duns toute leur étendue à la face interne 
du tube commun, qui concourt aussi à former le fruit. — 
Fruit lisse, non épineux, ovale ou oblong, ordinairement rouge, 
couronné pendant assez longtemps par toutes les portions libres 
et fanées de l'appareil floral. — &raines petites... Cotylé- 
dons inconnus ou nuls. — Ce genre offre un caractère bien 
distinct par la présence de deux espèces de faisceaux de poils, 
et souvent tous deux munis d’aiguillons plus ou moins forts, 
les uns à l’aisselle des mamelons; ce sont de véritables bour- 
geons qui le plus souvent restent rudimentaires, mais qui par- 
fois aussi se développent en branches ou en fleurs. Les autres 
faisceaux de poils et d'aiguillons sont placés au sommet des 
mamelons et ne concourent jamais à l’allongement latérat. 

SYNON. — Mammillaria. Haw. syn. 177 (1812). A. P. Decand. 
prodr. 3, p. 458 (1828); Lemair. cat. monv. (1838). — Cacti 
mammillares. À. P. Decand. cat. monsp. 83. — Cactus a mam- 
millaria. Endi. gen. p. 942 (1839). 


Espèces du genre MammizLaiRe (Mammillaria). 


$ 1. Mamelons oblongs. 7. pointe de dar", 
8. de Wild. 


“1. Aiguil " l'rang. 
iguillons sur 1 rang 9. à gros aiguillons. 


à marie 10. Zéphyrautoïde. 
: F , 11. candide. 
. petite. 
12. trompeuse. 
4, de Humboldt. 13. à aiguillons bruns. 
“2. Aiguillons sur 2 rangs. 14. à crochet. 
3. à longs mamelons, 15. en hameçon. 


6. à corue de bélier, 16. à tête chevelue. 
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47. à aiguilions géminés. 
18. soyeuse. 
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8 2. Mamelons coniques. 
*1 Aiguillons sur 4 rang, 


49, bicolor. 

20. à jolis mamelons, 
21. conique. 

22, en colonne. 

23. à À aiguillons. 
2%. à mamelons nombreux. 
25, mince. 

26. allongée, 

27. croisette. 

28. à tête étroite. 

29. petite. 

30. rayonnante. 

31. recourbée, 


*2, Aiguillons sur 2 rangs. 


32. emmélée, 

33. élégante. 

54. hérissée. 

35. à petits mamelons. 
36. jaunâtre. 

37. prolifère. 

38. de Pfeiffer, 

39. ténue. 

40. blanc de neige. 
41. à mamelons ovoides. 
42. en œuf. 

43. à tête dorée. 

44. de Cels. 

45. modeste. 

46. de Steudel., 

47. corne du diable, 
48. vivipare. 

49. vieille. 

50. de Dyck. 

51. dorée. 

52. brune. 

d3. rougeàtre. 

54. aciculée. 

55. à aiguillons fauves. 
56. à 6 aiguillons. 

57. séteuse. 

58. couleur de feu. 
59. noble. 

60. blanchätre. 

61. neigeuse. 

62. à aiguillons laineux. 
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63. Rhodanthe. 
64. à centre rouge. 


$ 5. Ma melons ovés. 
“1. Aiguillons sur 1 rang. 


65. divergente. 

66. à 3 aiguillons, 

67. comprimée. 

68. alliée. 

69. entrecroisée. 

70. orangée. 

71. à grands mamelons. 
72, couronnée. 


*2, Aiguillons sur 2 rangs. 


73. discolor. 

74. simple. 

75. couverte, 

76. luisante. 

77. à centre blanc. 
78. chevelue, 

79. gazonnante, 
80, à nombreux aiguillons. 
81. conoidale. 

82. crochue. 

83. à courts mamelons. 

84. cornue. 

85. en couronne. 

86. à grandes fleurs. 

87. cylindracée, 

88. à épine ardente.. 

89. exsudante. 

90. horrible, 


2 4. Riamelons sphéroidaux. 


91. vert sombre, 

92, dent d’éléphant. Éd 
93. floribonde. 

94. dressée. 

93. étoile d’or. 


$ 5. Mamelons sillonnés. 
*L  Aiguillons sur 4 rang. 
96. à larges mamelons. 
97. en bâton. 
98. entrelacée. 
99. polyèdroiïde. 
“2. Aiguillons sur 2 rangs. 
100. bossue. 
101. à couronne d’épines. 
102. d'Otto. 
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. scolyme. 

. Rhaphidacanthe. 
. crochue. 

. en massue. 
stipitée. 

de Seidel. 

à gros aiguillons. 
portevrille. 


8 6. Mamelons anguleux. 
“1. Aiguillons sur 1 rang. 


ponctuée. 

. téle de méduse, 
eu palet, 

. trés-chevelue. 
hexaëdre. 

à deux aiguillons. 
. de Fischer, 

. de Kerwinski. 
couleur chair. 

à 4 aiguillons. 
villifère. 

. de Seitz, 

. polyédre. 

. recourbée, 

. gladiée. 

presque angulaire. 
127. sphacellée. 

128. presque telragone. 
. de Berg. 

. sillonnée-laineuse. 
131. rétuse, 

. à petites cornes. 
433. d'Ebreuberg. 
134. de Webb. 

. pâle. 

136. de Schlechtendal. 
. à petits aiguillons. 
à longs aiguillons. 
. à long col. 

. à long éperon. 

de Ludwig. 

, rouillée. - 

. de Funck. 

. floconneuse. 

à vrille centrale, 
. de Neumann. 

de Martius. 


*2. Aiguillons sur 2 rangs. 
148. à mamelons sillonnés, 


174. 


— MAMMILLAIRE. 


149. 
150. 
151. 
152. 
153. 
154. 
155. 
156. 
157. 
158. 
159. 
160. 
161. 
162. 
163. 
164. 
165. 
166. 
167, 
163. 
469. 
170, 
471. 
172. 
173. 


à 2 glandes. 
spécieuse, 
iufléchie. 

de Lemaire. 
joubarbe. 

à moustache. 

de Zuccarini. 

à aiguillon central. 
cuirassée. 

à aiguillons blancs. 
à gros mamelons. 
de Plaschnick. 

de Haage. 

à tentacules. 
hameçonnée. 

verte, 

gonflée. 
très-épineuse. 

à centre cornu, 
déprimée. 

d’Odier. 

de Guillemie. 

à téte rousse. 
aciculaire. 

de Parkinson. 
Echinocacte. 

à chevelure blanche. 
géminée. 

à tête rouge. 
belle. 

versicolor. 

à chevelure blonde. 
à 5 aiguillons. 
changeante. 

à 2 hamecons. 

à aiguillons défléchis. 
de Fennel, 

de Schelbas. 

en massue. 

à plusieurs centres. 


475. 
476. 
177, 
478. 
479, 
180. 
181. 
182, 
183. 
184. 
185. 
186, 
187. 
188. 


$ 7. Espèces mal connues. 


nue. 

agglomérée. 
hélictère. 
portelaine, 

193. mitis. 

194. de Zegschwitz. 
495. de Scheidweiller. 


192. 
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$ 1. Mamelons oblongs. 
“ 4. Aiguillons sur un seul rang. 
1.Mammillaire irrégulière. —?7Z. érregularis.(A.P.Dec.) 


Tige presque globuleuse, simple ; rameaux ovés. — Aisselles 
nues. — amelons oblongs. — Aréole presque chanve. — 
Aiguillons 20-25, rayonnants, presque réfléchis, blanchäâtres, 
tous partant de la circonférence. = Habite le Ne (Courrer, 
1828). | 

Sxnon. — Mammillaria irregularis. A. P. Décaud. rev. cact. 
dans mém. mus. 17, p. 111 (1828); mém. cact. p. 6 (1834). 


2. M. fertile. — 7£. uberiformis. (Zucc.) 

Tige basse et presque globuleuse. — Aisselles nues. — 
Mamelons allongés, cyAAdnIques, épais, divergents, obtus au 
sommet, un peu comprimés sur les côlés. — Aréoles presque 
nues. — Aiguillons 4, rarement 3, disposés dans la circonfé- 
rence de l’aréole, presque en croix, raides, cornés, presque 
égaux, un peu velus, ceux du centre nuls. = Habite le Mexique 
(dans les prés, près Pachuca). 

Sxnox. — M. uberiformis. Lucc. dans Pfeiff. enum. cact. 23 
(1837); Pfeiff. et Ollo, abbild. cact. tab. 1 d'après Walp. 
rep. 2, p. 288 (1843). 

3. ME. petite. — }7£. pusilla. 7 P. Decand.) 

Tige très-courte, presque sphérique. — Aisselles à peine 
colonneuses. — Mamelons oblongs, disposés en spirales lour- 
nant à droile. — Aréole garnie de poils presque aussi longs 
que les aiguillons, flexueux et de même couleur qu'eux. — 
Aiguillons 5-6, longs, minces, blanchâtres, poilus sur 1 rang. 
— Fleurs dépassant les mamelons, jaunâlres, à peine teintées 
de rouge sur le dos. — Sépals et BPétal: linéaires-lancéolés, 
aigus. — Habite le Mexique (Courrer 1828), 

Sxnon. — M. pusilla. À. P. Decand. rev. cact. dans mem. mus. 
17, p. 29, pl. 2, fig. 1 (1828); prodr, 3, p. 459 (1828); Cels frèr. 
ann. flor. pom. 1838, p. 305; Pfeiff. enum. cact. 36 (1837). — 
Cactus pusillus. À. P. Decand. cat.montp. 184 (1813). — C. stel- 
latus. Lodd. bot. cab. tab. 79. — C. stellaris. Linn. — Mammilla- 
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ria slellaris. Desjard. (V. V. C.). — Walp. rep. 2, p.293 (1843), 
en décrit une var. sous le nom de Granps (major): sa lige est 
cendrée, presque simple ; les mamelons doublement plus 
longs ; les aiguillons de 12 millimètres, et les fleurs plus grandes. 
— Elle vient des Indes occidentales. 


4. M. de Humboldt. — 7£. FHumboldlüié. (Ehrenb.) 


Hige simple ou rameuse , globuleuse ou déprimée. — 
Aisselles à peine colonneuses, mais garnies de soies nombreuses. 
— lamelons très-veris, cylindriques-oblongs , chauves — 
Aréoles un peu cotonneuses d'abord, et ensuite chauves et jau- 
nâtres. — Æ£iguillons extrêmement nombreux, étoilés, cou- 
vrant loule la plante. — Fleurs d’un rouge foncé, dépassant 
les mamelons. — Filets des £tamines rouges, anthères oranu- 
gées. — Stigmates 3. = Habite le Mexique, entre Yxmiquilpan 
et Mestitlan. 

Synon. — M. Humboldltü. Ehrenb. dans Linnæa, 14, p. 378, 
selon Walp. rep. 2, p. 294 (1843). 


* 2. Aiguillons sur deux rangs. 


5, ME. à longs mamecions. — #£. ongimamaana. (A.P.Dec.) 


Tige simple ou rameuse à sa base, ovée ou cylindroïde, et 
d'un vert clair. — Æ&iïisseiles laineuses. — Kiamelons oblongs, 
distants. — Æisselle colonneuse. — Æiguillons 9-10, longs, 
cendrés-brunâtres, rudes (à Ia loupe ). ( Walp. indique 1-3 
autres aiguillons plus longs, partant du centre). — Fleurs 
jaune-cilron, grandes, légèrement teintées de rouge en dessous. 
— Stigmates 5-6, épais, oblus, jaunes, étalés pendant la fleu- 
raison. — Habite le Mexique (Coucrer, +828). Belle espèce qul 
fleurit en Europe dans les mois de juin et juillet. 

SyNON. — M. longimammu. A. P. Decand. rev. cact. dans 
mém. mus. 17, p. 112 (1828); mém. cact. p. 11*, pl. 5 (1834); 
Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 299* ; Pfeiff. enum., cact. 
p. 22 (1827), selon Walp. rep. 2, p. 288 (1843). 


6. M. à cornes de bélier. — 7£. arietina. (Lemair.) 


Celte espèce est voisine, selon Lemaire (1. c.), de la AJ. à longs 
mamelons et de la M. glaive. Celles-ci diffèrent cependant de la 
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M. bélier par la longueur.et la force des aiguillons, par l’abon- 
dance des prolongements laineux qui se trouvent à leur aisselle; 
ces aiguillons sont sillonnés, au nombre de 2 à 3, parmi lesquels 
il s’en trouve 1 ou 2 recourbés en corne de bélier. = Habite le 
Mexique (Descæames). 

SENON. — 1. arietina. Lemair. cact. monv. 10 (1858). 


7. M. à pointe de dard. — 7£. glochidiala. (Mar) 


Tige très-rameuse.— Aisselles presque chauves.— Mamelons 
cylindriques, obtus, verts et lustrés. — Aréoles laineuses. — 
Aiguillons de la circonférence 12-15, blancs et horizontaux; 
parmi les autres, qui sont bruns et horizontaux, le central est 


dressé et courbé en crochet. — Fleurs roses, plus ou moins 
pâles. — Habite le Mexique (Courrer 1828). 
Syxon. — A. glochidiata. Mart. act. nov. cur. 16, par. 1, 


p. 337, tab. 23; Pfeiff. enum. cact. 36 (1837); Cels frèr. ann. 
flor. et pom. 1838, p. 305. — M. ancistroïdes. Lehm. delect. 
sem. hamb. 1832. — }f. criniformis. A. P. Decand. mém. cact. 
p. 8, tab. 4 (1834), et Walp. rep. 2, p. 292 (1843), qui cite 
2 varièlés. — Var. 1, PouRPRE (purpurea, Scheidw. bull. brux. 5, 
p. 495). Tige presque globuleuse, très-rameuse. Aisselles lai- 
neuses. Mamelons cylindriques, allongés. Aréoles jeunes lai- 
neuses. Aiguillons extérieurs en forme de soies, 20, horizontaux, 
blanchätres ; les intérieurs au nombre de 4, pourprés au som- 
met, dorés à leur base. — Var. 2, soyeuse (sericata, Lemair. 
nov. gen. et spec. cact. 40). Mamelons un peu plus courts, plus 
distants, moins verts. Aiguillons rayonnants, naissant du milieu 
d'autres irès-fins argentés, très-nombreux , surtout au som- 
met de la plante; des 4 aiguillons centraux, 3 sont plus courts. 


8, M. de WVild. — #7. Wéldiana. (Otto.) 


Mige cylindracée-globuleuse, rameuse inférieurement. — 
Aisselles roses, garnies de poils laineux mélés de pelils ai- 
guillons. — Mamelons minces, allongés, cylindracés et verts, 
étroits à leur base et roses. — Aréoles jeunes cotonneuses. — 
Aiguillons velus, ceux de la circonférence, 8-10, très-minces, 
en forme de soies, blancs et rayonnanis, dont 3 supérieurs, 


OPONTIACÉES. — MAMMILLAÏRE. 203 


assez raides et jaunes, égalant la longueur des mamelons. 1 seul 
parlant du centre, crochu, doré, moilié plus court que les ma- 
melons. — Habite le Mexique. 

Syxon. — M. Wildiana. Otto, d’après Pfeiff. enum. cact. 37 
(1837); Walp. rep. 2, p. 292 (1843). — M. glochidiata, var. 
aurea des jardiniers. 


9. M. à gros aïguillons, — PT. crassispina. (Pieiff.) 


Tige simple, ovée, mais allongée en colonne, d’un vert bril- 
Jant, presque entièrement cachée par les aiguillons.— Aisselles 
presque nues. — Mamelons cylindracés-coniques. — Aréoles 
grandes, ovales, laineuses et blanches, et nues ensuite. — 
Aiguillons de deux formes, les extérieurs (24-27) blanchätres, 
raides, transparents, presque en faisceaux rayonnants; au 
centre on en remarque 6-7 autres inégaux, irrégulièrement 
disposés, dont 1 est quelquefois véritablement central; ces 
derniers sont droits, plus épais, roux et cornés à leur base. 
—= Habite le Mexique. 

Synos. — M. crassispina. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 406, d'après Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 


10. M. Zéphirantoïde. — F£. Zephirantoîides. (Scheid.) 


Æige cylindroïde, glauque, toujours simple. — Aisselles 
étroiles, nues. — Samelons inférieurs allongés, dressés, se ni- 
velant avec les jeunes. — Aréoles pelites, blanches et ensuite 
brunes. — Aiguillons ‘exlérieurs 14, très-fermes, en forme de 
crinière, rayonnanls, et au centre 1 seul; tout blancs d’abord, 
jaunissant ensuite. — Habite le Mexique. 

SxNON. — M. zephyrantoïides. Scheidw. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 9, p. 41, d'après Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 


11. ME. candide. — #7. candida. (Scheidw.) 


Tige cylindrique, globuleuse, rameuse, déprimée au som- 
met. — Aïsselles garnies de soies. — %flameions cylindriques, 
presque en massue el très-obtus, d’un vert pâle. — Aréoles lai- 
neuses et chauves plus tard. — Aiguillons rayonnants, nom- 
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Lreux, entrecroisés, en forme de soies: ceux du centre (8-12) 
droits, un peu plus forts, lous très-blancs. — Hab. le Mexique. 

Synon. — M. candida. Scheidw. bull. brux. 5, p. 496, selon 
Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 


12. ME. trompeuse. — #£. decimiens. (Scheidw.) 


Tige rameuse, en massue, à base amincie et rose. — Aisselles 
serrées, presque nulles, peu laineuses et garnies de quelques 
soies souvent roses. — Mamelons cylindroiïdes, d’un vert pâle, 
marqués de très-pelits points (vue à la loupe). — Aréoles jeunes 
laineuses, et plus tard nues. — £iguillons extérieurs 7, rayon- 
nants, d’un blanc jaunâtre; ceux du centre (1-2) bruns, droits, 
plus longs, tous faibles et délicats. — Fruits cylindriques, sem- 
blables aux mamelons d’abord, ensuite beaucoup plus longs. 
= Hab. le Mexique. 

SYNON. — M]. decipiens. Scheidw. bull. brux. 5, p. 496, selon 
Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 

15. à afsuiilons bruns. — PF. phæacantha. (Lemair.) 

Æige globuleuse, à peine déprimée, simple et d’un vert ten- 
dre. - Aisselles munies de laine et d’aiguillons sétacés Lordus. 
— ilamelon: oblus, presque cylindriques. — Aréoles arron- 
dies, laineuses. — £iguillons entassés, de deux formes, 20, 
rayonnants, blancs, droits, très-pelils, et # au centre, constants, 
plus forts, très-pointus, disposés en croix, plus longs el noir- 
cissant, — Hab. le Mexique. 

SYNON. — À. phæacantha. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 
p. 47, selon Waip. rep. 2, p. 296 (1843). 


14. NE, à crochet. — F4. anscèstrèa. (Lemair.) 


Tige presque globuleuse , d’un vert pâle. — äiguillons 
rayonnanis 16-18, parmi lesquels 1 ou 2 des supérieurs plus 
forts, plus longs, roux, dressés et courbés sur la plante, et 
1 central de 10 à 12 millimètres, roux, plus fort et plus pointu, 
= Patrie incertaine. — Cette plante pourrait bien n’être qu'une 
variété de la M. en humeçon. 

SyxoN. — M. ancistria. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p. 39, 
d'après Walp. rep. 2, p. 296 (1843), 
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15. M. en hameçon. — #7. ancistroides. (Lem.) 


Tige globuleuse, à peine déprimée et d’un vert pâle, rami- 
fiée vers la base. — Aisselles nues. — Mamelons presque cy- 
lindriques, oblus. — Aréoles ovales. — £iguillons de 2 formes, 
très-nombreux,rayonnanis et blancs ; ceux du centre au nombre 
de 5, plus forts, dont le premier crochu. — Patrie inconnue. 

SynoN. — M. ancistroïdes. Lemair. nov. gen. et spec. 38 (selon 
Walp. rep. 2, p. 296 (1843). 


16. M. à téte chevelue. — 77. sphærotricha. (Lemair.) 


Tige presque sphérique, déprimée au sommet et d’un vert 
pâle. — Aisselles munies de quelques soies. — Mamelons cy- 
lindriques , obtus. — Aréoles arrondies , colonneuses. — 
Aiguillons irès-rapprochés, de deux formes différentes, rayon- 
nanis, très-nombreux, entourés de soies très-minces; ceux 
du centre de 6-10 et plus, dressés, irès-rigides. — Patrie 
incertaine. 

Synon. — M. sphærotricha. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 33, 
selon Walp. rep. 2, p. 296 (1843). 


17. MEL. à aiguilions géminés. — F£. geminispina. (Haw.) 


Tige simple, en colonne cylindrique. — Mamelons pelits 
très-nombreux, oblongs, presque enveloppés du duvet qui croît à 
leur aisselle, terminés par de petits aiguillons blancs, rayon- 
nants, à la fin bruns, entrelacés, dont 2 beaucoup plus longs 
que ceux de la circonférence et presque parallèles. — Fiewrs 
rouges dépassant un peu les mamelons, et disposées presque 
en couronne. = Hab. le Mexique. Plante de 16 à 20 centimètres. 

Synov. — Mammillaria geminispina. Haw. dans Till. phil. mag. 
63, p 42; À. P. Decand. rev. dans mém. mus. 17, pl. 3 (1828). 
— Cactus columnaris. flor. mex. inéd. dans biblioth. Decand. 


18. ML. soyeuse. — 72. sericata. (Lemair.) 


æige simple, globuleuse ou un peu allongée, d’un vert in- 
iense. — Aisselles très-laineuses. — Mamelons cylindriques, 
très-rapprochés, amincis. — Aréoles cotonneuses. — Aiguillons 
minces, innombrables, disposés en plusieurs cercles, lerminés 
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en flocons trés-fins el d’un brillant aspect soyeux. Centre vide. ? 
Synox. — M. sericala. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p.44, 
d’après Walp. rep. 2; p. 294 (1843). 


$ 2. Mamelons coniques. 


* 4. Aiguillons sur un seul rang, 
19. M. Dbicolor. — 77. bécolor. (Lehm.) 


Mige en forme d'œuf renversé, rameuse vers le haut. — 
Aisselles laineuses. — Mamelons ovales-pyramidaux, disposés 
en spirales. — Aréoles laineuses. — Aiguïllons 16-20, étalés, 
blancs, 2 dressés, beaucoup plus longs, sphacellés au sommet. 
Z Hab. le Mexique. 

Synox. — M. bicolor. Lehm. delect. sem. hamb. 1830 ; Linnæa 
4, p.11; Pfeiff. enum. cact. 27 ; Pfeiff. et Otto, abbild. cact. 
tab. 3 ; Cels frèr, ann. flor el pom. 1828, p. 300. — 1. gemini- 
spina. Haw. phil. mag. 63, p. 42, non A. P. Decand. (Toute cette 
synon. élablie d’après Walp. rep. 2, p. 289 (1843). 


20. à jolis mameïons. — F£. thelocamptos. (Lehm.) 


Tige mince, cylindrique, d’un vert pâle. — Aisselles planes, 
d’abord à peine cotonneuses, ensuite munies d’une glande 
charnue. — Mamelons très-larges à leur base, distants, très- 
amincis vers le sommet et presque cylindriques, recourbés, 
presque anguleux en dessous. — Aréoles cotonneuses et blan- 
châtres. — $iguillons 5-6, raides, presque égaux, couleur de 
chair pâle ou blanchâtres. — Hab. le Mexique. 

Snow. — A. thelocamptos. Lehm. dans linnæa 13, p. 101, 
d'après Walp. rep 2, p. 295 (1843). 


21. RE. conique. — 7£. conèice. (Haw.) 


Tige... — Kisselles..…. — Slamelon;s coniques, grands. — 
Aréoles..…... — £tiguillons 10 environ, rouges, plus pâles à leur 
base. — Pair. inconnue. 

SYNON. — À. conica. Haw. suppl. 71 ; Pfeiff. enum. cact. 38 
(1837). T 
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22. M. en colonne. — #1. coluinnaris. (Mart) 


Æige simple, allongée, cylindrique, étranglée dans quelques 
points. — Aisselles laineuses. — Alamelons coniques. — 
Aréoles...…. — Aiguillons 5-6 presque droits, bruns, un peu 
étalés, les inférieurs un peu plus longs. — Fleurs pourpres. = 
Hab, le Mexique. Fleurit en Europe en juillet et août. 

Synon. — ]. columnaris. Mart. act. nov. cur. 16, part. 1, 
p. 830 ; Cels. frèr. ann. flor. et pom. 1838 p. 291; Pfeiff. enum, 
cact. 9. 


23s M. à quatre aiguillons. — PZ. quadrispina (Mart.) 


Mige simple, alongée-cylindrique. — Aisselles laineuses. — 
Yamelons coniques. — Aréoles laineuses. — &iguillons 4 (ra- 
rement 5-6.) étalés en croix, bruns, de la longueur des mame- 
lons, mais entourés d’un anneau d’aiguillons fins (soies) blancs. 
— Fleurs pourpres. — Pétais nombreux et linéaires — Colon- 


nes des Styles pourpres, et 5 sligmates. — Hab. le Mexique. 
Fleurit en Europe en juillet. 
Syxox. — M. quadrispina. Mart. acl. nov. cur. 16, part. 1, 


p. 329; Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838 p. 291. 
25. ME à nombreux mameclons. — #£. molythele.(Mart.) 


Œige simple cylindrique, d’un vert foncé, de 30 cenlim. de 
haut sur 8-10 de diamètre. — Aisselles laineuses, nues dans leur 
vieillesse. -— 3amelon: coniques, longs dé 1 cenlim. et un peu 
moins de diamèlre à leur base. — Æréoles jeunes, laineuses, 
blanches. — &iguillons 2-4 cylindriques, dressés, bruns ; l’infé- 
rieur plus gros et plus long. — leurs entourées d’une laine 
blanche à leur base, d’un pourpre rosé et blanche en-dessous. 
= Hab. le Mexique (Yxmiquilpan). 

Svxox. — M. polythele. Mart. act. nov. cur. 16, part. 1, p.328, 
tab. 19; Pfeiff. enum. cact. p. 7; Cels frèr. ann. flor. et pom. 
1838 p. 290 (1838). 


25, M. mince. — #2. lenuis. (A.P. Decand.) 
Tige cylindrique, mince, très rameuse, d’un vert pâle; ra- 
meaux étalés. — Aisselles étroites, presque chauves. — 
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Miamelons courtement coniques, assez serrés, en spirales iour- 
nant à droite. — Aréoles petites, à poils crépus. — AÆiguillons 
20-25 rayonnants, arqués en-dessous, d’un joli blanc jaunâtre 
très-semblables entre eux et tous disposés circulairement. — 
Fleurs blanches, s'élevant un peu au-dessus des mamelons. — 
Sépals et Pétaïs en tout 15 environ, pointus, finement denti- 
culés. — Stigmates 3, réfléchis. — Hab. le Mexique (Couzrer 
1828) — Fleurit en avril et mai. 

Synon. —M. tenuis. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. mus: 
17. p.110 (1828); mém. cact. p. 4, pl. 1 (1834 très-bonne), 
bot. reg. lab. 1523 ; Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838 p. 290 (V. 
V. jard. Lyon). 


26. M. allongée. — 77. elongata. (À. P. Decand.) 


Tige cylindroïde, allongée, peu rameuse. — Æisselles larges, 
chauves. — Mamelons très-courts, larges à leur base, obtus. 
— Aréoles à peine cotonneuses. — Aiguillons 16-18, très-min- 
ces, rayonnants, jaunâtres, beaucoup plus longs que le mame- 
lon; disposés en cercle et point au centre. — Hab. le Mexique 
(Coucrer. 1828). 

Synon. — M. elongata. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 109 (1828); mém. cact. p. 2 (1834). 


27. M. croisette, — PZ. crucigera. (Mart.) 


Mige cylindrique ou en œuf renversé , se ramifiant. — 
Aisselles floconneuses. — famelons coniques, d’un vert pâle. 
— Aréoles terminales. — Aiguillons 4 égaux, pelits, disposés en 
croix. — Hab. le Mexique. | 

SYNON. — M. crucigera. Mart. act. nov. cur. 16, par. 1, 
p. 340, tab. 25, fig. 2 ; Pfeiff. enum. cact. 25, d'après Walp. rep. 
2, p. 288 (1843). 


28. M. à tête étroite. — 77. sfenocemhala. (Scheidw.) 


Mige pyramidale, verte ou presque glauque. — Aisselles 
garnies de poils et de soies. — Mamelons exactement coniques. 
— Aréoles jeunes velues, et chauves ensuile. — Æiguillons 4, 
raides et cornés, à sommet noircissant, dont 3 supérieurs diver- 
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gents, 1 inférieur plus long, tous d’abord pourpres, deve- 
nant ensuite d’un gris un peu couleur de chair. = Habite le 
Mexique, province de Oaxaca. 

Synox. — M. stenocephala. Scheïidw. dans Otto et Dietr. aligem. 
gartenz. 9, p. 43, selon Walp. rep. 2, p. 294 (1843). 


29. ME. petite. — 7%. aséseèima. (Tersch.) 


Tige oblongue, rameuse circulairement à sa base. — Aisselies 
chauves. — Mamelons très-courts, coniques, plus larges que 
longs. — Aréoles laineuses. — £iguillons 12, très-élalés, pres- 
que recourbés, blanchâires et presque égaux. — Hab le Mexiq-. 
. SynON. — À]. minima. Tersch. suppl. cact. p. 1, selon Walp. 
rep. 2, p. 301. — ]Z. stellata ? 


30. RE. rayonnante. — P£. #adéaæns. (A.P. Decand.) 


Mige presque globuleuse, non rameuse, obiuse ou déprimée. 
— Aisselles presque nues. — Samelons grands, ovés. — Aréoles 
chauves. — £iguillons 16-18 rayonnants, rigides, blancs, co- 
tonmeux dans leur jeunesse, tous partant de la RTE 
—= Hab. le Mexique (Coucrer 1828). 

SxNon. — Maimmiilaria radians. À. P. Decand. rev. cact. dans 
mém. mus. 17, p. 111 (1828); mém. cact. 5 (1839 ; Walp. rep. 
2, p. 285 (1843) établit une variété. (ecosuzeuse de Scheidw. 
buil. acad. Brux 5 p. 494.) qui a les aréoles oblongues, les poils 
rayonnants 18-20 blanchâtres et rigides, et des bords placen- 
taires que l’on dit centraux ?? caractère qui a lui seul, (s’il exis- 
tait réellement) ferait transporter celle plante dans un autre 
genre et peut-être même une autre famille. 


31. M. recourbée. — 7Z. recurvêispènme. (Vriese). 


Æige simple, glaucescentes, presque globuleuse déprimée. — 
_Aisselles nues. — Mamelons coniques, obtus, épais. — Aréoles 
nues. — Aiguillons 8, le supérieur très-mince, l’inférieur très- 
long, épais, les 6 autres groupés en deux faisceaux latéraux; 
tous recourbés, rayonnants. — Hab. le Mexique. | 

SynON. — 1. recurvispina. Vriese, nat. gesch. 6, p. 53, tab. }, 
fig. 4, d'après Walp. rep. 2, p. 301 (1843). 

TOME 2. 14 
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* 2. Aiguillons sur deux rangs. 
32. M. emmèlée. — 7 supertezxta. (Mart.) 


Œige simple, presque globuleuse ou oblongue. — Aisselles 
laineuses. — Mamelons pelils, coniques, serrés, verts, envelop- 
pés par des poils laineux à leur base. — Aréoles garnies d'un 
léger duvet brun. — Aiguillons 16-18 naïssant en cercle, assez 
raides, blanchâtres, rayonnant les uns en bas, d’autres en haut ; 
et au centre sont 2 autres aiguillons raides, blancs et quelque- 
fois noirâtres au sommet. 

Synon. — M. supertexta. Mart. selon Pfeiff. enum. cact. 25 
(1837) d'après Walp. rep. 2, p. 288 (1843). Ce dernier auteur 
indique une variélé à mamelons plus allongés, établie par 
SCHEIDWEILER (bull. acad. brux. 5, p. 496) le sommet de la tige 
est déprimé, les mamelons coniques tétragones, verts, serrés, 
à aréoles nues, à aiguillons rayonnant à la circonférence (20-22), 
et 2-4 autres partant du centre. Serait-ce une espèce différente P 


33. M. élégante. — #£. elegans. (A. P. Decand.) 


Tige en forme d'œuf renversé, un peu déprimée au sommet. 
-— Aisselles nues. — Mamelons ovés, terminés par une aréole 
cotonneuse dans sa jeunesse, d'où naissent 25 à 30 Aiguillons 
blancs, rayonnants, presque rigides et 1 à 3 autres dressés, 
dépassant un peu les autres. — Planie mexicaine, envoyée par 
Courrer en 1828. A. P. Decanpoize en reçut en même temps 
une variété plus petite, de même forme que l'espèce, et une 
seconde plus âgée, globuleuse, plus grande, dont les aisselles 
des mamelons étaient barbues. 

SyNON. — Â. elegans. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 111 (1828) mém. cact. p. 5 (1834); Pfeiff. enum. 
cact. 25 (1837); Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838 p. 300. —- 
M. superlexta des jard. 


34. M. hérissée. — 7£. echinata. (A. P. Decand.) 


Tige rameuse dès la base, cylindrique, allongée. — Aisselles 
larges, chauves, — Mamelons chauves, courtement coniques. — 
Aréoles jeunes cotonneuses. — Aiguillons 16-418, rayonnants, un 
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peu arqués, jaunâtres, plus longs que le mamelon, et 2 au centre, 
très-raides et brunâtres. — Fleurs pelites, pâles, à tube poilu, 
et cachées dans les aiguillons. — Hab. le Mexique (Coucr. 1838). 

Synox. — M. echinala. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17. p. 110 (1828), mém. cact. p. 3 (1834). Walp. repert. 
2,p. 283 (1843) y rapporte comme variélé à mumelons serrés 
la M. densa Link. et Ollo icon. tab. 35. 


35. M. à petits mamelons. — ?9Z. parvémanmanna. (Mart.) 


Mige cylindrique, d’un vert obscur. — Aisselles nues ou 
parfois barbues.— Mamelons très-serrés, oblusément coniques, 
cotonneux. — Aréole laineuse et blanchätre. — £iguillons 
très-minces, droits, presque raides, d’abord d’un brun pourpre, 
puis noirs et enfin cendrés; 8-10 extérieurs, irréguliers, rayon- 
nants ; 2 à 3 centraux un peu plus longs. — Habite l’Améri- 
que méridionale et l'Inde orientale. 

SyxxON. — M. parvimamma. Haw. suppl p.72; Cels. frèr. ann. 
flor. et pom. 1838, p. 293; Pfeiff. enum. cact. p. 9. — M. proli- 
fera. Hortul. — Cactus microthele. Spreng. syst. 2, p. 494 (1825). 
— C. prolifer. Willd. selon Walp. repert. 2, p. 284 (1843). 


356. M. jaunûtre. — 77. flavescens. (À. P. Decand.) 


Mige trés-petite , en forme d'œuf renversé. — Aisselle lai- 
neuse, poils persistants. — Mamelons Coniques, spiralés de 
gauche à droite. — Aréole velue, blanche. — $iguillons droits, 
rigides, jaunâtres dans leur jeunesse, ensuite bruns; 4 partant 
du centre, 9-10 de la circonférence, dont les 4 supérieurs plus 
pelits. — Fleurs nombreuses, d’un jaune-soufre, — Stigmates 5, 
— Habite l'Amérique mérid. Fleurit en Europe en juillet. 

SYNON. -— M, flavescens. A. P. Decand. prodr. 3, p. 459 (1898); 
rev. cact. dans mém. mus. 17, p. 27 (1828); Cels frèr. ann. 
flor. et pom. 1838, p. 293. —— A. straminea. Haw. syn. suppl. 
p. 71. — Cactus flavescens. À. P. Decand. cat. montp. 83 (1813). 
— C. flavescens et C. stramineus. Spreng. syst. 2, p. 494 (2825). 
— C. mammillaris. À. P. Decand. plant. grass. n°111, pl. 51, 
en excluant la planche citée de Tournefort, qui appartient aux 
Mélocates. 


LS) 
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37. M. prolifère. — F4. prolifera.(Haw.) 


—ige presque cylindrique, produisant des rameaux dès la 
base. — Aisselles trés-laineuses. — Blamelons coniques, d’un 
vert obscur. -— Aréoles floconneuses, blanchätres.—%iguillons 
de la circonférence 8-10, égaux, rigides, et 4 partant du centre 
plus longs, jaune-soufre d’abord et passant bientôt au brun. = 
Habite l’Amériq. mérid. SLR 

SYNoN. — Mammillaria prolifera. Haw. syn. p. 177, suppl. 71 ; 
À. P. Decand. prodr. 3, p. 459 (1828); Pfeiff. enum. cact. p. 40. 
— M. Parmenterii. hort. berol. — Cactus mammillaris prolifer. 
Ail. hort. hew. ed. 2, v. 3, p. 175. 


58. M. Pfeiffer. — 7. Pfeifferiana. (Vriese.) 


Kige simple, ovale-oblongue, d’un vert glaucescent. — 
Aisselles supérieures cotonneuses, les inférieures nues. 
Slamelons épais, coniques. — Aréoles jeunes colonneuses, et 
plus tard nues. — £iguillons extérieurs rayonnants, 19, hori- 
zonlaux, égaux ; 1 au centre très-long, un peu courbé, très- 
pointu. — Habite le Mexique. | 

SynoN. — M. Pfeifferiana. Vriese, tijdschrifl voor nat. gesch. 6, 
p. 51, tab. 1, f. 2, d’après Walp. rep. 2, p. 303 (1843), où les 
variétés suivantes se trouvent établies. — Var. 1, À ÉPINES FAUVES 
(fulvispina, Scheidw.). Tronc à 2 branches globuleuses-cylin- 
dracées. Mamelons plus longs et glaucescents. Aréoles presque 
nues. Aiguillons rayonnants, 24, blancs; ceux du centre, 6-8-9, 
fauves et ensuite pourpres. Scheidw. bull. brux. 6 n° 2, p. 6. — 
Var. 2. nicuorome (dichotoma, Scheidw. 1. c.) Tige fourchue. 
Aiguillons roussätres, plus pâles dans leur jeunesse. — Var. 3. 
rRÈs-ÉLEVÉE (altissima, Scheidw. I. c.) Tige élevée, fourchue, tous 
les aiguillons très-jaunes. — Var. 4. A TIGE JAUNE ! flaviceps, 
Scheidw. 1. c. p. 7) Tige globuleuse, fourchue. Aiguillons 
rayonnants, blancs, ceux du centre 8, jaunes. — Var. 5. VARIABLE 
(variabilis, Scheidw. L. c. p. 7) sommet de la tige plus déprimé. 
Aiguillons beaucoup plus courts, les plus jeunes tous blan- 
châtres. 
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39. ME. ténue. — Æ7£. goracèlès. (Pieiff.) 


Mige cylindrique, mince, rameuse. — Aîsselles nues —- 
Mamelons courts, obtusément coniques. — Aréoles presque 
nues. — &iguillons 16, rayonnants, en forme de soies, blancs ; 
2 plus raides, naissant du centre, plus longs, blancs ou bruns, 
et manquant souvent. — Habite le Mexique. 

Sxnow. — M. gracilis. Pfeiffer dans Olto et Dietr. Allgem. 
gartenz. 6, p. 275 d’après Walo. rep. 2. p, 302 (1843). 


40. ME. blanc de neïge. — #4. névea. (Wendl.) 


Mise en œuf renversé, rameuse. — Aisselles laineuses, — 
Slamelons coniques. — Aréoles laineuses, — Aiguillons exlé- 
rieurs blancs, capillacés, appliqués; les centraux # blancs, 
à sommet brun, les supérieurs arqués en dedans, allongés, de 
19 millim. — Habite le Mexique. 

SyxON. — M. nivea. Wendl. cat. herrenh. (1835). Pfeiff. enum. 
cact. 27 (1837). — M. Toaldoae. Lehm. corresp. selon Walp. 
rep. 2, p. 289 (1843) ; Cels frèr. ann. flor. etpom. 1838, p. 301. 
Cette espèce différe-t-elle de la M. bicolor ? 


41. M. à mamelons ovoides. — P£. ovémanmiz. (Lemair.) 


Mige globuleuse-oblongue, robuste, luisante et verte, som- 
met déprimé. — Aisselles très-laineuses, laine très-serrée au 
sommet, mêlée d’aiguillons. — Mamelons coniques ovés, oblus, 
— Aréoles ovales, laineuses. — Æiguillons de deux formes, 
8-9 presque dressés, rayonnants, petits, inégaux ; les 2 ou à 
supérieurs en aleine, rougetres, plus forts, les autres brunis- 
sant ; et au centre 1 seul rougeûtre ; 2 des latéraux beaucoup 
plus minces. — Patr, inconnue. 

StNON. — M. ovimamma. Lemair.nov. gen. et spec. cact. p.49 
selon Walp. rep. 2, p. 296 (1843). Ce n’est peut-être qu’une 
variélé de l’espéce suivante. 


42. M. en œuf. — 7£. Gothele. (Lemair. 


Tige globuleuse, déprimée au sommet et d’un vert glauque. 
— Aisselles laineuses, — Rlamelons ovés, irès-obtus. — Aréoles 
ovales, laineuses. — Aiguillons environ 7, rayonnants, iné- 
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gaux, les supérieurs plus! courts; à ou 4 centraux plus forts, 

moins longs ; tous très-rigides et droits. — Patr, inconnue. 
Synon. — M. oothele. Lemair. nov. gen. et spec. cact p. 37; 

selon Walp. rep. 2, p. 297 (1843). — M. echinops ? M. rosea ? 


45. NE. à tête dorée. — #Z. auricegs. (Lemair.) 


_ 


Tige globuleuse , ordinairement simple , rameuse infé 
rieurement dans les individus âgés, à peine déprimée au som- 
met. — Samelons coniques mais {paraissant elliptiques par la 
laine blanche, courte, abondante, mêlée de quelques courts 
aiguillons fins qui naissent à leur &% isseïle et entourent leur base ; 
de 10 à 12 millim. de long ; terminés par une Aréoles circu- 
laire, cotonneuse, courte, d’où naissent environ 30 &iguillons 
si serrés qu'on ne peut apercevoir la tige, le plus grand nom- 
bre disposé circulairement, et 6 ou 7 d’un jaune doré partout du 
centre. — leurs très-nombreuses naissant près du sommet. 
— Très-jolie espèce, envoyée du Mexique par M. Descramrs. 
Voisine de la M. à aiguillons dorées et M. brune, dont elle dif- 
fère par la couleur dorée des aiguillons et leur force, par les 
aisselles plus cotonneuses et surtout par les aiguillons qui en 
portent. à 

SYNON. — M. aureiceps. Lemair. cact. monv. p. S (1838) ; 
Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838 p. 302. Walp. rep. 2, p. 300 
(1843). | 


44. M. Cels. — }Z. Cetsiana. (Lemair.) 


Mige presque en colonne globuleuse, très épaisse, et verle. 
— Aisselles laineuses, — Samelons coniques, assez entassés. 
— Aréoles peliles, circulaires, très-laineuses. — Aiguillons de 
2 formes, 24-26 rayonnants, presque égaux, sétacés, 6 au centre 
à peu près aussi longs, tous cylindriques et raides, ceux du 
centre d’un fauve clair. — Pair. inconnue. : 

SYNON. — M, Celsianu. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p. 41. 


45. NE. modeste. — F£. insonsmpicua. (Scheidw.) 


Racine ligneuse, chauve. — fige cylindrique, rameuse à sa 


base et à son sommet. Aisselles laineuses dans leur jeunesse 
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seulement. — Mamelous rapprochés, obtus, coniques, disposés 
en spirales. — Aréoles nues, au-dessous du sommet. —- 
&iguillons extérieurs 15, rayonnants, transparents et plus tar 
noircissants, 1 central plus raide, plus long et noir. — Mexique. 

SynoN. M. inconspicua. Scheidw. bull. brux. 5, p. 495. On la 
dit la même que la M, conoïdea A. P. Decand. et que la #. diu- 
phanacantha. Lemair. cact. mouv. 39 selon Walp. rep 2, p. 30! 
(1843). | 

46. M. Steudel. — 72. Sleudeliana. (Sering.) 


Tige formant un tronc divisé vers sa base en rameaux ? 


cylindriques. — Aisselles nues. — Mamelons coniques , 
presque recourbés, vert-pâle, se confondant avec la tige ou ses 
rameaux. — Aréoles cotonneuses. — $iguillons extérieurs 20- 


25, en forme de soies, blancs et rayonnants, d’abord entrecroi- 
sés el bientôt entremèlés; 4, 6-8 centraux, droits, plus forts, 
divergents, orangés en naissant, et ensuite pourpres. — Patrie 
inconnue. 

SYNON. — M. Steudeliana.Sering. mss. — M. coronala. Scheidw. 
dans Otto et Dietr. allgem gartenz. 8, p. 838 d’après Walp. rep. 
2, p. 302 (1843) non Haworth. | 


47. M. corne däu diable. — #f. daimonoceras. (Lem.) 


Plante presque globuleuse, déprimée, lrès-cotonneuse. — 
Aisselles garnies de longs poils laineux, tombant bientôt. — 
Mamelons coniques, dressés, de 12 à 16 millim,— Aréoles ar- 
rondies ou ovales, peu cotonneuses, nues de bonne heure. — 
&iguïllons 20 presque égaux, dont 6-8 ascendants, gris, 10-12 
rayonnants, de 12-16 millim., de la couleur de la corne, un 
peu plus épais, droits et appliqués sur la plante et enfin 3 au 
centre (dans quelques variétés 1 ou © avortés) plus épais, les 2 
supérieurs un peu courbés, imitant des cornes. = Mexique 
(Descnamrs), voisine de la 1]. à por/s entrelacés. Elle en diffère 
par des mamelons plus grands, et des aiguillons rassemblés en 
faisceaux, Cette espèce a été décrile morte. 

SYNON. — M. daimonoceras. Lemair. cact. monv. p. 5 (1858) 
regardée par Walp. rep." 2, p. 291, comme synon. de M. corni- 
fera. A. P. Decand ? 
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48. M. vivipare. — 717. vévèpara. (Haw.) 


Tige basse, presque globuleuse, très-rameuse, très-grosse. 
— Aisselles nues. — Mamelons coniques, obtus, très-verts, 
creusés en-dessus d’un sillon barbu. — Æréoles jeunes, assez 
grandes, cotonneuses-blanches. — 4iguillons 12, rayonnants, 
blancs, et 2-4 bruns naissant du centre, tous droits el allongés. 
— Fleurs dépassant les mamelons, d’un rouge pâle. — Sépals 
ciliés. — Fruit de la grosseur d’un œuf. — Habit. la Louisiane 
(collines élevées le long du fleuve Missouri.) | 

Syxox. — A. vivipara. Haw. suppl. 72 ; A. P. Decand. prodr. 
3, p. 459 (1828); Pfeiff. enum. cact. 33 (1837). — Cactus vivi- 
parus. Nutt. gen. am. 1,p. 295; Spreng. syst. 2, p. 494 (1825) 
en excluant la syn. de Haworru. 


49. RE. vieille. — 74. vetela. (Mart.) 


Æige cylindrique, produisant quelques rameaux latéraux. 
— Aisselles presque chauves. — #amelons coniques, luisants, 
très-verts. — Aréoles courtement cotonneuses. — Æiguillons 
extérieurs 25-30 et parfois 50, en forme de soies de porc, blancs, 
horizontaux très-entrecroisés (ce qui donne à la plante une 
teinte grise, d’où lui est venu son nom); ceux du centre 1-3: 
bruns, ascendants. — Habite le Mexique. 

Synon. — M. vetula. Mart. act. nov. cur. 16, par. 1, p. 338, 
tab. 24 ; Pfeiff. enum. cact. 32 (1837); Cels frèr. ann. flor. et 
pom. 1838 p. 304. 


50. M. Dyck. — Æ#£. Æbychkiars.|Zucc.) 


Mige simple, presque cylindrique. — Aisselles laineuses. — 
famelons courts, coniques, rapprochés, d’un vert gris. — 
Aréoles jeunes laineuses, brunätlres. — £iguillons rayonnants 


16-18 transparents, blancs, raides, étalés, presque entrelacés 
les uns dans les autres, el 2 au centre, dirigés en haut et en bas, 
beaucoup plus épais, plus longs, surtout l’inférieur, de l’appa- 
rence de la corne et rougeâtres au sommet. — Hab. le Mexique. 

Syxox. — À. Dychiana. Lucc. selon Pfeiff. enum. cact. 26 
(1837), et Walp. rep. 2, p. 289 (1843). 
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51. NE. dorée. — ÆP4. cloruysenelzecæ. (Olto.) 


Œige simple, presque globuleuse. — Aisselles chauves. — 
Mamelons coniques. — Aréoles garnies d’une laine blanche. — 
& iguillons 15-18 rayonnants, dorés, naissant en cercle, et 4 au 
centre plus forts, dont 3 divergents et brunâtres et le supérieur 
brun, dressé; et plus long. — Habite le Mexique. 

Sxnon. — M. chrysantha. Olto d’après Pfeiff. enum. cact. 28 
(1837). 

52. ME. brume. — F2. fessralaæ. (Hort. berol.) 


Mige simple, globuleuse. — Aisselles nues. — Sfamelons 
coniques, quadrangulaires à leur base. — Aréoles...... — 
Siguillons 25-28 minces, rayounants, brun-pâle, et 6 au centre, 
bruns et plus forts, le supérieur très-long, courbé en haut. — 
Habite le Mexique. 

SYNON. — M. fuscata. hort. Leo) d’après Pfeiff. enum. cact. 

p.28 (1837), Cels frèr. ann. flor. et pom (1838) p. 302. 


53. M. rougeâtre. — FA. gestèdss. (Zucc.) 


%'ige globuleuse, simple. — Aisselles chauves. — Ylamelons 
rapprochés, coniques, d’un vert obscur. — Aréoles jeunes co- 
tonneuses. — Aiguillons rayonnnants 14-16 faibles, les supé- 
rieurs plus courts, et 4 à 6 partant du centre, raides, courbés 
d’un brun écarlate, cornés à leur base; linférieur très-long. — 
Habite le Mexique. 

Svnox. — M: rutila. Zucc. d’après Pfeiff, enum. cact. 29 (1827) ; . 
Walp. rep. 2, p. 290 (1843); cite aussi une variété (octospina, 
Scheidw. bull. Brux 6, p. 5) qui a une tige cylindrique, les aissel- 
les laineuses, les mamelons coniques, tétragones et les aiguillons 
bruns. Si ce n'est qu’une variété cn sentira facilement le peu 
d'importance de la plupart des caractères employés pour dis. 
tinguer les espèces et la nécessité d’en chercher d’autres. 


54, M, aciculée. — PT. acieuwlatu. (Otto.) 


Mige presque globuleuse, d’un vert gris. — Aisselles présque 
chauves. — Mamelons rapprochés, coniques, obtus. — Aréoles. 
— Aiguillons extérieurs 20, rayonnants, blancs, minces ; ceux 
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du centre 4 à 6 bruns, droits, raides, l’inférieur très-long. — 
Habite le Mexique. 


SyNon. — M. aciculata. Otto d'après Pfeiff. enum. cat. 29 


. (4837). 


55. M. à aîguillons fauves. — #7. fulvuispèina (Hav } 


Tige globuleuse, simple. — Aisselles presque laineuses. — 
Slamelons coniques, vert-foncé. — Aréoles jeunes cotonneuses. 
— Aiguilions du centre 4-6, raides, presque droits, presque 
égaux, bruns ; ceux de la circonférence 16, très-courts, blancs, 
raides, régulièrement rayonnants. = Hab. le Brésil et le Mexique. 

SYNON. — M. fulvispina. Haw. phil. mag. 1830, p. 109 ; Pfeiff. 
enum. cact. 30 (1837). 


56. ME. à six aîguillons. — FZ. hexacantha. (Salm-Dyck.) 


Tige simple el déprimée. — Aisselles...... — Yamelons 
presque comprimés. — Aréoles ovales, blanches et cotonneuses 
dans leur jeunesse. -- Aiguillons variables de forme, ceux de 


la circonférence 25-30, rayonnants et blancs, ceux du centre 6, 
forts, bruns, l’inférieur très-long. — Habite ie Mexique. 

Synox. — hexacantha. Salm-Dyck. hort. Dyck. p. 344 ; Pfeifr. 
enum. cact. 30 (1837). 


57. M. séteuse (1). — 7£. setosa. (Pfeiff) 


Mige simple, robuste, cylindrique. — Aisselles laineuses. 
— Mamelons coniques, d’un vert obscur, rapprochés, rhom- 
boïdaux à leur base. — Aréoles laineuses blanchâtres. — 
Aiguillons du centre 6, (rarement 4 ou 8 avec un seul au milieu) 
raides, d'un pourpre brun dans leur jeunesse, blancs ensuite, 
presque recourbés, l’inférieur très-long; ceux de la circonfé- 
rence 8-14, blancs, inégaux. — Habite le Mexique. 

SyNon. — M. setosa. Pfeïff. dans Otto et Dietr. allgem. gartenz. 
8, p. 379 ; Pfeiff, enum p. 80 (1837). 


(1) Portant des poils raides comme les crins du porc. 
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58. M. couleur de feu. — F1. pygrrhochrasantha. 
; (Lemair.) 


Tige globuleuse, d’un vert très-foncé, fortement déprimée et 
très-laineuse au sommet. — Aisselles floconneuses et laineuses. 
— Mamelous coniques, obtus, renflés vers le sommet. — 
$iguillons de deux formes, 8 presque dressés, les supérieurs 
comme rayonnants, 4 extérieurs étalés plus longs, (surtout 
l'inférieur), tous irès-raides, en faisceau, d’un jaune rouge. — 
Patrie incertaine. 

SyNON. — À. pyrrochracantha. Lemair. nov. gen. et spec. 
cact. p. 51, d’après Walp. rep. 2, p. 300 (1843). 


59. ME. noie. — #7. mobilis. (Pfeiif.) 


Mige en colonne, se ramifiant cependant laléralement, ct 


d’un vert glauque. — Æisselies colonneuses et blanches. — 
tamelons rapprochés, coniques. — Aréoles ovales, colon- 
neuses et blanches dans leur jeunesse. — £iguilions extérieurs 


16-18, minces, blancs; intérieurs 6-7, plus forts, 1 central, 
tous blancs, à sommet roux. — Habite le Mexique. 

SYNON. — M. nobilis. Pfeiff. dans Otto et Dietr. aligem. garlenz. 
8. p. 282, d'après Walp. rep. 2, p. 302 (1843). 


60. M. blanchâtre. — ÆPZ. albida. (Haas) 


Tige globuleuse.— Aisselles d’un vert pâle et peu laineuses. 
— Mamelons coniques, irès-verts. — Aréoles laineuses, blan- 
châtres. — £&iguillons extérieurs 16-20, très-minces, blancs et 
rayonnants, et 4-5 au centre, à peine plus fermes et légère- 
ment courbés. — Fleurs roses, — Habite le Mexique. 

SyNON. — M. albida. Haag. d’après Pfeiff. enum. cact. 28 
(1857); Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 301, et Walp. 
rep. 2, p. 289 (1843). — M. confinis. Haag. cat. cact. 1836. 


61. M. neïigeuse. — 72. nèvosa. (Link.) 


Æige presque pyramidale, rameuse dès sa base. — Aisselles 
très-laineuses, blanc de neige. — Samelons coniques, obtus, 
entassés, d’un vert obscur. — Aréoles cotonneuses. — &iguiïlices 
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6-8, en cercle,el 1 au centre, allongés, droits, raides. — Fleur: 


jaunes, s’ouvrant en automne. — Habite l'ile de Tortole. — La 
plante âgée semble être toule couverte de neige. 
Svnon. — M. nivosa. Link, selon Pfeiff. enum. cact. p.11 


(1837); Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838; p.292. — M. Torto- 
lensis. jard. berl. selon Walp. reperl. 2, p. 265 (1843). 


62. KE. à aiguilions lafneux, — F9. eséacantBa. (Otto.) 


Æige simple, cylindrique, allongée. — Aïsselles laineuses. 
— flamelons coniques, aigus, rapprochés. — Aréole: laineuses, 
blanches. — Æiguïllons de la circonférence en forme de crins 


de porc, rayonnants, jaunätres, 20-24; et 2 au centre, droits, 
raides, dirigés en dessus et en dessous, dorés et veloutés. = 
Habite le Mexique (lieux montueux). 

SYNON. — À. eriacantha. Otto, selon Pfeiffer, enum. cact. 33 


(1837) ; Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 303. — M. cylin- 
drica et M. eriantha des jard. 


63. RM. Rhodanthe (1). — 74. Æodantha. (Link et Otto.) 


Æige oblongue, presque cylindrique, souvent divisée au 
sommet en deux embranchements. — Aisselles laineuses et 
garnies de soies raides. — Rlamelons coniques, d’un vert foncé. 
— Aréoles..…... — £&iguillons extérieurs 16-20, rayonnanis, 
blancs, en forme de soies raides, les 6 inférieurs raides, blancs 
ou jaunâtres, à sommet noir, et parfois le central plus court. 
— Habite le Mexique. 

SYNON — M. Rhodantha. Link et Otto, icon. select. tab. 26. 
Pfeiff. enum. cact. p. 31 (1837); Cels frèr. ann. flor, et pom. 
1838, p 803, avec l'indication de plusieurs variélés. Ils y rap- 
portentles A1. atrata, aurata et hybrida des jardins, et comme va- 
riélés les suivantes: — Var 1. Procirena. Rameaux et aisselles 
poussant des rameaux. — Var. 2. Anprex (Otlo) Tige basse ; 
mamelons un peu plus petits et plus allongés; aiguillons plus 
raides el plus courts, bruns au sommet. M. inuncta (Hoffmans ?) 
— Var. 3. Wenpraxpu. Tige en œuf renversé, presque simple ; 


(1) Ou à fleurs rouges. 
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aiguillons beaucoup plus raides. M. erinacea (Wendl. cat. hor1. 
Herrnhus. 1535). — Var. 4. Necuecra Gard. berl.). Tige presque 
cylindrique, souvent divisée ; aréoles velues; aiguillons cen- 
traux dorés et courbés: ceux de la circonférence 12-16, très- 
minces el rayonnants. — Var. 5. Rusens. Tige presque coni- 
que, simple; aiguillons du centre 6, rouge-brun, celui du 
sommet irès-long. 47. pyramidalis (jard. berl.). 


64. RE. à centre rouge. — #77. rhodocentra. (Lemair.) 


Wige globuleuse-oblongue, et ensuite on colonne, d’un vert 
ürant sur le glauque. — Mamelon: courts, coniques, un peu 
comprimés latéralement. — Aréoles presque circulaires, lai- 
neuses. — Aiguillons 12, de 2 formes, rayonnants, inégaux, 
blancs, 1 supérieur plus mince, petit, central, et 4 extérieurs 
plus forts, roses, disposés en croix. — Patrie inconnue. 

SVNON. — Â. rhodocentra. Lemair. nov. gen. et syec. cacl. 
p. 5?, d’après Walp. rep. 2, p. 300 (1843). 


$ 3. Mamelons ovés. 
“1. Aiguillons sur un seul rang. 
65. ME. divergente, — 72. dovergens. (À.P. Decand.) 


Æige rameuse inférieurement, presque globuleuse, dépri- 
mée.— Aisselles laineusesetgarnies de quelques petits aiguil- 
lons minces. — Mamelons ovés, rapprochés. — Aréoles jeunes 
laineuses. — £iguillons 5-6, inégaux, blancs, divergents, pres- 
que quadrangulaires et brunâtres au sommet, = Habile le 
Mexique (Coucrer, 1828). 

SYNON.— 1. divergens. À. P. Decand. rev. cact. p. 118 (1828), 
el mém. cact. p.11 (1834) ; Pfeiff. enum. cact. p. 12, selon 
Walp. rep. 2, p. 285 (1843). 


66. MEL. à troiïs aiguillons. — /7£. érécacanthes. (À. P.Decand.) 


Mige simple, en ovale renversé, presque cylindrique, oblusé- 
ment ironquées. — Aisselles peu laineuses, mais portant aussi 
quelques fins aiguillons. — 8famelons ovés, courts, rapprochés. 
— Aréoles jeunes cotonneuses. — Aiguillons 3, droits, blancs, 
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l'inférieur plus long, dirigé en arrière. — Habite le Mexique 

( Courrer, 1828). | 
Synon. — M. triacantha. A. P. Decand. rev. cact. p. 113 

(1828) ; Pfeiff. enum. cat. 12, selon Walp. rep. 2, p. 285(1843). 


67. M. comprimée. — F7. compressa. (À. P. Decand.) 


Tige en massue, presque cylindrique el rameuse prés du 
sommet. — Aisselles laineuses dans leur jeunesse et portant 
quelques aiguillons minces. — Mamelons ovés, courts, compri- 
més à leur base. — Aréoles presque coitonneuses. — Aiguillons 
&-5, inégaux, blanchätres, à sommet noir, l'inférieur plus long. 
— Habite le Mexique (Courrer, 1828). 

Synon. — M. compressa. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 112 (1828). — M. angularis (1). jard. de berl. selon 
Pfeiff. dans Walp. rep. 2, p. 285 (1843) ; Cels. frèr. ann. flor. et 
poun- 1836, p. 295. 


68. M. alliée. — #7£. affinis. (A. P. Decand.) 


Tige simple, ovale renversé, presque cylindrique, vert foncé. 
— Aisselles du sommet laineuses. — Mamelons ovés, obtus. 
— Aréole barbue d’abord , devenant ensuite chauve. — 
&iguillons 4-5, divergents, brunâtres, les 3 supérieurs plus 
courts, et 1 ou 2 inférieurs de 12 millim. — Fleurs rougeûtres, 
disposées presque en anneau au-dessous du sommet de la tige, 
plus longues que les mamelons, maïs plus courtes que les ai- 
guillons. Filets violets. — Stigmates 5-4, épais, ascendants, 
réunis à leur base par des sinus épais, comme dans la M. mince: 
— Fruit ne dépassant pas les mamelous. — Habite le Mexique 
Coucrer, 1828). | 

Synon. — M. affinis. À. P. Decand. mem. cact. p. 11, pl. G 
(1834). — A. calaphracta. Mart. selon Walp. rep. 2, p. 283. 


69. M. entrecroïiséc. — F2. éntertexta. (A. P. Decand.) 


Æige souvent simple, cylindrique. — Aisselles étroiles. — 
Mamelons Ovés, serrés. — Aiguillons 20 à 25, cachant entiè- 


(1) Ce nom, bien postérieur à celui donné par Decand., ne peut étre admis. 
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rerent la tige, jaunâtres, rayonnants el très-entrecroisés d’un 
mamelon à l’autre. — Fleurs un peu plus grandes que dans la 
M. orangée, avec laquelle elle a des rapports. — Habite le 
Mexique (Courrer; 1828). 

SyNON. — M. intertexta. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 110 (1828); mém. cact. p. 5 (1834); Cels frèr. dans 
ann. flor. el pom. 1838, p. 290, en font une var, de la M. ténue 
(M. gracilis) ; Pfeiff. enum. cart. 7. 


70. M. orangée. —ŸF#. subcrocea. (À. P. Decand.) 


Tige cylindrique, souvent rameuse dès la base. — Aisselles 
étroites , presque laineuses. — Samelons OVÉs, courts. — 
Aréoles jeunes presquecotonneuses. — &iguillons 16-18, rayon- 
nants, tous disposés circulairement, plus longs que le mame- 
lon, d’abord orangés et plus tard jaunes. — Fleurs petites, 
jaune très-pâle, dépassant les aiguillons. — Stigmates 5, épais, 
obtus. — Fruit oblong, très-petit, d’un rouge sale. -— Graines 
roussätres. — Habite le Mexique (Courrer, 1828), 

Synon. — M. subcrocea. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 110 (1828); mém. cact. p. 2 (1834). 


_71.M.à grands mamelons.— #.magnimason(. (Haw.) 


Œige presque simple, d’un vert ohscur. — Aïsselle lai- 
neuses. — Mamelons grands, OvÉs, coniques, oblus, durs. — 
Aréoles jeunes, velues. —}%iguillons forts, raides, assez lar- 
ges, brunâtres, sillonnés en long, recourbés, souvent au nom- 
bre de 3, dont 1 supérieur dressé et court, 2 latéraux étalés, 
défléchis (rarement 4 en croix dont le supérieur plus petit). — 
Plante très-élégante, du Mexique. 

Synon. — Mammillaria magnimamma. Haw. dans Till. phil. 
mag. 63, p. 41; À. P. Decand. prodr. 3, p. 458 (1828); Cels 
frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 297; Pfeiff. enum, cact. 14, 
d’après Walp. rep. 2, p. 286 (1843), qui cite les syn. suivants : 
M. ceratophora. Lehm. dans Otlo, garlenz. 1835, p, 228. -— 
M. Schiedcana des jard. 
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72. M. couronnée. — 79. coronaëta. (Haw.) 


Tige cylindroïde, en massue dans sa jeunesse. — Mamelons 
grands, ovés, terminés par une houpe de laine el d’aiguillons. 
— Aiguillons raides, les extérieurs blanchâtres, les intérieurs 
bruns. — Fleurs écarlates, disposées en couronne près du 
sommet de la tige. —- Espèce mexicaine, l’une des plus grandes 
du genre, atteignant près de 2 mètres de hauteur et d'environ 
30 centimètres de diamètre. 

Synox. — Mammillaria coronata. Haw. rev. p. 69 ; A. P. Dec. 
prodr. 3, p.458 (1828), non Schedweiler. — Cactus coronalus. 
Willd. enum. suppl. p. 30. — C. cylindricus. Ort. dec. 128, 
tab. 16, non Lamk. | 


* 2, Aiguillons sur deux rangs. 
75. M. discolor. — 74. discolar. (Haw.) 


Æige globuleuse ou ovée, presque simple, d’un vert grisâtre. 
— Aisselles à peine cotonneuses. Samelons ovés-coniques. — 
Aréoles presque chauves.— &iguillons extérieurs 16-20,blancs, 
presque raides, rayonnants; et 6 intérieurs plus fermes, re- 
courbés, noirs dans leur jeunesse, et blanchätres à leur base, 
enfin cendrés, le supérieur et l'inférieur irès-longs, rarement 1 
tout-à-fait central el dressé. — Habite le Méxique et l'Amérique 
méridionale. | 

Synon. — M. discolor. Haw. syn. 177 ; Pfeiff. enum. cact. °8 
(1837); Cels frèr. ann. flor. et pom. p. 301 (1838). A. P. 
Decand. rev. cact. dans mém. mus. 17, pl. 2, fig. 2 (non, 
et par erreur depressa).— Cactus Spini. Coll. ant. bot. 6. p. 461 
- (1814). — M. pulchella, hort. berol. — M. canescens, hortul. et 
il faut ajouter à celle espèce, d'après Walp. rep. 2, p. 289 (1837) 
une variélé rameuse donné par le prince Salm-Dyck sous le nom 
de Cactus pseudomamnillaris ; Otto et Dietr. allgem. gartenz. 
(1835) n° 8 s. 58 dont les aiguillons du centre sont au nombre 
de 4-5, rarement 6, plus longs et plus courbés. 


74. RE. simple. — FF. séosogleæ. Haw). 


Œige très-simple, globuleuse daus sa jeunesse, s'alongeant 
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ensuile. — Aisselles chauves ou à épines cotonneuses. — 
Mamelons ovés-coniques. — Aréoles cotonneu:es. — £iguillons 
12-16, rayonnants; 4-5 centraux un peu plus forts. — Fleurs 
blanches ou verdâtres. — Fruit oblong, rouge. — Graines 
noires. — Amérique mérid., Antilles, Caracas, et montagnes du 
Missouri. Fleurit tout l’été en Europe. 

Synon. — M. simplex. Haw. syn. 177; A,P. Decand. prodr. 3, 
p.459 (1828) ; mêém. cact. p. 13, pl. 7 (1834); Cels frèr. ann. 
flor. et pom. (1838) p. 292. Cactus mammillaris. Linn. spec. 666 
(1764); A. P. Decand. plant. grass. tab. 3 ; cat. montp 83. 


75. RE. tissu. — #4. texta. (Miquel.) 


Mige sphérique ou ovée mais allongée, à sommet enfoncé 
— Aisselles laineuses, blanches. — #amelons rapprochés ovés- 
coniques, d'un vert pâle. &iguïllons centraux 2, très-courts, 
dirigés l’un en haut, l’autre en bas, presque égaux, l’inférieur 
un peu plus court, blancs, à sommet noir ; soies environ 25, 
horizontales, rayonnantes, très-entrelacées et couvrant toute 
la plante, égalant presque la longueur des aiguillons du centre. 
— Fruits cylindracés, en massue, obscurément télragones, d’un 
brun rouge, luisants, et jaunes au sommet. — Patrie inconnue. 

SYNON. — M. tecta. Miquel, dans Linnaea. 12 p. 12, d'après 
Walp. repert. 2, p. 303 (1843), | 


76. ME. Iuisante. — 7£. ritèda. (Scheidw.) 


- Mige très-rameuse dès la base; rameaux très-serrés. — 
Aisselles larges, nues. — Miamelons ovés, très-verts, luisants. 
— Aréoles ovales, cotonneuses et blanches. — # iguilions exté 
rieurs 22, flexueux, appliqués, d’un blanc transparent, ensuite 
nr et au centre un seul dressé et taché. — Habite le Me- 
xique à la hauteur d'environ 6,000 mètres. 

Syxon. — M. nitida Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem, 
gartcnz. 9, p. 42, selon Walp. rep. 2. p, 297 (1843). 


77. ME. à centre blanc. — F2. Zleucorenira. (Berg. 


Tige ovée, simple. — Aisselles garnies de poils blancs lai- 
neux. — %amelons ovés, petits, rapprochés, très-verts. — 
TouE 2 15 
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Aréoles jeunes munies de poils cotonneux blancs, qui tombent 
par lasuile. — &£iguillons minces, imitant dessoies, nombreux, 
rayonnants, presque égaux, blancs et entreeroisés, couvrant 
toute la plante. Ceux du centré 5-6 plus longs, plus forts, d’un: 
blane éclatant, raides, droits, très-poinlus, tachés au sommet; 
l’inférieur très-long et défléchi. = Habite le Mexique. 

Synon, — M. leucocentra. Berg. dans Olto et Dietr. allgem. 
gsarienz. 8, p. 130, d’après Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 


78. ME, chevelue. — 4. crènila. (A. P. Decand.) 


Mige rameuse dès sa base, globuleuse déprimée. — Aisselles 
chauves. — Mamelons ovés. — Aréoles presque chauves. — 
#%iguillons blanchâtres, 13 à 20, disposés circulairement , 
rayonnanis, allongés, et 4-5 partant du centre, jaunes, raides, 
erochus et nn peu rudes. — Flemrs d’un blanc sale, dépassant 
les mamelons. — Sépals à dorsale rouge, — Stigmates 5 épais, 
obtus , étalés d'un blanc jaunâtre. — Habite le Mexique 
(Couzrer 1828), | 

Snow. — M. crinita, À. P, Decand. rey. cact. dans mém. 
mus, 17, p. 112 (1828); mém. cacl. p. 7 * (1834). 


79. ME. gazonnante. — PF. cæœsmilosa. (A. P. Decand:.} 


Tige petite ; rameaux globuleux, agglomérés. — Aisselles 
chauves. — Mamelons peu nombreux, ovés. — Aréoles presque: 
chauves. — £iguillons droits, rigides, blane-jaunâires, gris plus 
tard, 9-11 disposés au cercle, 1 ou 2 au centre et plus allon- 
gés — Habite le Mexique (@ourrer 1828). 

SYNON. — M. cuespilo:a. À. P. Decand. rev. cacl, dans mém. 
mus. 17, p. 112 (1828). Pfeiff. enum. cact. 35 (1837). 


80, M. À nombreux aiswiilons, — 75. crebréspina.(Dec.) 

Æige rameuse dès la base; rameaux ovés. — Aisselles chau- 
ves. — Mamelons ovés, courts, serrés. — Aréoles presque 
chauves. — %iguillons droits, extérieurs 16-17 rayonnants et 
blancs; cachant la tige, ceux du centre à, bruns, dressés, — 
Habite le Mexique (Coucrer 1828). 

SynxON. — M. crebrispina. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
æmaus. 17. p. 111 (1828); Pfeiff. enum. cact. 35 (1837). 
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8t. M. conoïdale. — F£. conoîdeu. (A. P. Decand.) 


M'ige conique-ovale simple. — Aïsseiles jeunes colonneuses. 
— Mamelons ovés, obtus, serrés, disposés en spirales tournant à 
droite, un peu veloulés dans leur jeunesse, les inférieurs un 
peu comprimés de haut en bas. — Aréoles un peu cotonneuses. 
— Aiguillons 15-16, blancs el rayonnants, et 4 à 5 disposés au 
centre, dressés-divergents, bruns et plus allongés. — Sépals 
linéaires-aigus , un peu charnus, vert-olivâire en dessous, 
rouges en-dessus comme les pétals. — Habite le Mexique. 
(Couurer (1828). 

SYNON. —— M. conoïdea. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 112 (1828) mém. cact. p. 6 * pl. 2. Pfeiff. enum. 
cact. 35 (1837). | 

82. M. crochue. — 7£. «œnceinalu. (Zucc.) 

ige globuleuse, indivise. — Aïsselles inférieures chauves, 
les supérieures laineuses. -— Mamelons épais, serrés, d’un vert 
rougeñtre, presque anguleux par leur pression mutuelle. — 
Aréoles jeunes laïneuses, puis chauÿes. — Aiguillons extérieurs 
4, disposés en croix, presque égaux, raides; le supérieur corné, 
courbé, les autres blancs à sommet noir, droits ; et 1 central 
plus long, plus épais, brun au sommet et crochu. — Habite le 
Mexique. 

Synon. — M. uncinata. Zucc. selon Pfeiff. enum. cact. 34 (1837); 
Zucc. nov. plant. fasc. 3, tab. 4, fig. 3, Pfeiff el Otto, abbild. 
cact. tab. 19; Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 304. 


83. M. à courts mamelons. — P£. brevimanimne. (ZLucc.) 


Mige presque globuleuse ou cylindracée, indivise. — &isselles 
glanduleuses, légèrement cotonneuses. — amelons courts, 
larges, oblus, d'un vert obscur. — Aréoles cotonneuses. — 
AÆiguillons extérieurs 6, horizontaux, raides, cornés, noirâtres 
au sommet, les 3 supérieurs plus courts, et 1 central crochu, 
un peu plus épais et brun. — Habite le Mexique. 

Snow. — M. brevimamma. Lucc. selon Pfeiff. enum. cact. 34. 
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84. M. cornue. — 74. cornifera. (A. P. Decand.} 


Hige simple, globuleuse. — Aisselles nues. — Mamelons 
ovés, épais, rapprochés. — Aréoles presque chauves. — 
Aiguillons 16 à 17, grisätres, disposés en cercle, et au centre 
un seul plus fort, dressé et un peu courbé. = Habite le Mexi- 
que (Couzrer, 18928). 

SYNON. — M. cornigera..A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus 17, p.112 (1828); Pfeiff. enum. cact. 34 (1837); Walp- 
rep. 2, p. 291 (1843) rapporte à cette espèce de Decanpozee la 
AI. corne du diable, qui me semble en différer beaucoup. 


85. M en couronne. — #Z. coronaria. (Haw.) 


mige robuste, cylindrique, ramifiée par le bas. — Aisselles 
nues. — WMamelons ovés, grands, vert-gris. — Aréoles coton- 
neuses. — Aiguillons extérieurs 13-16, transparents, blancs, 
raides, rayonnants ; et 4 au centre, plus longs et bruns; l’infé- 
rieur très-long, surtout dans les plantes jeunes, où il est en 
outre crochu au sommet. — Habite le Mexique et Guatimala. 

Synon. — M. coronaria. Haw. rev. cact. 69; Pfeiff. enum. 
cact. 33 (1837); Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 304. — 
Cactus coronatus. Willd. enum. suppl. 80 (1813). — C: cylindri- 
cus. Orteg. dec. 128, tab. 16. 


86. ME. à grandes fleurs. — ?£. grandiftora. (Otto) 


æige cylindrique. — Aisselles laineuses. — Mamelons ovés, 
grands. — Aréoles..……. — £igufllons de la circonférence 16- 
20, sétacés, blancs; ceux du centre 3-4 droits et noirätres. — 
Habite le Mexique. 

SynON. — M. grandiflora. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. 35 
(1837).— M. canescens. hort, berol. d’après Walp. rep. 2. p. 291. 


87. M. cylindracée (1). — F4. cylindracea. (A. P. Decand.) 


Tige cylindrique. — Aisselles garnies de quelques soies 
fermes. — Slamelon; ovés, d’un vert foncé. — Aréoles presque 


(1) Cylindracé et cylindroïde ou presque cylindrique. 
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chauves. — Æiguillons 25-30 rayonnants, blancs, plus courts 
que les mamelons, et 2 au centre, une fois plus longs. = Habite 
le Mexique (Courrer 1828). 

SyNON. — M. cylindracea. À. P. Decand. rev. cact. dans mém 
mus. 17. p. 111 (1828); Pfeiff. enum. cact. 32 (1837). 


S1.M.épine-ardente. — YJ. acanthophtegma.(Lehm.) 


Mige presque globuleuse. — £isselles...... — iamelons en 
œuf renversé, courts et rapprochés. — Aréoles laineuses. — 
Æiguillons de la circonférence 21-24, blancs, et en forme de 
soie, étalés horizontalement et irrégulièrement, entrecroisés 
avec les aiïiguillons voisins; ceux du centre 1-2 dressés, plus 
forts, noirs au sommet. — Habite le Mexique. 

. Sxnox. M. acanthophlegma. Lehm. delect. sem. hamb. (1833); 
Pfeïff. enum. cact. 26 (1837). Cels frèr. ann. flor. et pom. (1838) 
p.300. — M. geminispina. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, pl. 3 (1828) non Haw. d’après Walpers 1, c. — Cactus 
columnaris. flor. mex. icon. ined. dans biblioth. Decandolle. 


89. M. exsudante. — 77. exsudans. (Zucc.) 


Æige presque cylindrique. — Aisselles presque nues, g/andu- 
leuses ; glandes d’un jaune pâle, les jeunes sécrétant un suc 
blanchâtre. — Mamelons d'un vert obscur, épais, ovés. — 
Aréoles jeunes à peinecotonneuseset bienlôt nues. — Aiguillons 
6-7, minces, presque droits, étalés, jaunâtres, presque égaux et 
disposés circulairement, et enfin 1 central, dressé, jaune, à 
sommet brun. — Habite le Mexique (entre Yxmiquilpan et 
Zimapam). 

SYNON. — M. exsudans. Lucc. selon Pfeiff. enum cact. 15. — 
M. curvala. jard. de Berl. selon Walp. rep. 2. p. 286 (1843). 


90. M. horrible. — #£. Rhorrèpila. (Lemair.?) 


* ‘Tige à sommet un peu enfoncé. — Wamelons largement 
ovés, comprimés de haut en bas, rhomboidaux à leur base. — 
Aréoles ovales, présentant de nombreux poils laineux, tombant 
de bonne heure ; du milieu desquels partent autant de faisceaux 
de 14 à 15 aiguillons allongés, très-raides, rayonnants, presque 
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égaux, à peine courbés; dont un central, plus long et un peu 

plus fort, tous d’un gris blanc, brunissant avec l’âge, à sommet 

noir. Aisselles des mamelons nues. — Fleurs... — 

Plante incomplètement connue d’un envoi du Mexique fait par 

M. Deschamps. | 
Synon. — M. horripila. Lemair. cact. monv. p. 7. 


S 4. Mamelons sphéroïdaux. 
91. M. vert-sombre. — 77. atrala. (hort. Mack.) 


Tige simple, ovale-cylindrique, épaisse, comme tromquée au 
sommet. — Aisselles..….. — fMamelons gros, globuleux-coni- 
ques, obtus, les inférieurs comprimés de haut en bas et presque 
anguleux. Aréoles veloutées et garnies de soies raides. — 
Aiguillons un peu raides, presque égaux, roux et ensuiie 
blancs, — Fleurs nombreuses, naissant un peu au-dessous du 
sommet. — BPétais pourpres oblongs-linéaires, aïgus égaux, 
étalés. — Habite le Chili? Cette belle espèce a été observée 
dans la collection de M. Macxie (près Norwich). Pfeiff enumr. 
cact. rapporte celle plante à la M. rhodantha de Link et Otto, 
dont elle parait beaucoup différer. 

Syxnon. M. alrata. jard. Mackie selon Hook, bot. mag. tab. 
3742, (mars 1838). flor. serr. angl. 6, p. 32, tab. L8, fig. 5 (1838). 


92. M. à dents d’éléphant. — 77. elenmRantidens. (Lem.) 


Æige globuleuse-déprimée, et lrès-laineuse au sommet, — 
Aisselles garnies de poils cotonneux, blancs. — #ameïons d’un 
vert foncé et glauque, du volume de très-gras pruneaux, déprimés 
ausommet.— % iguillons étalés, blanchätres, partant d'unegrosse 
houpe de poils colonneux. — leurs presque terminales, très- 
grandes (10 décim.) d’un beau rose, très-ouvertes :, lames des 
Sépals linéaires-oblongues , très-aigues et très-nombreuses , 
ainsi que les Pétais, de même forme et couleur; orifice du 
tube d’un beau rouge cerise. — xtamines jaunes, excitables au- 
dessous de l’orifice, et à peine, dépassées par 8 sligmates blan- 
châires el élalés. Colonne des Styles creuse et xilatée au 
sommel. — Fruit oblong, renflé à son extrémilé, d’un. glauque 
pâle, très-mol, finement veloutée, de 4 centim de long sur un 
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de diamètre et portant au sommet la cicatrice du tube commun 
désarliculé. — Graines nombreuses, réniformes, comprimées, 
d'un roux pâle, dans une pulpe très-liquide etacidule. — Patrie 
inconnue. Cetle magnifique espèce paraît n'exister que chez 
M. Monvirce. 

SYxON. — M. elephantidens. Lemair. cat. monv. fasc. 1, p. 1; 
herb. gén. amat. 2° série 17, fig. méd.; Walp. rep. 2, p. 273 et 
29% (1843); Lemair. icon. cact. hivr. n. 3" (1845) (fig. maguifiq). 


93. M. florihbonde. — #£. f{oribunda. (Hook.) 


Tige simple, épaisse, irréguiièreméent cylindrique, un peu 
plus large à sa base. — Aisselles.... -— %amelons hémisphéri- 
ques-coniques, obtus. — Aréoles velues et colonneuses. — 
Aäiguillons 14-16, forts, raides, presque égaux, vert-bruri. — 
Fleurs grandes, roses, belles, abondantes, courennant la tige. 
— étais oblongs, obus, jaunes à leur base. — Habite le Chili 
(Hire) et ensuite M. Mackie, — Celtic belle espècé est voi- 
sine de la M. vert-sonibre, mais ses mamelons sont moins rappro- 
chés qué dans. celle-ci; ses aiguillons sout aussi plus. raides, ses 
fleurs plus grandes, ses pétals plus obtus et jaunes à leur base. 

Sxnon. — M. floribunda. Hook. bot, mag. tab. 3647 (1838); 
flor, jard. angl. 6, p. 44, pl. 14, fig. & (1838). 

94. M. dressée, — 77. erecta. (Lemair.) 

mige allongée-cylindrique, grisätre. — Biamelons hémisphé- 
riques, épais àleur base ettrès-oblus au sommet. — Aisselles gar- 
nies de poils colonneux, entrelacés, qui tombent et laissent à dé- 
couvert une prolubérance en forme de glande fauvé, et entourée 
d’une ligne circulaire jaune. — &iguilions irès-nombreux, roux, 
panachés de blanc, presque égaux, longs de 9-12 millimètres, 
le supér. et l'infér. plus longs, droits; au centre du faisceau 
est une petile tache blanchätre. — #lenurs de 7 centim. de 
diamètre sur 5 à 6 de longueur, jaune citron, à peine. odoran- 
tes, durant plusieurs jours. — Tube cemmun d'un vert pâle, 
parsemé de quelques:écailles de même couleur; lames linéai- 
res; aiguës, à dorsale verdâtre, se confondant avec les pétals 
três-nombreux. -— Styles #nis enune colonne de la longueur &es 


232 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


élamines, terminés par 7 rayons jaunes. — #ruitoblong, mou, 
portant quelques débris des sépals extérieurs. = Habite le 
Mexique (M. Descuamps, qui l’a importée en Europe, en 1841, 
chez M. Monvizze). Elle a quelques rapports avec M. Lehmann. 
La M. dressé d’un aspect majestueux se distingue surlout par 
ses belles fleurs jaune pâle, grandes, lesaïsselle des sesmamelons 
d'un blanc de neige et ses siguillons roux. 

_Synon. — Mammillaria erecla. Lemair. cat. monv. fasc. Î, 
p. 3 (4838); Cels frèr. ann. flor. et porn. 1838, p. 294; Salm- 
Dyck, cat. hort. Dyck. p. 19; Walp. repert. 2, p. 302 (1843); 
Lemair. icon. livr. 5, n° 10 * (1845), irès-bonne. Selon M. Le- 
MAIRE, les hort. belges l’ont confondue avec la M. curassée 
(M. loricata, Mart.) ou M. à aiguillons dissemblables (M. helera- 
cantha, Oo); elle paraît même être dans quelques jardins de 
Belgique, sous le nom insignifiant de 4. evarescens. 


95. MI. étoile-dorée. — F7. sieëlce aurala. (Mart.) 


Mige allongée-cylindrique, presque flexueuse, vert-jaune, 
irès-rameuse. — Æameaux courts, presque globuleux. — 
Aisselles peu laineuses. — Yamelons courts, presque demi- 
sphériques. — Aréoles blanchâtres — £iguillons 18-20, rayon- 
nanls, entrelacés, plus. longs que les mamelons, jaunâtres, à 
sommet safrané, couverts de verrues qui les rendent rudes; 
ceux du centre nuls.— Fleurs soufre pâle. — Hab. le Mexique, 

SYNON. — M. stella aurata. sus dans Zucc. plant. nov. fasc.3, 
p. 01, d’après Walp. rep. 2, p. 294 (1843). — M. tenus, var. 2. 
Pfeiff. cact. p. 6. 


ÿ 5. Kiamelons sillonnés. 
* 4. Aigiillons sur un seul rang. 
96.04. à larges mamvelons. — 7Pf.2cæléssecanrmene. (À. P. Dec.) 


ige simple, déprimée et en forme de palet. — Aisselles 
jeunes laïneuses. — fiamelons courts, largement ovés, aplatis 
et transversalement oblongs. — Aréoles laineuses. — £iguillons 
16-17, raides, jaunâtres, brunâtres au sommet, re done à et 
Du — Habite le Mexique (Coucren). x 
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Synon. — M. latimamma. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 114 (1828); Pfeiff. enum. cact. 16, selon es 


rep. 2, p. 286 (1843). 
97. MI. en bâton. — 7£. scepontocentra. (Lemair.) 


Tige presque sphérique, d'un vert brillant, fortement dépri- 
mée au sommel. — Æisselles très-laineuses. — famelons très- 
larges, coniques, sillonnés en dessus. — &réoles ovales, colon- 
neuses. — tiguillons environ 12, de deux formes, très-fermes 
et entrelacés, quelques-uns courbés, tous très-forts, jaunâtres 
d’abord et plus tard cendrés. — Patrie incertaine. 

SYNON. — A1. ie. Lemair. nov. gen. et spec. 
cact. 43, d'après Walp. rep. ?, p. 300 (1843). 


ra Bi. entrelacée. — 7£. éimpexricoma. (Lemair.) 


Œige globuleuse, d’un vert gris, déprimée au sommet, qu 
est garni de beaucoup de poils entrelacés. — Aisselles laineuses. 
— Mamelons ovés-coniques, creusés d'un sillon en dessus. — 
Aréoles circulaires, à poils peu nombreux et colonneux, 1om- 
bants. — $iguilleus nombreux, très-entrecroïisés , 8-20 » 
de couleur cendrée, et quelquefois un seul au centre, imitant 
une corne. — Habite le Mexique (Descuames). Regardée comme 
bien distincte par quelques auteurs et voisine de la M. rayon- 
nante par quelques autres. Le sillon dont les mamelons sont 
creusés semble cependant les éloigner l’une de l’autre. 

Synon. — M. impexicoma. Lemair. cact. monv. p. 5 (1838;° 


99. RE. polyéiroïide. — F4. saëproliyedres. (Salm-Dyck.) 


Æige presque simple, cylindroïde, et ensuile se ramifiant 
latéralement. — Æisselles laineuses. — ®famelon: pyramidaux, 
à 5 ou 6 faces, larges à leur base. — Aréoles laineuses, blan- 
châätres. — &iguillons 5-6, d’abord pourpre-brun, ensuite plus 
pâles, à sommet pourpre; l’inférieur plus grand. — Fleurs 
d'un rouge jaunâtre, rosées à l’intérieur. = Fleuri en juillet. 
— Habite le Mexique. 

SyNON. — M. subpolyedra. Salm-Dyck, hort. S.-Dyck, p. 343 ; 
Cels frèr. ann. flor. et pom. juillet 1838, p. 298, et juin 1839, 
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p- 287 et pl. sans numéro ; Pfeiff. enum. cact. p. 17. — M. po- 
lygona. Lucc. — M. anisacantha et jalappensis des ré selon 
Walp. rep. 2, p. 286 (1843). 
* 9, Aiguillons sur deux rangs. 
100. RE. bossue. — Ff. giboosa. (Salm-Dyck.) 


N'ige simple, en massue. — Aisselles.…..— Mamelons coni- 
ques, comprimés au sommet, relevés de tubercules au-dessus 
des Aréole: oblongues, àpeine colonneuses. — Æiguillons exlé- 
rieurs nombreux , rayonnants, blancs; ceux du centre au 
nombre de 4, plus forts, brunsau sommet. — Pairie inconnue. 

Syxon. — M. gibbosa. Salm-Dyck, jard. Dyck. p. 343; Pfeifr. 
enum. cart. 38. — Æchinocalus exsulcatus, Otto? selon Walp. 
rep. 2, p. 292 (1843). 


101. M. à couronne d'épines. — FZ. acanthostephes. 


(Lehmi.) 
Hige simple, presque globuleusé. — Æisselles nues. — 
Slamelon; larges, presque globuleux, difformes, profondément 
creusés en dessus et presque à deux lobes. — &£iguillons 13-17, 


rayonnants, grisätres, disposés en cercle, el 5-6 au centre, 
beaucoup plus grands, plus raïdes el en glaive. — Habite le 
Mexique. 

Syxon. — 37. acanthostephes. Lehm. dans Otto ei Dietr: allgemn. 
gartenz. 1835, p. 228, et Pfeiff. enuin. cact. d’après Walp. 
rep. 2, p. 286 (1843). | 

102. MI. Otio. — #4. Gtlonis. (Pfeiff.) 

Æige globuleuse, simple, d'un vert glauque obscur. — 
Aisselles produisant un faisceau laineux blanchâtre et une 
glande rouge. — Mamelous épais, unis légèrement à leur base, 
un peu creusés sur le dos. — Æ&réoles jeunes veloutées el blan- 
ches. — Æ$iguillons rayonnants 11-12, un peu inégaux, rai- 
des, dont 2 supérieurs plus minces , dressés, jaunâtres, 
bruns au sommet, el enfin d’un brun-cendré ; ceux du centre, 
3 à 4, celui d'en haut manquant souvent, disposés-en croix 
quand ils sont au nombre de 4, cornés; inférieur très-long, 
étalé, recourbé. — Habite le Mexique. 
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Synon. — M. Ollonis. Pfeiff. dans Otto et Dietr. ailgem. 
gartenz. 6, p. 274, selon Walp. rep. 2, p. 295 (1843). 


103. BE. Scolyme. — #77. scolysoides. (Scheidw.) 


Tige globuleuse, d’un vert-pâle. — Aisselles laineuses. — 
Bamelon: ascendants, faiblement creusés, presque entuilés. — 
Aréoles laineuses, et. plus lard chauves. — tiguillons très- 
nombreux, les inférieurs rayonnants, couleur chair; les supér. 
en faisceaux, blancs, à sommet noir, rigides; 1 seul central re- 
courbé, noir, et gris à sa base — Habite le Mexique. 

SxNON. — M. scolymoïdes. Scheidw. dans Ollo et Dietr. 
allgem. gartenz. 9, p. 44, selon Walp. rep. 2, p. 295 (1843). 


104. NE. rhaghidacanthe. — F2.rhapmhidacartfiua. (Lem.) 


Æige en colonne, allongée, vert-glauque, forle. — AÆisselles 
laineuses. — 3lameilon. dressés presque coniques, sillonnés en- 
dessus. — Aréeles arrondies. — &iguillons 12, rayonnants, bico- 
lor, et 4 au centre, plus fort, très-loug, étroit, tous raidesel très- 
aigus. — Patrie incerlaine. 

Sxnon. — M. rhaphidacantha. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 
34 selon Walp. rep. 2, p. 259 (1843). 


105. MI. crochue.— F4. crscéstr'acceraf Press. (Lemair.) 


Espèce très-voisine de la #. rhaphidacanthe, tant par son port 
que par sa stature, mais son aiguillon central est plus fort ; les 
autres soni moins nombreux et plus longs. — Patrie incertaine. 

Syson. — M. ancistracantha. Lemair. nov. gen. et spec. cacl. 
p. 86 d’après Walp rep. 2, p. 295 (1843). , 


106. RE. massue. — PZ. clavc: (Pfeiff) 


Mige en massue, vert foncé. — ÆAisselles porlant-un duvel 
cotonneux blanc, el une glande simple rougeätre et bientôt 
après planes et nues. — famelon; allongés, dressés, creusés 
d'un sillon en-dessus el obliquement tétragones à leur base. — 
& réoles obliquement au-dessous du sommet, velues, blanches. 
— Aiguillons droits, cornés, presque égaux, 7 rayonnantis et 
1 central un peu plus long et plus épais. — Habite le Mexique. 
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Synon. — M. clava. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. gartenz. 
8, p. 282 d’après Walp. rep. 2, p. 295 (1843). 


107. NA. stipité. (1) — F4. st épélala. (Scheidw.) 


ŒMige simple, en massue, lrès-mince à sa base. — Aisselles 
laineuses et plus tard nues, munies d’une glande rose. — 
Mamelons coniques, presque infléchis, larges à leur base et 
creusés d’un canal en dessus. — Aréoles nues dans leur vieil- 
lesse, mais laineuses dans leur jeune âge. — Æiguillons exté- 
rieurs 8, rayonnants, blancs, noirs au sommet ; 4 central beau- 
coup plus long, crochu, couleur chair, brunâtre au sommet. 
— Habite le Mexique. 

Synon. — M1. shipitata. Scheïidw. bull. brux. 5, p. 495, selon 
Walp. rep. 2, p, 301 (1845). 


108. MI. Seidel., — #4. Seidelüii (Tersch.) 


Œige globuleuse. — Aisselles chauves. —. %8amelon: {rès- 
courts, coniques, une fois plus longs que larges, creusés en 
dessous d’un sillon longitudinal , arrondis au sommet. — 
Aréoles chauves. — £iguillons 14, sur deux rangs, dont 9e\- 
térieurs, en étoile, entrelacés avec ceux des mamelons voisins ; 
4 d’un second rang, plus faibles et un peu plus courts, et enfin 
1 central, plus fort, presque dressé. — Habite le Mexique. 

Syxon. — M. Seidelü. Tersch. suppl. p. 1, d’après Walp. rep. 2, 
p. 301 (1843). ; 


109. MI. à aiguilions épais. — 77. pycnacantha. (Mart.) 


Hige simple, en œuf renversé, presque cylindrique, de 8-9 
centimètres de haut. -— Aisseiles floconneuses. — Samelon; 
larges, échancrés, presque bilobés. — Aréoles floconneuses. — 
Riguillons environ 16, placés en cercle, courbés en avant, 
d’un pourpre brun, et 4-5 au centre, plus forts. — Habite le 
Mexique (près de la ville d'Oaxaca). 

SYNON. — À]. pycnacantha. Mart. act. nov. cur. 16, p. 525, 
tab. 17; Pfeiff, enum. cact. 16, selon Walp. rep. 2, p. 286 
(1843); Cels frèr. ann. flor. el pom. 1838, p. 293. | 


(1) Porté sur un pied. 
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110. M. portevriile. — 7£. césarBeifera. (Mart.) 


Mige presque cylindrique ou en massue, rameuse par sa 
base. — Aisselles laineuses et garnies de quelques petits ai- 
guillons. — Siamelons épais, comprimés, d’un vert gris, bord 
inférieur presque aigu. — Aréoles arrondies, très-colonneuses 
élant jeunes, mais devenant ensuite chauves. — £iguillons du 
centre 5, dont 2 supérieurs droits et très-courts, les latéraux 
plus longs et presque droits, l’inférieur très-long et flexueux, 
tous raides, blanchäâtres, noirs au sommet, et 2 ou 3 extérieurs 
minces, blancs et courts. = Habite le Mexique. 

SYNON. — M. cirrhfera. Mart. act. nov. cur. 16, 1"° partie, 
p. 334; Lemair.cact. monv. p. 10 (1838) ; Cels frèr. ann. flor. 
el pom. 1838, p. 295 ; Walp. rep. 2, p. 285 (1843); Pfeiff. 
enum. caci. 13; Pfeiff et Otto, abbild. cact. t. 7. 


$ 3. Mamelons anguleux. 
“ 4. Aiguillons sur un: seul rang. 
111. M. ponctuée. — F7. obconella. (Scheidw.) 


Tige cylindrique, rameuse surtout à sa base, — Aisselles 
laineuses. — Mamelons coniques tétragones , glaucescents , 
ponctués. (vus à la loupe). — Aréoïes laineuses et plus tard 
chauves, placées au-dessous du sommet des mamelons. — 
Æiguillons toujours 4, droits, disposés en croix et étalés, le su- 
périeur infléchi, d'abord jaunes, à sommet brun, ensuite cou- 
leur de chair, les 2 latéraux un peu plus courts. —- Fleurs 
disposés près du sommet. — Sépals 5 à 6 lancéolés, mucronés, 
dressés, roses. — £tamines infléchies. — Stigmates 4-6 silion- 
nés, pourpres. — Fruit en massue, de 24millim. —Hab. Bonaria. 

Synon. — M. obconella. Scheidw. bull. brux. 6 n° 2 p. 4, 
selon Walp. rep. 2, p. 303 (1843) où est établie une variété dédié à 
Galeotti (M. Galeolhi.) Tronc ové-cylindrique, rameux latéra- 
lement. Aiguillons plus longs, divergents, dirigés en haut et en 
bas, cornés ou roux. 


112. ME. tète de méduse. — F7. caput ne&usæ. (Otto. 


#ige en colonne irrégulière, à sommet déprimé.— 4isselles 
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laineuses. — flameïlons à plusieurs faces, d’un vert obscur. — 
Aréoles presque nues. — Aiguillons 2, trés-pelils, raides, 
blancs, à sommet noir. — Fleurs dépassant un peu les mame- 
lons. — Habite le Mexique (dans la province froide de Jalappa). 
Synon. — M. cuput medusæ.: Otto dans Pfeiff. enum. cact. 
p. 22, (1837); Cels. frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 299. — 
Dans le cas où les M. à deux aiguillons et Â. joubarbe seraient 
des synonymes de la M. téle de méduse, le nom proposé par 
Drcannozee devrait être repris comme plus ancien, et les- es- 
pèces proposées par Lemaire et Olto deviendraïent des syno- 
nymes, étant poslérieurs T. 


113. MI. palet. — 77. Æéisciformis. (A. P. Decand.) 

Œige simple, très-déprimée, en forme de palel, haute de 
2 décimètres sur 7 centimètres de diamètre. — &isselles nues. 
— Mamelons rapprochés, courts, déprimés, tétragones. — 
Aréolesun peu colonneuses dans leur jeunesse. — £iguillons 5, 
raides, blancs et dressés, caducs, de sorte qu’on ne les trouve 
plus dans les individus âgés. — Habite le Mexique (Coucrer). 

Sxxon. — M. disciformis. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p.114 (1828; : mém. cat. 14 (1834); Pfeiff. enum. cact. 
p. 22, d'après Walp. rep. 2, p. 287 (1843), 

114. ME. trèés-chevelu. — P7. po?ytrécAa.(Salm-Dyck.) 

Æ'ige presque globuleuse, fourchue avec l’âge, — Aisselles 
portant des soies nombreuses, blanches, frisées, qui couvrent la 
plante. — iameions serrés, presque tétragones, glaucescents, 
obtus. -- Aréoiïes obliques, chauves, enfoncées. — %iguillons 
4-6, d’un rose pâle et tachés de pourpre, le supérieur et l’infé - 
rieur très-longs, recourbés. = Patrie inconnue. 

SxxoN. — M. polytricha. Salm-Dyck dans Otto et Dietr. allgem. 
garlenz. 10, p. 289, d'après Walp. rep. 2, p. 304 (1843), qui 
établit 2 variélés. — Var. 1, À six aieuizLons (hexacantha). Aï- 
guillons latéraux 4, les deux supérieurs plus minces, le supé- 
rieur et l’inférieur plus forts, plus longs et réfléchis. — Var 2, 
A QUATRE AIGUILLONS (fetracantha). Aiguillons presque disposés en 
croix, le supérieur et les latéraux presque égaux, l’inférieur 
irès-long et réfféchi. 
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115. M. hexaèdre. — #7. hexauedra (Sering.) 


Mige presque globuleuse, un peu déprimée et colonneuse au 
sommet, à gros Mamelons ovoides, courts, presque à six côlés, 
d'un vert gris. — £iguwillons 6 à 7, très-longs, droits, très-di- 
vergenls, les supérieurs plus allongés, annelés, d’abord d’un 
vert blanchâtre, puis rosés, les anciens cendrés, cornés, partant 
d’un très-petit disque à peine cotonneux et roussâlre. — Fleurs 
naissant en spirale près du sommet, élalées, d’un blanc rosé, 
de 7 centimètres de diamètre sur 4 1/2 à 5 de hauteur, ino- 
deres et s'épanouissant plusieurs jours de suile. — "“ube des 
sépals très-court. -- Sépals et Pétal; souvent confondus dans 
leur forme et leur couleur, lancéolés-linéaires, ondulés, d’un 
blanc satiné, très-minces et presque transparents. — £tamines 
très-nombreuses, courtes. — Style commun les dépassant à 
peine, et lerminé par 8 longsrayons sligmaliques jaunes comme 
les anthères. — Fruit... — Celle espèce, qui a été introduite 
du Mexique en Belgique par M. Gareorri (1838), à beaucoup 
de rapports avec la Â/. bossue. Elle a été rapportée, comme 
cette dernière, au genre Echinocacte, dans lequel elles me 
paraissent ne pouvoir rester, bien que le tube des sépals ait 
quelques écailles. Les caractères du genres Mammillaire me 
semblentsi tranchés quand à la présence desmamelonsterminés 
par des aiguillons, et au point de départ de leurs fleurs, que 
la présence des écailles me semble ne pouvoir empêcher ce 
déplacement. Cette espèce n’est pas encore bien répandue dans 
nos cultures. 

Synon. — M. hexaedra. Sering. mss. — Echinocaclus hexaedro- 
phorus. Lemair. icon. cact. livr. 1. n° 2* (1845). belle fig. 


116. MI. à deux aiguillons. — F9. discanêlieæ. (Lemair.) 


Æige simple, lactescente, s'élevant en colonne, d'un vert gris, 
déprimée au sommet et mouchetée de points blancs nombreux 
el très-fins. — Aisselles laineuses. — ffameilons épais, très- 
courts, nombreux, minces, presque à 6 faces. — Aréoles pelites. 
— $iguillons constannnent géminés, droits, épais, Lrès-courts, 
très-durs, l’un dirigé en haut, l'autre en bas, rose-pâäle dans 
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leur jeunesse, puis bruns et enfin blanchätres, = Habite le 
Mexique. 

Syxon. — À]. diacantha. Lemair. cat. monv. p. 2 (1828). — 
M. caput medusae. Ollo? Peut-être n’est elle qu'une variété de 
la M. joubarbe. 


117. M. Fischer. — Pf. Féscheri. (Pleiff.) 


Œige presque globuleuse, parfois fourchue. — Aisselles très- 
laineuses, à peine munies de quelques aiguillons. — famelon; 
à plusieurs angles, télragones à leur base, d'un vert obscur. — 
Aréoles au-dessous du sommet, munies dans leur jeunesse de 
poils laineux blancs, et chauves ensuite. — Æ&iguillons de la 
circonférence 5 à 6, allongés, raides, très-étalés, noirs à l’extré- 
milé, celui du sommet, s’il existe, et l'inférieur très-longs, ce- 
lui du centre nul. — Habite le Mexique. 

Synon. — M. Kischeri. Pfeiff. dans Otto et Diet. allgem. 
gartenz. 1836, p. 257; Pfeiff. enum. cact. p. 20, d’après Walp. 
rep. 2, p. 287 (1843). 


118. M. Karwinski. — PT. Æarcènskiana. (Mart) 


Tige simple, cylindroïde. — Aisselles garnies de poils lai- 
neux et d’aiguillons minces. — Mamelous pyramidaux-coniques. 
_— Aréoles courtement laineuses. — Æiguillons 5-6, courts, 

presque droits, blancs vers leur base, couleur sanget tachés à 
leur sommet, les 3 supérieurs plus longs, presque étalés. — Hab. 
le Mexique (Yxmiquilpan). 

Svxox. — M. Karwinskiana. Mart. act. nov. cur. 16, p. 1, 
p- 335. tab. 22; Pfeiff. enum. cact. p. 19 (1837) selon Walp. 
rep. 2, p. 287(1843). 


119. NE. couleur chair. — 7£f. carnea. (Zucc.) 


Æige globuleuse, d’un vert obscur. — Aisselles laineuses. — 
#lamelon; serres, pyrainidaux-coniques. — Aréoles jeunes lai- 
neuses, puis chauves. — £iguillons 4, raides, presque en croix, 
couleur de chair, à sommet noir, les 2 latéraux, très-petits et 
droits, le supérieur et l’inférieur beaucoup plus grands et pres- 
que droits. = Habite le Mexique. (Yxmiquilpan.) 
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Synox. — A1. carnea. Zucc. dans Pfeiff. enum. cact. p. 19 d’a- 
près Walp. rep. 2. p. 287 (1843). 


120. ME. à 4 aiguillons. — F£. letracantRa. (Salm-Dyck.) 


Tige simple, presque globuleuse. — Aisselles laineuses. — 
Mamelous irès-rapprochés, minces, pyramidalement anguleux, 
— Aréoles presque nues. — Æiguillons régulièrement 4, rai_ 
des, l'inférieur un peu plus long, rougeätres dans leur jeunesse, 
puis noirâtres. — Habite le Mexique. 

SYNON. — Â. tetracantha. Salm-Dyck dans Pfoiff. enum. cact. 
18, selon Walp. rep. 2, p. 287 (1843). 


121. ME. villifère. — #£. véllifera. (Otto.) 


Tige presque globuleuse, un peu rameuse dès la base. — 
Aisselles laineuses et faiblement aiguillonnées. — Mamelons 
anguleux, d’un vert obscur. — Aréoles jeunes laineuses et enfin 
chauves. — Aiguillons raides, droits, l’inférieur plus long 
d’abord d’un pourpre brun, puis noir et enfin cendrés. — Hab: 
le Mexique. 

SYNON. — M. villhifera. Otto dans Pfeiff. enum. cact. 18 selon 
Walp. rep. 2, p. 287 (1843). 


122. M. Seitz. — #7. Setlziana. (Mart.) 


Œige presque globuleuse, un peu rameuse à sa base. — 
Aisselles laineuses. — Mamelons coniques, verls, à peine an- 
guleux, tétragones à leur base. — Aréoles velues, blanches et 
plus tard presque chauves. — Aiguillons 4, droits, raides, dis- 
posés en croix, le supérieur et l’inférieur plus longs que les 
latéraux, couleur de chair et à sommet noir, ceux des côtés 
beaucoup plus courts, couleur de chair. = Habite le Mexique 
(Yxmiquilpan). 

Synon. M. Seitziana. Mart. dans Pfeiff, enum. cact. p. 18 et 
Pfeiff. et Otto abbild, cact, tab. 8 selon Walp. rep. 2, p. 386 
(1843) ; Cels frèr. ann. flor. et pom. 1538 p. 298. 


123. M. polyèdre. — F7. polyedra. (Mart. 


Œige presque cylindrique, produisant quelques ramifications. 
— Aisselles...... — Mamelons pyramidaux, applatis, à 6-7 faces, 
TOME 2. 16 
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dont 4 supérieures alternativement petites et 2 inférieures. — 
Aréoles laineuses. — £&iguillons 4-5, droits, blancs d'ivoire, 
purpurescents au sommel et tachetés, le supérieur plus grand. 
— Fleurs enveloppées de poils bruns et flexueux. = Habite le 
Mexique (près d'Oaxaca). 

Syxon. — Â. potyedra. Mart. act. nov. cur. 46 par. 1, p. 326, 
lab. 18. Pfeiff. enum. cact. p. 17, selon Walp. rep. 2, p. 286 
(18435) ; Cels frèr. ann. flor. et pom. 4838 p. 297. 


124. KE. recourhée. — F7. recurva. (Lehm.) 


æ'ige simple, globuleuse, d'un vert obscur et grisâtre, fai- 
blement ponciuée. — Æisselles presque nues. — Mamelons 
grands, obliques, coniques, presque tétragones à leur base, lé- 
gérement recourbés au sommet. — Aréoles un peu latérales, 
presque chauves. — £iguillons 3-4, blancs, bruns au sommet, 
petits, caducs, dont 1 ou 2 persistants, rigides, 4 fois plus longs 
que les autres et bruns ou noirs. — Habile le Mexique. 

Synon. — M. recurva. Lehm. mss. selon Pfeiff. enum. cact. 
4%, d'après Walp. rep. 2, p. 286 (1843) ; Cels frèr. ann. flor. et 
pom. 1838, p. 297. — M. Lehmanni des jard. D'un autre côté, 
Steud, nom. éd. 2, p. 97 (1841), rapporte à celle espèce les 
M. leucantha, A. P. Decand. rev. — M. macrothele, Mart. — 
AT octacantha, À. P. Decand. et Plaschnickii, Pfeiff. (est-ce juste ?) 


135. MI. gladiée. — 74. gladéata. (Mart.) 


æige presque simple, d’un vert obscur. — Aisselles presque 
laineuses. — Samelons épais, coniques, oblusément anguleux. 
— Aréoles jeunes velues et chauves ensuite. — Æ4iguillons 4, 
rigides, blanchâtres ou cornés, noirs au sommet; les 3 supér. 
courts et divergents, l’infér. beaucoup plus long, plus fort, an- 
gulairement réfléchi. — Habite le Mexique (Yxmiquilpan). 

Syson. — 1. gladiata. Mart. act. nov. cur. 16, part 1, p. 336, 
el Pfeiff. enum. cact. 14, selon Walp. rep. 2, p. 286 (1843) ; 
Cels frèr, ann. flor. et pom. 1838, p. 296. 


126. RE. presque angulaire. — 79. subanguëaréis. 
(A. P. Decand.) 


Kige presque globuleuse, très-rameuse. — Æisselles laineuses 


“ 
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et garnies de quelques minces et petits aiguillons. — iamelons 
épais. ovoïdes, très-verts, anguleux en-dessous. — Aréole ovale, 
velue dans sa jeunesse, et peu après nue, sans aiguillons. — 
Æiguillons 6, raides, droits, légérement cornés, bruns au som- 
met, dont 5 supérieurs courts, 2 latéraux plus longs, et l’infér. 
très-allongé. — Kieurs pourpres, naissant du milieu d’une 
tête cotonneuse. = Habite le Mexique. (Courrer 1838.) 

SYNON. — M. subangularis. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17 p. 112 (1828); mém. cact. p. 10 (1834); Cels frèr. ann, 
flor. et pom. (1838) p. 296. — M. cirrhifera spinis fuscis. hort. 
mon. selon Walp. rep. 2, p. 285 (1843). 


127. M. sphacélée. — 74. sphacelata. (Mart.) 


Mige cylindrique, assez rameuse. — Aisselles peu cotonneu - 
5€S. — Mamelons presque coniques, un peu anguleux à leur 
base. — Aréoles peu cotonneuses. — £iguiïllons 14-18, droits, 
blanc d'ivoire, couleur de sang au sommet et parfois noïrätres, 
dont 3-4 dressés au centre, les autres horizontalement étalés. 
= Habite le Mexique. 

SYsON. A7. sphacelata. Mart. act. nov. cur. v. 16, part. f, p. 
339, t. 25, fig. 1, 

128. M. presque tétragone. — F£. sublelragona. 
(Alb. Dietr.) 


æige globuleuse. — Aîsselles laineuses. — fllamelons glau- 
ques, conique-pyramidaux, presque tétragones. — Æigeïllons 
k extérieurs, courts, rigides, brun foncé ou panachés de blanc. 
— Habite le Mexique. 

Synon. — M. sublelragona. Alb. Dietr. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 8, p. 169. 


129, M. Berg. — #4. Bergië. (Miq.) 

Mige simple presque globuleuse d'un vert glauque. — 
Aisselles laineuses. — Miamelons conique-pyramidaux. — 
Aréoles jeunes, laineuses, et ensuite nues avec lâge. — 
Aiguillons 4, disposés en croix, étalés et arqués, le superieur 
plus grand, couleur de chaïr et opaque. — Stigmates 3. — 
Habite le Mexique. 
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SyxoN. — M. Bergi. Miq. comm. phyt. 3, p. 10%. — M. seit 
ziana. Miq. linneæ 12, p. 10 non Martius. 


130. M. sillonée-laineunse. — 77. suicato-Jlanata. (Lemair .) 


—ige presque globuleuse, un peu déprimée, rameuse laté- 
ralement, d’un vert intense et brillant. — Æisselles floconneu- 
ses ; duvet caduc. — #amelons bossus, larges, à 5 angles à leur 
base et presque coniques, portant un sillon en-dessus et un peu 
échancrés au sommet.—-Aréole: laineuses d’'abord.— £iguillons 
9-10 irrégulièrement rayonnants, le supérieur et l’'inférieur 
petits, les latéraux plus forts, plus longs, d’un blanc jaunâtre 
à sommet noir d'abord, puis brunâtres et noirs ; ceux du centre 
nuls. — Patrie et fleur inconnues. — Plante remarquable, voi- 
sine de la M. dents d’éléphant, dont elle diffère par l’allonge:nent 
et le nombre des aïiguillons et l'abondance de poils laineux dans 
les aisselles et sur les aréoles. Elle diffère aussi de la AZ. pycna- 
cantha par l'absence de l’aiguillon central, la largeur des ma- 
melons et la longueur des poils. 

Synon. — M. sulco-lanata. Lemair. cat. monv. p. 2 (1838). — 
M. retusa. Scheidw, mss. d'apres Walp. rep. 2, p. 293 (1843). 


131. NE. rétuse. — 77. relusa. (hort. bels.) 


'ige presque globuleuse, rameuse par sa base. — Aisselles 
irès-cotonneuses. — Mamelons ovales, creusés d’un sillon en 
dessus et échancrés au sommet. — Aréole colonneuses. — 
Aiguillons tous extérieurs 8-18 rigides, presques droits, très- 
étalés et brunsles3 supérieurs plus minces. == Hab. le Mexique. 

SyxoN. — M. retusa. des jard. Belg. selon Pfeiff. dans Ofttc e: 
Dietr. allgem. gartenz. 5 p. 369. 


132. NE. à petite corne. — P£. nmicroceras. (Lemair.) 


Æige presque globuleuse, très-déprimée, d’un vert sombre. 
— Aisselles cotonneuses. — Mamelons presque létragones par 
leur extrème rapprochement, longs d'environ 4 à 5 millim. ; 
irréguliers, largement tachés de blanc argenté, applatis dar- 
ceux qui naissent dans le milieu de la tige. — Aréoles pelit:;, 
arrondies, colonneuses dans leur jeunesse etse dénudant sus: :5- 
sivement. — Aiguillons 4 à 5, dont 3 supérieurs, dressés, de 4 à 
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8 millim., et 2 inférieurs de 10 à 12 millim. plus forts, tous irré- 
gulièrement recourbés, rigides, couleur de chair, noirs au 
sommet, presque canaliculés à leur base. = Habite le Mexique, 
(Descamps) mais reçue mourante. 
SYNON. — M. microceras. Lemair. cact. monv. p. 6 (1838). 


153. M. Erenberg. — F4. Ærenbergié (Pfeiff.) 


Tige simple, globuleuse. — Aisselles munies de flocons nom- 
breux. — flamelons obliquement coniques, épais, obscurément 
anguleux en-dessous, d'un vert foncé et ponctués de blanc. — 
Aréoles garnies en dessous d’un faisceau de laine blanche, peu 
caduque. — &iguillons d'abord brun pâle, bientôt blancs et 
noirs au sommet, presque toujours à, raides, applatis, dirigés le 
plus grand en dessus, le plus court en dessous, le 3° latéral diver- 
gent égalant le supérieur en grandeur. = Habite le Mexique. 

SxNoN. M. Erhenbergu. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. gar- 
tenz. 6, p. 274 selon Walp. rep. 2, p. 293 (1843). 


134. M. Webb. — 77. IWebbiana. (Lcmair.) 


l'ige presque sphérique déprimée, vert foncé. — Æisselles 
laineuses. — Sflamelons oblus, convexes en-dessus, presque 
triangulaires et même quadrangulaires à leur base. — Aréoles 
arrondies, laineuses. — Æiguillons rapprochés, anguleux, au 
nombre de 4, presque en croix, (et en outre par fois 2 très-pe- 
tits placés inférieurement) dont 3 supérieurs et dressés, le 4° 
plus long et presque horizontal. — Habite le Mexique. 

Svson. — M. Webbiana. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 45 ; 
Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 305. 


155. NI. pâle. — 74. paëlescenes.(Scheidw.) 


mise lactescente, cylindrique ou ovée, déprimée au sominet 
qui est hérissé d’aiguillons. — Æisselles très-laineuses; laine 
adhérente aux aiguillons et enveloppant les mamelons. — 
“lamelons à plusieurs faces, vert-pâle et pâlissant encore plus 
tard. — A réoles cotonneuses et plus lard chauves.— £iguillons 
4, disposés en croix, anguleux et recourbés ; le supérieur plus 
grand et comme tordu, tous raides et cornés. = Habite le Mexi- 
que, à 5,500 pieds d’élévation. 
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Synon, — M. pallescens. Scheidw. dans Otto et Dietr. a!llgem. 
garlens. 9, p. 41 d’après Walp. rep. 2, p. 294 (1845). 


156. M. Schlechtendal. — yr. Scnlechtendaléi. (Erhenb.) 


Tige cylindrique, simple ou rameuse, atteignant souvent 30 
à 35 centimètres de hauteur. — Aisselles d'abord cotonneuses, 
et présentant ensuite une petite tache jaune au milieu. — 
Mlamelons quadrangulaires-coniques. — Aréoles ovales, garnies 
de duvet cotonneux, court. — £iguillons 10-16, infléchis, ap- 
pliqués et formant un réseau doré. = Habite le Mexique, près 
San-Onofre. 

SYNON. — M. Schlechtendalir. Ehrenb. dans Linnæa 14, p. 337, 
selon Walp. rep. 2, p. 294 (18/43). 


137. M. à petits aiguillons. — M. micracantha. (Miq.) 


Æige obovée, en colonne, creuse au sommel. — Aisselles 
garnies d’un duvet cotonneux, serré. — Samelons assez en- 
tassés, allongès, minces, tétragones-pyramidaux, ou polygones- 
pyramidaux par les faces accessoires, d’un vert glauque. — 
Aréoles peliles, blanches et laineuses dans leur jeunesse. — 
Aiguillons variables en nombre, 2-4 très-petits et blancs, à 
sommet d'un brun foncé; ou bien 2, l’un tourné en haut, 
l’autre en bas; ou 3, el alors 2 dirigés en haut et le troisième 
en bas; ou bien enfin 4 (ce qui parait être le nombre normal), 
disposés en croix, l’inférieur un peu plus longs. = Patrie 
inconnue, 

M. micracantha. Miq. dans la linnæa 12, p. 16, d’après Walp. 
rep. 2, p. 294 (1843). 


138. M. à longs aiguillons. — #7f. Zongéspisea. (Reichenb.) 


—ige globuleuse. — Aisselles supérieures très-colonneuses. 
— #lamelons coniques-pyramidaux, très-obtus, à 4 angles, an- 
gle supérieur plus distinct, plus larges que longs, chauves. — 
Aréoles colonneuses. — #iguillons 4, minces, cylindriques, 
blanchâtres, rougeàlres dans leur jeunesse, le supér. ascendant 
et le plus long, l’infér. droit ; ceux des mamelons infér.. réflé- 
chis, ceux des supérieurs horizontaux ; les latéraux arqués en 
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dehors, égalant presque l’inférieur. — Habite le Mexique. — 
On indique cette espèce comme ayant des rapports avec la 
M. à moustache. 

SynON. — 1. longispina. Reichenb. suppl. dans Terscheck's. 


caci. cat. p. 1, selon Walp. rep. 2, p. 301 (1843). — M. Ga- 
leotti, Otto mss. 


139. ME. à long col. — 74. dolichotzentra. (Lemair.) 


Æige ovale, courte, obtuse, à sommet très-enfoncé, d’un vert 
olivätre (15 centim. de diamètre, y compris les aiguillons, et 
21 de hauteur). — Aisselles très-petites et présentant des poils 
colonneux caducs. — Wameïons très-nombreux, obscurément 
à 4 angles, du volume d’une très-petite Merise — Æ%réoles peu 
cotonneuses. — Æ%iguillons 4-5, longs et minces, étalés, d’un 
roux brun. — Fieurs roses, briquetées, nombreuses, à peine 
d’un centimètre de diamètre, disposées le plus souvent comme 
en cercle. — Sépals et Hétals ovales, aigus. — Colonne des 
styles rose. — Stigmates 4-5, larges, planes, étalés, d’un rose 
gai dans l’orifice du tube.— Fruits pelits, rouges, cylindriques; 
eu massue, pourpre-violet. — Envoyée des environs de Xalapa 
(Mexique) à M. Van per MAELex, par M. Gazeorri, 1837. 

Synox. — M. dolichocentra. Lemair. cat. Monv. 1, p. 3, n° 4 
(4838); Cels frèr, ann. flor. et pom. 1838, p. 292 ; Lem. gen. et 
spec. p. 95 (1839); icon. cact. liv. 2, n° 4* (1845). — M. obconella 
Galeottii. Scheidw. hort. belg. p. 93, fig. VE* (1837)? — Il existe 
des variélés, obtenues par le semis, dont la couleur des aiguil- 
lons varie, ainsi que la quantité des filaments cotonneux et 
frisés qui se trouvent à l’aisselle des mamelons. 


110. ME. à long éperon. — 77. conopsea. (Scheidw.) 


æige lactescente, glauque et rameuse dès la base. — 2 isseiles 
laineuses. — %amelons rapprochés, obtusément tétragones, 
angle inférieur plus saillant. — Aréoïes au dessous du sommet 
des mamelens, cotonneuses et chauves plus tard. — £iguiklons 
5, incgaux, 2? supérieurs courts, les latéraux plus longs et l’infe- 
rieur très-long el recourbé, tous blanchâtres, couverts de glau- 
que, à sommel noir. — Habile le Mexique. 
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SYNON. — M. conopsea. Scheidw. bull. brux. 5, p. 496, d'après 
Walp. rep. 2, p. 299 (1843). — M. Scaenweirer établit aussi 
une variété qu'il nomme & longs aiguillons ( longispina, bull. 
brux. 6, p. 5). Tige cylindrique, à sominet convexe ; mamelons 
épais, obtusément tétragones ; angles supérieurs confluents, 
l'inférieur prolongé ; mamelons très-jeunes comprimés, poliè- 
dres; aréoles très-laineuses ; aiguillons 5, inégaux, l’inférieur 
et les latéraux un peu comprimés, cornés, de 70 à 75 millim. 
de long, transparents dans leur jeunesse, à sommet pourpre. 


141. M. Ludwig. — 7Z. Zudowigäii. (Ehrenb.) 


Tige simple d’abord et ensuite se ramifiant par sa base, glo- 
buleuse, déprimée. — Aisselles...., — flamelons demi-ovales, 
épais et larges, à 5-6 faces, presque tétraèdres à leur base, qui 
offre un disque dont le bord présente une crête obtuse ou aiguë, 
laineuse et ensuite chauve. — &réoles laineuses et portant aussi 
quelques soies. — tiguillons 4-6, inégaux, droits ou étalés, à 
sommet noir, anguleux et cornés; le supérieur ( s'ils sont au 
nombre de 4) très-court, et 1 soie inférieure très-longue. — 
Fleurs petites, rouges, entourées de poils laineux denses. — 
Stigmates 5, éfroits, coniques (P). = Habite le Mexique. 

SYNON. — M. Ludowigu. Ehrenb. dans linnæa 14, p. 376, selon 
Walp. rep. 2, p. 299 (1843\, qui cite une variété en massue (cla- 
vala) à laquelle il assigne pour caractères : lige en massue ; 
mamelons à angles aigus et peu garnis d’aiguillons. 


112. M. rouillée. — 77. aeruginosa. (Schcidw.) 


Tige lactescente, rameuse dès la base et globuleuse ? — 
Aisselles nues d'abord et ensuile produisant une laine blanche 
et des soies fermes. — Mamelons prismaliques, d’un vert d’oxide 
de cuivre. — Aréoles laineuses et devenant glabres ensuite. — 
Aiguillons 4, disposés en croix, dont 3 supér. égaux, droits, pi- 
quanls, et 1 infér. droit ou courbé, tous bruns dans leur jeu- 
nesse, ensuite couleur de chair, et enfin gris, à sommet noir. = 
Patrie inconnue. 

Synon. — À1. æruginosa. Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p.338, d'après Walp. rep 2, p. 298 (1843). 
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145. M. Funk. — 75. Fankié. (Scheidw.) 


Œige robuste, lactescente, déprimée. — S&isselles porlant 
quelques soies blanches, noires au sommet, et bienlôt après 
d’une seule couleur. — Mamelons pyramidaux tétraèdres. — 
Aréoles un peu au-dessous du sommet, à peine cotonneuses 
dans leur jeunesse. — Aiguillons 8, très-inégaux, 1 seul cen- 
tral, très-long et infléchi, tous bruns en naissant et devenant 
gris ensuite. — Habite le Mexique. 

SxNON. —- M. Funkü. Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 9, p. 43, selon Walp. rep. 2, p. 298 (1843). 


124. M. floconneuse. — Z7£. croridala. (Lemair.) 


l'ige déprimée, de 8-9 centimètres, et 19 à 12 de diamètre, 
imitant un peu la forme de la Joubarbe (Sempervivum tectorum). 
— Aisselles irès-garnies de laine floconneuse blanche, deve- 
nant grise par l’âge et persistante. — #lamelons coniques-tetra- 
gones, de 6 millim., larges à leur base, qui est transversalement 
rhomboïdale, disposés en spirales nombreuses ; obtus au som- 
met. — Aréoles très-petites, ovées-oblongues, laineuses et mu- 
nies de 2 à 4 aïguillons d’un blanc rosé, pourpre-brun au 
sommet, raides, un peu applatis, dirigés, l’un en haut, de 
9 millim., et l’inférieur de 10 à 18 millim. — Habite le Mexique 
(DescHamps). 

Sxnon. — M. crocidata. Lemair. cact. monv. 9 (1838); Walp. 
rep. 2, p. 298 (1843). 


145. M. à vrille centrale. — 77. centricirrha. (Lemair.) 


Tige presque globuleuse, un peu déprimée, rameuse par sa 
base, d’un vert glaucescent. — Aisselles laineuses. — Mamelon: 
pyramidaux, à plusieurs faces. — Aréoles circulaires, laineuses. 
— figuillons 5, de deux formes, dont 3 égaux, pelils, el 2 
beaucoup plus longs, souvent contournés, surtout le central ; 
tous très-raides, d’un jaune de corne, et cendrés lorsqu'ils sont 
âgés. — Habite le Mexique. 

SYNON. — À. centricirrha. Lemair. nov. gen, et spec. cact. 
p. #2, selon Walp. rep. 2, p. 297 (1843), où l’on cite une variété 
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à gros mamelons (macrothele), qui est plus forte, plus bleuäire ; 
mamelons beaucoup moins nombreux, plus poinlus, aigus en 
dessous et plus anguleux et renflés à leur base ; aiguillons moiï- 
lié moins longs. | 


146. NE. Neumann. — #f. N'ecsmearniansa. (Lemair.) 


Tige presque globuleuse, trés-déprimée, en palet, d’un vert 
glaucescent. — Aisseiles abondamment garnies de flocons co- 
tonneux et laineux. — flamelons anguleux à leur base, angles 
obtus. — Aréoles grandes, arrondies, laineuses. — tiguilloms 7, 
très-inégaux, roses dans leur jeunesse, el prenant ensuite une 
teinte cendrée. — Patrie inconnue. 

SYNON. — M. Neumanniana. Lemaïr. nov. gen. et spec. cac: 
p. 53, selon Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 


147. M. Martius. — #F. P£artiana. (Pfeiff.) 


Æige cylindrique, d’un vert pâle. — Aïsselles presque nues, 
glanduleuses. — ?lameions allongés, coniques, obscurément 
anguleux à leur base. — &réoles au-dessous du sommet, petites, 
cotonneuses, blanchâtres. — £iguillons 6, courts, blancs, à 
sommet noir, divergents; rarement1 central. = Pairie inconnue. 

Synon. — M. Martiana. Pfeiff. dans Linnæa 12, p. 140, d’après 
Walp. rep. 2, p. 303 (1843). 


* 9. Aiguillons sur deux rangs. 


148. RE. à mamelons sillonnés. — F7. auZacothele. (Lem.) 


Mige ovale-pyramidale , à sommet à peine déprimé. — 
Aisselles..…. — Yamelons allongés, obtusément triangulaires, 
oblus au sommet, creusés d’un sillon prolongé en dessous et 
d’un autre plus court en-dessus, rapprochés, courbés, ascen- 
dants et imitant un cône de pin; larges surlout à leur partie 
inférieure. — Aréoles circulaires, placées cbliquement au-des- 
sous du sommet du mamelon, accompagnées de poils colonneux, 
courts et nombreux. — #£iguillons 7-8, rayonnants, inégaux. 
de 7 à 14 millim., dont le supérieur, et surtout le central, sont 
les plus longs; l’intérieur le plus petit; tous droits, raides el 
gris-brun. = Habite le Mexique (Descuamps). 
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SxnON. — M. aulacolhele. Lemair. cal. monv. p. 8 (1838); 
Cels. frèr. ann. flor. et pom. 1838, p. 294; Walp. repert. 2, 
p: 302 (1843). Ce dernier auleur cite une variélé qu’il nomme 
sulcimamma (à mamelon creusé), mot qui n’est pas admissible, 
puisque c'est déjà l’un des caractères de l'espèce; mais il fau. 
drait adopter la dénomination proposée par ScHeibweier, bull. 
brux. 6, p. 2, s'il se confirme que la citation suivante soit juste. 
(M. aulacothele, var. mulhispina.) Elle se distinguerait par une 
tige plus mince, par des mamelons plus longs et plus étroits, 
et par des aiguillons plus nombreux et d’un jaune-soufré pâle. 


149. NE. à deux glandes. — F£7. biglandulosa. (Pieiff.) 


ige presque cylindrique et quelquefois à deux têtes, d'un 
vert-päle bleuâtre. — Æisselles présentant deux ou rarement 
une glande. — Wamelons dressés, allongés, obtusément coni- 
ques, romboïdaux à leur base. — Aréoles au-dessous du som- 
met des mamelons, presque nues et munies d’une glande cou- 
leur de chair au lieu d’aiguillons. —- #iguillons extérieurs 9-10, 
cornés dans leur jeunesse, fauves au sommet, et plus tard 
fauve-cendré, presque égaux, rayonnants el étalés, et 2 plus 
raides, bruns, épais à leur base, l’un dressé, l’autre plus long 
et saillant horizontalement. — Habite le Mexique. 

Synon. — M. biglandulosa. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 6, p. 274, d'après Walp. rep. 2, p. 302 (1845). 


150. RE. spécieuse. — 74. spzoiosa. (Vriese.) 


æige simple robustre, cylindrique, en colonne, d’un vert päle. 
— ÂAisselles presque laineuses. — famelons irès-nombreux, 
pelits, très-courts, déprimés coniques, rhomboïdaux à leur base. 
— A réoles jeunes cotonneuses, les anciennes nues. — % iguillons 
rayonnants 22, très-courts, en forme de soies, les intérieurs 5-G- 
8 allongés, dont un quelquefois central, tous lisses au toucher, 


blancs de neige, ceux du centre à sommet roux. — Habite le 
Mexique. 
SYNON. — 1. speciosa. Vriese tyoscluifl voor nat. gesch. 65 


p. 51 d'après Walp. rep. 2, p. 303 (1843). 
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151. M. infléchie. — F4. éncemoa. (Schcidw.) 


mige globuleuse.— Aisselles d’abord peu laineuses, puis chau- 
ves. — WMamelons pyramidaux-triangulaires, infléchis, creusés 
d'un profond sillon sur leur face supérieure et portant une 
glande rouge. — Aréoles au-dessous du sommet des mamelons, 
oblongues et nues, arrondies lors de leur parfait développement 
et garnies de poils cotonneux courts. — Aiguillons rayonnanls 
20-22 très-aigus, raides, gris; 3 au centre, dont 2 supérieurs, 
recourbés, divergents, le troisième situé au milieu, droit et 
raide ; tous de couleur paille en naissant. — Fruit ové, orangé. 
— Habile le Mexique, près Guanaxato. 

Synon. — M. incurva. Scheidw. bull. brux. 6. n° 2; p. 6, selon 
Walp. rep. 2, p. 303 (1843). 


152. ME. Lemaire. — F£. Zemairiane. (Sering.) 


Tige globuleuse, couverte de gros mamelons presque sphé- 
riques, serrés, d’un vert grisätre, du volume de petites Prunes 
reine-claude; portant à leur sommet un faisceau de 6 à 7 
Aiguillons rayoanants, droits, minces, longs, fermes, très-ai- 
gus, brunâtres à leur base, roussätres dans leur moitié libre, 
naissant d’une houpe de poils courts, roussâtres, celui du mi- 
lieu plus court et parlant perpendiculairement. — Fleurs 
inodores, d’un blanc rosé, s'ouvrant plusieurs jours de suite, de 
8 centim. de longueur sur 7 de diamètre. — Wube en enton- 
noir, vert-gris en dehors. — Sépals el Pétals ovales obtus. — 
étais surtout très-obtus, d’un blanc rose, sur plusieurs rangs; 
finement dentés au sommet. — #tamines très-nombreuses, s’é- 
levant presque au même niveau, et dépassant à peine l’orifice 
du tube. — C'olonne des Styles se terminant à la hauteur des 
anthères, à 10 ou’11 rayons stigmatiques jaunâtres. — Fruit 
oblong, renflé, gris-de-plomb, de 3 centim. de haut, garni de 
quelques traces de sépals, Lerminé par des parties florales fa. 
nées. Mürit 3 mois après la fleuraison, se déchire et émet des 
&raînes oblongues, noiràtres, nombreuses, creusées de beau- 
coup de pelites dépressions, paraissant dans une pulpe luisante 
et soulenues par de longs funicules flexueux. = Celte espèce, 
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provenant du Mexique et de la Jamaïque a été envoyée en An- 
gleterre en 1808, est assez commune dans les jardins. Les au- 
teurs ont éprouvé quelques difficultés à la rapporter à un 
genre, car les uns en ont fait un Cierge (Cereus), d’autres l'ont 
rapportée aux Echinocactes, M. Prerrrer en a fait son genre 
Gymnocalice. Je crois plutôt qu’on doit le rapporter aux Mam- 
millaires dont il me semble avoir tous les caractères, car le vo- 
lume etla forme des maimelons ne peuvent guère constituer un 
genre. 

SYNON. — ÆEchinocactus gibbosus. À. P. Decand. prodr. 3, p. 
461 (1828) ; Leinair. icon. cact. livr. 5, n° 9 (1845). — E. gib- 
bosus nobilis. Monv. cat. hort. mouv. p. 91 ? — Cereus gibbosus. 
Salm. Pfeiff. enum. 74. — C. reductus. À. P. Decand. prodr. 
464 (1828). — Cactus gibbosus. Haw. syn. plant. succ. 175. — 
C. reductus. Link. enum. 2, p. 21. — C. nobihs. Haw. syn. 
plant. succ. 2, p. 174. — Gymnocalycium gibbosum. Pfeiff. allg. 
gart. Zeit. 


153. M. joubarhe. — 74. sempzærvivi. (A. P. Decand.) 


ÆMige simple, mince à sa base, déprimée au sommet. — 


Aisselles laineuses. — Mamelons ovés-létragones, dressés. — 
Aréoles laineuses. = £iguillons 4 minces, disposés en cercle, 
blanchätres, courts, manquant quelquefois el 2 autres épais, 
courts, divergents, partant du centre (rarement 4). — Fleurs 
dépassant un peu les mamelons, blanchâtres. — Habite le 
Mexique (CouLren). 

Synon. — A. sempervivi. À. P. Decand. rev. cact. dans mém. 


mus. 17, p. 114 (1828) et mém. cact. p. 13* pl. 8 (1834). — 
M. caput-medusae Otto ? -— M. diacantha. Lemair. ? 


154. M. à moustache. — P£. mystlaxz. (Mart.) 


Æ'ige simple, cylindrique. — Aisselles laineuses et garnies de 
quelques aiguillons. — Siamelons rapprochés, pyramidaux, 
irés-étroils au sommet. — Aréoles jeunes laineuses, et deve- 
nant chauves plustard. — âiguillons extérieurs 6, blanchätres, 
noirs au sommet, les supérieurs plus petits, et 4 intérieurs dis- 
posés en croix, brunâtres, plus longs et plus gros, ei en outre 
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quelquefois 1 central dressé et noir. — Habite le Mexique 
(Yxmiquilpan). 

SyNon. — Â. mystax. Mart. aci nov. cur. 16, part. 4, p. 332, 
tab. 21 ; Pfeiff. enum, cact, selon Walp. rep. 2, p. 287 (1843). 


155. ME, Zuecarini. — ?Pf. Zucearénècanes,. (Mart.) 


Wige simple, presque globuleuse. — Aisselles florifères très- 
laineuses, les autres presque chauves. — fiameions coniques- 
pyramidaux, chauves, à sommel aigu. — Aréoles au-dessous du 
sommet du mamelon, ovales enfoncées, nues. -- £iguillons du 
centre 2, l’un dirigé en haut, l’autre en bas, raides, cendrés, à 
sommel noir, l’inférieur plus long et ? ou 3 naissant de la cir- 
conférence très-courts et blancs, souvent caducs. = Habite le 
Mexique (Yxmiquilpan). 

SyNON. — Al. Zuccariniana. Mart. act. nov. cur. 16, par. 1, 
p. 331, tab. 20; Pfeiff. enum. cact. p. 20 (1837); Cels frèr. ann. 
flor. et po. 1838 p. 299. — M. macracantha. A. P. Decand. 
rev. cact. dans mêém. mus. 17, p. 413 (1828). (Celle dénomina- 
tion est elle postérieure à celle de Zuccariniana.) 


156. RE. à aiguillon central. — PZ. centrésprina. (Pfeiff.) 


æige simple, presque globuleuse. — Æisselles laineuses et 
garnies de quelques aiguillons fins et faibles. — flamelous 
obscurément coniques, presque anguleux, d’un vert-obscur. — 
Aréoles un peu au-dessous du sommet du mamelor, laineuse 
dans sa jeunesse, ensuile nue. — $iguillons 5-6 raides, blancs 
à sommet noir, disposés en cercle, 1 central plus raide, noir, 
plus long, manquant rarement, — Habite le Mexique. 

Synow. — A. centrispina. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 1836, p. 258 et Pfeiff. enum. cact. 20 (1827) d’après 
Walp. rep. 2, p. 282 (1843). 


157. RE, cuirassée. — #7. Zoricala. (Mart.) 


mige simple, presque globuleuse, d’un vert gris. — Aisselles 
laineuses. — Sfamelons ovés, courts, unguleux à leur base. — 
Aréoles grandes, cotonneuses.— Afguillons 12, disposésen cer- 
cle, horizonlaux, rayonnants, raides, jaunâtres, et 2 centraux 
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plus épais, à sommet noir celui d'en haut droit, lPinférieur 
recourbé. — Habite le Mexique. 

Syvon. — M. loricula. Mart. selon Pfeiff. enum. cacl. p. 15. 
— M. heteracantha. jard. berl. selon Walp. rep. 2, p. 285 (1843). 


158. BE. à aîguillons Hblanes. — 7£. leucaranthe. 
(A. P. Decand.) 

Mige rameuse dès sa base, ovée, d'environ 3 centimètres de 
hauteur, 2 de diamètre. — Aisselles nues. — Yamelous OVÉs, 
tétragones, peu nombreux. — âréoles presque chauves. — 
£iguilions 7, blancs, rayonnants, disposés circulairement, 
un 8° souvent au centre. — Habite le Mexique (Courrer 1828). 

SxNON. — M. leucacantha et octarantha. A. P. Decand. rev, 
cact. dans mém. mus. 17, p. 113 (1828), mém. cacl. p. 11 
(1834). — M. Lehmanni. hort. berol. selon Pfeiff. enum. cact. 
p- 23 (1837) (1); Cels frèr. ann. flor. et pom. 1828. p. 800. 


159. RE. à gros mammelons. — 74. amacroiheëie. (Mart.) 


Œige simple, cylindrique. — Aisselles larges, porlant 1-2 


olandes rouges , entourées d’un duvet blanc. — #famelon: 
allongés, divergents, à large base, à 4 angles peu marqués, 
obtusément coniques souvent recourbés. — Æréoles obliques en 


dessous du sommet des mamelons et presque nues. — 
Aiguillons 8, raides, cornés, disposés en cercle, à sommet noir, 
et 1-2 plus épais et bruns parlant du centre, une glande rouge 
au-dessus du faisceau d'aigullons. — Habite le Mexique. 

Synon. — Macrothele. Mart. dans Pfeiff. enum cact. 2% et 
Walp. rep. 2, p. 288. (On aurait bien dû préférer la dénomi- 
nation de glandulosa, caractère rare dans le genre Mammillaire, 
tandis qu'on avait déjà les mots de magnimamma, longimamma). 


(1) Quelques auteurs devraient ne pas dévier continuellement de la marche 
admise nécessairement par la plupart des naturalistes en substituant, sans aucun 
motif, comme dans ce cas, une dénomination nouvelle à deux anciennes bien 
connues. DecANvOLLE a établi, deux espèces pour une seule. L'une des dénomi- 
nations n'est pas plus ancienae que l’autre, il fant douc admettre celle qui pa- 
rait plus applicable (M. leucacantha) et ne pas proposer celle de M. Leman, 


pour une plante qui n’est pas nouvelle et dont la dénomination est postérieure 
aux deux autres, 
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160. M. Plaschmick. — 77. Flaschnickièt. (Otto. 


ige cylindrique, d'un vert grisàtre. — Aisselles plandu- 
leuses lrès-colonneuses. — Samelons grands, très-distants, à base 
larges et ah ue — Aréoles au-dessous du sommet, d'un blanc 
cotonneux dans leur jeunesse. — ïiguillons de la circonfé- 
rence 9, raides, noirs et 4 au centre, dont l’inférieur très-long 
horizontal. — Habite le Mexique. 

SYNON. — M. Plaschnicku. Otto dans Pfeiff. enum. cact 24 
(1837) selon Walp. rep. 2, p. 188 (1843). 


161. M. Hans. — F4. Haageana. (Pfeiff.) 


Æige presque globuleuse, d’un vert grisätre. — Aisselles un 
peu laineuses. — flamelons rapprochés; très-petits, tétragones 
à leur base. — Aréoles nues. — $iguillons du centre 2, noirs, 


minces, allongés, ceux de la circonférence au nombre de 20, 
blancs, plus courts, en forme de soies et rayonnants. — Habite 
le Mexique. 

SYNON. — M, Haageana, Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 1836, p. 257; Pfeiff. enum. cact. 25, (1837) d'après 
Walp. rep. 2, p. 289 (1843). — M. diacantha nigra. Haag. 
cat. 1836. — A]. Perole des jardiniers. 


162. M. à tentacules. — F£. tentacultata. (Otto.) 


Æige presque globuleuse, quelquefois fourchue et d'un vert 
gris. — Aisselles laineuses. — Mamelons rapprochés, coniques, 
obtus, tétragones à leur base. — AÆréoles jeunes laïneuses et 
blanches, chauves plus tard. — âiguillons centraux 4-6, fauves, 
arides, le supérieur très-long, à peine courbé, ceux de la circon- 
férence rayonnants, environ 25, minces et blancs. — Mexique. 

Synon. — M. tentaculata. Olto selon Pfeiff. enum. cact. 28 
(1837); Cels frèr. ann. flor. et pom. 1838 p. 302. — 1. pulchra. 
Haw. bot. reg. tab. 1329? 


165. M. hameconnée. — 7£. Aamata. (Lehm.) 


Mige simple , ovée-oblongue. — Aïsselles chauves. — 
Mameions pyramidaux, coniques. — Aréoles laineuses. — 
Aiguillons en forme de soies 15-20, inégaux, très-pointus, les 
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exlérieurs rayonnants, blancs, ceux du centre 3-4 bruns, le 
terminal allongé et courbé en hameçon. — Habite le Mexique. 

SyxON. — M. hamata. Lehm. delect. sem. hamb. 1832 ; Pfeiff, 
enum. cact. 54 (1837). 


164 M. vert. — #Z. virens. (Scheidw.) 


Tige lactescente, irès-verte, en massué ou cylindrique, 
simple ou à deux branches. — Aisselles laineuses et garnies 
de soies raides et blanches. — #amelons à plusieurs faces et 
trés-verts. — Aréoles jeunes cotonneuses et jaunes, et plus tard 
blanches. — figuillons 6, cornés, à sommet noircissant, dont 
un au cenire qui manque souvent. — Habite le Mexique. 

SYNON. — M. virens. Scheidw. dans Otto, et Dietr. allgem. 
garlenz. 9. p 43, d'après Walp. rep. 2. p. 294 (1843). 


165. ME. phymatothèle. — ÿ£. phymatothele. (Berg.) 


Mige presque globuleuse, simple, d’un vert glaucescent, 
laineuse et enfoncée au sommet. — Aisselles jeunes laineuses, 
blanches et chauves ensuile. — Mamelons grands, félragones ; 
angle inférieur creusé d’un sillon assez profond. — Aréoies 
jeunes laineuses, blanches et enfin nues. — Aïiguillons 7-19, 
raides, presque dressés, gris blanc, tachés au sommet, inais 
erangés dans leur jeunesse ; les 3 supérieurs petits, 8 inférieurs 
plus longs, l’inférieur très-long, recourbé, et entre piusieurs 
autres aiguillons accessoires très-petits; le central un peu 
courbé. — Habite le Mexique. 

Synon. — M. phymatothele. Berg dans Otto et Dietr. allgem, 
gartenz. 8, p. 129, d’après Walp. rep. 2, p. 295 (1843). 


166. M. très-épineuse. — 7£. spinosissimaæ. (!emair.) 


Tige s’élevant en une forte colonne d’un vert foncé, non dé- 
primée au sommet. — Mamelons ovés-coniques, légèrement 
tétragones à leur base, longs de 4 à 6 millim. et de 4 de diamètre, 
— Aiguillons très-nombreux, entrelacés les uns dans les au- 
tres, 20-25, imitant des crins, presque rayonnants et blanchätres, 
et 12-15 autres plus forts, d’un brun rose, droits, presque égaux 
entre eux de 10-12 millim de long. = Patrie inconnue. 

TOME 2. 17 
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Sxnon. — M. spinosissima. Lemair. cact. monv. p. 4 (1838), 
d'après Walp. rep. 2, p. 302 (1843). 


167. M. à centre Cornu. — #£. ceralocentra. (Berg.) 


—mige simple, en colonne. — Aisselles laineuses, blanches. 
_— Alamelons coniques, presque tétragones, dressés. — Aréoles 
jeunes cotonneuses el blanches, nues plus tard. — Aiguillons 
17-20, en alènes, raides, presque dressés, cornés, 12 à 15 
rayonnanis étalés, 3-4 centraux plus forls, plus longs, élalés, 
disposés en croix, le supérieur et linférieur très-longs. — 
Habite le Mexique. 

Synox. — M. ceratocentra. Berg, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 130, d'après Walp. rep. 2, p. 501 (1843). 


168. ME. déprimée. — 77. depressa. (Scheidw.) 


Œige cylindracée, lactescente, à sommet enfoncé. — 4 isselles 
anciennes nues, et laineuses dans leur jeunesse. — Mamelons 
rapprochés, presque trigones, d’un vert pâle et très-finement 
ponciués. — Aréoles nues, laineuses dans leur jeunesse, pla- 
cées au-dessous du sommet des mamelons. — Aiguillons 7, 
blancs, à sommet noir, rayonnants, souvent infléchis, le cen- 
tral recourbé, corné, crochu. = Habite le Mexique. 

SYNON. — M. depressa. Scheidw. bull. brux. 5, p. 494, selon 
Walp. rep. 2, p. 301 (1843). 


169. NE. Odier. — #£. Odieriana. (Lemair.) 


Æige simple, globuleuse, déprimée au sommet et d’un vert 
très-pâle. — Aisselles laineuses. — Samelons coniques, com- 
primés à leur base. — Aréoles circulaires laineuses. — 
Aîïguillons très-nombreux, très-rapprochés, dorés, rigides, 25 
rayonnants et 4 centraux plus forts, plus longs et flexueux. — 
Habite le Mexique. 


Synox. — M. Odieriana. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 46. 
170. NE. Guillemin. — #9. Guilleminiana. (Lemair.) 


ige très-déprimée, presque en forme de palet, à sommet 
enfoncé, vert-glauque. — Aisselles très-garnies d’abondants 
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flocons laineux et ensuite de quelques soies. — Mamelons 
coniques, convexes en dessus et anguleux en dessous. — 
Aréole ...…. — #iguileons de 2 formes, 10-12 rayonnants, 
blanchâtres, petits, et 2 au centre, égaux, à peine plus longs, et 
roses. — Patrie inconnue. 

SYNON. — M. Guilleminiana. Lemaiïr. nov. gen. et spec. cact. 48. 

171. M. tête rousse. — #72. ruféseps. (Lemair.) 

Mige globuleuse, déprimée au sommet, d’an vert pâle. — 
Aiïssellles très-laineuses. — Samelons presque coniques, irès- 
courts, très-rapprochés, tetraèdres à leur base. — Aréoïes 
ovales, très-petites. — Aiguillons de 2 formes, 16-18, inégaux, 
blanchâtres, rayonnants, courts ; 6-8 centraux, presque rayÿon- 
nanis, droits, raides, tous aigus. — Patrie inconnue. 

SynoN. — M. ruficeps. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 48, 
selon Walp. rep. 2, p. 300 (1843). Cette plante a quelques rap- 
ports avec la Ÿ. rhodanthe. 


172. M. aciculaire. — F£Z. acécularis. (Lcmair.) 

Tige presque globuleuse, à sommet déprimé, d’un vert pâle 
et glaucescent. — Aisselles laineuses. — Mamelons Ové-coni- 
ques, rhomboïdaux à leur base.— Aréoles circulaires, laineuses. 
— Aiguillons 7 rayonnants, 1 central irès-aigu, 4 autres plus 
petits, supérieurs, tous très-aigus, jaunes et raides. — Patrie 
inconnue. 

Sxxon. — M. acicularis. Lemair. gen. et spec. cact. 34, d’après 
Walp. rep. %, p. 300 (1843). 


173. M. Parkinson. — FF. Farkinsenät. (Erhenb.) 


Mige double ou multiple, globuleuse et déprimée, entière- 
ment couverte d’aiguillons blancs ou rouges. — #amelons 
verts, finement ponctués de blanc (à la loupe), chauves, qua- 
drangulaires et obtus. — Aréoles d’abord très-laineuses. — 
Aiguillons plus de 30, minces, blancs, horizoniaux, 2, 3, 4, ou 
rarement 5 au centre, blanc de lait ou rouges, d'un brun obs- 
cur au sommet. — Fleurs petites, jaunes, entourées de poils 
laineux nombreux. — Styles de la longueur des pétals; stig- 
mates aigus. — Habite le Mexique, près San-Onofre. 
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SvNOx. — M. Parkinsonu. Erenb. dans linnæa, 14, p. 375, 
selon Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


174. M. échinocactoïde. — 74. echinocactotdes. (Pleitf.) 


Tige en colonne, à sommet laineux. — Aisselles jeunes lrès - 
laineuses et plus tard presque chauves. — Mamelons épais, 
ovés, à base presque hexagone, à dos presque canaliculé. — 
Aréoles garnies de poils laineux, serrés, blancs, quitombenten- 
suite. — Aiguillons rayonnants, 10-12, blancs, presque trans- 
parents, 3 au centre plus longs, noirs, tous droits. = Habite le 
Mexique. 

SYNON. — M. echinocactoïdes. Pfeiff. dans Otto et Dietr. ac 
gartenz. 8, p. 281 ; selon Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


175. M. chevelure blanche. — ?Z. {eucotricha. (Scheidw.) 


ige simple ou rameuse, cylindrique, lactescente, à sommet 
enfoncé. — Aîsselles d'abord nues, mais plus tard abondam- 
ment laineuses et garnies de soies.— Mamelons pyramidaux-qua- 
drangulaires. — Aréoles arrondies, portant une laine blanche. 
= Aiguillons extérieurs 6, et 1 au centre, tous raides, presque 
égaux, bruns, et plus tard couleur de chair, tachés au sommet. 
= Patrie inconnue. 

Synon. — A. leucotricha. Scheidw. dans OLto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 338, d'après Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


176. ME. géminéce. — F£Z. gemiëinala. (Scheidw.) 


Hige double, lactescente, à sommet enfoncé. — Aisselles laï- 
neuses. — #amelons lélragones-polyèdres, verls. — Aréoles 
jeunes laineuses, ensuite nues. — ÆAiguïillons extérieurs 6, 
droits, étoilés, noirâtres au sommet, el ? au centre, plus fort, 
courbé et noir. — Habite le Mexique, hauteur de 2,000 mètres. 

Synon. — M. seminata. Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem. 
garlenz. 9, p. 42, d’après Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


177. M. tête rouge. — 74. pyrrocemhala. (Scheidw.) 


Tige cylindrique, lactescente, à sommet enfoncé. — Aïsselles 
garnies de laine et de soies fauves. — iamelons rapprochés, 
pyramidaux-polyèdres, irès-verts et glaucescents. — Aréoles 
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portant des poils laineux et des soies. — £iguillons extérieurs 6, 
disposés en étoile, le supérieur un peu plus long, 1 central 
unique, dressé, tous naïssant noirs et devenant gris, avec le 
sommet noir. — Habite le Mexique, hauteur de 2,000 mètres. 
Sxnon. — M. pyrrhocephala. Scheidw. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 9, p. 41, d’après Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


178. ME. belle. — 7F£. formosa. (Galeot.) 


Tige simple, presque en massue, lactescente, à sommet en- 
foncé. — Aisselles floconneuses el laineuses. — Mamelons rap- 
prochés, disposés en spirales, obtusément tétragones, irès- 
chauves et d’un vert pàle. — Aréoles nues. — Aiguillons 
extérieurs 20-22, blancs, un peu fermes, rayonnants, et 6 au 
centre, aigus et disposés en étoile, épais à leur base, couleur 
de chair en naissant, à base et sommet noirs, devenant ensuite 
noirs el enfin gris. — Habite le Mexique. 

SYNON. — M. formosa. Galeotli, selon Scheidw. bull. brux. 5, 
p. 497, et Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


179. M. versicolor. — FF. versicolor. (Scheidw.) 

Mige lactescente, globuleuse et très-rameuse, déprimée et 
creuse au sommel. — Aiïsselles laineuses. — Mamelons tétra- 
gones, d’un vert pâle, rouges au milieu et vers le sommet. — 
Aréoles placées au-dessous du sommet, nues dans la vieillesse. 
— Aiguillons 5-6, jaunâtres d’abord, blanchissant ensuite, et 
droits ; le central très-long, recourbé et flexueux. -— Habite le 
Mexique. 

SYNON. — M, versicolor. Scheidw. bull. brux. 5, p. 494, d’après 
Walp. rep. 2, p. 299 (1843). 


150. M. chevelure blonde. — 77. æanthotricha. (Scheid. 


Æige globuleuse, rameuse par la base et lactescente, à som- 
met déprimé. — Aisselles d'abord nues et donnant naissance 
ensuite à une laine jaunâtre et à des aïguillons en forme de 
soies jaunes, à sommet noir. — Mamelons pyramidaux, à faces 
inégales et d’un vert pâle. — Aréoles arrondies, à peine lai- 
neuses, placées au-dessous du sommet des mamelons. — 
Aiguillons extérieurs 5, de 4 millim., cornés, 1 central très- 
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long, presque dressé, tordu, charnu, à sommet noir. — Patrie 
inconnue. 

Syx. — M. xanthotricha. Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 338, selon Walp. rep. 2, p. 294 (1843), qui cite 
une variélé à soies plus fermes (Aculeis axillaribus robustioribus), 
sommet de la tige aplati, mamelons prismatiques, chauves 
et très-verts, aréoles ovales; aiguillons d’abord égaux, le cen- 


tral toujours plus long, et ceux qui sont intermédiaires plus 
forts, presque frisès et à sommet noir. 


485. M. à 5 aiguillons. — F£. pentacantha. (Pfeiff.} 


Œige presque globuleuse, rameuse vers sa base, d’un vert 
foncé. — Aisselles jeunes nues, mais se garnissant bientôt de 
poils cotonneux blancs. — Sameions épais, presque anguleux 
à leur base. — Aréoles pelites, oblongues, à peine cotonneuses. 
— Aiguillons 5, bruns en naissant, devenant cendrés plus tard, 
dont 4 extérieurs disposés en croix, le supérieur très-long ; et 
4 central également très-long, se portant horizontalement en 
avant, ou défléchi. — Habite le Mexique. | 

Syx. — AM. pentacantha. Pfeiff. dans Olto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 406, selon Walp. rep. 2, p. 298 (1843). 


182. M. changeante. — #7. mostabitès. (Scheidw.) 


æmige globuleuse, déprimée, lactescente.— Æisselles d'abord 
nues, et donnant naissance ensuite à des poils laineux et à des 
soies jaunâtres et plus tard blanches. — %lamelons inégalement 
tétraèdres, angle inférieur presque bossu, d’abord vert-pâle et 
plus tard orangés. — Aréoles nues. — Aiguillons très-variables 
de longueur et de couleur, le plus souvent 3-5 ; les extérieurs 
itrès-petils et dressés, 1 central très-long et flexueux, tous cou- 
leur de chair et noircissants au sommet. — Habite le Mexique. 

Synon. — M. mutabilis. Scheidw. dans Otto et Dietr. aligem. 
gartenz. 8, p. 406, selon Walp. rep. 2, p. 298 (1843). 


183. ME. à ? hamecons. — #£. difhasmata. (Pfeiff.) 


Mise simple, presque globuleuse. — Aisselles laineuses, non 
glanduleuses. — $famelons épais, obtusément tétragones, d'un 
vert sombre. — Aréoles circulaires, d’un blanc velouté dans 
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leur jeunesse et enfin presque nues. — &iguillons 7, ceux du 
centre étalés et le supérieur dressé, forts et couleur de chair, 
à sommet noirâtre et crochu, rayonnants, et 5 plus minces, 
droïts, blancs, à sommet brun. = Habite le Mexique. 

Sxnon. — M. bihamala. Pfeiff. dans Ollo et Dietr. allgem. 
gartenz. 6, p. 274. 


184. M. défléchie. — 7£. deflexispina. (Lemair.) 


Æige presque globuleuse, déprimée. — Aisselles du sommet 
de la plante nues par la pression mutuelle des mamelons, mais 
se garnissant plus tard d’une abondante et longue laine et de 
flocons cotonneux nombreux. — Mamelons dressés, presque 
tétraèdres par leur rapprochement, longs de 14 à 16 millim. 
sur 6 à 8 de diamètre à leur base. — Aréoles petites, arrondies. 
— Aiguillons 4, disposés en croix, et 1 au sommet, manquant 
quelquefois, d’un gris sale, noir au sommet et parfois brunis- 
sant dans sa jeunesse ; 3 plus courts (de 8 millim.) dont celui 
du milieu est plus court ; droits ou à peine courbés vers le haut, 
et enfin l’inférieur-plus fort, courbé, réfléchi, de 24 millim. — 
Habite le Mexique (Descuawrs). | 

Synow. — M, deflexispina. Lemair. cat. monv. p. 6 (1838). 


185. M. Fennel. — 77. Fennedii. (Hopfer.) 


æige simple, globuleuse, déprimée, vert obscur. — Aisselles 
nues, plus ou moins larges. — Miamelons irès-longs, cylindri- 
ques, prismatiques, aplatis en dessus, amincis au sommet et 
obliquement ironqués. — Aréoles ovales, laineuses ; flocons 
abondants, persistant longtemps, enfin caducs. — Æiguillons 
veloutés, de 2 formes: les extérieurs, 14-18, blancs, minces, 
rigides, rayonnants, irès-étalés et entrecroisés, et 2 au centre, 
l’un dirigé en haut, l’autre en bas, ou bien 3 ou 4, et dans ce 
dernier cas disposés en croix, un peu plus forts que les aiguil- 
lons de la circonférence, d’abord pourpres et jaunissant ensuite, 
à sommet pourpre, tous ou plusieurs courbés en hamecçon; 
crochets jeunes courbés en dessous et en dessus dans l’état 
adulte. — Habite le Mexique. 

Sxnon. — M. Fennelu. Hopfer, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 11, p. 2, selon Walp. rep. 2, p. 296 (1843). 
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186. M. Schelhas. — 7Z. Schethasüit. (Pleiff.) 


Tige presque globuleuse, rameuse par sa base. — Aisselles 
garnies d’un duvet cotonneux peu épais. — Samelons cylin- 
driques, pâles et tétragones à leur base, d’un vert obscur à 
leur sommet. — Aréoles nues, enfoncées au sommet du mame- 
lon. — Æiguillons extérieurs 16-20, blancs, presque égaux, 
minces et en forme de soies; et 3 au centre, dont 2 dressés et 
divergenls ; un peu plus fermes que ceux de la circonférence. 
rougeâtres et blancs à leur base ; le 3° brun et de la moitié de 
la longueur, courbé en dessous. — Habite le Mexique. 

Synox. — M. Schelhasii. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem- 
gartenz. 6, p. 274, d'après Walp. rep. 2, p. 296 (1843). 


187. M. massue. — 727. clavala. (Scheidw.) 


Tige simple, en massue. — Aiïsselles larges, laineuses et plus 
lard chauves, donnant aussi naissance à 1 glande rouge. — 
Samelons cylindriques, très-verts et tétragones à leur base. — 
Aréoles laineuses et plus tard chauves. — 4ïguillons extérieurs 
10, raides, brunissants, incrustés de blanc, et dorés à leur base ; 
ceux du centre plus longs el cornés. — Habite le Mexique. 

SyNON. — M. clavata. Scheidw. bull. brux. 2, p. 494, d'après 
Walp. rep. 2, p. 496 (1843). 


1388. M. à plusieurs centres. — 72 potycentra. (Berg.) 


Æige simple, en colonne. — Aisselles cotonneuses et blan- 
ches dans leur jeunesse. — Mamelons petits, ovés, rapprochés, 
et tétragones à leur base. — Aréoles garnies de poils laineux, 
blancs dans leur jeunesse, et chauves plus tard. — Aiguillons 
très-minces, réduits à des soies, 16-20 rayonnants, courts, blan- 
châtres, droits, raides, presque dressés, non entrelacés, et au 
centre sont 8-11 autres aïguillons une fois plus longs, blancs, 
droits, raides, très-aigus, dressés, à sommet roux brun dans 
leur jeunesse. — Habite le Mexique. 

Syxox. — M. polycentra. Berg, dans Otlo et Dietr. allgem. 
gartenz, 8, p. 130, d’après Walp. rep. 2, p. 297 (1843). 
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$ 7. Espèces non classées. 
189. ME. nue. — 77. nuda. (A. P. Decand.) 


Mige simple, cylindrique, ascendante et chauve. — flamelons 
sans aiguillons. — Fleurs roses — Habite le Mexique. 

SynON. — M. nuda. À. P. Decand. prodr. 3, p.460 (18981. — 
Cactus nuüdus Moc. flor. mex. inéd. fig. 


190. RE. agglomérée. — 7Z. gomerata. (A. P. Decand.) 


Fige du volume d’un œuf de poule. — Rameaux nombreux; 
gazonnants. — lamelons distants, en forme de massue, glauques 
et cotonneut, terminés par autant de faisceaux de poils durs, 
rayonnants. — Fleurs rouges. — Habite Saimt-Domingue, près 
de l'étang Saumatre. — Cette espèce est l’une des plus petites 
du genre; elle a beaucoup de rapports avec la M. simple. mais 
elle s’en distingue facilement au duvet cotonneux qui la couvre 
et à ses fleurs rouges. 

SYNON. — M. _glomerata. À. P. Decand. prodr. 3, p.459 (1828). 
— Melocactus minimus lanuginosus et tuberosus. Piotr scep. 19. 
Burm. amer. tab. 201, fig. 1. — Cactus glomeratus. Lam. dict. 1, 
p. 937 (1783); “ls syst. 2, p. 494 (1825), en excluant le 
syn. de Haw. 


1. M. hélictère. — 7£Z. Rheldictores. (A. P. Decand.} 


Tige simple, ovée, très-obiuse. chauve. — Aisselles chauves. 
— Flamelons disposés en spirales très-nombreuses, régulières 


et presque verticales. — Aréole... — Aiguïillons étalés, droils, 
minces, raides et brunâlres. — leurs roses. — Habite le 
Mexique (Mogino). 

Synon. — M. helicteres. À. P. Decand. rev. cact. dans mcm. 


mus. 17, p. 51, pl. 5 (1828), et prodr. 3, p. 460 (1828); Pfeiff. 
enum. cact. 39 (1837). 


192. M. portelaine. — 77. anifera. (Haw.) 


Tige simple, cylindrique-obovale, couverte de poils laineux et 
colonneux.— Tubereules portant des aiguillons à leur sommet. 
—Aiguillons 20 et plus, rayonnantis, étalés, droits ; les extérieurs 
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plus petits, blancs; les intérieurs plus forts, brunâtres. — 
Fleurs rouges, plus longues que les tubercules. = Hab. le Mex. 

Synox. — M. lanifera. Haw. philos. mag. 63. p.41; A. P. Dec. 
prodr. 3, p. 459 (1828); rev. cact. dans mém. mus. 17, pl. 4, 
sans texte. — Cactus canescens. Moc. flor. mex. fig. inéd. dans 
biblioth. Decandolle. 


Tige très-basse, laineuse. — Aisselles,... — Yamelons ternes 
pendant l’hiver. — Aréole ... — Aiguillons fins, nombreux, 
devenant d'une couleur terne pendant l'hiver. — Fleurit et 


fructifie abondamment en juillet et août. — Fruits écarlates et 
persistants tout l'hiver. 

SYNON. — Cactus mihis. Mill. dict. jard. éd. franc. 1785, vol. 
2, p. 86 et 89. — Cette espèce, très-incomplètement décrite, 
doit être ancienne dans les jardins anglais, mais elle est certai- 
nement méconnue. 


194. ME? Zegsclhwitz. — F4. Zegschivileii. (Tersch.) 


Œige obové-cylindracée, verte, mate, à 10 angles, côtes et 
sillons aigus. — Aréoles jeunes laineuses. — Aiguillons 9 ex- 
térieurs, dont 8 légèrement recourbés, minces et rougeâtres, et 
plus tard jaune paille, à sommet très-mince, les latéraux grou- 
pés 3-3; l’inférieur réfléchi; le supérieur droit et porté en 
avant. —= Pairie inconnue. 

SynON. — M. Zeoschwitzu. Tersch. suppl. cact. p. 1, selon 
Walp. rep. 2, p. 303. — Peut-être se rapporte-t-elle à la M. à 
un aiguillon Ÿ. 

195. ME. Scheiïidweiler. — #2. Scheidiveileriana. (Ollo.) 


Sans aucune diagnose. Walp. rep. 2, p. 304 (1843), cile les 
synon. suivant Olto, mss. dans Otto et Dietr. allgem. gartlenz. 9, 
p. 179. — M. glochidiata, var. sericata. Lemair. gen. et spec. 
nov. cact. p. 40. 


NI. Hoffmannsegs. — 7. Ffoffÿmanseggiana (Nachtr.) 
Zu dem Verzeichn. v. pflantz. 1833. — 25. p. 493, d'après 
Walp. rep. 2, p. 404 (1843). 
M. à crochets. — PF. éntwnota. (Hoffm. 1e.) 
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Appendice aux MaAMiLLaAIRES (1). 


196. M. Beneck. 204. M. Kramer. 

497. Heine. 205. à plusieurs têtes. 
198. Kluge. 206. diadème. 

199. Meissner.. 207. à longues soies. 
200. Kunth, 208. Scheer, 

201. Zepnick. 209. remarquable. 
20%. imbriquée. 210. presque courbée. 
203. Woburn. 64". à centre rouge. 


196. RE. Beneck. — F4. Beneckeë. (CG. Ehrenb.) 


Mige cylindracée, le plus souvent obliquement obtuse, à 
sommet déprimé, de 5 à 7 centimètres de long. —.Aisselles 
d’abord laineuses. — flamelons obscurs, jaune pâle ou vert 
foncé, cylindriques, carrés à leur base, obliquement obtus au 
sommet, de 9-14 millimètres. — Aréoles d'abord courtement 
laineuses. — £iguillons dissemblables ; extérieurs 12-15, ho- 
rizontalement appliqués, presque égaux, blanchâtres, jaunâtres 
ou à sommet blanc; ceux du centre, 2-6, bruns ou à sommet 
noirâtre, dont 1-2 deux fois plus longs, renflés vers le sommet 
et crochus. — Habite le Mexique. 

Synon. — M. Beneckei. C. Ehrenberg, dans Schlechtendahl 
et Mobhl, bot. zeit. 2, p. 833, et dans Otto et Dietr. allgem. gart. 
12, p. 401, d’après Walp. rep. 5, p. 811 (1846). 


197. M. Heïne. — #7. ZZeinei. (C. Ehrenb.) 


Hige cylindrique, rameuse, à sommet à peine déprimé, de 
10 centimètres. — AÆAisselles d'abord à peine laineuses. — 


(1) La presque totalité des espèces de ce genre était imprimée lorsque la 
publication du 5® volume du Repertorium Botanices systematicæ de WaLrers 
nous est parvenue; nous nous voyons donc contraint de donner en appendice 
15 espèces nouvelles, dues aux travaux de MM. C. EurENBERG, WECEN, SGHEER, 
MouLenrronr et A. Digrricm, On n’en trouvera pas les noms dans le tableau 
des espèces placé en tête du genre, mais nous croyons devoir les citer ici. Elles 
sont intercalées dans le catalogue latin des espèces. Nous ajoutons aussi une 
synonymie à l’espèce 64* M. rhodocentra. 
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Mamelons très- verts, serrés, carrés, à sommet obliquement ob- 
tus, longs de 7 millim. — &réoles ovales, d'abord un peu lai- 
neuses. — Aiguillons dissemblables, rayonnants, 20, sétacés, 
jaunâtres, transparents; les supérieurs horizontaux, les infér. 
élalés, graduellement plus longs; ceux du centre 2-4, plus 
fermes, plus longs, raides, aigus, rouge brun, l’inférieur sou- 
vent plus long. — Habile le Mexique. 

Sxnon. — Â. Heinei. C. Ehrenberg, dans Schlecht. et Mohl, 
bot. zeil. 2, p. 838, et dans Otto et Dietr. allgem. gartenz. 12, 
p. 402, selon Walp. rep. 5, p. 811 (1846). 


198. ME. Kiuge. — ?f. Fifugei. (C Ehrenb.) 


'ige cylindrique ou globuleuse, ovée, à sommet laineux à 
peine déprimé, de 13 à 15 centim. — Aréoles laineuses dans 
leur jeunesse. — Mamelons serrés, Coniques, obscurément car- 
rés à leur base, de 9 millim. de long. — S$iguillons dissem- 
blables, rayonnants, sétacés, minces, horizontaux, appliqués, 
blancs ou blanchätres, bruns ou noirs; ceux du centre un peu 
plus fermes, le plus souvent géminés, l’un ascendant, l’autre 
descendant, quelquefois 3-4. = Habite le Mexique. 

Svnox. — M. Klugei. C. Ehrenb. dans Schlecht. et Mohl, bot. 
zeit. 2, p. 834, et dans Otto et Dietr. allgem. gartenz. 12, p. 402. 


199. NI. Meissner. — M4. Pleissneri. (C. Ehrenb.) 


Æige cylindrique, rameuse, à sommet à peine déprimé ou 
arrondi, de 13 à 15 centim. — Aréoles garnies de longs poils 
laineux d'abord, ovales, acuminées. — Wamelons pyramidaux- 
carrés, obtus, allongés, de 5 à 7 millim. sur 2 à 5 d'épaisseur. 
— Aiguillons dissemblables, rayonnants, de 16-22, très-minces, 
sétacés, blanchätres et légèrement étalés; et 2 au centre, un 
peu plus fermes, droits, presque égaux, l’un dirigé en haut, 
l’autre en bas. — Habite le Mexique. 

SynON. — M, Meissneri. C. Ehrenb. dans Schlecht. et Mohl, 
bot. zeil. 2, p. 854, et dans Otto et Dietr. allgem. garlenz. 12, 
p. 402. 


200. RE. Kuwuntin. — #7. Fdecselleëé. (C. Ehrenb.) 


Œige hémisphérique, à peine déprimée au sommet, de 5 
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cenlim. sur 7 de diamèlre. — Aisselles laineuses et garnies de 
soies. — Mamelons pyramidaux, carrés à leur base, obscuré- 
ment glaucescents, à sommel pentagone el oblus, de 9 à 10 
millim. de long. — Aréoles ovales, laineuses au sommet. — 
&iguillons dissemblables, rayonnants, irès-petits, inégaux et 
blanchâtres, 4 au centre, droits ou à peine flexueux, le supérieur 
plus long, d'un blanc sale, et bruns ou noirs au sommet. — 
Habite le Mexique. 

SYNON. -— M. Kunthi. GC. Ehreng. dans Schlecht. et Mohl, bot. 
zeil. 2, p. 835, selon Walp. rep. 5, p. 812 (1846). 


201. NE, Zepnick. — 74. Zemnichèë. (C. Ehrenb.) 


Æige cylindrique ou globuleuse, rameuse, de 13 à 15 centim. 
de longueur sur 9-10 de diamètre. — Aisselles laineuses. — 
ZHamelons coniques, vert obscur, obliquement tronqués en 
dessus, et ensuile chscurément bordés en dessous, longs de 
9 millim. sur 7 de diamètre. — Aréoles d’abord laineuses, 
ovales, aiguës, se terminant en un sillon, alleïgnant souvent la 
moilié du mamelon et produisant 1-2 soies droiles, blanches, 
transparentes. — &iguillons dissembiables, rayonnants, séla- 
cés; 16 à 20, transparents, blanchätres, inégaux, élalés; et 4 
à 6 au centre, fermes, presque arqués et jaunes, marqués de 
brun au sommet, violets dans leur origine; le supérieur plus 
long, l'intermédiaire (sil existe) irès-court. = Hab. le Mexique. 

SyNON. — M. Zepnicku.-C. Ehrenb. dans Schlecht. et Mohl, 
bot. zeit. 2, p. 835, selon Walp. rep. 5, p. 812 (1846). 


202. ME. imbriquée. — #£. émbdbricala. (Wegen.) 


Æige ovée-globuleuse, d’un vert foncé. — Æ&isselles nues. — 
Mamelons ovés-coniques, carrés à leur base, longs de 1 centim. 
et larges de 2 millim. — Aréoles circulaires, petites, coton- 
neuses et blanchâtres. — A&iguilions extérieurs 10, rayonnants, 
inégaux, blancs, dont 4 supérieurs plus couris el inégaux, 4 au 
centre disposés en croix et brun obscur; l’inférieur très-long, 
arqué. — Habite le Mexique. 

SyNON. — M. imbricata. Wegener, dans Olio et Dietr. allgem. 
gartenz. 12, p. 6€, selon Walp. rep. 5, p. 811 (1846). 
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203. ME. Woburn. — F7. IWobesrnensés. (Scheer:) 


Plante de 5 à 8 cenlim. — “#ige cylindrique, à sommet con- 
vexe, rameuse à la base et au sommet et blanc de lait. — 
Aisselles à peine laineuses et munies de soies. — Samelons 
courts, presque ovoïdes, serrés, à base large, arquës au som- 
met, face supérieure à plusieurs facettes, l'inférieure arrondie, 
d’un vert obscur el rudes au sommet. — Aréoles placées au 
sommet des mamelons, blanches et laineuses et bientôt dénu- 
dées. — $iguillons extérieurs environ 9 (de 7 millim.), pres- 
que égaux, irrégulièrement étalés, presque infléchis, blanc 
d'ivoire, et 4 inférieurs de longueur égale : 1 2 au centre, une 
fois plus longs, d’abord bruns, ensuite blanc d'ivoire, tachetés 
de brun, droïts et dressés, tous raides et en alène. — Habite 
Guatimala. 

SYNON. — M. Woburnensis. Scheer, dans Hook. lond. journ: 
bot. 4, p. 136, selon Walp. rep. 5, p. 810 (1946). 


204. ME. Kramer. — P£. Æsammneré. (Mühlenpi.) 


Tige globuleuse, cependant rameuse à sa base et glauque: 
— Aisselles laineuses d’abord, presque chauves ensuite, et por- 
tant alors quelques soies. — Mamelons anguleux, pyramidaux, 
laineux étant jeunes et rouge brun au sommet. — &iguillons 
extérieurs 4-5, raides, le supérieur long d'un centim., 1 central 
de 5 centim., tous bfancs, noirs au sommet. — Habite le Mexi- 
que, à Real del Monte. 

SYNON. — M. Krameri. Mühlenpfordt. dans Otio et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 347, selon Walp. rep. 5, p. 810 (1846). 


205. M. à plusieurs têtes. — 74. molycephala. (Mühlenpf.) 


Fige vert-pâle, divisée en 5 rameaux, le plus jeune d'environ 
20 centim. — Aisselles laineuses. — #amelons courts, presque 
carrés à la base, de 5 millim. de longueur et autant d'épaisseur. 
— £iguillons rayonnants, sétacés, 24-28, blancs, de 5 millim. 
de long, dont 4 centraux blancs, à sommet noir, disposés en 
croix, de 5 à 8 millim. — Habite le Mexique, à Real del Monte. 
— Voisine de la M. portecroir. 
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Sxnon. — M. polycephala. Mühlenpfordt dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 347, selon Walp. rep. 5, p. 810 (1846). 


206. M. diadême. — #£. dèiadema. (Mühlenpf.) 


mige globuleuse, glauque. — Aiïsselles laineuses dans leur 
jeunesse. — Slamelons épais, coniques, laineux au sommet 
lorsqu'ils sont jeunes, un peu en coin à leur base.— Aiguillons 
6, raides, cornés; 3 supérieurs très-courts, disposés sur une 
ligne, les 2 latéraux plus longs, arqués, l’inférieur très-long. 
réfléchi, tous à sommet un peu plus foncé que le corps de l'ai- 
guillon — Habite le Mexique, à Real del Monte. — Voisine de 
la M. à gros mamelons. 

SYNON. — M. diadema. Mühlenpfordt dans Otio et Dietr. 
allgem. gardenz. 13, p. 346, selon Walp. rep. 5, p. 810 (1846). 


207, NI. longues soies. — F7, longiseta. (Mühlenpf.) 


Hige globuleuse, rameuse inférieurement et glaucescente. 
— Aisselles laineuses ét garnies de soies. — #lamelons épais, 
presque à 4 angles, vert-glauque, légèrement arqués en-des- 
sous. — Aréole: jeunes cotonneuses, nues et enfoncées dans 
leur vieillesse. — âiguillons 5, sélacés, raides, mais flexibles; 
2 supérieurs plus courts (1 cenlim.), les latéraux longs de 
2 centim., linférieur de 3; presque comprimés, à dorsale sail- 
lante. — Fruit rouge ayant l'odeur de l’Ananas. — Habite le 
Mexique, à Real del Monte. — Voisine de la M. cirrhifère, mais 
la M. longues soies est beaucoup plus forte , ses mamelons 
plus épais, plus manifestement tétragones à leur base, et ses 
aiguillons arqués. 

SYNON. — M. longiseta. Mühlenpfordt dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 346, selon Walp. rep. 5, p. 840 (1846). 


208. M. Schcer. — F4. Seheeräèë. (Mühlenpf.) 


Tige globuleuse, rameuse. — #lamelons presque globuleux, 
sillonnés en dessus. — #iguillons 20 à 22, rayonnants, un peu 
épais, blancs, apprimés, presque sur 2 rangs, couvrant entiè- 
rement les mamelons, 4 centraux droits, bruns, l’inférieur 
irès-allongé (de 2 centim.). — Hab. le Mex., à Real del Monte. 
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Synon. — M. Scheeru. Mühlenpfordt dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 13, p. 846, selon Walp. rep. 5, p. 810 (1846). 

209. ME. remarquable. — 7»f. swectabilis. (Mühlenpf.) 

ige presque sphérique, vert-pâle, de 8 à 9 centim. de lon- 
gueur et de diamètre. — Aisselles jeunes laineuses. — flamélons 
coniques, courts, presque létragones à leur base et serrés. — 
Aiguillons 6-8, blancs, couleur de chair dans leur jeunesse, à 
sommet brun, appliqués sur la plante, 1 supérieur plus long 
que les autres de près d’un centimètre. — Fleurs rose pâle. = 
Hab. le Mex., à Real del Monte. — Voisine de la M. rayonnante. 

Synon. — A. spectabilis. Mühlenpfordt, dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 316, selon Walp. rep. 5, p. 810 (1846). 
210. NI. presque courhée. — 7£. subcurvala. (A. Dietr.) 

Mige presque sphérique, très-déprimée, vert pâle, ponctuée, 
laineuse aux aisselles. —- amelons grands, coniqués-tétra- 
gones, à côlés presque égaux et obliquement tronqués au som- 
met. — Aréoles cotonneuses et laineuses, devenant chauvyes 
plus tard. — £iguillons 6-7, bruns au sommet, dont 4 plus 
gros et en alène, droits ou un peu courbés, disposés en croix, 
les autres très-pelils, sélacés. — Fleurs se développant au 
sommet du milieu d’une masse laineuse, de 15 millim. de long 
sur 2 centim. de diamètre. —- Sépals unis, en forme de sou- 
coupe, de la longueur des pétals, lancéolés, aigus, bruns, plus 
pâles sur les bords. — tétals 18-20, lancéolés-acuminés, pour- 
pre pâle et enliers. — Hiamines moitié plus courtes que les 
pélals, pourpres, à anthères plus pâles. — Colonne des Styles à 
peine égalant les étamines, terminée par 6 sligmates jaunes. = 
Habite le Mexique. — Espèce voisine de la M. recourbée. 

SyNON. — M. subcurvata. Alb. Dietr. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 12, p. 232, selon Walp. rep. 5, p. 809 (1846). — 
M. formosa. À. Dietr. dans Otto et Dietr. allgem. garlenz. 12, 
p. 186, non Scheidweiler. 

61". M. centre rouge. — 77. rhodocentra. (Lemair.) 

Ab. Dietr. dans Olto et Dietr. allgem. gartenz. 12, p. 232. — 
M. rosea. Scheïdw. dans Otto et Dietr. 1. c. p. 185, selon Walp. 
rep. », p. 812 (1846). 
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Table alphabétique latine des espèces de MammiL£AIRES (1). 


A. 


acanthoplegma (Lehm.) 
acanthosiephus (Lehm.) 
acicularis (Lemair.). 
aciculata (Otto). . à 
æruginosa (Scheiïdw.). 
aifiuis (Decand.) , , 
albida (Haag.) . . . 
ancistracantha (Lemair.) 
ancistria (Lemair.). . 
aucistroïdes (Lemair.). 
arletina (Lémair.) .« . 
atrata (H. Mack.) . 
aulacothele (Lemair.) . 
aureiceps (Lemair.) . 
B. 
Beneckei (G. Fhrenb.). 
Bars (Mig.) 217", 
bicolor (Lehm.) . . 
biglandulosa (Pfeiff.) . 
bihamata (Pfeiff.) . , 
brevimamma {Zucc.) : 


€. 
cæspitosa (Decand.} , 
candida (Scheidw.) . 
caput medusæ (Otto) . 
cafuea (Zuec.): 0 +. 
Celsiana (Lemair.). . 
centricirrha (Lemair.). 
centrispina {Pleiff). 
ceratocentra (Berg.) 
chrysantha (Otto) . . 
cirrhifera (Mari) . . 
chivan(Bleiff) 2: ,. !. 
clavata (Scheidw.) . 
columnaris {Mart.). 
compressa (Decand.) . 
conica (Haw.} . . . 


(1) Le grand nombre d’espèces que 


conoïdea {Decand.). 

conopsea (Scheidw.) . 
coruifera (Decand.}) . 
coronaria (Haw.) . . 
coronata (Haw.) . . 
crassispiua {Pfeiff.). 


crebrispina (Decaud.), 


crinita (Decand.) . . 
crocidata (Lemair.). . 
crucigera (Mart.) . » 
cylindracea (Decand.). 
D. 
daimonoceras {Lemair.) 
decipiens {Scheidw.) . 
déflexispina (Lemair.) . 
depressa (Scheidw.) + 
diacantha (Lemair.) . 
diadema (Muhlenpf.) . 
disciformis (Decand.) . 
discolor (Haw.),. +. « 
divergens (Decand.) 
dolichocentra (Lemair.) 
Dyckiana (Zucc.) . . 


E. 
echinata (Decand.) 
echinocactoides (Pfeiff.) 
Ehrenbergii (Pfeiff.) . 
elegans (Decand.). . 
elephantidens {Sering.} 
elongata (Decand.). . 
erecta (Lemair.) . + 
eriacantha (Otto) . . 
exsudans (Zucc.) . . 


F. 


Fennelii (Hopfer) , . 
Fischeri (Pfeiff.) . 
flavescens (Decand.). . 


renferme ce gen» et le temps que les 


lecteurs perdraient à les chercher, m’engagent à donuer cette table, qui facili- 


tera les travaux ultérieurs. Cette table latine parait d’autant plus nécessaire que 


beaucoup d’horticuiteurs ou d'amateurs ne connaissent les espèces que par leur 


nom latin. Les chiffres qui sont à la suite des noms spécifiques indiquent le 


N° qui précède chacune d’elles et non la page. 


TouE 2. 


18 
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floribunda (Hook) . . + + 93 M. 


formosa (Galsot.) . . * : + 178 macrothele (Mart.). . . . . 159 
fulvispina (Haw.) . MSIE magnimamæa (Haw.) . . . * 71 
Funkü (Scheidw.) . . + . * 145 Martiana (Pfeiff.) . . . . . 147 
fuscata (hort. berol.) 4 . . + 52 Meissneri (C. Ehrenb.) . . . 499 


G. micracantha (Miq.). + . . . 137 
.476 microceras (Lemair.) 
47 minima (lersch.) 


geminata (Scheidw.) ° 
i 100 mitis (Mill) e e e e e. e e 193 


geminispina (Haw ) 
nn ne 195 mutabilis(Scheidw.) . . 
glochidiata (Mart.). 7 mystax (Mart) e e e e e . 154 
glomerata (Decand.) . 190 N. 
gracilis (Pfeiff.) . + + + + 39 Neumanniana (Lemair.) . 
grandiflora (Otto) + «. + + + S6  nilida (Scheidw.) . . + . 
Guilleminiana (Lemair.) « + + 170  nivea (Wendl.). . . + . . 40 


H. nivosa (Link.) . . 
nobilis (Pfeiff.) . . : 
nuda (Decand.). +. + . . . 189 


197 | ©. 

491 obconella (Scheidw.) . . < . 111 
hexacantha (Salm-Dyck.) . . 55 Odieriana (Lemair.) + . + . 169 
hexaedra (Sering.). . + + + 115 oothele (Lemair.) . . . . 
horripila (Lemair.). . . . . 90 Ottonis (Pfeiff.). . . . 
Humboldtii (Ehrenb.) . + . + 4 ovimamma (Lemair.) . , . . 41 


I. P. 


imbricata (Wegen.). + + 202 pallescens (Scheidw.) . . + . 135 
impericoma (Lemair.) . + + 98 Parkinsonii (Ehrenb) . 
inconspicua (Scheidw.) . parvimamma (Mart.) . . . . 35 
incurva (Scheidw.). + + 151 pentacantha (Pfeiff.). . . s 
intertexta (Decand.) «+ + 69  pfeifferiana (Vries.). + . . . 38 


Haageana (Pfeiff.) . . . . 
hamata (Lehm.) . + « 
Heinei (CG. Ehrenb.) . . 

helicteres (Decand.) . . , 


e e e e 
C1 
© 
9 


ee 
=> 

© à 
9 à 


e e L] e e e 
CS 
© 
e 
[ES 
= 
O1 


= 
C1 


irregularis (Decand.) . +. + 1  phæacantha (Lemair.) 
K. phymatothèle (Berg) 


sue laschuick (O1) 
Karwinskiana (Mart.) 4, , , . 118 P 
Klugei (C-Ebrenb.) 404 44 00498 (PobEentra (Be) EEE ETES 
Kramerii (Muhlenpf.) . . . . 204 polycephala (Muhlenpf.) . 


. polyedra (Mart.) . . . 
SHDIEN (OS UP) ON ge, 0.200 polythele (Mart) . . . ,. . 24 


L, polytricha (Salm-Dick.), . . . 114 
lanifera :(Haw.) . . 7. 492: prolifera (Haw) CONS T 
latimamma (Decand.}). . . . 96 pusilla (Decand.) . . . . . 3 
Lemairiana (Sering.) . . . . 152 pycnacantha (Mart.) . . . . 109 
leucacantha (Decand.) . . . 158 pyrrhochracantha (Lemair.).. . 58 
leucocentra (Berg). . . . . 77 pyrrocephala (Scheidw.) . . . 177 
leucotricha (Scheidw.) . . . 175 Q. 
longimamma (Decand.) . . . 5 
longiseta (Muhlenpf.). . . . 207 
longispina (Reichenb.) . . . 138 R. 
lorcata (Mart.) +: ... . 1571 radians {Decand) SU 
ludowigüi (Ehrenb.) . . ,. . 141 recurva (Lehm.) . . . . . 124 


> 
NO 
© 


quadrispina (Mart) . . . . 23 
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recurvispina (Vriese) . . . . 31 
retusa (hort. bels,). . . 151 
rhaphidaçantha (Lemair.). , . 104 


rhodantha (Link et Otto). . . 63 
rhodocentra (Lemair.) 6% et p. 272 
PmBEeps (Lemair:) à  . . 174 
SOLE METEO MORE | 
S. 
scepontocentra (Lemair.). 97 
Scheerii (Muhlenpf.) . . . . 208 
Scheidweileriana (Otto) . . 195 
Schelhasii (Pfeiff.) . , . . . 186 
Schlechtendalii (Ehrenb.). : 136 
scolymoïdes (Scheidw.) . . . 103 


“EME (Fersen. 0 : 
Seitziana (Mart) . , . . 

sempervivi (Decand.) , . . . 
Sericata) (Bemair.). . . , . 
Setosa (BEM PR EUR 1 2 1087 
SYRIE (Has) US : A . 14 


speciosa (Vriese) : , . . . 150 
spectabilis (Muhlenpf.). . . + 209 
sphacelata (Mart.). . . . 127 


sphærotricha (Lemair.) . . . 16 


spinosissima (Lemair.) : 166 
stellaaurata (Mart.) . ,. . ,. 95 
stenocephala (Scheidw.) . . . 28 
Steudeliana (Sering.) : ,. . 46 
stipitata (Scheidw.), , , . 107 
subangularis (Decand.) 126 
subcrocea (Decand.) . , 70 
subcurvata (A. Dietr.). + . . 210 
subpolyedra (S. Dyck.) . . +. 99 


Genre 2. Anhalonie. 


Plante en forme de Navet 
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subtetragona (A. Dietr.) : . 128 
sulcolanata (Lemair.) . 130 


Supertexta (Mart.). . . :; , 32 


T. 
tecta Mig} MP un, 220 75 


tentaculata (Otto) « . . . . 162 
thus (Decand ERA POS 
tetracantha (S: Dick.) . . . . 420 


thelocamptos (Lehm:} . . ,  . 20 
triacantha (Decand.) . . . . 66 


U. 
überiformis {Zuce:)};, + Mars; 2 


uncinata{Zucc) 4, 12" 82 
V. 

versicolor (Scheidw.) . > . . 179 

retula(Mant)n0, Core he, 1, 19 

willifera (Otto) 4 1. 2 + : .-4124 

virens (SCheidw.). à « *. .  . 464 

mivipara =(Hawe) 0e ©) +, ‘48 
X. 

xanthotricha (Scheidw.) , 180 
W. 

Webbiana (Lemair.) 3 , . . 434 


Wild (Otto) CIS tre MOQUE 


Woburnensis 20 ME 41903 
Z. 

Zegschwitzii (Tersch.) . , , * 194 

zephyrantoïdes (Scheidw.). , . 40 

Zepnickii (GC. Ehrenb.). . . . 201 

Zuccariniana (Mart.) . ,. . , 455 


Anhalonmfiunn. (LEMAIR.) 


(Brassica Napus). — Racine 


épaisse, garnie près du collet d’une couronne de tabercules à 
large base, presque foliacés, épais, presque à 3 faces, légère- 
ment échancrés à l'extrémité, durs, portant au sommet des 
aréoles cotonneuses et des aiguillons parfois à peine distincts. 
Fleurs naissant de laisselle des tubercules et très-laineuses. 
— Sépals unis en tube presque campanulé, prolongé au- 
dessus des carpes, épais, lisses, couverts d’écailles disposées 
sur 2 séries ; lames courtes. — Pétals se confondant avec les 
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sépals. — Héammimes nombreuses, graduellement unies au 
tube commun , plus courtes que les lames florales. — 
Stigmates à 8 rayons lancéolés-linéaires, défléchis, et à bords 
roulés en dessous, convexes en dessus et papilleux. — Fruit 
cblong, presque anguleux, lisse, couronné par les lames des 
sépals et des pétals. — Cotyles unis et aigus. — Ce genre a 
beaucoup de rapports, par les fleurs et les fruits, avec les 
Mammillaires. 

Synon. — Anhalonium. Lemair. nov. gen. et spec. p. 1 ; 
Joseph Salm-Byck, cat. hort. Dyck, p. 15 (1844); nov. gen. 
et spec. cact. p. 1. — de Scheidw, desc. cact. 2, 
tab. 1, d’après Walp. rep. 2, p. 309 (1843). — Melocactus 
subgenus LT Anhalonïum. Walp. rep. 2, p. 309 (1843). 


1. Anhalonie rétuse. — Aafaloreéerne setausecare. (Dyck.) 


Œige déprimée, indivise, ayant laspect de la Joubarbe des 
toits (Sempervivum tectorum) par ses tubercules prismatiques- 
triangulaires, applalis et creusès en dessus d'un sillon garni de 
poils laïineux, persislants, el disposés en siries spiralées. — 
Habite les rochers porphyriques de St-Louis-de-Potosi. — Elle 
se rapproche pour la forme de celle de VA loës retus (vulgaire- 
ment Pouce écrasé). 

Synon. — A. retusum. Jos. Salm-Dick, cact. in hort. Dyck, 
cult. p.15, 1844. — À. prismaticum. Lemair. nov. gen. et spec. 
cact, p. 1. — Ariocarpus retusus. Scheidw. deser. cact. aliq. 2, 
t. 1, d'après Walp. rep. 5, p. 812 (1846). 


2. À. allongé. — 4. eloregaÆeuame. (J.-S' Dyck.) 


Mubercules allongés, régulièrement prismatiques, munis 
d'aréoles au sommet. — Aréoles portant un court duvet coton- 
neux et des soies très-courtes. = Hab.…. 

SYNON. — A. elongatum. 3. Salm-Dyck, dans cact. hort. Dyck, 
p. 15 (184%), selon Walp. rep. 5, p. 812 (1846). — À. pululli- 
gerum. Lemair. selon Walp. I. c. 
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Genre 3. NASioCaCte. — Melocactus. (TOURNEF.) 
Flor. jard., pl. VIII, IX (1). 


Arbustes peu fibreux, charnus, et en grande partie utricu- 
leux. — Mige irès-courte, épaisse, de forme plus ou moins 
ovoïde, sans feuilles, couverte d’une écorce épaisse, tuméfiée 
en côles arquées et verticales, très-saillantes, séparées par autaut 
de sillons profonds ; convexité des côtes munies d’aréoles un peu 
colonneuses d’où partent autant de faisceaux d'aiquillons rayon- 
nanis. — Agglomération florale partant du sommet de la 
hige et présentant des faisceaux de poils et de soies trés-nombreux 
et extrémement entassés à l'extrémité de mamelons, moins sail- 
lants que ceux des Mamillaires, en colonne plus ou moins pro- 
noncée et qui s'élève lentement avec l’âge. C’est aussi de l’ars- 
selle de chacun des mamelons que s'élèvent autant de fleurs, 
ordinairement petites, qui semblent avoir de la peine à se faire 
jour entre les soies nombreuses (A. P. Decand. rev. cat. dans 
mém. mus. vol. 17, pl. 6 (1828). — Fieurs à b ou 6 sépals 
unis par environ leur moitié inférieure en un tube lisse et 
charnu. — Pétais ressemblant aux sépals, en nombre ordi- 
nairement double de ceux-ci, rarement triple, et adhérents à 
Ja face interne de leur tube, qu’ils concourent à former. — 
Eétamines nombreuses, à filets filiformes, adhérentes aussi à 
la face interne du tube commun. — €Carpeis ablamellaires, 
unis par leur carpe et leurs styles ; ceux-ci forment une masse 
mince et cylindrique qu’il faut nommer colonne des styles. Elle 
est terminée par 5 stigmates libres et rayonnants. — Fruié 
charnu, oblong ou ovoïde, lisse, couronné par les parties libres 
de l'appareil floral desséché. —- &raînes plongées dans une 
pulpe. — Cotyiédons très-petits, d’entre lesquels part une 
grosse tige oyoïde, charnue, lisse, mais terminée par quelques 


(4) Voir l'explication de Ja planche VII, à la Sn du genre Mécocacre, el celle 
de la planche IX en tête du genre Oroxrre. 


+ 
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faisceaux d’aiguillons fins. — Ce genre se distingue notamment 
des Mammillaires en ce que celles-ci n’ont pas l'écorce de la 
partie inférieure de leur tige disposée en côtes verticales, que 
toute leur surface est garnie de mamelons disposés en spirales, 
tandis que le sommet des HMélocastes offre seul des mamelons 
très-petits, cachés dans de nombreuses soies fermes et des poils 
cotonneux. Leurs fleurs naissent, comme dans le premier 
genre, de l’aisselle de quelques-uns de ces mamelons. 

SYNON. — Melocactus. Tournef. inst. pl. 425; A. P. Dec. 
prodr. 3, p. 460 (1828) ; rev. cact. dans mém. mus. 17, p. 32, 
pl. 6 (1828). — Quelques espèces du genre Cactus, Haw. — 
Cactus Melocactus. Linn. spec. 666 (1764). À. P. Decand. plant. 
gras. pl. 48, fig. 3. — Cactus, sous-genre IT, Melocactus. Endl. 
gen. p. 943 (1839), et Walp. rep. 2, p. 309 (1843). 


Espèces du genre MÉLOcACTE (Melocactus). 


1. Mél. anguleux. 49. Mél, Lehmann. 
2. —  violacé. 20. — à petite tête. 
3. — déprimé. 21. — Salm. 
4. — Resler. 22. —  brun-sanguin. 
5. — Monville. 23. —  pyramidal. 
6. — à aiguillons eourbés. 24. —  Zuccarini. 
7. — à pétals obtus. 25. —  àaiguillons jaunes. 
8. — hérisson. 26. — à grands aiguillons. 
9. — commun. 27. — à aiguillons moyens. 
10. — de la Havanne. 28. — bleu. 
14. — agréable. 29. — gris. 
49. — rouge. 30. — à cinqaiguillons. 
13. —  Wendland. 31. — Lemaire. 
1%. — bicolor. 52. — de montagne. 
45. —  Brongniart. 33. —  àaiguillons épais. 
46. — Miquel. 54. — dOcampo. 
17. — petite acanthe. 35. — étoile blanche. 
48. — hérisson de mer. 


1. Mél. anguleux. — PZeë. goniodacanihus. (Lemair.) 
Æige conique ou pyramidale, d’un vert pâle. — Côtes 16-20, 
un peu renflées sous les aréoles ; sinus très-aigus. — £réoles un 
peu laineuses dans leur jeunesse, assez distantes. — Aiguillons 
6-8, rayonnants, rarement un peu courbés, fermes, très-raides, 
à 3 ou 4 angles, presque sillonnés; le supérieur plus court, 
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accompagné de deux autres accessoires, l’inférieur allongé, 
défléchi; agglomération-florale courte, conique, blanche ; à 
soies peu nombreuses, longues, flexueuses, roses. = Patrie 
inconnue. 

SYNON. — Mel. goniodacanthus. Lemair. cact. nov. fase. I, IT; 
Miq. nov. act. vol. 18, suppl. 1, p. 127; Walp. rep. 2, p. 304. 


2, Mél. violacé. — /7Zel. violaceus. (Pfeiff.) 


Tige presque pyramidale ou conique, d’un vert grisätre. — 
Côtes 10-12. — Sinus larges. — Aréoles un peu enfoncées et 
assez distantes, colonneuses et blanches dans leur jeunesse, 
puis nues. — Aiguillons 6-8, divergents, longs, droits, raides, 
d'un brun rougeâtre dans leur jeunesse, passant ensuite au 
violet, striés en travers, le supérieur très-court, tous disposés 
à la circonférence. — Agglomération-florale obtuse, conique. 
— Stigmates rougeàlres. — Habite le Brésil. 

Synon. — Mel. violaceus. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
Gartenz. 1835, p. 313 ; enum. cact. 45; Miq. nov. act. vol. 18. 
suppl. 1, p. 129; Walp. rep. 2, p. 304 (1843). 


3. Mél. déprimé. — /Zel. depressus. (Hook.) 


mige déprimée-conique, d'un vert pâle. — Côtes 10, très- 
larges, arrondies, un peu saillantes entre les aréoles. — Sinus 
larges, profonds et aigus. — Aréoles petites, rondes, laineuses, 
blanchâtres, 4-5 seulement sur chaque côlé. — Aiguillons 
5-7, en alène, presque droits, un peu brunätres et cendrés, 
rayonnants, ne s'étendant pas jusqu’au milieu du sillon. — 
Agglomération-florale très-courte, hérissée de soies pourpres, 
nombreuses, et de poils cotonneux. — Filets libres au sommet. 
— Stigmates 8, petits, hémisphériques. — Fruits oblongs, en 
massue, roses. — Graines réticulées, noires, luisantes. = Hab. 
Fernambouc (Garpnes), envoyé à l’abbaye de Woburn et au 
jardin de Glasgow. 


1. Mél. Besler. — Ffez. Beslesét. (Link et Ott.) 


Æise presque globuleuse., déprimée, d’un vert plus ou moins 
foncé. — Côtes environ 14, épaisses, très-obluses, Sinus larges. 
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— Aréoles 5-6 sur chaque côle, un peu élevées. — Siguiièons 
8-19, épais, atteignant la moitié du sinus, légèrement courbés, 
dont 1-3 plus forts et partant du centre. — Agglomération-ficrale 
cotonneuse et blanchâtre, à soies pourpres. — Hab. le Brésil. 
Synon. — Mel. Besleru. Link et Ollo, verhandl. des gartenb. 
4827, p. 420, tab. 21, en excluant la syn. de Lehm.; Pfeiff. 
enum. p.41; Miq. nov. act. vol. 18, p.131, tab. 4, fig. 2; hort. 
Eystett. ord. IV, fol. 1, selon Walp. rep. 2, p. 305 (1843). 


5. Mél. Monville. —-- FPfec. Floscvisiéaness. (Miq.) 


Wige ovoide. — Côtes larges, aiguës, élevées, plus distantes 
à leur base. — Sinus étroits à leur partie supérieure. — Aréoles 
ovales, presque chauves, au nombre de 7 à 8 par côte. — 
Aiguillons 10, rayonnants, dont 3 en haut, lrès-courts, dirigés 
en avant, 2 de chaque côté plus longs, parallèles, un peu ar- 
qués, 8 inférieur, arqués, dont l'intermédiaire est le plus long 
et réfléchi, et enfin 2 au centre plus forts, le supér. dirigé er 
haut, l’infér. plus long ou presque égal. — Agglomération- 
florale présentant des soies très-minces et très-pâles. — Patrie 
inconnue. 

SxxON. — Mel. Monvilhanus. Miq. nov. act. vol. 15, p. 133, 
tab. 5, d’après Walp. rep. 2, p. 305 (1843). 


6. Nél. à aiguillons courbés. — PF. cossoisppéreess. (Pfeiff.} 


ige globuleuse-déprimée. — Côtes 10 à 12, presque com- 
primées et à peine obliques, et peu saillantes entre les aréoles. 
— Aréoles grandes, arrondies, d’un blanc velouté, assez rap- 
prochées. — %iguillons 7, rayonnants, courbés, brunâtres ou 
blanchâtres, 2 au centre, dressés, en alène, noirâires et un peu 
plus longs. — Habite le Mexique. 

SYNON. — Mel. curvispinus. Pfeiff. enum. diagn. cact. A6: 
Miq. nov. act. vol. 48, p. 135, selon Walp. rep. 2, 305 (1843). 


7. RlélL. à pééals obdms. — ÆFfeë. obtecstpetaëus. (Lemair.) 


œige presque pyramidale, d’un vert cendré. — €Cûôtes 10, 
fortes, aiguës, élevées. —- Sinus profonds, aigus. — Aréoles 
nues. — <iguillons 9, rayonnants, raides, en alène à leur 
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base, dont 2 supérieurs pelits, droits, manquant quelquefois ; 
les latéraux égaux, réfléchis, el 2 au centre, droits, le supérieur 
plus long et horizontal, l’inférieur petit, souvent vertical 
et manquant rarement. — Agglomération-florale pelite, sphé- 
roïdale-déprimée. —{Stigmates 6, rayonnantls, — Habite Santa- 
Fe-de-Bogota P 

SYNON. — Mel. obtusipetalus. Lemair. cact. nov. fasc. 1, p. 11; 
Miq. nov. act. vol. 48, p. 135, d’après Walp. rep. 2, p. 305 
(1843), qui établit la var. suivante. 


Var. à gresses côtes. = RE. obtusipetalus crassicostatus. (Lemair.) 


Æige globuleuse, d’un vert pâle grisâtre. — €ôtes 10, épaisses 
et très-larges, à faces convexes et à peine anguleuses. — Sinus 
très-aigus. — Aréoles ovales-oblongues, enfoncées, chauves, 
cotonneuses et blanchätres dans leur jeunesse, — Aiguillons 
11, rayonnants, ies 2 supérieurs très-pelits, les 6 latéraux plus 
longs, presque descendants et apprimés, et 1 inférieur un peu 
plus long ; les 2 du centre en alène, presque droits ; le supérieur 
plus ie et plus fort, tous irès-raides. — Santa-Fe-de-Bogota. 

SYNON. — JM. obiusipetalus crassicostalus. Lemair. mss. selon 
Walp. rep. 2, p. 305 (1843), qui cite aussi. — Ji. crassicostatus. 
Lemair. cact. nov. fasc. 4, p. 13; Mig. nov. act. 18, p. 136. 


8. Mél. hérisson. — 7Zet. Fsegeëréz. (Parm.) 

Æige légèrement échancrée, pyramidale, d’un vert grisätre. 
— €ôtes 20, peu ae” un peu comprimées, légèrement 
renflées entre les aréoles. — fréoles chlongues, cotonneuses 
et grisâtres. — £Siguillons 8, rayonnants, roux, droits, le su- 
périeur pelit, l’inférieur trés-long, et 1 central pius épais. = 
Patrie inconnue. 

SYNON. — Âel. hystrix. Parmentier, mss. d’après Miq. nov. 
act. 18, p. 138, el Walp. rep. 2, p. 609 (1843). 


9. RAI. commun. — Ffeë. eœsasraraseés. (A. P. Decand.) 


Æige ovoïde, globuleuse, d’un vert brun. — &êtes 8-14 

= pl 
écariées. — Sinus larges, aigus, profonds. — Aréeles grandes, 
ovales, ectonneuses ei grisätres dans leur jeunesse. — £iguiilons 


raides, droiis, brunälres ou jaunätres, les extérieurs rayon- 
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nants et divergents, les supérieurs plus courts, l’inférieur très: 
long, atteignant la moitié du sinus, et le plus souvent 3 au 
centre, dont 2 plus petits, dirigés supérieurement, et 4 in- 
férieur porté en bas et plus long. — Stigmates 4-5, roses. 
— Habite les îles caraïbes et probablement l'Amérique méri- 
dionale. Le plus gros individu de cette espèce existe probable- 
ment au Hävre, chez M. Couranr ; il a 65 centimètres sans la 
partie qui porte les fleurs, et autant de diamètre. — Le mème 
amateur possédait une variété de cette même espèce qui pro- 
bablement, ayant perdu sa tête dans son pays natal, avait 
poussé 5 branches latérales, dont 4 étaient terminées par des 
fleurs et des fruits. Ces ramifications avaient acquis 32 cenli- 
mètres de longueur sans la tête. La plante morte a été donnée 
à M. Lemaire (1839). 

SYNON. — Mel. communis. A. P. Decand. prodr. 3, p. 460 
(1828); rev. cact. dans mém. mus. 17, p. 32-35, pl. 6 (1828); 
Miq. nov. act. 18, p. 138, selon Walp. rep. 2, p. 305 (1843), qui 
cite une grande synonymie des auteurs anciens et les variétés 
suivantes : 

Var. 1. Cactus melocactus. Linn. spec. ed. 2, 666 (1764); 
A. P. Decand. et Red. plant. grass. tab, 112; bot. mag. tab. 3090; 
Tussat, flor. antill. 2, p. 104, tab. 27. — Var. 2, à grosse tête 
(M. communis macrocephalus, Link et Ollo). Tige presque sphé- 
rique ou oblongue et glaucescente, à 13-14 côtes, quelquefois 
fourchues. Aiguillons 9, étalés, le central dressé. — Habite les 
îles Saint-Domingue et Saint-Thomas. — M. communis. Liak et 
Otio, verh. des gart. 3, p. 417, t. 2, et Walp. rep. 2, p. 306 
(1843). = Var. 3, obiong (A1. communs oblongus, Pfeiff.). Tige 
oblongue, à 15 côtes aiguës, Aréoles rapprochées. Aiguillons 
extérieurs 6-7, et un seul au centre qui est quelquefois vide. 
— Habite St-Domingue.— M. communis oblongus. Pfeiff. enum. 
diagn. cact. 42. — Var. #, mporte-laine (M. communis lani- 
ferus, Pfeiff.). Tige glaucescente. Côtes épaisses. Aréoles 
éloignées, velues, blanches. Aiguillons extérieurs 8, et 1 cen- 
tral, tous rougeàätres. — Habite les Indes-Orientales. — M. com- 
munis lanferus. Pfeiff. enum. diagn. cact. 43; Walp. rep. 2, 
p. 306 (1845). = Var. 5, de Grengel (M. communis Grengehi, 
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hort. Dresd.). Tige ovoïde. Aiguillons courts, minces, blancs, 
— M. communis Grengelü, hort. dresd. selon Miq. nov. act: 
vol. 18, p. 138, d’après Walp. rep. 2, p. 304 (1843). — Var. 6; 
conique (M. communis conicus, Pfeif). Tige conique. Côtes 
amincies, assez élevées. Aiguillons extérieurs 8-10, 2 partant 
du centre, tous rigides et rougeâtres. — Pfeiff. enum. diag. 
cact. p. 138, selon Walp. rep. %, p. 306 (1843). 


10. Mél. de la Havanne. — Preë. Fiavannensis. (Miq.) 


Mige presque ovoïde, d’un vert pâle. — €ôtes presque com- 
primées. — Aréoles éloignées, arrondies, velues. — Aiguillons 
9, raides, jaunâtres, rayonnants, presque dressés, et 2 au centre. 
= Habite la Havanne. 

Synon. — Mel. communis, var. Havannensis. Pfeiff. enum. 45, 
et Walp. rep. 2, p. 306 (1843). 


11. Mél. agréable. — 7Zet. amænus. (Hoffmans.) 


Œige déprimée-conique, d’un vert glauque. — €ôtes 10-12, 
un peu comprimées. — Aréoles un peu enfoncées dans les 
saillies et distantes, convexes dans leur jeunesse, cotonneuses 
et blanches. — Aiguillons 8, rayonnants, le supérieur très- 
court, l’inférieur très-long, 1 central, dressé, plus long ; tous 
presque droits, en alène, rougeâtres. — Agglomération-florale 
convexe. — Habite la Colombie. 

Synon. — Mel. amænus. Hoffmans. dans Pfeiff. enum. diag. 
cact. 43; Miq. nov. act. cur. 18, p. 145. — M. communis, var. 
Jordensii. Ott. mss. — M. rubens hortul. selon Walp. rep. 2, 
p. 306 (1843). 


12. Mél. rouge. — /7%ec. ruberas. (Pfeiff.) 


Æige déprimée-globuleuse, d’un vert cendré obscur. — Côtes 


14, aiguës, un peu renflées vers les aréoles. — Sinus profonds 
et aigus. — Aréoles ovales, distantes, un peu élevées, velues et 
blanches dans leur jeunesse seulement. — £iguillons 9-10, 


raides, presque droits, d’un rouge brun en naissant, plus tard 
fauves, À ou 2 supérieurs plus petits, l’inférieur très-long ; 
2 centraux, l’inférieur et les latéraux rayonnants et presque 
égaux. — Habite l'Inde occidentale. 
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Syxox. — ffel. rubens. Pfeiff. enum. diag. cact. p. 43; Mid. 
nov. act. cur. 18, p. 145, d’après Walp. rep. 2, p. 306 (1843). 


15. RES. Vendiland. — F£ez. Vendzandéië. (Miq.) 


Hige presque ovoïde, d’un vert pâle. — Côtes aiguës, assez 


disiantes, presque festonnées — Æréoles assez rapprochées, 
presque chauves. — £iguilions 7, rayonnants, et un central. 


= Habite l'ile de Saint-Thomas. 

Sxxox. — el. Wendiandii. Miq. nov. act. cur. 18, p. 146. — 
— if. communis, var. viridis. OLt. mss. selon Pfeiff. enum. cact. 
49.— Cactus melocactus. Wendl. coll. plant. succ. 4, p. 22, tab. 5, 
d'après Walp. rep. 2, p. 506 (1843). 


11, RG. Hicolor. — Ffei. dichroacanthea. (Miq.) 


Œige ovoide, d'un vert foncé. — €ôêtes environ 16, élevées, 
larges à leur base et s’amincissant successivement. — Sinus 
profonds, larges et aigus. — Æréoles 14, petites. — Aiguillons 
8-13, inégalement élalés, par faisceaux, les supérieurs plus 
grands, alteignant la moitié du sinus, 1 central ; tous noiràtres 
avec l'âge, mais naissant d'un brun orangé. — Habite l’île 
Saint-Thomas. 

Syxox. — Afel. dichroacanthus. Miq. nov. act. cur. 18, p. 147, 


tab. 6, selon Walp: rep. 2, p. 306 (1843). 
15. RiéE. Brongaiaré. — fe. Ærorgnianzéäis. (Lemair.) 


Æige presque pyramidale, d'un vert glauque. — €ôtes 45, 
presque comprimées, fortes, aiguës, faiblement plissées en 
travers. — Æréoles un peu élevées par les gonflements arron- 
dis des côtes, assez rapprochées, arrondies, chauves, laineuses 
dans leur jeunesse. — Siguillone rayonnants 8, très-raides, 
3 supérieurs courts, 2 de chaque côté plus longs, l’inférieur dé- 
fléchi et encore plus long, 1 au centre en alène, manquant 
quelquefois ; tous plus vu moins réfléchis. — Agglomération- 
florale peu distincte. 

Syxox. — el. Brongniartu. Lemair. cat. cact. monv. p. 12 
(1838); Miq. nov. act. cur. 18, p. 148; Walp. rep. 2, p.306 
(1843). 


Qx 
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16. Rlél. Miquel. — Ffe7. Fféqesetée. (Lehm.) 


Œige ovoide, d’un vert foncé. — ©Côtes 14, très-aplaties, 
presque conflentes, distanles, convexes entre les aréoles. — 
réoles écarlées, petites, ovales, chauves. — Æ&iguillons 8, 
pelits, d’un brun rouge, rayonnanis, presque égaux, légère- 
ment courbés; le central dressé, plus long. — Agglomération. 
fiorale cylindrique, convexe, blanc de neige. — Habite l'ile 
Suinte-Croix. 

SxNON. — Mel. Miquel. Lehm. del. sem. hamb. 1838, selon 
la Linnæa, vol. 13, 401; Miq. nov. act. cur. 16, p. 149, tab. 7, 
d'après Walp. rep. 2, p. 307 (1843). 


17. RE. petiée acaméhe.—/727. FPicossescFisamtleas.(:inketOtt.) 


‘d'ige oblongue, verte. — êtes 14, arquées, comme feston- 
nées. — Aréoles oblongues, cotonneuses et blanehes, élevées 
sur des renflements, un peu distantes. — £iguilions ©, rayon- 
nanis, étalés, presque droits, 2 supérieurs très-pelits, les infé- 
rieurs graduellement plus grands, l'inférieur très-long, jaunà- 
tres, à sommet brun; i central dressé, en alène et brunâtire, 
— Habite la Jamaïque. 

SYNON. — Mel. meonacanthus. Link et Otto, verhandl. gartenb. 
9, p. 428, lab. 15; Pfeiff. enum. diag. caci. p. 48; Miq. nov. 
act. Cur. 18, p. 150, d’après Walp. rep. 2, p. 307 (1843). 

18. Hiél. hérisson de mer. — F£eZ. sppatsarigus. (Pfeiff.) 

Æige déprimée-globuleuse, verte. — {êtes 16, obtuses, ren- 
Îlées autour des aréoles. — Æréoles grandes, blanches, ensuite 
cendrées, veloulées dans leur jeunesse. — £iguillons 12-13, 
minces, sur deux rangées, beaucoup plus petils que le central, 
qui est long et raide; tous fauves dans leur jeunesse et pâlissant 
ensuite. — Habite l’île de Curaçao. 

SYNON. — Mel spalangus. Pieilf. enum. cact. p. 45 ; Miq. nov. 
act. cur. 18, p. 151, d’après Walp. rep. 2, p. 307 (1843). 


19. MGI. Lelrmmanm. — fe. Kefersenerait. (Miq.) 


Æige déprimée-pyramidale ou ovoïde. — €'ôtes 12-13, épais- 
ses, élevées, larges à leur base et se rétrécissant ensuite, tumé- 
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fiées sous les aréoles. — Sinus confluents, aigus, dépressions 
Jatérales assez évidentes. — Aréoles rhomboïdales-ovales, d’un 
brun noirâtre, très-chauves. — Aiguillons 10-95, le plus sou- 
vent 12 à 15; les supérieurs très-courts, les latéraux atteignant 
la moitié du sillon, presque parallèles; les 5 inférieurs très- 
longs et descendants ; ceux du centre, 2-3 ou 4, rarement 1 seul, 
étalés horizontalement, à peu près de même longueur, tous à 
base noire, bordés de cils blancs. — Agglomération-florale 
hémisphérique, et plus tard cylindracée. — Stigmates 6-7, 
blancs. — Habite l’île de Curaçao. 

SYKON. — Mel, Lehmanni. Miq. nov. act. cur. 18, p. 151, tab. 8, 
tab. 1, fig. 1, tab. 2, fig. 1,g, h, fig. 2, tab. 4, fig. 7; Linnæa, 9, 
p. 642, d'après Walp. rep. 2, p. 307 (1843). 


20. Mél. à petite tête. — FLec. microcephalus. (Miq.) 


Mige ovoide-déprimée ou courtement pyramidale, d’un vert 
pâle. — Côtes 13, rarement 16, épaisses, presque comprimées, 
faces plates. — Siuus aigus, profonds, plissés transversalement 
vers leur base. — Aréoles 9-11, rapprochées, ovales; les supé- 
rieures courtement laineuses et blanches, les inférieures chau- 
ves, d’un brun noir. — £iguillons rayonnants 10-16, le plus 
souvent 15 ; le supérieur très-court ou avorté, les latéraux 
4 de chaque côté, presque parallèles, plus longs, creusés en 
dessus d’un sillon; les inférieurs, 3-5, descendants et réfléchis, 
plus longs que les latéraux ou les égalant; tous à base compri- 
mée; à à 4 naissant du centre, disposés en croix, rayonnants; 
les latéraux moitié plus longs ; le supérieur plus court que les 
autres, jaunâtre, cilié de blanc et à sommet noir, naissant 
d’une gaine d’un brun fauve. — Agglomération-florale petite, 
déprimée, garnie de longues soïes épineuses d’un vert brun. 
— Stigmates 5, rayonnants, blancs. — Habite l’île de Curaçao 
et le Brésil. 

SyxON. — Mel. microcepalus. Miq. nov. act. eur. 18, p. 307, 
tab. 9, fig. 3, a-g, et tab. 2, fig. 1, selon Walp. rep. 2, p. 307. 


21. Mél. Salim. — PZec. Salmianus. (Otto.) 
Mige presque globuleuse ou ovoïde, d’un vert brun. — 
Côtes 14-15, épaisses, aplaties latéralement et presque enflées 
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près des aréoles. — Aréoles dislantes, blanchälres dans leur 
jeunesse. — &iguillons 10 à 15, longs, droits, rayonnants; les 
supérieurs plus courts, les autres presque égaux entre eux, 
tous disposés en éloile, atteignant les côles voisines; 3 au cen- 
tre, d’un rouge brun, forts, élalés, beaucoup plus longs; l'in- 
férieur très-prolongé. — Habite l’île de Curaçao. 

SYNON. — Mel, Salmianus. Otto dans Salm-Dyck, hort. Dyck, 
p. 345 ; Miq. nov. act. cur. 18, p. 160, tab. 4, fig. 6, selon Walp. 
rep. 2, p. 307 (1843). — Echinocactus Salrnianus. Link et Otto, 
verhand. der gartenb. 8, p. 423, tab. 13. 


22, Mél. brun sanguin. — FJec. atrosanguineus (Pfeiff.) 


Æige presque globuleuse, d’un vert brun. — £ôtes 12-15, 
presque comprimées, sinueuses. — Aréoles assez dislantes, 
ovales, blanchätires. — #%iguilions 10, rayonnants, droits, rai- 
des; 1 central, en alène et plus long; tous d’un rouge brun. 
Z Habite Pile Saint -Thomas. 

SYNON. — Mel. atrosanguineus. Pfeiff. enum. cact. p. 44; Miq. 
nov. act. Cur. p. 162, d'après Walp. rep. 2, p. 307 (1843). 


25. Mél. pyramidal. — 7Zeë. piyramidadès. (Salm-Dick.) 


Tige pyramidale ou presque globuleuse, d’un vert foncé. — 
Côtes 13-18, obluses, à faces déprimées. — Aréoles 8-11, ovales, 
glabres, un peu élevées. — £iguillons 14-17, les latéraux pa- 
rallèles, s'étendant jusqu'aux côtes voisines, les inférieurs plus 
forts, pendants; 3 centraux plus longs, droits, forts, les 2 supé- 
rieurs horizontaux, l’inférieur un peu réfléchi, assez long. — 
Agglomération-florale cylindracée. — Stigmates 5, rayon- 
nants. — Habite... 

Syxon. — Mel. pyramidalis. Salm-Dyck, hort. Dyck, 344 ; 
Pfeiff. enum. cact. 44; Link et Ollo, verhandl. gart. 1827, 
p- 419, tab. 25; Miq. nov. enum. cact. p. 165, tab. 3, 4, fig. 5, 
d’après Walp. rep. 2, p. 307 (1843). — Var. couleur de chair 
(Mel pyramidalis carneus, Miq.). Tige pyramidale ovoïde, d’un 
vert pâle. Côtes 14, obtuses el comprimées; sillons très-pro- 
fonds. Aréoles très-rapprochées, 14-15, les supérieures lai- 
neuses et blanches. Aiguillons rayonnanis 12-15, rarement 16, 


288 DICOTYLÉDUONÉS. — ABLAMELEAIRES. 


les supérieurs courts, les inférieurs plus longs, les latéraux 4, 
rarement 5, parallèles, atteignant presque la côle voisine : 
3 inférieurs dirigés en avant et en dessus; et 3 ou rarement Z 
au centre, rayonnants, beaucoup plus longs, l'inférieur le plus 
grand ; tous couleur de chair pâle lerne. — Synon. Mel. py- 
ramidalis carneus. Miq. nov. act. cur. 18, p. 166, d’après Walp. 
rep. 2, p. 308 (1843). 


24. REGE, Zucecnrimi. — }Pfeë. Eosceswréneié. ( Miq.) 


Bige pyramidale, vert foncé. — Côtes 16, épaisses, obtuses, 
aplaties. — Sinus aigus, profonds, presque flexueux, confluents. 
Aréoles ovales, un peu saillantes, rapprochées. — &iguilious 
18-20, 6 latéraux de chaque côté, parallèles, dépassant les 
côtes adjacentes ; 4 à 6 centraux forts, très-lougs, celui du mi-. 
lieu très-long, horizontal. — Agglomération-floraie hémisphé- 
rique, aplatie. — Stigmates 4-5, rayonnants, bianchätres. — 
Habite l’île de Curaçao. 

SunoN. — Mel. Zuccarinii. Mig. dans la linnæa, 11, p. 345; 
nov. act. cur. 18, p. 167, tab. 10, selon Walp. rep. 2, p. 308. 


25, RE. à aiguillons jaunes. — FP7.æaænthaceantheors. (Miq.) 


ige ovoide, vert pâle. — Côtes 13-16, obliques, très-obtuses, 
à faces planes. — Simus profonds, obtus. — Æ£iguillons 14, 
rayonnants, 3 inférieurs descendants, grands, droits ; 8 latéraux 
plus petils, couchés, atteignant la côte voisine ; 3 supérieurs 
irès-petits, celui du centre dressé et arqué. —= Habite lie 
Saint-Thomas. 

SyNON. — Mel. xanthacanthus. Mig. nov. acl. cur. 18, p. 169. 
— Echinocaclus xanthacanthus. Miq. dans linnæa, 41, p. 153, 


tab. 4, selon Walp. rep. 2, p. 308 (1843). 
26. RE. à grands aiguillons. — 77. azreacasethezs. (Dyck.) 
Hige presque globuleuse, ovoide, vert pâle. — €ôtes 14 à 16, 
épaisses, obluses, enflées sur les côtes des aréoles. — Æréoles 
ovales, rapprochées, laineuses, grisätres dans leur jeunesse. — 
Aiguillons 14-18 ou plus, rayonnants, disposés en étoile; les 
supérieurs plus courts, dressés et divergents; les latéraux plus 
longs, mais n’alteignant pas la côte voisine; inférieurs égale- 
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ment longs; 4 au centre, rarement 3 ou 6 plus gros, rayon- 
nants, cylindriques, anguleux à leur base, ou presque canali- 
culés, purpurescents. — Agglomération-florale cylindroïde, 
déprimée au sommet; faisceaux de soïes assez longues, serrées. 
— Habite Saint-Domingue et Curacçao. 

Sxnon. — Mel. macracanthus. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 344; 
Link et Ott. verhandi. der gartenb. 3, p. 418, tab. 12; Pfeiff, 
enum. p. 43; Miq. nov. act. cur. 18, p. 171, tab. 4, fig. 4, selon 
Walp. rep, 2, p. 309. 


27. NE. à aiguillons moyens. — 77. macracanthoides. 


(Miq.) 
Mige ovoide, un peu oblique, vert-brun. — Côtes 14 à 15, 
très-distantes et fort épaisses, comme enflées. — Sinus pro- 


fonds, aigus, non aplatis. — Aréoles 10-11, distantes, laineuses, 
blanchätres dans leur jeunesse, et chauves, enfoncées, noir- 
brun dans leur âge avancé. — Aiguïllons 11-13, rayonnants; 
2 supérieurs (rarement non développés) pelits et dressés ; 4 de 
chaque côté, parallèles, plus longs, atteignant le milieu du 
sinus ; 5 inférieurs, plusieurs fois plus épais, dirigés en haut; 
3-4 centraux, le plus souvent quatre fois pius longs, presque éga- 
lement longs entre eux, disposés en croix; 2 laiéraux un peu plus 
longs, divergents, le supérieur dirigé en haut, l’inférieur en 
bas; tous diaphanes, rouge feu, — Agglomération-florale dé: 
primée, garnie de soies très-fines, à peine saïllantes. — Habite 
l’île Saint-Thomas. 

Synon. — Mel. macrocanthoïides. Miq. nov. act. cur. 18, p. 173, 
tab. 11, d’après Walp. rep. 2, p. 308 (1843). 


28. MI. bleu. — 7£eë. cæseus. (Hi. L. Wendl.) 


Æige déprimée-globuleuse, bleue. — Côtes 10, élevées entre 
les aréoles. — Æréoles laineuses, grises, un peu élevées par la 
saillie des côtes. — Æiguillons 8, forts, presque droils, rayon- 
nants, un peu plus long que le central. — Agglomération-fiorale 
laineuse, grise. — HPétals denliculès au sommet. — Stigmates 
7, jaunâtres. — Habite la Colombie. 

SYNON. — Mel. cæsius. H. L. Wendl. dans Mig. nov. act. cur. 
18, p. 184, d’après Walp. rep. 2, p. 308 (1843). 
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29. Mél. gris. — Ffel. griseuws. (H. L. Wendl.) 


Æige ovoide, grisätre. — Côtes 15, très-élevées entre les 
saillies qui portent les aréoles.-— Aiguïllons 8, raides, presque 
droits, brun-pâle ; 1 central. — Agglomération-florale grise. 


— Habite la Colombie. 
SyNoN. — ÂMel. g'riseus. H. L. Wendl. dans Miq. nov. act. eur. 
48, p. 185, selon Walp. rep. 2, p. 309 (1843). 


50. Mél. à cima aiguilloens. — Pfes. pentacentrus (Lem.) 


Æige conique, presque globuleuse. — Côtes 11, presque aiï- 
guës et comme festonnées, à peine enflées sous les aréoles. 
— Sinus très-larges. — Aréoles ovales, loujours nues. — 
Aiguillons 5, presque égaux, dressés; 4 latéraux, 1 cinquième 
à peine plus long, d'un rouge pâle. — Agglomération-florale 
conique, blanche ; soies disposées par anneaux fasciculés et 
roses. — Habite le Brésil. 

Syxon. — Mel pentacentrus. Lemair. nov. cact. fasc. 4, p. 108; 
Miq. nov. act. cur. 18, p. 191, d’après Walp. rep. 2, 309 p.(1843). 


51. Mél. Lemaire. — 77e. Lemaaërèé (Miq.) 


Æige oblongue-conique. — ©ôtes 10, à saillies éloignées. — 
Aiguillons environ 9, larges, un peu comprimés, rouges; 
4 centraux. — Habite Saint-Domingue. 

Synon.— Mel, Lemairu. Miq. nov. act. cur. 18, p. 192, d’après 
Walp. rep. 2, p. 309 (1843). 


32. Mél. de montagne. — Ffei. oreas (Miq.) 


'ige oblongue. — Côtes 16. — Aréoles laineuses ou nues. — 
Aiguillons 8, de longueur inégale, rayonñants, filiformes, 
flexueux, petits. — Agglomération-florale plane, garnie d’une 
laine longue et blanchätre. — Habite Bahia. 

Synon. — Mel. oreas. Miq. nov. act. cur. 18, p. 192, d’après 
Waip. rep. 2, p. 209 (1843). 


33. MEL. à aiguillons épais. — F7. crassisgpineus (S.-Dyck.) 


i'ige conique, vert-pâle. — Côtes 8-10, sinueuses, enflées 
autour des aréoles. — Sinus profonds, aigus. — Aréoles allon- 
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gées, distantes, cotonneuses. — &iguillons en alène, très-épais, 
brunâtres ; les extérieurs 8-10, recourbés, étalés, les inférieurs 
plus longs ; 1-4 centraux, droits. = Habite... 

SyNON. — Mel. crassispinus. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 8, p. 10, et Walp. rep. 2, p. 309 (1843), qui lui 
rapporte le Æchinocactus Lemairii, Mouv. selon Lemaire, cact. 
nov. 17. 


34. Mél? Gcampo (1). — FPZeë.r @Gearmpeo. (Sering.) 


Tige droite, à 10 angles, inégalement resserrée de distance 
en distance, d’un vert gai, et chauve. — Aiguillons 12-15, gros, 
très-rapprochés ; 13 étalés, et 2 du centre droits; le plus gros 
de ces derniers a 45 millimètres de long et est dirigé en bas. — 
Agglomération-florale ressemblant à une queue de renard, de 
39 à 40 centimètres sur 15 à 20 de diamètre ; soies raides, aiguës, 
noires à leur base, rousses vers le milieu et d’un jaune doré au 
sommet, naissant du milieu d’un duvet cotonneux abondant, 
nankin, à peine visible. — Æienrs garnies d’écailles et de poils 
colonneux. — Plante introduite en Europe par M. Ocampro. 

SyNON. — Mel.? Ocampo. Sering. mss. — Pulocereus niger. 
Neum. rev. hort. 15 novembre 1845, p. 289 (2). 


35. Mél. étoile blanche. — 7£es. Leucaster (H. Ofin.) 


Synon. — Mel. leucaster. Hoffmans. nachtr. pflanz. 1833-55, 
p.22. — Mel. communis, var. Spinis brevioribus albicantibus, 
d’après Walp. rep. 2, p. 309 (1843). 


(4) Dédiée à M, Ocaupo, voyageur naturaliste à qui l’on doit cette espéce. 

(2) Nous n’avons pas adopté le nom du genre dans lequel M. Neumann a 
placé ceîte plante; nous pensons qu’il convient mieux de la rapporter au genre 
Afélocacte qu’à celui de Pilocéreus, qui n’est pas encore caractérisé. Nous avons 
cru aussi ne pas pouvoir adopter le nom d’espèce proposé, exprimant un carac- 
tère faux, puisque l’extrémité des poils est rousse. Celui que mous proposons a 
au moins l'avantage de lémoigner notre reconnaissance à son introducteur. Nous 
attendrons, pour mieux caractériser celte plante remarquable, de nouveaux 
renseignements et une figure. 
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Table latine du genre MÉLocACTE (Melocactus). 


amænus (Hoffmans.) . . . . 44 macracanthus (Salm-Dyck) . . 26 


atrosanguineus (Pfeiff.). . . . 22 meonacanthus (Liak et Ott.). . 17 
Besleri (Link et Ott.}. . . . #4 microcephalus (Miq.). . . -: 20 
Brongniartii (Lemair.). . . . 45 Miquelñ (Lehm.) . . . . . 16 
cæsius (H. L. Wendl.}. . . . 2S Mouvillianus (Mig) . . - . 3 
communis (A. P. Decand.) . . 9  obtusipetalus (Lemair.) . . . 7 
crassispinus (Salm-Dyck) . . . 33 Ocampo {Sering.) . . . . - 3% 
curvispinus {Pfeñt.) 2 MB 'oreas (MIE). CCE 
depressus (Hook.) . . . . . 3 pentacentrus (Lemair.) . . +. 350 
dichrocacautha (Miq.). . . . 14% pyramidalis (Salm-Dyck) . . . 25 


goniodacanthus (Lemair.) . . 1 rubens (Pfeiff,) . . . . . . 12 
griseus (H, L. Wendl.). . . . 29 Salmianus (Otto), . . . . : 21 
Havannensis (Miq.). . . . + 10  spatangus (Pfeiff.) . . . . . 18 
hystrix (Parm.}. << : 2 © "8 violacens PIE) 


Lehmanni (Miq}) . 


« 49: Wéudlandi (Mig) M OCR 


Lemairii (Miq.). . * . . . 354 xanthacanthus (Miq.). . . . 25 
leucaster (Hoffmaus.) .  . « . 35 Zuccarimi (Mig) . . + … 24 
macracanthoïdes (Mig) . +: . 27 
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Explication de la planche VIII. 


MÉLOCACTE COMMUN. 


. Port de la plante réduit d'environ un tiers. 


Coupe transversale de l’agglomération ’florale, pour montrer Ja portion utri- 


culaire centrale qui porte les mamelons. C'est de leur aisselle que partent les 
fleurs. 


. Houpes de poils cotonneux, du milieu desquelles naissent des poils fermes, 


imitant les soies du porc. 


. Fleur (un peu plus grande que nature) dont le tube est lisse et non garni 


d’écailles. 


. La même fendue, pour montrer les Etamines adhérentes au tube commun et 


aux carpels, Au centre est la colonne des styles surmontée des stigmates. 


. Germination de grandeur naturelle. 
. La même grossie. 


. Germinalion un peu plus développée et dont le sommel commence à montrer 


les faisceaux d’aiguillons, 
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Genre 4. Echinocacte. — Echinocactus. 
(Linx et Otr.) 


Axkbustes peu fibreux, charnus, presque complètement 
utriculeux. — Tige ovale ou globuleuse, sans feuilles, comme 
les Mélocactes, relevés de côtes, formés de tubercules con- 
fiuents, terminés par des faisceaux d’aiguillons au-dessus des- 
quels naissent les fleurs, qui ne sont pas agglomérées comme 
dans le genre précédent et qui se rouvrent plusieurs jours de 
suite. — Sépals unis, nombreux, garnissant tout le tube 
d’espèces d’écailles frangées ou épineuses, et qui dépasse peu 
la partie adhérente aux carpes, tandis que dans le genre Cierge 
(Cereus) le tube est longuement prolongé et non adhérent dans 
la partie supérieure. — Pétals sur plusieurs rangs, adhérents 
à la face interne du tube, et se confondant, pour la forme et la 
couleur, avec les sépals. — ÆEtamines nombreuses, égale- 
ment adhérentes au tube, et faisant corps avec la base des 
autres organes pour contribuer à former le fruit. — Carpels 
ablamellaires. — Styles unis en une colonne creuse, termi- 
née par un certain nombre de Séigamates libres. — Fruits 
entourés et terminés par les autres organes fleraux fanés. — 
Graînes nombreuses, disposécs par lignes dans leur jeunesse, 
mais plongées plus tard, sans ordre apparent, dans la pulpe 
des carpes. — Cotylédons unis. Racine très-obtuse. 

Synon. — EÉchinocactus. Link et Otto, verhandl. des gartenb. 
pflant. 3, p. 420; A. P. Decand. prodr. 3, p. 461 (1828); 
Pfeiff. enum. diagn. cact. p. 47 ; Walp. rep. 2, p. 309 (1845). 


Espèces du genre ECHINOCACTE (Echinocactus). 


$ 1. Côtes presque 2. Lehmann. 8. torlueux. 
verticales , rele- 3. Besler. 9. muriqué. 
véesdetubercules 4. Ollo. 40. joli. 
peu marqués. 5. Link. 11. à aiguillons rouges. 
* : 6. agréable. 12. Karwiuski. 
LAERSSSS 6* Pentlaud. 43. gladié. 


À, remarquable. 7, équitant, 4%, hérisson. 
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45. porte-peigne. 
46. Langsdorff. 

16* gris. 

17. enmélé. 

47° Dyck, 

48. griffe-d'oiseau. 
19. considérable. 
20. à grand disque. 
20* Leean. 

21. déprimé. 

91* cinérescent. 
929, transversal. 
23. à fleurs sessiles. 
23* échinoïde. 

2%. Galeotti. 

24* bordé. 


*2. Côtes obtusément an- 
guleuses. 


25. polyacanthe, 

26. à petites épines. 
97. cendré. 

28. à peu d’aiguillons. 
29. pruineux. 

30. Sellow. 

81. glaucescent. 

52. robuste. 

53. porte-clou. 

3%. sillonné,. 

35. Jenischi. 

35* Melmsien. 

*3. Côtes tranchantes. 
56. en massue, 

47. sessile. 

58. cornu. 

39. recourbé. 

40. vipère. 

44. tranchant. 

492, Pfeifier. 

43. à larges aiguillons. 
4%. épine du Christ, 
45. tuberculé. 

46. bordé. 

47. spiralé. 

48. armé. 

49. orné. 

50. Reichenbach. 


$ 2. Côtes souvent 
obliquement as- 
cendantes.comme 


festonnées par la 
saillie des tuber- 
cules. 


B1. balai. 

52. aigu. 

relief, 

courbé. 

. alène. 

. épais. 

. porte-alène. 

. à aiguillons blancs. 
. tranchant. 
Mélocactiforme. 

. mélocactoide. 

. à corne courbe. 

à longs aiguillons. 
renversé. 
soucoupe. 

. étoilé. 

. à aiguillons faibles. 
. en tube. 
quaterné. 

. lance. 

onduleé. 

70. Vanderæy. 

70* Mallet. 


$ 3. Côtes très-mime 
ces et tramchian- 
tes souvent on 
duleuses. 
Zik 
T2 
21830 
74. 
Je 
76. 
TTÉS 
78. 
79. 
80. 
80* 
81. 
89. 
82* 


[4] 
O Je 


crispé. 

à deux couleurs. 
anfractueux. 
défendu. 
phyilacanthe. 

à cinq aigunlons, 
porte-sabre. 
porte-épée. 
sabre. 

dressé. 
sulphurin. 
hérissonné. 
jaune-vert. 
arqué. 

aiguillon- feuille. 
83° épineux. 

84. à grandes cornes. 
84* hétéracanthe. 
85, Dietrich. 

83* Hooker, 
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$ 4. Espèces qui pas- 
seront peut = être 
dans Îles Miammil= 
Jlaires, en totalité 
ou en paréies 


86. mammillaire. 
87, Mackie. 

88. creusé. 

. allongé. 
crenelé. 

. renversé. 

. petit. 

. Monville, 
turbiné. 

. Ehrenberg. 
. échevelé, 

. mammillifere. 
. à quatre aiguillous, 
99. cératiste. 
100. aciculé, 
100* Cuming. 
101. acanthoiïde, 
102. tordu. 
103. Courant. 
104. à fossettes. 
104* multiflore. 


$ 5. Espèces fincom- 
plètement connues. 


105. 
106. 
407. 
108. 
109. 
110. 
111. 
112. 
113. 
414, 
145. 


mameloré. < 
spiralé. 

doré. 

cierge; 
Terschecki. 
ambré. 
araignée. 
recourbé. 
massue. 

Forbés. 

à grand aiguillon. 
116. luisant. 

416* Williams. 

117. curedent, 

418. à mille taches. 


Espèces mal connues: 


419. à angles tranchants: 
190. Staine. 

121. arachnoide. 

1492. mammuleux. 
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$ 1, Côtes presque verticales, relevées de tubercules peu 
marqués. 


#4, Côtes arrondies. 


4. Echinocacte remarquable. — Zefhinocactus é2:- 
sègnès. (Sering.) 

Hige d’un vert pâle, ligneuse inférieurement et en forme de 
palet. — Côtes 10, obluses, arquées. — Sinus profonds et ai- 
gus. — Aréoles cotonneuses, jaunätres, devenant chauves avec 
l'âge. — Aiguillons 7-8, raides, appliqués, d’abord transpa- 
rents, rouge de sang foncé, ensuite noircissants, et enfin pas- 
sant au gris, très-inégaux, dont 2-3 supérieurs petits, minces, 
4 latéraux plus grands, et l’inférieur défléchi, plus raide, pro- 
Jongé en carène en dessous. — Habite l'Inde occidentale. 

Sywon. — Æ. insignis. Sering. mss. — Discocactus insignis. 
Pfeiff. nov. act. vol. 49, part. 1, p. 119, tab. 15; Walp. rep. 2, 
p. 323 (1843). 


2. E. Lehmann. — €. Lehimanni. (Sering.) 


Diffère de l'E. remarquable par le sillon profond dont sont 
creusés tous les aiguillons ei par la présence d’un aiguillon 
central, par l’aplalissement vertical de la tige, et par le tube 
commun de la fleur couvert d’écailles. = Habite... 

Synon. — E. Lehmanni. Sering. mss. — Cactus placentiformis. 
Lehm. nov. act. vol. 16, par. 1, p. 318. — Discocactus Leh- 
manni. Pfeiff. nov. act. vol. 19, par. 1, p. 120 ; Walp. rep. 2, 
p. 223 (1843). 


3. E. Besler. — Æ. Besleri. (Sering.) 

Diffère de l'E. remarquable (E. insignis) par des Côtes plus 
nombreuses, très-obiuses; des Aiguillons plus courbés ; les 
supérieurs beaucoup plus longs, et Le central manquant quel- 
quefois. — Habite... 

Synon. — E. Besleri. Sering. mss. — Melocactus Besleri. Link 
et Otto, dans verhandi. des gartenb. 3, tab. 22, 23; Miq. nov. 
act. 18, suppl. 4, p. 131, tab. 4, fig. 2. — Discocactus Linhu. 
Pfeiff. nov. act. vol. 19, par. 1, p. 119. tab. 15; Walp. rep. 2, 
p. 323 (1843). 
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À. EC. Gite. Pr Ua Æ. Gtioncès. (Lehm.) 


Æige globuleuse-déprimée, ou ovale, verte, à base ligneuse. 
=— Côtes 10-19, arrondies. — Sinus aigus. — Aréoles blanches, 
cotonneuses, un peu enfoncées. — &iguillons extérieurs 12-18, 
rayonnants, jaunes, minces, presque droits; 4 au centre, d'un 
brun rouge, plus forts, le supérieur très-courts; 2 latéraux 
horizontaux, l’inférieur très-long et réfléchi; tous raides et très- 
étalés. — Habite le Mexique. 

Synon. — Echinocactus Ollomis. Lehm. dans Pfeiff. enum. 
diag. cacl. p. 47, et act. nov. nat. cur. 16, part. 1, p. 817, tab. 
15. — Cereus Ollonis. Lehm. act. nov. cur. 16, par. 4, p. 317, 
tab. 45 ; Link et Ott. icon. tab. 16 ; bot. mag. tab. 3117; Walp. 
rep. 2, p. 309 (1843). = Var. 1, à aiguillons minces (E. Olio- 
nis lenuispinus). Walp. rep. 2, p. 309 (1843). Aïguillons du 
centre 3-4, tous plus courts et plus minces, imitant des soies. 
Sommet de la tige très-déprimé. — Habite le Mexique, province 
de Rio-Grande.= E. tenuispinus. Link et Ott. verhandi. oart. 5, 
p. 421, Lab 19. Hook. bot. mag. tab. 3963. 


8. ÆE. Link. — Æ. Æérelcäë. (Lehm.) 


Hige presque globuleuse, verle, — Côtes à 13 angles aigus, 
comprimées laléralement, à bord obtus. — Sinus profonds, 
aigus. — Aréoles cotonneuses. blanchàâtres, un peu déprimées. 

— Miguillons tous en forme de soies, à centraux, bruns, dont 
1 supérieur très-court ; les extérieurs, 10-12, blancs, bruns au 
sommet. — Habite le Mexique. 

SyNON. — E. Link. Lehm. dans Pfeiff. enum. cact. p. 48. — 
Cereus Link. Lehm. act. nov. cur. 16, par. 1, p. 316, tab. 14; 
Walp. rep. 2, p. 310 (1843). 

6. H. agréable. — Æ. concèrnus. (Monv.) 

mige très-basse, sphérique-très-déprimée, à sommet très- 
creux, d'un vert foncé et brillant (9 centimètres de haut sur 
4-5 de diamètre). — &‘ôtes arrondies, très-obtuses, verticales, 
ressemblant à un carpel (quartier) d'orange, garnies de 4 à 5 
Aréoles circulaires, à peine cotonneuses. — âiguillons 12-15, 
presque semblables, en forme de soies, rayonnants, appliqués, 
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dont 3 à 4 centraux; l’inférieur un peu plus long que les autres, 
tous d’un roux pâle. — Æleurs 2-3, irès-grandes, belles, à tube 
en entonnoir, s’épanouissant au printemps et se rouvrant plu- 
sieurs jours de suite, vertes à la base et passant successivement 
au jaune et au rouge, garnies inférieurement d’écailles brunes. 
— Pétals oblongs-linéaires, aigus, grands, jaunes en dessus, 
rouges en dessous et un peu au sommel. — Ætamines excila- 
bles, n’atteignant pas la moitié des pétals. Filets spiralés dans 
le bouton, pourpres à leur base. Anthères jaunes. — Stigmates 
pourpres, environ 10. — Fruit globuleux, olivätre, muni d’é- 
cailles garnies à leur aïsselle de soies ou de laine rousse, et 
mürissant 3 mois après la fleuraison. — &raines nombreuses, 
uoires, en forme de dé à coudre. — Habite les environs de 
Montevideo (le long des ruisseaux !). Cnltivée en plein air dans 
nos jardins, elle prend une teinte brune violacée. — Celte 
très-élégante espèce a été remarquée par M. Monvizce chez un 
horliculteur du Hâvre, qui l'avait confondue avec d'autres es- 
pèces, en 1838. Elle est déjà assez répandue. 

SyNON. — Æ. concinnus. Monv. dans hort. univ. vol. 1, p. 222, 
sans fig. (1839-40); Cels, dans Salm-Dyck, hort. Dyck (4842); 
Lemair. icon. cact. liv. 3, n° 6° (1845), avec une très-jolie fig.; 
Hook. bot. mag. t. 4115, en excluaut les synonymes. 


6”. E. Pentland. — Z. Pentlandéi. (Hook.) 


mige globuleuse, à 12 côtes environ, glauque, à sommet dé- 


primé, de 3 centimètres de hauteur. — Œôtes élevées, très- 
saillantes, à crénelures distantes, obluses, et sinus aigus et 
profonds. — AÆréoles distantes , laineuses et blanches. —- 


“iguillons 6, assez forts, inégaux, un peu arqués, étalés en 
étoile, d'un roux brun. — Fleurs grandes de 1 à 2 centimètres, 
souvent solitaires au sommet de la plante. — ‘l'ube des sépals 
ceailleux, verdâtre ; écailles ciliées. — Sépals lancéolés, mu- 
cronés, d’un roux rosé.— Bétals de même forme que les sépals, 
pourpre foncé. — Ætamines blanchâtres, nombreuses. — Hab.…. 

Syxow. — Æ. Pentlandi. Hook. mag. t. 4121, el Walp. rep. », 
p. 813 (1846). 
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7. IE. équidant (1). — Æ. equitars. (Scheidw.) 


Mige globuleuse, glauque. — Côtes 8, obtuses, très-larges à 
leur base, très-arquées en haut, profondément plissées en tra- 
vers. — Sinus presque ondulés, très-profonds et aigus. — 
Aréoles luberculées, un peu enfoncées, munies de poils coton - 
neux gris, et plus tard nues. — Aiguillons 7, égaux, très-forts, 
droits, étalés, légèrement comprimés, striés transversalement ; 
d'un rose tendre à leur base, jaune-pâle vers le milieu, pour- 
pres au sommet. —- Habite le Mexique. | 

SYNON. — E. equilans. Scheidw. bull. brux. 6, p. 3. 


8. HE. toriueux. — Æ, fortaosus. (Link et Ott.) 


Æige globuleuse-déprimée, vert obscur. — €ôtes 13, presque 
verticalés, comprimées ; bords obtus. — Sinus profonds, aigus. 
— Aréoles grandes, assez serrées, déprimées, d’un blanc ve- 
louté, puis grises. — Aiguillons presque droits, raides ; exlé- 
rieurs 12-13, jaunâtres ou bruns, les supérieurs très-petils, 
très-minces; ceux du centre, 4-6, un peu étalés, bruns et plus 
épais, le supérieur très-pelit. = Habite le Brésil, province de 
Rio Grande do Sul. 

SynON. — ÆE. lortuosus. Link et Otto, icon. tab. 15; Pfeiff. 
enum. cac. p. 49; Walp. rep. 2, p. 310 (1843). — E. muricalus 
des jardins. 


9. E. muriqué (2). — 27. amesrécateus. (Oit.) 

Œige ovée, cependant prolongée en colonne irrégulière par 
quelques étranglements, verte, à sommet déprimé. — Côtes 16, 
obtuses, et qui quelquefois se bifurquent. — Sinus larges et 
plats. — Aréoles rapprochées, larges, cotonneuses et blanches, 
veloutées dans leur jeunesse. — Aiguillons extérieurs, envi- 
ron 12; ceux du centre, 3 à 4, aussi très-étalés ; tous très- 
minces, imitant des soies, à peine piquants, fauves. = Habite 
le Brésil. 

SyNox. — E. muricalus. Otto, dans Pfeiff. enum. cact. p. 49; 
Walp. rep. 2, p. 310 (1843). 


(1) Côtes et aiguillons rayés en travers et comme à cheval. 
(2) Garni de pointes courtes et larges à leur base. 
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10. M. joli. — Æ. formosus, (Pfeitf.) 


Æige presque globuleuse ou oblongue, vert-päle. — Côtes 16, 
verticales, obluses. — Aréoles assez distantes, ovales, presque 
planes. grisätres. — Aiguillons très-pointus, raides; ceux du 
centre, 2-4, longs, bruns; les extérieurs 8 à 10, les supérieurs 
brurs, les inférieurs blancs. — Habite Mondeza. 

SyNoN. — E. formosus. Pfeiff. enum. cact. p. 50; Walp. rep. 2, 
p. 310 (1843). 


11, E. à aiguillons rouges. — Æ. sAodacanifres. (Dyck.) 


Mige globuleuse. — Côtes 42-15, verlicales, tuberculeuses. 
— Sinus.... — Aréoles éloignées, oblongues, presque laineuses 
et blanchâtres dans leur jeunesse. — Aiguïillons très-raides, 
recourbés, rouge-brun, couleur de sang à la vive lumière, pres- 
que laineux: les extérieurs 6 à 8, l’inférieur très-pelit ; un seul 
central, qui manque quelquefois. = Habite Mendoza. 

Synon. — E. rhodacanthus. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 341 ; 
Pfeiff. enum. cact. p. 50; Walp. rep. 2, p. 310 (1843), qui cite 
E. coccineus, hort. berol. 


12. EH. Karwinslki. — ÆZ. Harvènsreee. (7ucc.) 


Mige globuleuse. — €ôtes 13-20, vert obscur, très-obtuses, 
souvent doublées. — Sinus larges. — AÆréoles distantes, obion- 
gues, à peine cotonneuses, plus larges que la base des faisceaux 
d’aiguillons. — Æiguillons raides, droits, cornés, comprimés 
latéralement, transversalement strié; 6-8 extérieurs irréguliè- 
rement rayonnants, et 4-3'au centre, très-forts, divergents. — 
Habite le Mexique, 

SYNON. — E. Karwinsku. Lucc. daus Pieiff. enum. cact. p. 50; 
Walp. rep. 2, p. 310 (1843). 


15. E. gladié. — Æ. gladiatus. (Link et Ott.) 


fige ovale-oblongue, glaucescente. — Côtes 14-22, obtuses. 
— Aiguillons 10; 3 au centre, plus grands, aplatis, allongés, 
celui du milieu dressé; tous rayonnants, très-étalés, — Habite 
le Mexique. 
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SYNON. — E. gladiatus. Link et Otto, verhandl. garlen. à, 
p. 426, tab 17; Walp. rep. 2, p. 310 (1843). 


14. D. hérisson. — Æ. erénaceus. (Lemair.) 


rige globuleuse, à sommet presque déprimé, verte. — d'ôtes 
plus ou moins spiralées, 10-14, à peine festonnées, très-obtuses. 
-— Sillons profonds de 42 millimètres, arqués et déviés à gau- 
che. — Aréoles munies dans leur jeunesse d’un velouté très- 
dense et long, rassemblé surlout au sommet, et imitant impar- 
faitement l’agglomération qui caractérise les Mélocactes, mais 
aplati et non parsemé d’aiguillons. — Aiguillons rapprochés 
en faisceaux, d'abord garnis de poils cotonneux et bientôt nus, 
enfoncés par leur base dans des mamelons à peine saillants, au 
nombre de 9-16 (ou rarement davantage), un peu courts, pres- 
que égaux, très-raides, en alène à leur base et cornés, parfois 
irrégulièrement disposés, le plus souvent 2, 3, 4 plus minces, 
cylindriques ; 4 latéraux, dont les 2 extérieurs sont assez min- 
ces, tandis que les postérieurs sont plus forts: les 2 ou 3 infé- 
rieurs défléchis et presque aplatis; enfin 1 central droit; tous 
brunâtres an sommet. — Fleurs jaune-paille, très-nombreuses, 
irès-ouvertes ; boutons couverts, soyeux, très-longs. = Habite 
Montevideo, d’où elle a été introduite du mont Cerro dans le 
jardin Monville. 

SYNoN. — E. erinaceus. Lemair. cacl. hort. Monv. p. 16 (1838); 
Lemair. dans hort. Dyck (1842), p. 17; icon. cact. liv. 4, n° 7° 
(1845), bonne fig. Dans ce dernier ouvrage, M. Lemaire ten- 
drait à ne regarder cet état que comme une modification de 
l'E. Sellowi. Cet auteur en cite 3 var. établies par Monvizce. 

Var. 1, élevée. Plante élevée, glaucescente. Aréoles deux fois 
plus écartées. — Æ. erinaceus elatior. Monv. mss. = Var. 2, 
à épines blanches, Tige plus forte, plus déprimée et plus 
épaisse, plus glauque. Aiguillons plus rayonnants, blancs et à 
sommet brunâtre. — ÆE. erinaceus albispinus. Monv. mss. Elle 
est encore rare dans les jardins. = Var. 3, pâle. D'un vert pâle 
brillant. Aréoles beaucoup plus distantes que dans la première 
variété, garnies de poils cotonneux beaucoup plus abondants. 
Aisuillons 5-6, rayonnants, blancs, le plus souvent 2 ou 5 su- 
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périeurs, dressés, très-minces, et 3 inférieurs plus courts et 
imitant un trident. Fleurs plus pàles, dont le tube est couvert 
de poils cotonneux, d'un blanc de neige. 


15, E. portce-peigne. — Æ. pectiniferus. (Lemair.) 


Æige ovée-oblongue, d’un vert cendré, peu résistante sous la 
pression du doîgt, garnie au sommet, un peu déprimé, de poils 
entremêlés d’aiguillons. — Côtes 18-20, peu élevées, très-arron- 
dies, verlicales, à peine soulevées en tubercules. — Aréoles 
ovales-circulaires ! (Lemaire les décrit linéaires el un peu pro- 
longées par le haut, ce que ne démontre nullement la figure), 
blanchâtres et bordées de rose. — Aiguïllons 26-30, un peu iné- 
gaux, très-divergents, rayonnants, mais presque sur 2 rangs; 
quelques-uns des latéraux un peu plus grands; tous très-raides 
et entremêlés, roses à leur naissance et devenant ensuite d’un 
blanc rosé trarsparent. — Fieurs grandes, belles, roses, naïs- 
sant des parties latérales de la tige, à tube commun cylindri- 
que, à peine campanulé, vert et garni, ainsi que la tige, comme 
de plusieurs faisceaux d’aiguillons, s’ouvrant plusieurs jours de 
suite. — Sépals très-courts, verls, sur 2 rangs. — étais 
oblongs-linéaires, 5 à G fois plus longs que les sépals, presque 
égaux en longueur entire eux. — Æiamines moitié plus courtes 
que les pétals ; filets violâtres, anthères jaunes. -— Stigmates 
10, verts. — Habite le Mexique, d’où elle a été rapportée en 
Europe, en 1838, par M. GaLeorrr. 

SYNON. — E. pectiniferus. Lemaïr. nov, gen. et spec. cart. 25 
(1839), et icon. cact. livr. 7, n° 13* (1845), où il a donné une 
belle figure, mais d’où je crois devoir exclure la synonymie 
qu'il cite (Æ. pectinatus, Scheidw. et Hook. bot. mag, tab. 4190). 


16. E. Langsdorf®f. — Z. Langsdorffèi. (Lehm.) 


Tige oblongue, verte, à sommet plane et très-velu. — Côtes 
obtuses, presque tuberculeuses. — Sinus aigus. — Aréoles 
rapprochées, laineuses et blanchätres dans leur jeunesse, — 
Aiguillons extérieurs 6, inégaux, étalés-réfléchis, ainsi que le 
central, plus long; tous cornés, raides, minces. — Habite le 
Brésil méridional. 
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SyNON. — Æ. Langsdorffi. Lehm. act. nov. cur. 16, par. 1, 
p.316, tab. 15; Pfeiff. enum. p. 51; Walp. rep. 2, p. 310 (1843). 
— Melocactus Langsdorffu. À. P. Decand. prodr. 3, p.461 (1828). 


16". IE. gris. — 7. gèluess. (A. Dietr.) 


æige globuleuse-déprimée, glaucescente, d'environ 2i centi- 
mètres de longueur et de diamètre. — Côtes 16, aiguës, épaisses, 
presque ondulées, à sinus aigus. — Aréoles ovales, veloutées 
d’abord, placées dans le milieu des crénelures, très rappro- 
chées au sommet, et un peu cotonneuses dans leur jeunesse. 
— Aiguïllons 8, raides, chauves, grisälres, dont 7 extérieurs 
étalés et un peu courbés et 1 central, droit, une fois plus long 
(5 centimètres). — Fleurs plusieurs, parlant du sommet, ayant 
près de 5 centimètres de diamètre. — Sépals oblongs, oblus, à 
dorsale pourpre, bordés de brun pâle. — Hétais lancéolés, 
aigus, légèrement festonnés vers le sommet, d’une couleur isa- 
belle tendre en dessus, à dorsale pourprée en dessous. — 
Hiamines plus de moitié moins longues que les pétals. — 
Stigmates 11-12, jaunes. = Habite le Mexique. 

Synon. — Æ. gilvus. Alb. Dietr. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. vol. 13, p. 170, d'après Walp. rep. 5, p. 814 (1846). 


17. H. emmêlé. — Z. évetrécatess. (Link et Ott.) 


Æige ovale, verte. — €ôtes 20, obluses. — Aiguiïllons 14-16, 
étalés, disposés en cercle; ceux des extrémités très-étalés ; les 
4 du centre plus grands, dressés. = Habite Montevideo. 

Syxon. — LE. intricatus. Link et Ollo, verhand. gartenb. 3, 
p. 428, tab. 24; Walp. rep. ?, p. 811 (1843), non Salm-Dvck. 


17*. H. IDyclk. — Æ7. Æyyckèë. (Sering.) 


æige globuleuse déprimée, lépreuse, vert-sale, laïineuse au 
sommet, d'environ 8 à 9 centimètres. — Côtes convexes, pres- 
que sinueuses, 13, un peu saillantes entre Îles aréoles. — 
Aréoles cotonneuses et noires, puis chauves, distantes de 10 à 
13 millimètres, d’abord cotonneuses et noires, puis chauves. — 
&iguillons 7-8, ious extérieurs, d’abord noirâtres, ensuite cen- 
drés, trés-raides et forls, recourbés comme des cornes, étalés- 
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rayonnanis et entrecroïisés, le suvérieur presque dressé, man- 
quant quelquefois. = Habite... 

SyNon. — E. Dyck. Sering. mss. — F. intricatus. Salm-Dyck, 
dans Olto et Dietr. allgem. gartenz. 13, p. 387, d'après Walp. 
rep. 5, p. 814 (1546), non Link et OLto. 


18. HE. griffe-d’oiseau. — Æ. @osnitfocantless. (L. et Olt.) 


æige globuleuse, glaucescenle. — Œôtes 18, obluses. — 
Aiguillons 7, le central plus grand, fort, dressé ; les autres éta- 
lès. = Habite Montevideo. 

Syxon. — Æ. ornithocanthus. Link et Olto, verhandl. gartenb. 
p. 427, tab. 18; Pfeilf. enum. cact. p. 53; Walp. rep. 2, 
p. 311 (1845). 

19. H. considérable. — Æ. érgens. (/ucc.) 


ige globuleuse ou oblongue, ligneuse à sa base, amnincie, 
plaucescente. — Côtes 8, obluses, pourprées sur les angles, 
sommet large. — Sinus larges, aigus. — Aréoles grandes, éloi- 
gnées, munies d’une laine abondante et jaune. — &£iguillon: 
8 extérieurs et 1 central, bruns, droits, raides. = Hab. le Mexiq. 

Synon. — E. angens. Lucc. dans Pfeiff. enum. cact. p. 64; 
Walp. rep. 2, p. 811 (1843). — Melocactus ingens. Karw. 


20. H. à grand disque. — Æ. 2acrodèseas. (Mart.) 


æige large, apialie de haut en bas et en forme de palet. — 
€ôtes 16, lrés-obluses. — Aréoles enfoncées dans les côtes. — 
&iguillons 12 environ ; 4 intérieurs plus grands, celui du som- 
met et linférieur à peine plus larges; 4 des autres portés en 
avant el 4 en arrière. — Habite le Mexique. 

Syxon. — Ë. imacrodiscus. Marl. act. nov. cur. 16, part. 1, 
p. 341, tab. 26 ; Pfeiff. enum. cact. p. 59 ; Walp. rep. 2, p. 312. 


20*. EH. Heeamn. — Æ. Leesnts. (look) 


Hige déprimée-globuleuse, d’un glauque verdâtre, de 5 cen- 
timètres de hauteur. — "“Æ'ubercules presque hémisphériques, 
à 6 angles obtus, à mamelons confluents, disposés irréguliè- 
rement en rangées presque verlicales, les supérieurs très-pelils 
et très-nombreux. — Aréoles ovales, cotonneuses ou veloutlées. 
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— Aiguillons assez minces, dont 12 environ élalés, et 1 central 
à peine plus grand et dirigé en avant. — KFleurs assez grandes, 
d’un jaune pâle, naissant de la parlie déprimée. Tube court, 
couvert d'écailles arrondies ou oblongues, se transformant gra- 
duellement en sépals et en pétals soufrés ou blanchâtres. =. 
Habite Bonaria. 

SyNow. — É. Leeanus. Hook. bot. mag. t. 4184, selon Walp. 
rep. 5, p. 816 (1846). 


21; EN. déprimé. — Æ. depressus. (A. P. Decand.) 


Tige presque globuleuse, déprimée au sommet. — €ôtes 20, 
verlicales, obtuses, presque tuberculées. — Aiguillons en fais- 
ceaux serrés, naissant parmi des poils cotonneux, blanchäâtres, 
brun pâle ; 3-4 centraux, rayonnants, et 10 à 12 autres dont 
linférieur très-fort. = Habite l'Amérique méridionale. 

SYNON. — EE. depressus. À. P. Decand. prodr. 3, p. 463; 
Pfeiff. enum. cact. p. 66; Walp. rep. 2, p.315 (1843). — Cactus 
depressus. Haw. syn. p. 173? 


21*. HE. cinérescent. — Æ. cènerestrens. (Lemair.) 


4 


æ'ige presque globuleuse, cendrée et d'un vert sale, de 8 à 
10 centimètres de lorgueur. — €ôtes 20, presque comprimées, 
arquées, un peu boursouflées autour des aréoles, qui sont rap- 
prochées, circulaires et colonnenses, cendrées. — #iguillons 
extérieurs 8, inférieurs graduellement plus longs que les cen- 
traux, rayonnants et enlrecroisés, rougeätres au sommet, sou- 
vent un peu courbés; les 2 intérieurs dressés, presque planes, 
largement lancéolés, denticulés, et de près de 2 centimètres de 
long. — Fleurs de grandeur médiocre, entourées d’aiguillons. 
— Stigmates 8, jaunes. — Habite le Chili, près de Capiapo. 

SyNON. — Æ, cinerascens. Lemaire, selon Dyck, dans Olto et 
Dietr. allgem. gartenz. 13, p. 387, d’après Walp. rep. 5. p. 816. 

22, H. transversal. — Æ. Rhoriconthatonècass. (Lemair.) 
fige presque globuleuse, déprimée et creusée au sommet, 
glaucescente. — €ôtes disposées en spirales, arrondies, irès- 


épaisses et très-obtnses. — Æréoles ovales, serrées, disposées 
horizontalement, prolongées dans leur jeunesse au-dessus des 
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faisceaux d’aiguillons, en fosselles demi-circulaires, d’où naissent 
les fleurs. — £iguillons 7, presque rayonnants, peu inégaux, 
itrès-entrelacés et très-forts, dont les 2 supérieurs figurent des 
cornes ; d’un blanc rosé dans leur jeunesse, et devenant ensuite 


cendrés, violets à leur base et siriés. — fleurs roses, de 6-6 
centimètres de diamètre, d’une odeur assez agréable, s’épa- 
nouissant plusieurs jours de suite, en mai et juin. — Pétais 


très-nombreux, linéaires-oblongs, aigus, élalés. Filets blancs, 
Anthères jaunes. Colonne des styles pourpre. Stigmates blancs 
ou légèrement rosés. — Habite... Iniroduit en Belgique en 
1858. Dessiné sur un individu du jardin Monvizce. 

Synon. — E. horizonthalonius. Lemair. nov. gen. el spec. cact. 
p. 19; iconogr. cact. liv. 1, n° 1 (1845). — Æ. equitans de 
quelques; jardins. 


23. E. à fleurs sessiles. — Æ. sessiflorus. (hort. Mack.) 


æige petite, globuleuse-déprimée. — Côtes 12, arrondies. — 
Aiguïillons peu nombreux, courts, 4-6 un peu forts, blancs, 
recourbés-étalés. — Aréoles peu nombreuses, 2-3 par côte. — 
Mube floral court. — H'étals jaunes, cblongs, spatulés. — 
Stigmates pourpres. — Habile Norwich, Nursery. 

Synox. — E. sessiliflorus. Hort. Mack. selon Hook, bot. mag. 
tab. 3569, et flor. jard. angl. 5, p. 46, tab. 10, fig. 7 (1837). 


23". EH. échinoïde (1). — Æ. echinoides (Lemair.) 


Mige hémisphérique, cendrée-livide, à sommet laïneux et 
déprimé, de 13 à 15 centimètres de diamètre. — Côtes 11, 
larges, épaisses, convexes, s’effaçant vers la base de la plante. 
# Aréoles grandes, iransversalement ovales, cotonneuses et 
noires. — Aigumillons extérieurs 7, de 9 à 11 millimètres, pres- 
que égaux, raides, rayonnants, légèrement recourbés, d’abord 
noirs, ensuite cendrés; le central plus fort, plus long et re- 
dressé ; tous rayés transversalement (à la loupe). — Sépais ex- 
lérieurs aigus. — æétals jaunes, spatulés, obtus, les plus infé- 
rieurs échancrés, un peu étalés. — Stigmate 6-8, jaunes. — 
Habite Bolivia. 


(1) Hérissé d’aiguillons nombreux, 
Tome 2. 9( 
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Synon. — E. echinoïdes. Lemalr. selon Salm-Dyck, dans Otto 
et Dietr. gartenz. 13, p. 386, d’après Walp. rep. 5, p. 813 (1846). 


24. E. Galeotti. — Æ. Galeeottèt. (Scheidw.) 


Æige déprimée-globuleuse, verte, à sommet large, plane et 
laineux. — ôtes 30, verticales, obtuses. — Sinus aigus. — 
Aréoles nues, très-arquées, enfoncées , très - allongées. — 
Aiguillons extérieurs 4, disposés par paires ; ceux du centre, 
également #, en croix, très-forts, à base dilatée, annulés, trans- 
parents, verdâtres ; bruns au sommel et à la base. — Habite le 
Mexique. 

SyNON. — Æ. Galeottu. Scheidw. dans Olto et Dietr. allgem. 
gartenz. 9, p. 50; Walp. rep. 2, p. 319 (1843). 


24*. KE. bordé. — Æ. sargènaëtrees. (Salm-Dyck.) 


Mige elliptique, cendré sale et verdâtre, à sommet obtus et 
laineux, de 16 à 18 centimètres, et d'environ 7 à 8 de diamètre. 
— Côtes 10, un peu convexes au sommet, un peu aplalies vers 
la base, à sinus très-arrondis. — Aréoles confluentes, convexes, 
cotonneuses et noires. — Æiguillons extérieurs 5-7, étalés, 
rayvonnants, raides et droits, d'abord bruns, et cendrés ensuite; 
ie central de 2 à 3 centimètres de long, dressé ; tous raides, 
droits, marrons, rayés en travers (à la loupe). 

— Sépals lancéolés, aigus. — étais jaunes, obtus, dressés- 
élalés, avec une petite pointe terminale. — Habite... 

SYNON. — Æ. marginatus. Salm-Dyck, dans Otlo et Dietr. 
allgem. garlenz. 13, p. 386, et Walp. rep. 5, p. 813 (1846). 


2, Côles obtusément anguleuses. 
25. KE. polyacanthe (1). — Æ. golyacarthes. (Link et Ott.) 


Æ'ige ovale, presque cylindrique, verte. — €ôtes 15-20, an- 
gulaires, presque comprimées, festonnées. — Sinus profonds, 
aigus. — Aréoles rapprochées, placées au-dessous des échan- 
crures, veloutées dans leur jeunesse, et enfin cotonneuses. — 
£iguillons extérieurs 6-8, divergents, et 3-4 plus grands au 
centre ; tous droits, raides, cornés. — Habite le Brésil. 


(1) À aïguillons nombreux. 
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SynON. — E. polyacanthus. Link et Ollo, verhandl. gartens. 3, 
p. 422, tab. 16, fig. 1 ; Pfeiff. enum. cact. p. 52; Walp. rep. 2, 
p. 310 (1843). — Cactus erinaceus. Haw. suppl. p. 78. 


26. E. à petites épines. — Æ. parvispinees. (A. P.de Cand.) 


ige presque globuleuse, à sommet enfoncé. — Côtes 15, 
comprimées. — Aréoles cotonneuses, blanchâtres. — Aiguilions 
6-8, petits, blancs, à sommet fauve, rayonnants, presque re- 
courbés. — Habite l'Amérique mérid. et l’Inde occidentale. 

SyNoN. — E. parvispinus. À. P. de Cand. prodr. 8, p. 463 (1328) ; 


Pfeiif. enum. cact. p. 52.— Cactus parvispinus. Haw. sup. p. 73. 


27. EL cendré. — 7. teplhiracantilhawus. (Link et Ott.) 


Mige en colonne irrégulière, vert-päle, à sommet plane et 
laineux. — &ôtes 17, comprimées, festonnées. — AÆréoles rap- 
prochées, veloutées et blanches dans leur jeunesse.— £iguillons 
6-10 irrégulièrement rayonnants, minces, blancs ; le central 
manquant. — Habite le Brésil, province de Rio-Grande. 

SYNON. — E. tephracanthus. Link et Ctt. verhandi. gartenb. 3, 
p. 422, tab. 14, fig. 2; Pfeiff. enum. cact. p. 53; Walp. rep. 2, 
p. 311 (1843). 

28. E. à peu d’aiguillons. — Z. oZgacantlus. (Mart.) 

Mige globuleuse. — Côtes 19, presque comprimées, feston- 
nées. — Aréoles grandes, presque nues. — Æ£iswiiimns le plus 
souvent au nombre de 5, épais, courbés, blanchâtres; 2 infé- 
rieurs très-petils, celui du sommei très-grand. — Hab. le Mex. 

SYNON. — E. ohgacanthus. Mart. selon Pfeiff. enum. cact. p. 3. 

29. HE. pruineux (1). — Æ. gpresirsæsees. (Otto.) 

Æige presque globuleuse, cendrée. — Côtes 5-6, presque ai- 
guës. — Sinus jeunes aigus, ensuile presque planes. — Aréoles 
peu distantes, cendrées, convexes. — £iguillons extérieurs 4-5, 
et 1 central à peine plus long ; tous droits, raides, d’abord jaunes 
à sommet brun, ensuite noirs. — Habite le Mexique. 

Synon. — ÆË. pruinosus. Otto dans Pfeiff.. enum. cact. p. 54, et 
Walp. rep. 2, p. 311 (1843). — Cereus roridus, hort. berol. 


(2) Couvert d’une poussière de nature cireuse et glauque (vert d'CEület). 
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30. E. Sellow. — ÆZ. Sefloiwüii. (Link êt Ott.) 


Æige déprimée-globuleuse, creusée au sommet, vert obscur, 
à sommet enfoncé et garni de poils laineux brunâtres. — Côtes 
15-25, épaisses, tranchantes, à peine festonnées et presque 
droïles. — Aréoles distantes , cotonneuses et blanches. — 
iguillons 5-7, jaunes, raides, presque droits, étalés, et 1 au 
centre, qui en est aussi quelquefois privé ; les à inférieurs sur- 
tout longs et descendants. — Fleurs citron-päle, à tube très-velu 
et brun, s’ouvrant plusieurs jours de suite. Boutons couverts 
d’un duvet brunâtre mêlé d’aiguillons très-faibles. — étais 
denticulés, oblongs, sur plusieurs rangs, finement dentés, comme 
frangés. — Colonne des Styles citrine. — Stigmates orangés, 

— Fruit oblong, mou, d’un vert rosé ou blanchâtre ; pulpe 
peu abondante el légèrement colorée. — Habite Montevideo, 
— Cette belle espèce, découverte dans les environs de Mon_ 
tevideo, par M. Secrow.“botaniste voyageur, est actuellement 
assez fréquente dans les collections. Elle produit des fleurs et 
des fruits en abondance, au moyen desquels on éléve de 
nombreux individus. 

Syxon. — E. Sellowi. Link et Ott. verhandl. des gartenb. 3, 
p. 425, tab. 22. — Æ. Sellouwianus. Pfeiff. enum. cact. 55, non 
des jardiniers; Lemair. icon. cact. liv. 6, n° 11* (1845), belle 
üig. — M. Leuamme, |. c., est porté à croire que les Æ. corynodes 
du jardin de Berlin, £. erinaceus et telracanthus, Lemair., ainsi 
que l'E. amalus, Link et Olio, ne sont que des modifications de 
la même espèce. — Variété 1, à dix côtes (E. Sellowianus decem- 
costatus). — Tige déprimée, d’un vert gris, relevée de 10 côtes. 
Aiguillons 7 par faisceaux, dont 5 plus grands, naïssant du 
centre du petit tubercule qui leur donne naissance. — E. Sel- 
towu. Link et Otto, verhandl. gart. 3, p. 425, lab. 22 — 
Var. 2, à côtes nombreuses (E. Sellowianus mullicostatus). Tige 
déprimée, d’un vert sombre. Côtes de 15 à 20, à bords à peine 
déprimés à l'origine des aiguillons jaunes, au nombre de 5 à 7, 
raides, élalès. — E. Sellowianus. Pfeiff. enum. d’après Lemair. 
icon. cact. 6, n° 11* (1845). 
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51. E. glaucescent. — Æ. glaucescens. (À. P. de Cand.) 


Mige presque globuleuse-déprimée, glaucescente. — Côtes 
11-13, verticales, comprimées, obtuses. — Aréoles de chaque 
côté 6, ovales-oblongues, très-veloutées dans leur jeunesse. — 
Aiguillons jaunes, droits, 6-7, rayonnants, et 1 au centre de 
27 millimètres de long. — Sépals ovales, acuminés, à bords 
nombreux et finement ciliés. = Habite le Mexique (Courrer). 

SYNON.— E. glaucescens À. P. de Cand. rev. cact. p. 115 (1828); 
Pfeiff. enum. cact. p. 58; Walp. rep. 2, p. 312 (1843). 


32. H. robuste. — 27. sœbesstous. (Ott.) 


Mige en massue, d’un vert obscur. — €ôtes 8, comprimées, 
verticales, renflées autour des aréoles. — Sinus larges, angu- 
leux. — Aréoles distantes, prolongées en dessus, jaunes et co- 
tonneuses dans leur jeunesse, ensuite grises. — Æiguillons du 
centre 4, pourpre-brun, carrés à leur base, striés transversa- 
lement; l’inférieur très-grand, et 14 extérieurs pourprés; les 
supérieurs minces, et 3 inférieurs plus forts; tous presque 
droits. — Habite le Mexique. 

SynoN. — E. robustus. Olto, dans Pfeiff. enum. cact. p. 61 ; 
Walp. rep. 2, p. 313 (1843).— E. spectabilis subuliferus des jard. 

Var. 1, prolifère (£. robustus proliferus, Walp.). Tige d’un 
vert pâle, se ramifiant au-dessus de chaque aréole, de sorte 
que lorsqu’elle est spontanée elle ressemble à des pommes en- 
tassées. — E. agolomeratus. Karw. selon Walp. rep. 2, p. 313 
(1843). = Var. 2, monstrueuse (£. robustus monstruosus, Walp,). 
Tige irrégulièrement rameuse et sillonnée. — Exemplaires ob- 
tenus de graines dans le jardin de Berlin. Ressemble au Cierge 
du Péron, var. monstrueuse. 


353. E. porte-clou. — Æ. helophorus. (Lemair.) 


Mige sphéroïdale, déprimée au sommet et d’un vert pâle. — 
Côtes 20, à angles obtus, tachées de pourpre entre les aréoles. 
— Aréoles linéaires-allongées. — Æiguillons 12, très-forls; 
4 centraux, plus épais, en alène, le supérieur très-long et en 
massue, les 3 autres aplatis. — Habite le Mexique. 

SxNon. — E. helophorus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 
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p. 28. L'auteur cite 2 variétés. — Var 1, lisse (E. helophorus 
lævior, Lemaire). Côtes plus nombreuses et plus comprimées. 
Âréoles presque confluentes, dont le sommet est marqué d’une 
tache triangulaire. Aïguillons jeunes plus jaunes, un peu plus 
minces, longs et nombreux, quelques-uns des petits avortant 
souvent. — Var. 2, à longues fossettes (E. helophorus longe- 
fossulatus, Lemaire). Aiguillons plus petits, plus minces, entiè- 
rement noirs. Fossettes des aréoles très-prolongées, souvent 


presque confluentes. Faisceaux d’aiguillons beaucoup plus 
distants. | 


34. E, sillonné. -— Æ. aulacogonus. (Lemair.) 


Æige presque sphérique, enfoncée au sommet, d’un vert 
glauque. — Côtes très-nombreuses, bien marquées. — Aréoles 
très-longues, ovales, situées dans le sillon qui borde Le sommet 
de l’angie. — Æïguiilons 8, très-régulièrement disposés, per- 
sistants longtemps, 2 en avant, 2 inférieurs plus petits, et # au 
milieu, placés en croix, dont les latéraux sont aplatis, tandis 
que le supérieur et linférieur sont cylindriques, le £* plus 
ferme et plus long; tous profondément striés et plus forts. — 
Habite... 

SYNON. — Æ. aulacogonus. Lemair. gen. et spec. cact. p. 14. 
— Var. à côtes creusées (E. aulacogonus diacopolax, Lem. I. c.). 
Diffère de l'espèce par un sillon continu sur toute la longueur 
de la côte, le nombre des aiguillons et leur arrangement. 


35. El. Jemnisclhi. — Æ. Jernéseleiarenzs. (Pfeiff.) 


%ige oblongue-globuleuse, d’un vert cendré en dessus, à 
sommet convexe et garni d’un duvet serré fauve. — Côtes nom- 
breuses, presque comprimées. — Sinus d’abord aigus, à 
peine dilatés et ensuite plus larges. — Aréoles grandes, ovales, 
rapprochées, enfoncées, partagées à la partie supérieure du 
tubercule obtus, presque confluentes inférieurement, coton- 
neuses el fauves dans leur jeunesse, à peine noirâtres. — 
Aiguillons raides, droits, noirs ou d’un vert cendré ; 5-6 exté- 
rieurs presque égaux, et À central, plus fort et plus long; tous 


O0? 
dressés et presque en faisceaux. = Hab. l'Amérique australe. 
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SyNoN. — Æ. Jenischianus. Pfeiff. dans Olto et Dietr, allgem. 
gartenz. 8, p. 406; Walp. rep. 2, p. 317 (1843). 


35". KE. Melmsien. — ©. Felmsianus. (Wegen.) 


Hige ovale-globuleuse, glauque, à sommet déprimé, et rele- 
vée de Côtes nombreuses (50-60), arrondies et ondulées, d'en- 
viron 10 centimètres de hauteur et de diamètre. — Æ&réole: 
dislantes environ de 5 centimètres, cotonneuses et blanches, 
amincies en coin en dessus, renflées près des aiguilons. — 
Aiguillons 5, le supérieur lancéolé, très-long, rayé en travers, 
terminé par 3 pointes, la moyenne plus longue, les latérales en 
älène, de 2 centimètres et demi, et striées transversalement; 
2 latéraux dressés, et 2 inférieurs réfléchis, longs de 7 millim. 
et aplatis; tous d’un rouge blanchâtre d’abord, et plus tard 
d'un blanc sale. — Habite le Mexique. 

SyNON. — E. Melmsianus. Wegener, dans Otto et Dietr. allzem. 
garlenz. vol. 12, p. 65, selon Walp. rep. 5, p. 815 (1846). 


3. Côtes tranchantes. 
36. E. en massue. — Æ. corgynodes. (Otto.) 


Æige globuleuse, déprimée et enfoncée au sommet, amincie 
à sa base, vert obscur. — €ôtes 16, tranchantes, festonnées. — 
Sinus aigus, étroits. — Aréoles enfoncées, très-veloutées et 
blanches d’abord, el nues plus tard. — &iguillons extérieurs 9, 
étalés, rouges d’abord, ensuite brunissants; 1 central dressé, 
en alène, brun, ne dépassant pas les autres; tous raides, droits. 
— Habite le Mexique, Montevideo. 

SyNon. — E. corynodes. Otto, dans Pfeiff. enum. cact. p. 55, 
et Walp. rep. 2, p. 311 (1843). — Æ. rosaceus et Sellowianus des 
jardins, non Link et Otto. | 


37. E. sessile. — Z. sessèlès. (Sering.) 


Mige globuleuse-déprimée, vert: obscur, à sommet enfoncé. 
— Côtes 21, verticales, tranchantes, festonnées. — Sinus aigus. 
— Axréoles à base soulevée, éloignées, veloutées, blanches. — 
Aiguillons courts, raides, bruns, 4 disposés en croix ou bien 5, 
dont 2 supérieurs plus petits. — Habite... 
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SxxoON. — E. sessilis. Sering. mss. -& E. sessiliflorus. Pfeitf. 
enum. cact. p. 56; Walp. rep. 2, p. 311 (1843), non Mackie, 
selon Hooker. 


38. E. cornu. — Æ. cornigerus. (A. P. de Cand.) 


Zige globuleuse-déprimée, glaucescente. — Côtes 21, tran- 
chantes, festonnées. — Sinus aigus. — Aréoles très-éloignées, 
ovales, allongées en dessus et blanchâtres. — Aigufllons supé- 
rieurs 6-10, minces et blanchâtres; les intérieurs plus forts, en 
alène, annulés, 3 dirigés en haut, droits; 1 central, recourbé, 
carèné, rayé en travers; tous dabord pourpres et rougeâtres 
plus tard. — Habite le Mexique et Guatimala. 

Synon. — E. cornigerus. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 36, tab. 7; mém. cact. p. 17, tab. 10 ; Pfeiff. enum. 
caci. p.56; Walp. rep. 2, p. 311 (1843). — Cact. latispinus. 
Haw. in Till. phil. mag. 63, p. 11. — Melocaclus latispinus des 
jardins. 


39. H. recourhé. — Æ, recuwsvus. (Link et Otto.) 


Xige presque globuleuse, vert-glauque. — €ôtes 13-14, tran- 
chantes, festonnées. — Sinus aigus. — Aréoles distantes, 
oblongues, cotonneuses. — 4iguillons extérieurs 8, presque 
égaux, raides, presque droits, l’inférieur plus petit; 1 central, 
beaucoup plus court, aplali, recourbé, transversalement strié ; 
tous d’abord pourpres et rougeâtres, ou noirâtres plus tard. = 
Habite le Pérou. 

SYNON. — E. recurvus. Link et Otto, verhandl. des gartenb. 3, 


p. 426, tab. 90 ; Pfeiff. enum. cact. p. 57. — Cactus recurvus. 
Haw. syn. p. 173. — C. nobilis. Willd. spec. ?, p. 243 ; Ait. 
hort. kew. tab. 3. — C. mullangularis. Noïgt. — Echinocactus 


glaucus. Karw. d’après Walp. rep. 2, p. 312 (1848). 


40. E. vipère. — Æ. ezRidne. (A. P. de Cand.) 

Æige demi-globuleuse-déprimée, verdâtre. — Côtes 13, tran- 
chantes, très-saillantes, portant chacune 2 à 3 aréoles. — Sinus 
aigus. — Aréoles ovales, veloutées dans leur jeunesse, un peu 
prolongées au-dessus de la base du groupe d’aiguillons. — 
Aiguillon: raides, chauves, 7, un peu courbés, jaunâtres, pres- 
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que étalés, et 1 centraf, à peine plus long que les autres. — 
Fleurs jaune-citron, dépassant les aiguillons. — Stigmates 12 
à 14, dressés, jaunes. — Graines portées sur de longs funicules. 
= Habite le Mexique (Courrer). 

Synon. — EE. echidne. À. P. de Cand. mém. cact. p. 19°, tab. 
11; Pfeiff. enum. cact. p. 57 ; Walp. rep. 2, p. 312 (1843). 


41. HE, éranchant. — Æ. ocæxyplerus (7ucc.) 


mige oblongue, verte, à sommet presque nu. — Côtes irès- 
comprimées, presque verticales, festonnées. — Sinus d'abord 
très-étroits. — Aréoles écarlées, oblongues, garnies de laine 
abondante et jaunâtre. — &iguillons extérieurs 8, divergents, 
presque égaux, très-piquants, d’un jaune transparent, striés en 
travers ; et 4 central plus grand, à base brune. — Habite le 
Mexique (Courrer), S.-Rosa-de-Toliman. 

Synon. — E. oxypterus. Lucc. dans Pfeif. enum, cact. p. 57 (1). 
— E. hystrix. À. P. de Cand. p. 115 (1828), et mém. cact. 
p. 18 (1854). 


42. E. Pfeiffer. — Æ. Pfeifferi. (Zucc.) 


Æige oblongue-giobuleuse, glaucescente. — Côtes 11-13, 
comprimées, presque tranchantes. — fSinus larges. — Aréoles 
rapprochées, oblongues, prolongées au-dessus de la naissance 
des aiguillons, cotonneuses et jaunâtres. — &iguillons 6, pres- 
que égaux, raides, dressés-divergents, iransversalement striés, 
vert-pâle, bruns à leur base, rarement 1 central égal aux 
autres. — Habite le Mexique. 

Syxon. — E. Pfeifferi. Lucc. dans Pfeiff. enum. cact. p. 58; 
Walp. rep. 2, p. 312 (1843). 


43. E. à larges aiguillons. — Æ.platyacantihus (L.et0,) 


y 


Æige globuleuse-déprimée, glaucescente, à sommet large, 
sans épine, à peine laineux. — &ôtes 30, verticales, comprimées, 
comme sillonnées par le rapprochement et la conflence des 


(1) Nous ignorons la date du travail do M. Preirrer ; d’après M. Zuccarinr, il 
serait antérieur à celui de ne CaNnozze, car sans cela pourquoi n’aurait-il pas 
admis le nom d'espèce donné par l’auteur genevois. 
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aréoles. — Sinus aigus, très-arqués à la base. — Aréoles très- 
atlongées, laineuses dans leur jeunesse. — Aiguiilons très- 
forts, les extérieurs 3-4 plus petits. — Habile ie Mexique. 

SYNON. — E. platyacanthus. Link et Otto, verbandl des gartenb. 
5, p. 423, lab. 14; Pfeiff. enum. cact. p. 59; Walp. rep. 2, 
p. 312 (1843), 


44, N. épine du Clrisé. — Æ7. spisc C'Rristi (Zucc.) 


Æige globuleuse, vert obscur. — £ôtes 13-14, iranchantes, 
festonnées. — Aréoles grandes, ovales, veloutées et blanches 
dans leur jeunesse. — Siguillons extérieurs 6-8; À central 
dressé; tous épais, raides, un peu courbés; noirs d’abord, à 
base pâle et enfin jaunes. — Habite le Mexique. 

SYNON. — Æ. spina Christi. Lucc. dans Pfeiff. enum. cact. 
p. 59. — £. Fischeri. hort. berol. (1), selon Walp. rep. ?, 
p. 812 (1843). 

45. E. tubereulé. — Æ.{eberculatus. (Link et Otto.) 

Œige oblongue, d’un vert glauque. — ôtes 12, arquées, 
comprimées, luméfiées sous les aréoles. — Aréoles oblongues, 
blanchâtres, laineuses dans leur jeunesse, chauves plus tard. 
— £iguillons extérieurs 7, raides et un peu courbés, et { cen- 
tral droit. = Habite le Mexique. 

SyNON. — E. tuberculatus. Link et Otto, verhaudl. des gart. 
3, p. 425, tab. 26; Pfeiff. enum. cact. p. 60; Walp. rep. 2, 
p. 312 (1845). 


16. E. hordé. — Æ. coplonogonws. (Lemair.) 


æige presque sphérique, à 10-14 angles aigus qui sont cen- 
drés. — £iguïillons 5, forts, longs, aplatis de dehors en de- 
dans, un peu arqués en arrière, très-aigus, divergents, d’un 
jaune brun, le supérieur plus fort que les autres et partant de 
houpes de poils enfoncés sur l’angle des côtes, entrelacés, gri- 
sàtres. — Kleurs inodores, assez pelites (de 4 centimètres de 


(1) Le nom de E. Fischeri, jard, de Berl., n'est-il pas aussi bon que celui de 
E. spina Christi, Zucc. ; le premier n’est-il pas antérieur ? Pourquoi l'avoir 
changé? 
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diamètre), s’ouvrant en avril et mai, 7 ou 8 jours de suite, assez 


nombreuses, vers le sommet de la plante. — Sépals unis en 
tube court et évasé, garni d’écailles nombreuses, larges, courtes, 
d’un pourpre olivâtre et bordés de blanc. — Hétais nombreux 


(20 à 26), sur 2 rangs, lâches, oblongs-linéaires, aigus, pourpre 
foncé, mais élés'amment bordés de blanc-satiné. — £tamines jaunes, 
nombreuses, s’élevant au milieu de la fleur en une colonne 
tronquée, courte, un peu évasée, dépassée par le Style commun 
et terminée par 9 à 12 rayons stigmatiques jaunes. — Fruit... 
— Cette espèce a été apportée du Mexique, en 1837, par 
M. Descuawrs. 

SYNON. — Echinocactus coptonogonus. Lemair. cat. jard. monv. 
fase. 1, p. 23 (1838) ; Salm-Dyck, cat. jard. Dyck, p. 20 (1842); 
Lemair. icon. cact. livr. 3, n° 5* (1845), avec une bonne fig. — 
ÆË. interruptus. Scheidw (d’après les jard. belg.). — Il en existe 
dans le jardin Monville, depuis 1839, une variété plus volumi- 
neuse dans toutes ses parties, dont la fleur est moins colorée et 
où il n'existe que les aiguillons supérieurs, les inférieurs 
étant avortlés. (E. coptonogonus major. Lemair. icon. cact. liv. 2, 
n° 5, 1639, fig. a.) Il paraît, d’après le prince de Sazm-Dyck, 
que celte variélé seule est en Allemagne. 


47. Hi. spiralé. — 27. sméradès. (Kurw.) 


Æige presque globuleuse o: oblongue, glaucescente. — Côtes 
10-13, presque verticales, tranchantes et tuberculeuses. — 
Sinus jeunes aigus, et plus lard planes et marqués dune ligne 
très-verie. — Aréoles écartées, jaunâtres d’abord, ensuite ve- 
loutées et grises, prolongées en dessus au-delà du faisceau d’ai- 
guillons. — £iguillons extérieurs 7-8, le supérieur très-court 
ou nul, forts, un peu aplatis, recourbés, d’abord pourprés à 
leur base et à leur sommet, jaune-citrin au milieu, et enfin 
bruns, étalés; 1 seul central, plane, plus fort, crochu au som- 
met. — Habite le Mexique. 

SYNON. — Æ. spiralis. Karw. dans Pfeiff. enum. cact. p. 60.— 
E. agglomeratus des jardins; voisin du MWélocacte de Bessler, 
d’après Walp. rep. 2, p. 313 (1845). 
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48. E. armé. — Æ. armatus. (Salm-Dyck.) 


Œige globuleuse. — Côtes 10, comprimées, verticales. — 
Sinus aigus. — &réole: oblongues, finement veloutées et grises 
dans leur jeunesse. — £iguillons en alène, très-forts, raides. 


presque courbés; brun pâle ; les extérieurs 7, rayonnants, l’in- 
férieur très-long, et rarement 1 central. — Habite... 
Synon. — E. armatus. Salm.-Dyck, p. 341 ; Pfeiff. enum. cact. 


p.61; Walp. rep. 2, p. 313 (1845). 
49. E. orné. — Æ. ornatuus. (A. P. de Cand.) 


Tige presque globuleuse.— Côtes 8, verticales, comprimées, 
à sinus profonds, garnies de séries de flocons blancs élégam- 
ment disposés transversalement; faisceaux de chaque côte au 
nombre de 3. — &iguilions 7, droits, jaunes, et 1 central. — 
Habite le Mexique (Coucrer). De Cand. craint que ces zones flo- 
conneuses ne soient pas constantes. 

Synon. — ÆE. ornatus. A. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 114 (3828); Walp. rep. 2, p. 313 (1843). 


50. Æ. Reîichenhbach. — Z. Reichenbachit. (Tersch.) 


Tige en œuf renversé, oblongue, d'un vert pàle. — Côtes 13, 
à dos étroit. — Sillons oblus. — Aréoles très-rapprochées, 
verticalement ellyptiques, cotonneuses et blanchätres. — 
Aiguillons 10, blanchâtres, minces et en forme de soies, sur 
deux rangs à angle droit; les supérieurs plus faibles: courts, 
les suivants plus longs; inférieurs les plus longs. — Habite 
le Mexique. 

SYNON. — Æ. Reichenbachii. Tersch. suppl. cat. cact. 2 — 
M. Lewaire, icon. cact. liv. 7, n° 13 (1845), le rapporte, peut- 
être à tort, à l'E. peigne. T 


$ 3, Côtes souvent obliquement ascendantes, comme festonnées 
par la saillie des tubercules. 


51. E. balai. — Æ. scopa. (Link et Otto.) 


Mige dressée, en massue, cependant rameuse par sa partie 
supérieure, verte. — Côtes 30 à 36, presque verticales, tuber- 
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culées. — Aréoles colonneuses et blanches, très-serrées. — 
&iguïillons centraux 3-4, pourprés, dressés ; les rayonnantis 
30-40, sétacés, blancs. = Habite le Brésil. 

EyNON. — E. scopa. Link et Otto, icon. sel. tab. 41; Pfeifr. 
enum,. cact. p. 64. — Cereus scopa. À. P. de Cand. prodr. 8, 
p. 464 (1828); Link, enum. 2, p. 21; Spreng. syst. 2, p. 494; 
bot. reg. nov. ser. 12, tab. 24; Walp. rep. 2, p. 314(1845). — 
Var. candide (Æ. scopa candidus, Walp.). Aïguillons tous 
blancs, rarement 1 ou 2 roses. — Walp. rep. 2, p. 314 (1843). 


52. H. érès-aigu. — Æ. ærostisséisaess. (Otto et Dietr.) 


Æ'ige globuleuse, verte, à sommet enfoncé. — £ôtes 18, pres- 
que verticales, festonnées par les lubercules. — Æiguillons 
droits, raides, rayonnants, 10-11; 3 partant du centre, bruns 
d'abord, ensuite blanchâtres. — Habite le Chili. 

Synon. — EË. acutissimus. Ollo et Dietr. allgem. gartenz. 1835, 
n° 43, p. 353; Pfeiff. et Otto, abbild. cact. tab. 20 ; Pfeiff. enum. 
cact. p. 64; Walp. rep. 2, p. 314 (1843). 


53. E. relief. — Æ. exscuzëgrtezs. (Otto.) 


Æige oblongue, en massue, verle. — “'ôtes nombreuses, 
obliquement interrompues, comprimées, — Sinus aigus. — 
A réoles grandes, ovales, blanchätres, nues. — tiguillons cen- 
traux #, droits, raides ; les extérieurs nombreux, rayonnanis, 
minces, blanchâtres, fauves ou noirs. — Habite le Chili, Mon- 
tevideo et le Mexique. 

SYNON. — Æ. exsculptus. Olto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 65. 
— E. suboibbosus. Haw. philos. mag. 1831, vol. 10, p. 414. — 
E. Acanthion et interruptus, hort. berol. — Cercus Montevidensis 
des jardins, d’après Walp. rep. 2, p. 314 (1843). 

54. EH. courbé. — Æ. Rybecerstsress. (Lehm.) 

Œige oblongue, presque cylindrique, d’un vert foncé. — 
Côtes 17, obluses, festonnées-tuberculeuses. — Aréoles laineu- 
ses, garnies de nombreux aiguillons. — tiguillone 18-22, très- 
poinlus, très-étalés; ceux du centre, le plus souvent 4, plus 
grands, crochus, brunâtres. — Habite le Brésil, province de 
Minas-Geraës. 
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SYNON. — Ë. hybocentrus. Lehm. d’après Pfeiff. enum. caci. 
p. 65; Pfeiff. et Otlo, abbild. cact. tab. 21 ; Walp. rep. 2, p. 314. 


55. 1. alènme. — Æ. centeterivs. (Lehm.) 


'ige presque globuleuse, verte, à peine enfoncée au som- 


mel. — Côtes 15, presque verticales, tuberculées, confluentes, 
oblongues, bossues, — Aréoles ovales, cotanneuses, blanchà- 
ires. — Æ£iguillons extérieurs 10-12, très-minces, presque 


droits, sur 2 rangs élalés ; 4 parlant du centre, disposés en 
croix, plus forls, noirâtres d’abord, et enfin brun-cendré. — 
Habite le Brésil, dans les Minas-Geraës. 

SyNox. — Æ. centeterius. Lehm. d’après Pfeiff. enum. caci. 
p. 65; Pfeiff. et Otto, abbild. cact. tab. 2 ; Walp. rep. 2, p. 314 
(1843); Hook. bot. mag. tab. 3974. 


56. 1 épais. — ©. pactigeertras. (Lehm.) 


'ige oblongue-globuleuse, d’un vert obscur, à sommet en- 
foncé. — &ôtes relevées de tubercules oblongs, confîluents, 
mamelonnés, presque verticales. — Aréoles ovales-cotonneuses. 
— Éiguillens raides, bruns, courts ; les extérieurs, au nombre 
de 10 environ, dressés-étalés, ceux du centre nuls ou au nombre 
de 1-2, presque droils et plus grands. = Habite la province de 
Minas-Geraës. 

SYNON. — Æ. pachycentrus. Lehm. selon Pfeiff. enum. cact. 
p- 66; Walp. rep. 2, p. 314 (1843). 


57. Æ. porte-alène. — Æ. sebuïiferus. (Link et Otio.) 


Mise presque globuleuse, verle. — €ôtes 8-10, tuberculées. 
— Aiguillom central très grand, presque dressé, recourbé; 
4-5 très-élalés, et 4-6 autres inférieurs, écartés, très-minces. 
— Habite le Mexique. 

SYNON. — Æ. subuliferus. Link et Otto, verhandl. garienb. #, 
p. 427, tab. 27 ; Pfeiff, enum. cact. p. 67; Walp. rep. 8, p. 315. 


58. EH. aiguilloms hlames. — Æ. levcacesetlas (Zucc.) 


Hige en massue, vert pâle, et donnant naissance, à sa parlie 
supéricure privée d’aiguillons , à des rameaux pariant des 
aréoles. — ôtes 8, comprimées et tuberculeuses, presque 
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verticales. — &réoles au sommet des tubercules, ovales, colon- 
neuses et blanches, placées au-dessus du cercle des aiguillons, 
et d'où naissent les ramifications et les fleurs. — Aiguillon: 
extérieurs 7, étalés, presque droits, el 1 central, à peine courbé 
et souvent nul; tous raides, d'abord jaunes, ensuite blancs. — 
Habite le Mexique, près Zimapan. 

SynON. — Æ. leucacanthus. Zucc. d'après Pfeiff. enum. cact. 
p. 66; Pfeiff. et Otlo, beschrib. cact. tab. 14; Walp. rep. 2, 
p. 514 (1843). 


59. Æ. érameïnmmmd. — ZT. caæezcËezs. (Link et Oo.) 


Mige presque globuleuse, vert obscur, à sommet déprimé. 


— £'ôtes 13, comprimées-tranchantes, festonnées. — Sinus ai- 
gus. — Aréoles peu élevées, laineuses dans leur jeunesse. — 


Aiguillons extérieurs 10, presque rayonnants, jaunes, 4 plus 
forts au centre, plus longs, jaunes, le supérieur très-court. — 
Habite Montevideo. 

Syxon. — E. acuatus. Link et Olio, dans Pfeiff, enum. cacl. 
p. 54; Walp. rep. 2, p. 311 (1843). Espèce douteuse que M. Le- 
MAIRE penserait n'être qu'une modification de l'E. Sellow. 


60. H. mélocactiforme. — Æ.onelozactif erpnis. 


æige arrondie-ovale. — &ôtes verlicaies, environ 30, un peu 
flexueuses et presque festonnées. — +ixzuilion: divergenlis, iné- 
gaux, un peu arqués, presque bruns, le supérieur plus grand 
et très-droit. — Kieurs 10-12, de grandeur moyenne. — 
Stigmates nombreux? — Habile le Mexique. 

Sxnon. — E. melocactiformis. A. P. de Cand. rev. cact. dans 
mém. mus, 17, p. 38, pl. 10; prodr. 3, p. 462 (1828); Pfeifr. 
enum. cact. p.68; Walp. rep. 2, p. 315 (1843). 


61. H. mélocnaeteïde. — Æ. snelosasteides (Lemair.) 


Æige sphéroïdale, ou enfoncée au sommel, verle. — Côtes 
épaisses 25, lisses au sommet, plissées iransversalement à leur 
base ; festonnées et arquées, à peine renflées près des aréoles. 
— Sinus d’abord aïgus, ensuile presque planes. — AÆréoles 
ovales, enfoncées, distantes, laineuses et blanchätres dans leur 


320 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


jeunesse, maïs tombant bientôt après. — Æiguillons en faisceaux 
serrés, très-raides, 9-10, rouge-brun, en alène à leur base, 6 la- 
téraux droits, presque égaux, 1 supérieur plus court; parfois 
un 11° comprimé latéralement. — Patrie... 

Synox. — E, melocactoïdes. Lemair. cact. monv. p. 28 (1838). 


62. IE. à corne courbe. — Æ. curvicornis. (Miq.) 


ige verte, sphérique-déprimée ou presque en palet épais, 
à sommet un peu enfoncé, nu et glauque. — Côtes 13, larges 
à leur base, à dos tranchants, renflées au-dessous des aréoles. 
— Sinus profonds, à angle droit, aigus en haut, obtus en bas. 
— Aréoles ovales, éloignées, prolongées en dessus en triangle, 
munies de flocons d’un blanc brunâätre. — Æiguillons forts, 
7 internes planes ; 3 supérieurs dressés et droits, l'intermédiaire 
très-fort, plus long et réfléchi, une fois plus large que les 
autres, crochu ; 2 inférieurs plus courts, droits, et le 3° infé- 
rieur très-petit et presque courbé; et 10-12 beaucoup plus 
minces, rayonnants, atteignant la côte voisine; tous transver- 
salement striés, d’un brun jaune, et pruineux. — Habite... 

Syxox. — Æ. curvieornis. Miq. dans Linnæa 13, p. 5, Walp. 
rep. 2, p. 215 (1845). 


63. IE. à longs aiguillons. — Æ. dolichacanthus. (Lemair.) 


Mige globuleuse, à peine déprimée au sommet, d’un vert 
glauque. — Côtes 11, élevées, sinueuses, arquées, épaisses. — 
Aréoies distantes, garnies d’un duvet cotonneux roux, qui dis- 
paraît bientôt et qui alors est réduit à des poils roux, élégam- 
ment arrondies en dessus. — $iguillons 9, très-forts, raides et 
recourbés, striés circulairement; 8 rayonnants, presque égaux 
et arrondis, en alène à leur base et d’un brun cendré, bruns au 
sommet; au-dessus on en remarque 9 autres plus ou moins 
avortés, les latéraux d’environ 5 centimètres, et 1 au centre 
d'environ 8 centimètres. — Habite le Mexique. 

SYNON. — E, dolichacanthus. Lemair. cact. monv. p. 25 (1838). 


64. N. renversé. — Æ. Ryciréchacanthes. (Lemair.) 


Mige conique presque globuleuse, à sommet peu enfoncé, 
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d'un vert glaucescent. — Côtes 20 à 25, très-prononcées, pres. 
que comprimées, aiguës, arquées, festonnées. — Aréoles oblon- 
gues, enfoncées sous le tubercule. — Aiguillons 14, 8 disposés 
sur 2 rangs, inégaux, assez cylindriques ; 4 intérieurs dis- 
posés en croix, dont l’inférieur presque triangulaire et irès- 
long; tous d’un rouge brun, striés el d’un jaune transparent 
au sommet. — Habite... 

SynON. — E. hyctrichacanthus. Lemair. gen. etspec. cact. p.17. 


60. E. en soucoupe. — Æ. Aypocrateréforsnis. (Otto. 
æige presque globuleuse, verte, à sommet presque déprimé. 
— Côtes 18, verlicales, festonnées par la saillie que font les 
tubercules. — Aréoles cotonneuses, blanches. — Aiguilions 
droits, jaunes, 10 dans la circonférence, faibles et rayonnanis, 
le central solitaire, raide, courbé en bas. — Fleurs en forme 
de soucoupe. — Habite Montevideo. 


SYNON. — E. hypocrateriformis. Otto et Dietr. allgem. gartenz. 
73.470. 


66. E. étoilé. — Æ. stellates. (Scheidw.) 


Œige ovée, à sommet enfoncé. — €ôtes 21, comprimées, 
tranchantes, profondément fesltonnées. — Sinus aigus. — 
Aréoles oblongues, comme tronquées vers le haut, laineuses 
et fauves dans leur jeunesse. — Aiguillons extérieurs sur deux 

| rangs, disposés en étoile, 1 central aplati, recourbé, crochu, à 
_ base blanchâtre dans leur jeunesse, rougeätres au sommet, et 
enfin grises. — Habite... 

|  Synon. — E. stellatus. Scheidw. dans Olto et Dictr. allgem. 
_ gartenz. 8, p. 358; Walp. rep. ?, p. 319 (1843). 


67. Æ. à aiguillons faibles. — Æ. debétispiness. (Berg.) 


Hige globuleuse en massue, à sommet un peu enfoncé et 
| laineux. — Côtes 34, très-comprimées et crépues, à bord très- 
| étroit. — Sinus larges et aigus. — Aréoles écariées, blanches, 
| cotonneuses, et nues ensuite. — Aiguillons 7-9, dont 3 su- 
| périeurs aplatis, d’un jaune blanchätre, à sommet brun; celui 
. du sommet très-long, linéaire-lancéolé, foliacé, recourbé, les 
| 2 latéraux plus petits, plus étroits; les 1-6 inférieurs plus pe- 
Tome 2. 2i 


302 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


tits, presque cylindriques, en alène, jaune blanchätre. — 
Habite le Mexique. 

SYNON. — E. debilispinus Berg, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 131; Walp. rep. 2, p. 319 (1843). 


68. H. en tube. — Æ. solenaæcantlhus. (Scheidw.) 


Œige cylindracée, glauque. — €ôtes obliques, tranchantes, 
festonnées, renflées autour des aréoles. — Sinus larges. — 
Aréoles oblongues, tronquées au sommet, d’abord cotonneuses 
et fauves, ensuite grises. — Aiguillons exlérieurs 6, aplatis, 
rayés en travers, droits; { central très-grand, crochu, creusé 
de 2 canaux et réfléchi; tous raides et couleur de chair. — 
Habite le Mexique, environ à 2,000 mètres. 

SiNoN. — E. solenacanthus. Scheidw. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 9, p. 50; Walp. rep. 2, p. 319 (1843). 


68*. E. quaterné. — Æ. quacdrènatess. (Wegen.) 


Æige globuleuse-déprimée, d’un vert pâle, ondulée. — Côtes 
nombreuses, 34, aiguës, à 2 ou 5 millimètres les unes des 
autres. — A%réoles irès-distantes, un peu cotonneuses et bientôt 
dénudées, à peine renflées à la naissance des aiguillons. — 
A iguillons 7, dont 3 centraux, l'un supérieur, les autres latéraux 
et très-longs, bleus, et Æ inférieurs réfléchis ; ceux-ci d’un gris 
sale, rougeûtres, dont les 2 latéraux tétragones, de 5 cen- 
timètres, creusés de lignes transversales; la plupart contour- 
nés, d’un millimètre d'épaisseur, les intérieurs d’un cendré 
sale ; les extérieurs blancs, pendants en manière de barbe, de près 
d’un centimètre de longueur. — Habite le Mexique. 

SYNON. — E. quadrinatus. Wegener, dans Otto et Dietr. allgem. 
garlenz. 12, p. 66, selon Walp. rep. 5, p. 815 (1846). 

69. E. lamee. — Æ. Zasacèfes. (Reichenb.) 

Æige presque globuleuse. — Côtes 8, à angles tranchants, 
échancrées entre les aréoles, — &iguillons 8, recourbés, appli- 
qués, réciproquement entrelacés ; le central droit, de 24 milli- 
mètre, très-forts, couleur de corne pâle, obscurément rayés 
en travers. = Habite le Mexique. 

Syxox. — E.lancifer. Reichenb. dans Terscheck, suppl. cact. 2. 
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Peut-être, selon Walp. rep. 2, p. 320, n'est-ce qu’une variété de 
VE. aile tranchante (E. oxypterus). 


69. E. ondulé. — Æ. ocsadeocZsateus. (A. Dieir.) 

Mige globuleuse, un peu déprimée au sommet, d'environ 
8 centimètres, d’un vert bleuâtre. — {ôtes nombreuses (30-40). 
très-comprimées, ondulées-flexueuses, très-minces. — Aréoles 
presqne solilaires, un peu cotonneuses dans leur jeunesse. — 
#iguillons 8, concolores et blanchâtres, jaunâtres dans leur 
jeunesse; ceux de ja circonférence sétacés, légèrement com- 
primés, À seul au centre et comprimé, lous droits. — Fleurs 
solitaires, à tube allongé, garnies d’écailles ovées ou ovales, 
courtement mucronées, verdâtres à la dorsale et bordées de 
blanc, tachetées de blanc au-dessous de leur sommet, passant 
graduellement à l’état de sépals et de pétals. — métals 24-30, 
roses, lancéolés, à dorsale lilacée, terminés par une pointe 
blanche. — Habite... 


SENON. — E. undulatus. Alb. Dietr. allgem. gartenz. 12, p.187. 


70. E. Vanderæy. — Æ. PVandesraæsi. (Lemair.) 


'ige globuleuse, à sommet presque creux, et glauces- 
cenie. — Côtes prononcées, arquées, comprimées, presque 
tranchantes. — Sinus profonds. — Aréoles naissant sur des 
renflements, prolongées au-dessus des faisceaux d’aiguillons, 
portant vers le haut une laine brunâtre qui tombe bientôt. — 
4iguillons en faisceaux très-distants ; 8-9 rayonnants, presque 
égaux, 1 au centre très-long, tous fortement recourbés, pres- 
que bruns dans leur jeunesse, striés de brun et ensuite gris. — 
Habite le Mexique. 


SyNON. — E. Vanderæyi. Lemair. cact. monvy. p. 20 (1838). 
70°. E. Mallet. — Æ. Pfalletiareus. (Lemair.) 


Æ'ige globuleuse, déprimée et laineuse au sommet, vert-pâle, 


_ couverte d’une croûte blanchäire, de 8 à 16 centimètres de 
| hauteur. — Côtes 15-17, étroites vers le haut et saillantes entre 


les aréoles, aplaties à leur partie inférieure et rugueuses, d’un 


| vert pâle et cendré. — Aréoles déprimées, allongées, coion- 
. neuses et noires, distantes de 1 à 2 centimètres les unes des 
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autres. — Aiguillons droits, minces, raides, noirs, 3 à 6 exté- 
rieurs presque dressés, le central plus fort. = Habite... 

SyNoN. — E. Mallehianus. Lemair. selon Salm-Dyck, dans Otto 
el Dietr. allgem. gartenz. 13, p. 386. 


$ 3. Côtes très-minces et tranchantes, souvent onduleuses, 


71. E. crispé. — Æ. créspataes. (A. P.de Cand.) 


Kige en œuf renversé, verte, à sommet convexe, épaisse et 
comme ligneuse à sa base. — Côtes nombreuses, 20 à 30, com- 
primées, crépues. — Sinus aigus dans leur jeunesse, arqués 
plus tard. — Aréoles arrondies, cotonneuses et blanches. — 
&iguillons supérieurs 3, très-épais ei bruns au sommet; 4 in- 
férieurs très-courts, blancs, tous recourbés, fermes. — Fleurs 
pourpre-violet, petites. — Sépals ovales, entiers ou légèrement 
dentés. — Habite le Mexique et Guatimala. 

SyNon. — E. crispalus. A. P. Decand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 37, tab. 8 (1838); prodr. 3, p. 461 (1828); mém. 
cact. p, 20 (1834); Walp. rep. 2, p. 513 (1843). — Var. 
horrible (E, crispatus horridus), À. P. Decand. rev. cact.; dans 
mém. mus. 17, p. 115 (1828). Faisceaux d’aiguillons très-rap- 
prochés, ces derniers plus forts, plus dressés, plus longs, et d’un 
gris brun. 


72. E. à deux couleurs. — Z. gièchroacanthus. (Mart.) 


L'ige en œuf renversé, d’un vert sombre, à sommet enfoncé. 
— Côtes 32, très-tranchantes, presque membraneuses, irrégu- 
lièrement onduleuses. — #Sinus aigus. — Aréoles distantes, 
irrégulièrement dispersées, ovales, cotonneuses et blanches. — 
Aiguillons supérieurs 8, dressés, aplatis, pourpre-brun; 4 à 6 
inférieurs, blancs et transparents ; tous raides et droits. — 
Habite le Mexique. 

Synon. — Æ. dichroacanthus. Mart. selon Pfeiff. enum. cact. 
p. 62; Walp. rep. 2, p. 313 (1843). 


73. I. anfractueux. — Æ. anfracluosws. (Mart.) 


Æige oblongue, presque en forme de colonne, d’un vert obs- 
cur. — Côtes très-comprimées, membraneuses, nombreuses, 
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très-onduleuses. — #Sinus (rès-aigus. — Aréoles très-dislantes, 
petites, veloulées, blanches — &iguillons presque courbés, 
couleur paille, bruns au sommet ; les extérieurs 7, assez raides, 
les 3 de la partie supérieure plus grands, et les 4 inférieurs 
plus minces ; le central plus fort et fauve. — Hab. le Mexique. 


Synon. — Æ. anfractuosus. Mart. selon Pfeiff. enum. cacl. 
p.63; Walp. rep. 2, p. 313 (1845). 


74. E. défendu. — Æ. obvallataus. (À. P. de Cand.) 


Mige déprimée ou globuleuse, d'un vert obscur. — Côtes 
irès-comprimées, nombreuses, ondulées, peu saillantes, ren- 
flées sous les aréoles, veloutées et blanches dans leur jeunesse. 
— Aiguillons supérieurs 4, raides, en forme d'épée, blanchà- 
tres et en croix, bruns au sommet; 2 latéraux plus petits, et 
4 inférieurs beaucoup plus minces. — HBPétais pourpres, bordés 
de blanc. — Habite le Mexique. 

Synon. — E. obvallatus. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 37, tab. 9 (1828); prodr. 3, p. 462 (1828); Walp. 
rep. 2, p. 313 (1843). — Caclus obvallatus, Moc. et Sess. flor. 
mex. inéd. avec figure, dans bibl. de Cand. — Tepenex comitl. 
Hern. mex. 410, fig. 


75. E. phyllacanthe (1). — Æ. phyllacanthus (Mart.) 


Wige cylindrique ou en ovale renversé, d’un vert obscur, à 
sommet plane. — Côtes nombreuses (35), très-serrées, ondu- 
lées, imitant des feuilles. — Sinus très-aigus. — Aréoles épar- 
ses, cotonneuses, blanches. — Aiguillons supérieurs 1-2, plus 
longs, bruns, foliacés, aplalis ; les inférieurs 4-7 courts, droits, 
blancs, plus fermes. — Habite le Mexique. 

Synon. — E. phyllacanthus. Mart. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 1836, p. 201; Pfeil. enum. cact. p. 63 ; Pfeiff. et Otto, 
abbild. cact. tab. 9; Walp. rep. 2, p. 313 (1843). — Var. 1, 
à & aïiguäillons foliacés (E. phyllacanthus spinis foliaceis tribus, 
Scheidw.). Tige en ovale renversé, d’un vert pâle, à sommet 
convexe. — Côtes plusieurs, rapprochées, onduleuses, quelque- 
fois interrompues par des tubercules aplatis. Aréoles éparses, 


(1) Aiguillon dilaté en feuille. 
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enfoncées dans le tissu, nues, un peu cotonneuses dans leur 
jeunesse. Aiguiilons supérieurs 3, celui du milieu foliacé à trois 
pointes, les latéraux en épée, recourbés ; les inférieurs 4 plus 
petits, plus minces, droils, les anciens noircissants, tandis que 
les jeunes sont grisâtres et lavés couleur de chair; tous trans- 
versalement striés. — Habite le Mexique. — Synon. E. phylla- 
canthus spinis foliaceis tribus. Scheidw. bull. brux. 5, p. 493, d’a- 
près Walp. rep. 2, p. 314 (1843). — Var. 9, à 4 seul aiguillon 
foläncé (E. phyllocanthus spina foliacea unica, Scheidw. I. c.). 
Diffère de la varièté précédente par le nombre des aiguillons, 


le sommet de la tige enfoncé, et 1 seul aiguillon foliacé, à 
sommel trifurqué. — Habite le Mexique. 


76. I. à cima aiguillons. — Æ. mestacartihess. (Lemair.) 


Æige globuleuse-oblongue, sans poils et enfoncée au som- 
mei, d'un vert glauque, gai el luisant. — ôtes 25-55, très- 
comprimées, bifurquées, irès-ondulées, très-minces, tranchan- 
tes. — Aréoles lrès-rares, une sur chaque côte, petites, presque 
ovales dans leur jeunesse, roussätres et un peu cotonneuses, 
à peine prolongées au-dessus de la naissance des aiguillons, et 
nues ensuite. &iguillons forts, inégaux, gris-rouge, obscu - 
rément anguleux, dont 3 plus grands, dressés, et 2 inférieurs 
courts et descendants. — leurs de moyenne grandeur, violet 
foncé, plus ou moins largement bordées de blanc, s’'épanouis- 
sant plusieurs jours de suite, presque inodores. —'Æube commun 
très-écailleux. -— Pétals plus pâles que les sépals et les écailles, 
oblongs-lancéolés, très-pointus.—%iamines jaunes.—Stigmates 
6-7, safranés. — Cette espèce diffère des Echinocactus grandi 
cornis et tetracentrus par sa stature plus petite, ses Côtes beau- 
coup plus nombreuses, ses Aiguillons constamment au nombre 
de 5, les 2 inférieurs plus minces, moitié plus courts, tous aigus 
à leur base, recourbés sur la plante. — Habite le Mexique, 
d’où la plante a été envoyée par M. DEscuawrs, en 1838, à M. Mox- 
vice, chez qui elle a fleuri et servi à la figure donnée par 
M. Lemaire, icon. cact. livr. 6, n° 12* (1845). 

Syvon. —- E. pentacanthus. Lemair. cact. monv. p. 27 (1858); 
nov. gen. et spec. p. 89 (1839); Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 21 
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(1841). Cette espèce a des rapports avec l'E. ensiferus et phylla- 
canthoides, d’après Lemarre, 


71. KE. porte-sabre. — Æ. es»sèferus. (Lemair.) 


Æige globuleuse dans sa jeunesse, et plus âgée presque en 
colonne, à sommet enfoncé, d’un vert pâle glaucescent. — 
t'ôtes 54, irès-comprimées. un peu ondulées-frisées. — Sinus 
très-aigus, arqués. — Aréoles très-distantes, ovales, prolongées 
au-dessus du faisceau d’aiguillons, munies d’un duvet blanc- 
roussâtre qui tombe bientôt. — £iguillons 5, et même souvent 
6, inégaux, rayonnants, d’un blanc gris-sale, dont 1 supérieur 
dressé, de 14 à 20 millimètres; 2 latéraux un peu plus longs, 
le plus souvent unis à moitié ; tous trois aplatis, les 2 inférieurs 
plus petits; 1 central de 36 millimètres de long, en forme de 
sabre, fort et dressé. — Habite le Mexique. 

SYNON. — E. ensiferus. Lemair. cact. monv. p. 26. 

78. E. porte-épée. — Æ. œimhacanthess. (Miq.) 

Æige hémisphérique-déprimée, à sommet enfoncé, laineux, 
d'un blanc sale. — €Côtes 34, rapprochées, très-comprimées, 
ondulées ffexueuses, obtuses, saillantes et arquées entre les 
aréoles. — Sinus très-étroits et aigus, dilatés près de leur base. 
— Aréoles espacées, cotonneuses et blanches dans leur jeu- 
nesse, les inférieures nues et enfoncées. — Aiguillons exté- 
rieurs 4-5 courts, un peu dressés et cylindriques, les 2 latéraux 
moilié plus courts, plus cylindriques, divergents, et 1-3 au 
centre aplatis, très-longs, en sabre et lancéolés, prolongés en 
carène à leur base, arqués. — Habite... 

SYNON. — E. æiphacanthus. Miq. dans Linnæa 12, p. 1. 


79. HE. sabre. — Æ. pycmoxzêimpiius. (Lemair.) 


Æige conique-globuleuse, fortement déprimée au sommet et 


glaucescente. — Côtes 40, comprimées et comme tranchantes. 
— Aréoles oblongues, enfoncées, quelquefois presque con- 
fluentes. — Aiguillons 9, très-serrés, très-forts, entrelacés, 


inégaux, les supérieurs disposés en croix, les inférieurs pres- 
que rayonnants; Î presque central, beaucoup plus fort, en 
sabre ; tous striés et jaures, bruns à leur base et enfin cendres. 
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— Habite... Il en existe un individu de 2 mètres chez M. Van- 
DERMAELEN, à Bruxelles, et un autre à peu près semblable à 
Paris, chez M. MonpoviLee. 

Synon. — E. pycnoxiphus. Lemair. nov. gen. et spec. p. 14. 


80. E. dressé. — Æ. arrigens. (Link.) 


z'ige globuleuse ou en œuf renversé, glaucescente, à sommet 
enfoncé et garni d’un grand nombre d’aiguillons. — Côtes nom- 
breuses, très-comprimées et onduleuses. — Sillons...... — 
Æréoles latérales distantes, verticales. — Æiguillons 11, blan- 
châtres, à sommet brunâtre dans leur jeunesse, dont 8 en 
forme de soies à la circonférence et 3 au centre, 1 seul dressé 
et en forme de sabre, 2 très-étalés et en alène. = Hab. le Mex. 

SyNo. — Æ. arrigens. Link, dans Otio et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 161. 


80*. I. sulfurin. — 27. sesëfesreus. (À. Dietr.) 


Eige presque globuleuse, verte, déprimée et garnie de nom- 
breux aiguillons au sommet, ayant environ 10 à 12 centimètres 
de diamètre. — €ôtes nombreuses, très-comprimées, ondulées. 
— Aréoles latérales distantes, celles du sommet rapprochées. 
— Aiguillons 8-9 blanchâtres, brunâtres au sommet dans leur 
jeunesse, comprimés à leur base et en alène, dont 7 disposés 
dans la circonférence et 1 seul dressé et très-long occupant le 
centre ; les 3 supérieurs moitié moins longs que le central, les 
3 ou 4 inférieurs beaucoup plus petits, à peine comprimés à 
leur base.— Fleurs naissant du sommet de la planie, en forme 
de soucoupe de 2 à 3 centimètres de longueur sur 1 1/2 de dia- 
mètre, d’un jaune-soufre pâle. — métais lancéolés, aigus, acu- 
minés, 1 festonné sur les bords, près du sommet. — Ætamines 
atteignant environ la longueur des pétals. Anthères d’un jaune 
obscur. — €Coïonne des Styles dépassant les anthères. — 
Stigmates 7, couleur soufre. — Habite le Mexique. 

SYNON.— E, sulfureus. Alb. Dietr. dans Otto et Dietr. allzgem. 
gartenz. 13, p.170, selon Walp. rep. 5, p. 815 (1846). 


81. E. hérissonné. — Æ. Rygstrichocentrus. (Berg.) 


‘Æige en forme de massue, à sommet un peu enfoncé, non 
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laineux. — Côtes 39, comprimées, très-onduleuses et tran- 
chantes. — Sinus très-étroits, très-aigus. — Æréoles éloignées. 
— Aiguillons 8, tous foliacés, les 3 supérieurs plus grands, d’un 
blanc-cendré , à sommet noir, linéaires-lancéolés, presque 
égaux, ceux du haut plus longs, dirigés en dessus; le central 
très-grand, en forme de sabre, dressé, transversalement siriés 
el d’un blanc cendré ; 8 inférieurs linéaires, blanchâtres, pres- 
que égaux, étalès. —= Habite le Mexique. 

Synon. — E. hystrichocentrus. Berg, dans Otto et Dietr. allzem. 
gartenz. 8, p. 131; Walp. rep. 2, p. 319 (1843). 


82. E. jaune-vert. — Æ. flavo-virens. (Scheidw,) 


Æige globuleuse, d’un jaune vert. — €ôtes verticales, tran- 
chantes. — Sinus profonds, très-aigus. — Æréoles écartées, 
oblongues, presque tronquées au sommet, et quelques-unes 
donnant naissance à des rameaux. — Aiguillons extérieurs 14, 
inégaux, étalés; 4 centraux plus forts, dont linférieur plus 
grand; tous raides, annelés, gris et d’une seule couleur. — 
Habite le Mexique. 

SyNON. — E. flavo-virens. Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 9, p. 50 ; Walp. rep. 2, p. 319 (1843). 


82". KE. arqué. — Æ. cbrepanadus. (Salm-Dyck.) 


Æige globuleuse-déprimée, brillante, verte, de 13 à 14 cen- 
timètres de diamètre. — €ôtes 17, très-comprimées, ondulèes 
en crête. vert-pâle, presque lisses, à sinus aigus. — Aréoles 
irès - déprimées, rapprochées, cotonneuses et grisâtres. — 
%iguillons raides, 10 extérieurs étalés, celui du sommet ainsi 
que le central plus longs, dressés, et de 2 à 3 centimètres de 
longueur ; l’inférieur plus court que les autres; tous d’un jaune 
brun et cendrés dans leur vieillesse. — Hab. la Bolivie intérieure. 

SyNON. — Æ. obrepandus. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. alle. 


gartenz. 13, p. 386, selon Walp. rep. 2, p. 815 (1846). 
85. E. aiguillon-feuille. — Æ, phyllacantnoides. (Lem.) 


'ige presque globuleuse, à sommet à} peine enfoncé, d’un 
vert obscur. — Côtes 55, très-rapprochées, ondulées, à peine 
obluses. — Sinus très-aigus. — Aréoles très-écartées, laineuses 
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dins leur jeunesse, prolongées au-dessus du départ des aiguil- 
lons. — £iguillons 7, le supérieur foliacé, de près de 42 milli- 
mètres ; 2? latéraux dressés, les 4 autres réfléchis en dessous, et 


ceux-ci cylindriques. = Habite... 
Synon. — Æ. phyllacanthoïides. Lemair. nov. gen. et spec. 
cact. 26. 


83", HE. €pineux. — Æ. spwérasus. (Wegen.) 


Æ'ige ovale-globuleuse, d’un vert pâle, verdâtre et très-angu- 
leuse. — Côtes aiguës, acuminées, 34, un peu ondulées, dis- 
tantes de 7 millimètres. — Aréoles écartées d’un centimètre et 
plus, laineuses et blanches, peu visibles au sommet de la plante. 
— iguillons 14-16, ceux du centre jumeaux, l’un supérieur 
et l’autre aplati, en alène et acuminé ; ceux de la circonférence 
blancs, rayonnants, donnant à la plante l'aspect d’une Loile 
d'araignée, la plupart de plus d’un centimètre de long, tandis 
que l’inférieur a 5 centimètres. — Habite le Mexique. 

SYNON. — Æ. spinosus. Wegener, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 12, p. 66, selon Walv. rep. 5, p. 815 (1846). 


84. El. à grandes cornes. — Æ. grasdécorniés. (Lemair.) 


æige globuleuse, d’un vert glaucescent. — Côtes très-com- 
primées, très-nombreuses. — Aréoles très-distantes, très-coton- 
ueuses, se dénudant peu à peu. — Aiguiällons 9, très-longs, à 
plusieurs angles et d'un aspect horrible ; le supérieur vertical, 
très fort, épais et large, les 2 latéraux à peine moins forts, maïs 
plus courts et plus minces ; tous très-raîdes, très-forts, jaunätres 
d'abord, ensuite cendrés. — Habite le Mexique. 

SYNON. — E. grandicornis. Lem. nov. gen. et spec. cact. p. 30. 


84". I. hétéracanthe (1). — Æ. Retesarantlas. (Mühlenp.) 


Æige presque globuleuse, laineuse au sommet. — €ôtes ai- 
guës, nombreuses, ondulées, comprimées, à sommet laineux- 
floconneux et blanchâtre. —- 8iguillons en faisceaux enfoncés, 
4 disposés en croix au centre, blanchâtres, à sommet brun dans 
leur jeunesse et en carëne. et 11 à 13 rayonnants, sélacés, occu- 


(1) À aiguillons dissemblables les uns des autres. 


OPONTIACÉES. — ÉCHINOCACTE. s31 


pant la circonférence de l’aréole; le supérieur réfléchi, et le 
plus long de tous, cornés dans leur vieillesse. — Habite le 
Mexique, à Real-del-Monte, 

SyxON. — Æ. heteracanthus. Mühlenpf. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. vol. 12, p. 187. 


85. E. Dietrich. — Æ. Mieirèchiè. (Sering.) 


4 


Œige globuleuse, couverte d’aiguillons, à sommet déprimeé. 
— Côtes nombreuses, très-comprimées et ondulées. — Aréoïes 
distantes, celles du sommet rapprochées, finement cotonneuses 
dans leur jeunesse. — &iguillons 8, blanchâtres, brunâtres au 
sommet ; les latéraux en alènes minces, fermes et planes; 
1 central, linéaire en alène, plane et droit. — Fleurs entourées 
d’aiguillons. — Tube commun très-court. — Hab. le Mexique. 

Synon. — E. Dietrichu. Sering. mss. — E. lancifer. Alb. Dietr. 
dans Otto et Dietr. gartenz. 7, p. 134 (non Reichenb.). — Æ. ob- 
vallatus. Pfeiff. enum. cact. p. 62 (non À. P. de Cand.). 


85". E. Hooker. — Æ. Æookeri. (Mühlenp.) 


Æige obovée, à sommet déprimé. — €ôtes nombreuses, très- 
serrées, foliacées-membraneuses, ondulées-flexueuses.— Aréoles 
déprimées. — &iguillons 5, réfléchis, aplatis, blanchâtres dans 
leur jeunesse, les supérieurs ailés, longs de 5 centimètres; les 
latéraux d’un centimètre de long, cornés dans leur vieillesse. 
— Fruits du volume d’un gros pois, dispersés au sommet de 
la plante. — Habite le Mexique, à Real-del-Monte. 

Synon. — Æ. Hookeri. Mühlenpfordt. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. vol. 13, p. 345, selon Walp. rep. 5, p. 814(1846). 


$ 4. Espèces qui passeront peut-être dans les Réammilliaires en 
totalité ou en partie. 


86. KE? rmasmamilisaire. — % ? saanmeonèliaséoides. (Ho00k.) 


Mige arrondie-cylindracée, garnie de mamelons. — €ôtes 
14-16, irrégulièrement disposées, laineuses au sommet. — 
Aiguillons 7 environ, assez courts, minces, étalés, pâles et 
terminaux. — Fleurs d'un jaune rougeâtre, grandes et tachées 
de roux un peu rose. = Habite le Chili. 
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Synon. — E. mammillarioïides. Hook. bot. mag. t. 3558, flor. 
jard. angl. 5, p. 32, tab. 7, fig. 6 (1837). Est-ce bien réellement 
dans les Echinocactes que cette espèce doit être rangée ? Si les 
fleurs naissent à l'aisselle des mamelons, comme la figure citée 
semble l'indiquer, il faudra en faire la Mammillaire Hooker 
(Mammillaria Hookeri). 


87. E°? Mackie. — Æ?P Fackiearreus (Hook.) 


Hige obovée, mamelonnée. — €ôtes 16-17, presque régu- 
lières. — Mameïlons coniques-déprimés, grands, à sommet lai- 
neux. — Æ&iguillons 8-10, longs, minces, étalés, bruns. — 
Fleurs blanches, à sommet teinté de rouge — Wube commun 
muni de nombreuses écailles. — Habite le Chili. Cette plante 
est d'une végétation très-lente et difficile à cultiver. 

SynON. — Æ. Mackieanus. Hook. bot. mag. tab. 3561 (1837); 
flor. des jard. angl. 5, p. 33, pl. 7, fig. 6 (1837). Si les fleurs 
naissent à l’aisselle des mamelons, comme la figure semble l’in- 


diquer, il faudra en faire la Mammillaire Mackie (Mammullaria 
Mackieana), 


88. EH? creusé. — Æ? érescazlgtaus. (Scheidw.) 

'ige oblongue-ovée, glauque, finement ponctuée en blanc. 
— {ôtes 8, sinueuses, tuberculées autour des aréoles, creusées 
transversalement. — Aréeles jeunes laineuses et nues plus tard. 
— Riguillons 7, divergents, recourbés, raides, pourpres d'a- 
bord et ensuite cornés. = Habite le Mexique. 

Synon. — E. insculptus. Scheidw. bull. brux. 6, p. 2. 


89. HE? allongé. — Æ? gr'acèllimas. (Lemair.) 


Hige en colonne, d’un vert cendré. — €ôtes 16, tubercu- 
leuses. — Æ'ubercules lrès-serrés, d’un vert très-foncé en des- 
sous. — Aréoles très- petites, presque laineuses. — Aiguillons 


dissemblables, en forme de soies, très-allongés, environ 12, 
rayonnants, très-pelits; 2 au centre (quelquefois 3-4), presque 
dressés, d’un brun foncé, un peu plus forts, plus longs, tous 
raides. — Habite... 

Synon. — Æ. gracillimus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 24. 
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90. E? crénelé. — Æ? {frincogenus. (Lemair.) 


A'ige élevée presque en colonne, épaisse, enfoncée au som- 
met. — Wubereules un peu allongés, comprimés et disposés en 
8 côtes presque spiralées. — Aréoles ovales-convexes, siluées 
au sommet des tubercules. —— 4 iguillons très-nombreux, très- 
serrés, inégaux, très-pointus, étalés ; les intérieurs beaucoup 
plus forts, tous bruns. — Habite... 

Sxxon. — Æ. thrincogonus. Lemair. nov. gen. el spec. cact. 
p.22. — Walp. rep. 2, p. 322 (1843), établit la var. élevée 
(E. thrincogonus elatior), qu'il distingue à sa tige d’un vert plus 
pâle, à ses lubercules plus épais et plus distants, à ses aiguil- 
lons tous beaucoup plus pâles, plus longs et moins nombreux, 
surtout les extérieurs. 


94. EH? renversé. — Æ? Rigypléacanthas.(Lemair.) 


æise oblongue, d’un vert foncé, fortement creusée au som- 
met. — €ôtes 11, tuberculées, ceux-ci à 6 faces à leur base. —- 
Sinus arqués. — Aréoles ovales. — Aiguillons 7, inégaux. 
moins minces, un peu raides, complètement renversés sur la 
plante et d'un jaune doré, 4 en deux rangées latérales. — 
Habite... 


SyNox. — E.? hyptliacanthus. Lemair. nov. gen. el spec. 21. 


92. E? petit. — Æ? gpasoniless (Lemair.) 


H'ige petile, globuleuse, creusée au sommet. — lubereuies 
petits, finement ponctués de blanc, d’un vert foncé et quelque- 
fois d’un rouge intense, à six angles à leur base, oblus et très- 
courts. — &ôtes peu marquées, presque spiralées. — Sinns 
planes, marqués d’une ligne arquée. — Aréoles arrondies, très- 
petites, d’un brun jaunâtre. — Aiguillons 12-14, presque en- 
trecroisés, principalement vers le sommet, de ? millimètres de 
long, presque égaux, très-minces, presque rayonnants, courbés 
dans divers sens; À à 2 centraux, mous, d’un jaune brunâtre, 
naissant d’un duvet cotonneux persistant. -- Fleurs parlant du 
sommet creux de la plante, grandes, s’élevant parmi des poils 
laineux et des soies longues et nombreuses. = Habite... — 
M. Lemaire dit les mamelons de celte espèce disnosés comme 
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ceux des Mammillaires, mais il indique que les fleurs ne sont 

pas axillaïires (des mamelons, sans doute), ce qui forcerait pro- 

bablement de laisser cette espèce parmi les Echinocactes. 
SyxON. — E. pumilus. Lemair. cact. monv. p. 21. 


935. E. Monville. — Æ. FPlornvésléi. (Lemair.) 


Œige globuleuse, d’un vert clair, portant de très-gros tuber- 
cules, déprimée au sommet, qui est garni, dans quelques indi- 
vidus, d’une espèce de tête laineuse. — €ôtes formées de tu- 
bercules ascendants.— Æ'ubereules très-rapprochés au sommet, 
à 6 faces à leur base, très-larges et ponctués de blanc, comme 
tronqués au sommet pour former l’Aréole , et garnis de poils 
laineux persistants. — Aiguillons très-longs, 12-13, d’un vert 
pâle, pourpres à leur base, qui est amincie, de 18 millimètres 
et plus, régulièrement disposés sur 2 rangs, striés en travers et 
aplatis, très-longs ; dans les 2 rangs latéraux, chacun de 5, les 
aiguillons sont fortement étalés dès leur base, presque d’égale 
longueur, légèrement arqués en dessus; 2 plus courts occu- 
pent la partie supérieure de l’aréole, tandis qu’il en part un 
long de la partie inférieure, et qui se dirige en bas. Du som- 
met de quelques aréoles parient de jeunes ramifications qui, 
par leur origine, indiquent les vrais Echinocactes. — Grande et 
très-belle fleur de 8-9 centimètres de long sur autant de dia- 
mètre. — Habite le Paraguai. Cette belle plante a fleuri, en 
1839, chez M. Gorpow, amateur distingué du Hävre. 

Synon. — ÆE. Monvilhi. Lemair. cact. monv. p. 14, avec fig. 


94. Æ. turbhiné. — Æ. erbénéfosanis. (Pfeiff.) 

Æige indivise, d'un vert grisâtre, amincie à sa base, à sommet 
très-large et enfoncé. — €ôtes ascendantes-spiralées, mame- 
lonnées. — Samelons anguleux à leur base, peu élevés. — 
Aréoles presque chauves au sommet. — Aiguïllons au milieu 
des tubercules, 3-4 dressés, cendrés. — Habite le Mexique. 

SYNON. — E. turbiniformis. Pfeïff. dans Otto et Dietr. gartenz. 7, 
p. 275. — Mammillaria turbinata. Hook. bot. mag. tab. 3984. 


95. E? Ehrenherg. — Æ? ÆRrenbergiüii. (Pfeiff.) 
—ige presque globuleuse, d’un vert sale, ramifiée par sa base, 
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à sommel laineux el peu enfoncé. — Côtes 13 (8 selon Lemaire), 
obliquement ascendantes, arquées, renflées en tubercules près 
des aréoles. — Sinus profonds, aigus. — %réoles ovales, d’un 
jaune velouté, el plus tard cotonneuses et grisâtres.— 4iguillon: 
extérieurs 11, minces, étalés et rayonnants; les latéraux plus 
longs; 4 au centre et striés en travers; celui du sommet et l’in- 
férieur très-longs et aplatis ; les latéraux plus minces, auguleux ; 
tous naissant couleur paille et plus tard prenant une teinte 
cendrée. — Habite le Mexique. 

SyNox.— E. Ehrenbergianus. Pfeiff. dans Otto et Dietr. gartenz. 
7, p. 275. — E. porrectus. Lemair. cact. monv. p. 17 (1838); 
Walp. rep. 2, p. 321 (1343). 


96. E? échevelé. — Æ? sceloltRrix. (Lehm.) 


Hige presque globuleuse, d’un vert pâle, à sommet peu en- 
foncé. — Côtes 16-17, presque verticales, festonnées, munies 
de tubercules aigus au-dessous des aréoles. — Sinus presque 
aigus. — Aréoles oblongues, cotonneuses, d’un blanc sale dans 
leur jeunesse, ensuite grises. — 4iguikicns les plus bas, 8-12, 
en forme de soies, blancs et diversement tordus; les suivants, 
10-19, plus minces, droits, assez raides, blancs; les 5-6 du cen- 
ire plus longs, noirâtres, très-piquants, souvent 1 seul au milieu. 
— Habite le Mexique. 

SYNON. — E. scelothrix. Lehm. dans linnæa 13, p. 101; Walp. 
rep. 2, p. 321 (1843). Celte espèce appartient-elle aux Echino- 
cactes ou aux Mammillaires ? 

97. EL? mamumillifère. — Æ? snammontitifær. (Miq.) 

Æige sphérique, d'un vert pâle. — €ôtes 8, un peu cbliques, 
très-comprimées et comme foliacées, à arêtes garnies de tuber- 
cules coniques-comprimés, élevées, el très-sinueuses entre les 
tubercules arqués. — Aréoles circulaires, placées au sommet 
des tubercules, floconneuses et blanches dans leur jeunesse, les 
inférieures nues. — &iguillons lous semblables, safranés, pres- 
que transparents, bruns à leur base; 8 extérieurs, arqués et 
rayonnants ; le central dressé, à peine plus long. — Habite... 

SYNON. — E. mammillifer. Miq. dans Linnæa, vol. 12, p. 8; 
Walp. rep. 2, p. 317 (1843). 
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98. EH? à quatre aiguillons. — Æ? {etracanthuos. (Lem.) 


Æige globuleuse, légèrement déprimée, d’un vert foncé. — 
Côtes presque spiralées, environ 22, festonnées, un peu tuber- 
culeuses au-dessus des aréoles? — Aréoles déprimées, blanches 
et cotonneuses dans leur jeunesse, et si rapprochées vers le 
sommet de la plante qu’on le prendrait pour l’agglomération 
de fleurs du genre Mélocacte ; s'écartant ensuite et alors garnies 
d’une laine très-courte, serrée et blanchätre. — ÆAiguillons 
jeunes jaunâtres, mêlés, dans la partie supérieure de la plante, 
de poils laineux, ensuite disposés en groupes de 4 ensemble, 
courts, égaux, de 8 à 10 millimètres de long, presque disposés 
en croix, le supérieur dressé, les inférieurs réfléchis et rappro- 
chés de manière à simuler un trident. — Fleurs sessiles, cou- 
vertes à l’état de bouton, de longs poils laineux, d’un violet 
brun, luisant. — MPétais 4-5, soyeux, très-étalés, irrégulière- 
ment et finement frangés. — Filets d’un jaune intense. — 
Style commun jaune. — Stigmates 8-9, écarlales. = Habite 
Montevideo. 

SYNON. — E. tetracanthus. Lemair. cact. monv. p. 15 (1858). 


99 E? cératiste. — Æ. ceratistes. (Otio.) 


Mige globuleuse, vert-päle. — Côtes 10-16, obliques, à tu- 
bercules obtus. — Sinus flexueux. — Aréoles éloignées, oblon- 
gues, blanchâtres. — Æiguillons antérieurs 8, courbés, l’infé- 
rieur très-petit et 1 central recourbé; tous épais et noirs. — 
Habite le Chili. 

Syxox. — E. ceralistes. Olto, dans Pfeiff. enum. cact. p, 51; 
Walp. rep. 2, p. 310 (1843), qui pense que ce pourrait être un 
Melocacte. 


100. EH? aciculé. — Æ. aciculatus. (S.-Dyck.) 


Mige globuleuse, un peu déprimée. — Côtes 11 à 12, verti- 
cales, obtuses. — Aréoles rapprochées, les jeunes laineuses, 
blanches. — Aïiguillons minces, droits, presque raides et cou- 
leur paille; 10 extérieurs rayonnants, l’inférieur très-long, et 
4 central. — Habite le Brésil. 
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Syxon. — E. acicularis. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 341 ; Pfeiff. 
enum. cact. p. 51; Walp. rep. 2, p. 310 (1843). — Serait-ce un 
Mélocacte ? 

100*, E. Cuming. — Æ. C'ousmésegèe. (Hopffer.) 

Tige hémisphérique, verte, déprimée et laineuse au sommet, 
— Côtes 3, presque verticales, tuberculées, très-renflées près 
des aréoles. — Tubereules oblongs, à faces peu prononcées, 
face supérieure déprimée, portant le faisceau d’aiguillons et se 
prolongeant angulairement au-dessous. — Aréoles ovales-oblon- 
gues, enfoncées, prolongées au-dessus du faisceau d’aiguillons, 
et garnies d’abondants flocons cotonnenx d'un blanc jaunâtre. 
— figuillons 9-11, en alène, cornés à leur base, bruns au som- 
met, et plus tard concolores, cendrés, dont 7-9 extérieurs iné- 
gaux, droits, rayonnants (les 2 inférieurs pelits, manquent quel- 
quefois), 2 autres au centre, plus longs, l’un dressé et ascendant, 
l'autre réfléchi. — Habite les Andes du Pérou. 

SxnON. — E. Cumingü. Hopfier, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 11, p. 223, selon Waip. rep. 3, p. 936 (1843). 


101. E. acanthoïde. — Æ. acanthoides. (Lemair.) 


Æige globuleuse, à sommet à peine enfoncé, d'un vert sombre. 
— Côtes 19, saillantes, en forme de marmelons entre les aréoles. 
— Aiguillons très-forts, au nombre de 18, sous trois formes, 
les uns très-longs, d’autres droits et irès-piquants, les 3mes ho- 
rizortaux, droils ou presque courbés, très-entrecroisés, d’un 
aspect horrible. — Habite... 

SynoN. — E. acanthoïdes. Lemair. gen. et spec. cact. 106 (1838). 


102. E. tordu. — Æ. fortus. (Scheidw.) 


Tige oblongue-olobuleuse, d’un vert pâle, parfois marqué de 
taches brunes irrégulières. — €ôtes 8, comprimées, tordues en 
spirale, surmontées de tubercules blancs, laineux. — Sinus 
ondulés. — Aréoles assez distantes, jaunes et ensuite coton- 
neuses et grises. — Aiguillons 8-10, les supérieurs plus petits, 
celui du milieu ou linférieur très-long et en forme d'épée ; ceux 
du centre droits, les supérieurs recourbés, cylindriques ou 
comprimés, d’un jaune pâle, dorés à leur base, transversale- 

Tour 2, 2) 


338 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


ment striés. — Sépals en alène et piquants. — Hab. le Mexiq. 

Synon. — E. ornatus. À. P. de Cand. rev. cact. dans imém. 
mus. 17, p. 114 (1828)P Pfeiff. enum. cact. p. 62, n° 37 P — 
E. holopterus. Miq. linnæa 12, p. 2..— E. Mirbelhi. Lemair. cact. 
monv. 22 (1838). 


103. E. Courant, — Æ. C'ourantéë. (Lemair.) 


Œige globuleuse-déprimée, enfoncée au sommet, d’un vert 
sombre. — €ôtes 22 environ, tranchantes, festonnées, renflées 
presque en mamelons sur les aréoles. — Sillons presque aigus, 
arqués, profonds. — Aréoles nombreuses, enfoncées, coton- 
neuses et blanches dans leur jeunesse, assez rapprochées vers 
le sommet, de manière à imiter l’agglomération florale des 
Mélocactes, ensuite s’écartant les unes des autres. — Aiguillons 
7, couleur paille en naissant, brun-foncé au sommet, d’une ap- 
parence cornée, et 3 inférieurs un peu plus longs, disposés 
comme un trident ; les supérieurs plus minces, manquant quet- 
quefois, ainsi que le central. — Hab.... Inlroduit par M. Couraxr. 
Il a des rapports avec l'E. corynode et avec celui 4 fleurs sessiles. 

Synon. — E. Courantii. Lemair. cact. monv. p. 20 (1838). 


104. HE? à fossettes. — Æ? fossulatus. (Scheidw.) 


Æige cylmdrique, glauque, à sommet plane et laineux. — 
Côtes 13, tuberculées et spiralées. — Tubercules comprimés, 
obius, munis en avant de fossettes oblongues d’où naissent les 
fleurs. — Aréoles déprimées, cotonneuses seulement dans leur 
jeunesse. — âiguillons 7, quelquefois 8 ; les extérieurs étalés, 
disposés en étoite, courbés; 1 au centre plus fort, dressé, mais 
un peu infléchi ; tous raides, pointus, cornés. — Hab. le Mexiq. 

SYNON. — Æ. fossulatus. Scheidw. dans Ollo et Dietr. gartenz. 
9, p.49; Walp. rep. 2, p. 821 (1845). Doit-elle rester dans les 
Mammillaires ? 


104*? E. multiflore. — Æ. muiliflorus. (Hook.) 


Tige globuleuse-déprimée, d'un vert obscur, presque glau- 
que et luberculée, d'environ 10 décimètres de hauteur et de 
diamètre. — ©ôtes peu marquées. — “ubercules grands, 
oblongs où hémisphériques, à peine anguleux, verticaux, imni- 
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tant des mamelons et s’unissant par suile avec l’âge, disposés 
vers le haut de la plante en stries presque verticales et irrégu- 
lières. — Aréoles ovales, cotonneuses. — Æ&iguillons 95, forts, 
recourbés, étalés, presque appliqués et peu dissemblables, 
{ongs de 2 centimètres, 2 de chaque côté, le 5° défléchi, jau- 
nâtres. — Fleurs nombreuses (relativement à la grandeur de 
la plante), grandes et blanches. — Kcailles du tube verdâtres, 
se transformant graduellement en sépals et en pétals, lesquels 
sont obovales et blanchâtres. — Hiéamines nombreuses; anthères 
petites, orangées. — Stigmates blanchätires. = Habite... 
SYNON. — E. mulhformis. Hook. bot. mag. tab. 4181. 


8 5. Espèces à rapporter dans leur groupe. 
105. E. mamelonné. — Æ. suwbimammulosus. (Scheidw.) 


Mige presque globuleuse, allongée, d’un vert pâle passant 
parfois au foncé. — Côtes 13, tuberculées entre les aréoles. — 
Aréoles ovales transversalement. — Aiguillons 7, petits, raides, 
inégaux, jaunâtres, le supérieur très-petit, déjeté sur le tuber- 
cule qui est au-dessus de lui ; 1 au centre de 26 millimètres de 
long et déjeté en bas. — Habite... 

SyNON. — E. submammulosus. Lemair. nov. gen. et sp. cact. 20. 


106. E. spiralé., — Æ. éntortus. (A. P. de Cand.) 


Tige oblongue. — Côtes 13-16, disposées en spirales au som- 
met. — Aiguillons médiocres, presque infléchis. — Habite 
Antigua. 

SYNON. — Z. intortus. À. P. de Cand. prodr. à, p. 462; Pfeiff. 
enum. cact. p. 66; Walp. rep. 2, p. 315 (1843). — Cactus 1n_ 
tortus. Mill. dict. jard. ed. franç. de 4785. vol. 2, p. 86, n° 2; 
Haw. syn. p. 174. — Var. pourprée (Æ. inlortus purpureus). 
Mill. L c. pourpre, aiguillons blancs. — Cactus nobilis. Lamk. 
enc. bot. 1, p. 537. 


107. EH? doré. — Æ ? aureus. (Meyen.) 

Mige dressée, rampante. — «'ôtes 6 (presque arliculées?). — 
Aiguillons 6-7, longs, raides; 1 central, dressé, très-long. — 
Fleurs dorées, très-élégantes, de 24 millimètres de long. Tube 
des sépals velu. — Habite le Pérou, province d’Arequipa. 


349 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


Synon. — E ? aureus. Meyen, d’après Pfeiff. enum. cact. p. 68; 
Walp. rep. 2, p. 315 (1843). — Cactus aureus. Meyen, reis 
um die welt. 1, p. 447. 


4108. EH? cierge. — Æ? cereëiforanis. (\.P.deCand.) 


Mise presque cylindrique, verte. — Côtes 13, comprimeées, 
presque obtuses. — #inus aigus. — Æréoles 3 sur chaque côté, 
presque veloutées. — %iguillons grisàtres, raides, minces ; 
7 rayonnants et 1 central droit. — Habite le Mexique. 

Snow. — E.? cerciformis. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 115 (1838); Walp. rep. 2, p. 315 (1843). Ÿ 


109. Æ. Terschecki. — Æ. WesrseReckKéi. (Reichenb.) 


Æige en œuf renversé, verte, luisante. — €ôtes 16, grosses. 
— Sillons moins profonds vers leur base, à angle droit vers le 
sommet. — &réoles rapprochées, très cotonneuses —Æiguillons 
14, dont 12 extérieurs lrès-minces, droits, aplatis, très-étalés, 
jaunes, bruns à la base et au sommet; 2 au centre, plus forts, 
divergents l’un en dessus, l’autre en dessous; le supérieur plus 
mince. — Habite Montevideo. 

Synon. — E. Terschecku. Reichenb. dans Terscheck, suppl. 


p. & d’après Walp. rep. 2, p. 815 (1845). 
110. EH. ambré. — Æ. céectracanthus. (Lemair.) 


—ige globuleuse, déprimée, d’un vert obscur ou brun. — 
Côtes 13, presque spiralées, très-saillantes, lachées sur les an- 
gles. — Sinus aigus d'abord, ensuite presque planes et flexueux. 
— Aréoles un peu saillantes, distantes, garnies d’un duvet roux 
et coitonneux tombant bientôt. — Æiguillons 9 el rarement 10, 
ce dernier est plus court, supérieur; les autres sont trés-forts, 
presque anguleux, recourbés, très-longs, rougeàtres et ensuite 
transparents et jaunätres ; 8 sont rayonnants, dont le supérieur 
est très-applique ; les G latéraux presque égaux entre eux et 
très-recourbés, l’inférieur plus pelit, et enfin 1 central, bori- 
zontal ou défléchi, à 5 faces à sa base, très long; tous forts, 
annulairement siriés el anguleux. = Habite 

SynON. — 5. electracanthus. Lemair. cat. monv. p. 24 (1838). 
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111. Æ. araignée. — Æ. araneolariws. (Rcichenb.) 


Æige oblongue-obtuse. — €ôtes 12. — Aréoles saillantes, 
garnies de petites fibres blanches. — &iguillons 15-17, 5 de 
chaque côté, très-étalés, très-minces, jaunâtres, ceux du centre, 
5-7, dressés, plus courts et pourpres. — Habite Montevideo. 

Synon. — E. araneolarius. Reichenb. dans Terscheck, suppl. 
p. 2, d’après Walp. rep. 2, p. 317 (1843). 


112. Æ. recourbé. — Æ. ecnregraelsscanliess. (Scheidw.) 


æige globuleuse-déprimée, à sommet enfoncé, d’un vert pâle. 
— Côtes 21, enflées autour des aréoles. — finus comprimés, 
tranchants. — Aréoles écarlées, en forme de violon, coton- 
neuses. — &iguillons extérieurs 7 presque égaux, raides, re- 
courbés; { seul central très-grand et recourbé; tous raides, 
rougeâtres, striés en travers. — Habite... 

Synon. — Æ. campulacanthus. Scheidw. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 8, p. 337. 


115. H. massue. — Æ. corgraccrmétfeass. (Scheidw.) 


Mige ovée-cylindrique, verte, à sommet laineux et concave. 
— Côtes 24, verticales. — Aréoles lancéo!ées, enfoncées, d’a- 
bord cotonneuses et ensuite nues. — Aiguillons exlérieurs 7, 
très-inégaux, les supérieurs aplatis, canaliculés sur les côtés; 
les intérieurs demi-cylindriques, les inférieurs et les latéraux 
en alènes ; 4 centraux en massue renversée et très-forts; tous 
jaunes dans leur jeunesse, plus tard pourpre foncé, droits et 
annulés. — Habite le Mexique. 

SYNON. — Æ. corynacanthus. Scheidw. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 9, p. 50 ; Walp. rep. 2, p. 319 (1848). 


114. ÆE. Forbès. — Æ. Forbesüié. (F. À. Lehm.) 


Œige presque globuleuse. — Côtes 10, presque tranchantes, 
courbées. — Aréoles cotonneuses. — Aiguillons 7, un peu éta- 
lés ; le 8° dressé ; tous couleur de chair pâle. — Habite... 

SYNON. — Æ. Forbesu. F. À. Lehm, dans Terscheck, suppl. 
cact. 2. 
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115. E. à Srand aiguillon. — Æ.macracanthus. (Vriese) 


B'ige obliquement globuleuse, d’un vert pâle, amincie à sa 
base, qui est ligneuse. — Côtes 13, aiguës, ainsi que les sinus. 
— Aréoles distantes, ovales ou oblongues-ovales, très-veloutées 
et cotonneuses dans leur jeunesse. — figuillons 10-11, rayon- 
nauts, courts; l’inférieur très-court, réfléchi, crochu ; le supé- 
rieur très-long ; le central très-long (6 centimètres 1/2); tous 
jaunes où fauves. — Habite le Mexiq. 

SYNON. — À. macracanthus. Vriese Tijdschr. gesch. #, p. 49, 
ab 2; Walp. rep. 2, p. 320 (1845). 


116. Æ. Iluisant. — Æ. érroralus. (Scheidw.) 


Mige globuleuse, très-lisse, d'un vert pâle, à sommet dé- 
primé. — €ôtes 18-22, arquées, comprimées et obtuses, rayées 
et tachées de pourpre. — Sinus aigus. — Aréoles grandes, 
ellipliques, déprimées, ascendantes, cotonneuses, mais se dé- 
nudant avec l’âge. — Æiguillons inférieurs les plus minces. 
droits, raides, étalés, un peu comprimés, striés en travers, d'un 
blanc soyeux ou d’un brun pourpre, disposés sur 2 rangs; les 
latéraux et l’inférieur en alène, transversalement striés ; le su- 
périeur très-long, presque à # angles et marqué d’anneaux; 
Vinférieur le plus petit ; les 4 du centre très-forts = Hab. le Mex. 

SyNON. — À. 1rroralus. Scheidw. buil. brux. 6, p. 8. 


116". HE. WWilliaums. — Æ. DWéllécærmsüét. (Lemair.) 


Racine en fuseau. — Fige basse, cylindrique inférieurement 
et jaunätre, tuberculée au-dessus el d’un vert cendré, à som- 
“et déprimé, de 5 centimètres de hauteur et de près de 10 de 
diamètre. — “ubercules larges, à 3 ou 5 angles peu distincts, 
chauves et confluentsavec l’âge.— €ôtes 10.— 2 réoles distantes, 
garnies de poils laineux réunis en pinceau dressé et jaunâtre. 
— Fleurs pelites, roses, naissant du sommet des tubercules 
supérieurs. — HPétals entiers, aigus, rose-pâle, à dorsale pour- 
prée. — Hiamines courtes, rassemblées, jaunâtres. = Hab..… 

SyNon. — ÆË. Williamsu. Lemaire, d’après Salm-Dyck, dans 
Otto et Dietr. allgem. gartenz. 13, p. 585, selon Walp. rep. 5, 
p. 816 (1846). ; 
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117. E. curcdent. — Æ. vèsnaga (1). (Hook.) 


Plante de 1 mètre 45 centimètres de hauteur, sur 90 de dia- 
mètre, pesant 350 kilogrammes. — €ôtes 44, garnies chacune 
de 50 faisceaux d'aiguillons rouges, au nombre de # par fais- 
ceau. — Habite le Mexique. Il a fallu 44 hommes pour le pla- 
cer sur le chariot qui devait le porter à 300 lieues de là jusqu’à 
la Vera-Cruz. M. Srane a été obligé de l’expédier enveloppé de 
feuilles de Tillandria et de nales de palmiers, ayantété recueilli 
dans un pays privé de bois. 

Synow. — E. visnaga. Hook... v. Paq. journ. hort. prat. ed. 
brux. vol. 3, p. 79 (1843). 


118. E. à mille taches, — Æ. anyriostégana. (bot. mag.) 


Toute la surface de la plante couverte de taches blanches 
écailleuses. —- Côtes 5 à 6, larges. — Mileurs d'un jaune paille, 
naissant du sommet de la plante, de 2 à 3 centim. de diamètre. 


Espèces mal connues. 
119. E. à angles éranchanés. — Æ,oæggonuwus. (Link etOtx.) 


Mige de la forme d’un melon. — Fleurs grandes et belles, 
carnées en dessus, et rose-vif en dessous.* 

SyxoN. — E. oxygonus. Link el Otto... Hook, bot. mag. tab. 
4162. V. Paq. journ. hort. prat. vol. 3, p. 167 (1845). 


120. E. Staines.-- Z. S£œèinesit. (Hook.) 


Fait l'admiration de tous les amateurs, dans le jardin de Kew. 
— Espèce recueillie au Mexique par M. Srane, qui l’a introduit 
en Angleterre en 18453. 


121. E. arachnoïde. — Æ. arachnaideus, (Scheidw.) 


122. E. mammuleux. — Æ, mamonuwlosus. 


(4) Visraga ou Bisnaga est une corruption du mot Bisacuta (à 2 pointes), nom 
que les Espagnols ont donné à une espèce de Carotte (Daucus visnaga, Linn.) 
dont les pédoncules servent de cure-dents. Les Américains emploient de la même 
manière les aiguillons de cette Opontiacée, qu’ils nomment pour la même raison 
Visnaga. Cette espèce a été envoyée du Mexique, en 1843, par M. Sraixe à 
M. Hooker, 
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Table latine des espèces d'ECHINOCACTES. 


A. 


acanthoïdes (Lemar.). . 
aciculatus (Salm-Dyck) 
acuatus (Link et Otto) . 
aculissimus (Otto et Dietr.) 
anfractuosus (Mart.) 
arachnoïdeus (Scheidw.) 
araneolarius (Reichenb.} . 
arrigens LINK) 010 
armatus (Salm- Dyck) . ‘ 
aulocogonus (Lemair.). 
aureus “(Meyen) ete 


B. 
Besleri (Sering.) . . 
C. 


campulacanthus (Scheidwr.) . 


centeterius (Lehm)}. . . 
ceralistes (Otto). . 
cereiformis (A. P. de D 
cinerascens (Lemair.). . 
concinnus (Monv.). . 
coplogonus (Lemair.) . . 
cornigerus (A. P. de Cand.) 
corynacanthus (Scheidw.) . 
corynodes (Otio) . . . 
Courantii (Lemaire) . +. 
crispatus (A. P. de Cand.) 
Cumingii (Hopffer). . 
curvicornis (Miq.) . - 


D. 
debilispinus (Berg.) . 
depressus (A. P. de Cand. ). 
dichroacanthus (Mart) . 
Dietrichii (Sering.). . 
dolichacanthus (Lemair.) . 
Dycki (Sering.). . . . 

E. 
echidne (A. P. de Cand.) . 
echinoïdes (Lemair.) . . 
Ehrenbergii (Pfeiff.) . . 
electracanthus (Lemair.) . 
ensiformis (Lemair.) 
erinaceus (Lemair.) 
equitans (Scheidw.) . . 
exsculptus (Où) . . . 


. 401 
. 100 
59 


D2 


F. 


flavo-virens (Scheidw.) 
Forbesii (F. A. Lehin.) . 
formosus (P‘'eiff.) 
fossulatus (Scheidw.) . 
G. 

Galeottuii (Scheidw.) ,. . 
Gilvus (A. Dietr.) . . 
gladiatus (Link et Ott.) 


olaucescens (A. P. de Cand.). 


gracillimus (Lemair.) . , 
grandicornis (Lemair.). 


H, 


helophorus (Lemair.) . . 
hetcracanthus (Mühlenp.). 
Hooker (Mühlenp.) 
horizonthalonicus (Lemair.) 
hybocentrus (Lehm.) . . 
byctrichacanthus (Lemair.) 
bypocrateriformis (Ott.) , 
byptliacanthus (Lemair.) 
hystrichocentrus (Berg.) . 


I. 
ingens (Zucc.) . + L« 1 
inseulptus (Scheidw.) . . 
insignis (Sering.) : 
intortus (A. P. de Cut de 
intricatus (Link et Ott.) 
irroratus (Scheidw.) ne 


J. 
Jeuischh (Pfeiff.) .… . 
K. 
Karwinskn (Zuce.) . . . 
L, 


lancifer (Reichenb.) . . 
Langsdorffii (Lehm.) . . 
Leeanus (Hook). . . . 
Lehmanni (Sering.) . 
leucacanthus (Zucc.) . 
Linkii (Lehm.). . . 


M. 


macracanthus (Vriese). . 
macrodiscus (Mart.) . 
mackieanus (Hook.) 


e 
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Malletianus {Lemair.) . 
mammillarioides ({look.) 
mammilliler (Miq.)« . 
mammulosus . . 
marginatus (Salm- Dyck) 
Melmsianus (Wegen) . 
melocactiformis (A. P. 4 
melocactoïdes (Lemair.) 
Mouvillii (Lemair.). . 
multiflorus (Hook.). 
muricatus (OL). . 


0. 
obrepandus (Salm-Dyck) 


obvallatus (A. P. de Cand.) 


oligacanthus (Mart.) 
ornatus (A. P. de Cand.) 


ornithocanthus (Link et Ott.) 


Ottonis (Lehm.), . . 

ONU END ei 

oxypterus (Zucc.) . . 
P. 


pachycentrus (Lehm.) . 


parvispinus (A. P. de Cand.) 


pectiniferus (Lemair.) . 
pentacanthus (Lemair.) 


Pentlandii (Link et Ott.) . 


Pleillernn(Zuce:).) .. . 
phyllacanthus (Mart.) . 


phyllocanthoïdes (Lemair. 
platyacanthus (Link et Ott.) 


polyacant bus (Link et Ott. 
pruinosus (Oit.) . . 
pumilus (Lemair.) . 
pycnoxiplhus (Lemair.). 


Q. 
quadrinatus (Wegen.) , 

KR. 
recurvus (Link et Ott.). 
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Reichenbachii (Tersch.) . 
rhodacanthus (Salm-Dyck) 
robustus (Ott.) . 


S. 
sclerothrix (Lehw.) . . 
scopa (Link'et Ott.) . . 
Sellowii (Link. et Ott.), …. 
sessiliflorus (H. Mack.) . 
sessilis (Sering.). . 
solenacanthus (Scheide: Ve 
spiua-Christi (Zuce.) . . 
spinosus (Wegen) , . . 
spiralis (Karw). , +. . 
Stainesii (Houk) . . . 
stellatus (Scheidu.). . . 
submammulosus (Lemair.). 
subuliferus (Link et OL.) . 
sulfureus (A. Dietr.) . . 


Le 


tephracanthus (Link et Ott.) 
Terscheckii (Reichenb,) . 
tetracanthns {Lemair.). . 
thrincogonus (Lemair.) 
tortuosus (Link et Olt.) . 
tortus (Scheidw.) . . . 
tuberculatus (Link et Ott.) 
lubiformis (Pfeiff.). . 
U. 

undulatus (A. Dietr.) , . 


V. 


Vanderæyi (Lemair.) . . 
visnaga (Hook.), . + 


W. 
Williamsii (Lem.) . . . 

X, 
xyphacanthus (Miq.) . . 
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Genre 5. Astrophyte. — Astrophytuun (1). (LEm.) 


Ce genre est si distinct des autres Opontiacées, que M. LE- 
MAIRE n'aurait pas dû l’abandonner pour rapporter la seule 
espèce sur laquelie il est constitué aux Æchinocactes, dont il 
n’a les caractères que par la forme des fleurs. Celles-ci sont 
d’ailleurs si peu caractéristiques dans toute la famille, qu'il 
vaut mieux, jusqu’à ce qu’on en ait bien étudié les caractères, 
laisser exister le genre. Les larges côtes de ses tiges ne se 
trouvent garnies que de houpes de poils nombreux, courts et 
cotonneux, qui, dans le genre Æchinocacte, entourent ordinai- 
rement la base des aiguillons, à peine visibles dans celui-ci. 
Les fleurs, au lieu de naître de l’aisselle des faisceaux d’ai- 
guillons, ou de l’agglomération de poils qui les entoure, se 
développent de leur centre. D'ailleurs les côtes, vues à la loupe, 
sont pointillées d’une multitude de petites taches blanches qu’on 
ne retrouve pas dans les autres genres. L'auteur qui l'a établi 
lui trouve des rapports, par ses fleurs, avec les Echinocactes, 
tandis que les groupes de poils un peu aiguillonneux le rap- 
procheraient de quelques Oponthies ou du Cierge bordé. 

SYNON. — Astrophytum. Lemair. cat. gen. et spec. p. 4(1839). 


Astrophyte à taches mombreuses. — Astrophytoum 
mgriostligma. (Lemair.) 


Miges presque sphériques, relevées de 5 ou 6 très-grosses 
côtes à larges faces convexes et à larges ondulations. Angle ex- 
térieur, qui porte les agglomérations floconneuses, relevé entre 
chacune d’elles d’une légère protubérence. — Fleurs jaunes, 
grandes, de près de 8 centimètres de diamètre, partant du som- 
met de la tige. — "ube des sépals en entonnoir, garni de pe- 


(1) Ce nom générique lui a été donné par le laborieux auteur de la belle 
Iconographie descriptive des Cactées, à cause de sa forme, qui est assez bien celle 
d’une Etoile de mer; son nom d'espèce, parce qu'elle est couverte de taches 
innombrables. 
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lites écailles linéaires-aiguës, verdâtres, appliquées, mêlées d’un 
abondant duvet roussâtre et, lorsque la plante est jeune, de 
quelques aiguillons fins et très-courts. — MPétais lancéolés- 
linéaires, aigus, rougeâtres au sommet et en dehors. — 
Etamines très-nombreuses, très-serrées, égales, dépassant à 


peine le lube, jaunâtres. — Style commun filiforme, jaunâtre, 
de la longueur des anthères ; terminé par 4 à 6 rayons de stig- 
mates allongés, convexes. — Fruit... — Cette belle plante, 


d’un aspect tout particulier, a été récoltée à Maran, dans le 
Mexique, par M. Gareorrr, et envoyée à M. VanDERMAELEN, de 
Bruxelles. Elle paraît avoir fleuri presque en même temps chez 
feu M. Courawr, au Häâvre. 

SYNON. — Astrophytum myriostigma. Lemair. cat. gen. et spec. 
1839, p. 4. — Echinocactus myriostigma. Salm-Dyck, cat. jard. 
Dyck, p. 23 (1841); Hook. bot. mag. tab. 4177. — Cereus ineris. 
Scheidw. bull. acad. brux. 6, p. 2. — C. callicoche. Galéott.? 
— Echinocactus (sous genre Astrophytum) myriostigma. Lemair. 
icon, cact. livr. 7, n° 14 (1845), figure de grandeur naturelle 
(19 centimètres de diamètre, sur 16 de hauteur). 


Genre 6. Epiphylle (1). — EpiphyElumm. (PFEIrF.) 


Arbustes à tige et rameaux minces, ligneux, recouvert d’une 
écorce utriculeuse, le plus souvent prolongée en 2 ailes char- 
nues, aplaties de manière à imiter des feuilles, dont la partie 
ligneuse de la tige et des rameaux rappelle la dorsale et les 
fibres principales des feuilles, et comme articulés-tronqués au 
sommet, lequel présente une échancrure cotonneuse. — Fukhe 
commun nv, adhérent aux carpes. — Pétals sur plusieurs 
rangs, les extérieurs réfléchis. — Etamines en nombre indé- 
fini, comme les genres précédents. — Stigmates 3, peu éla- 
lée. — Fruit en poire, couronné par les sépals et les pétals. 


(4) Qui crott sur la feuille. Les rameaux aplatis de ce genre les ont fait prendre 
pour des feuilles, d’où lui est venu le nom qu’on lui a donné, D'ailleurs on sait 
que ces plantes n’ont point de feuilles, que les organes verts en remplissent Îles 
fonctions, 
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— Genre très-voisin des Phyllocactes, mais à tube beaucoup 
plus court. 

SyNoN. — Epiphylium. Pfeiff. enum. 127 ; Miq. bull. brux. 
— Quelques espèces d’Epiphylles de Haw. — Cactus truncatus. 
Link, bot. reg. tab. 696 ; bot. mag. t. 2526 ; Hook, exot. flor. 
tab. 20. | 


Espèces du genre Epipayce (Epiphyllum). 


4. E. tronqué. E. truncatum (Haw.). 
2. E. Altenstein. E. Altensteinii (Pfeiff.). 
5. E. Russel, E. Russeliamus (Hook.). 


4. Epiphylle éromqué. — Æasé2rleylleurn freasmcaleemn. 


'ige et Rameaux étalés, souvent cylindroïdes à leur base, mais 
ailleurs largement ailés, charnus, tronqués au sommet, garnis de 
quelques dents très-aiguës. Echancrure de chaque dernier ar- 
ticle présentant une houpe plus ou moins prononcée de poils 
courts et cotonneux. — KÆilewurx à tube très-court, naissant du 
sommet des articles, de couleur rose, oblique, d'environ 8 cen- 
timèêtres. — #tamines blanches, ascendanties; rayons sligma- 
tiques 7, infléchis. — Greffé sur le Cierge magnifique, il prend 
un développement extraordinaire. = Habite le Brésil. 

Syxox. — ÆE. truncalum. Haw. suppl. p. 85. — Cereus trunca- 
lus. A. P. de Cand. prodr. 3, p. 470 (1828). — Cactus truncatus. 
Link, enum. p. 24, bot. reg. tab. 696; bot. mag. tab. 2526; 
Hook. exo. flor. tab. 20; Lodd. bot. cab. tab. 1267; Reichenb. 
flor. exot. 325. — Var. 1, écariate (E. truncalum coccineum). 
Walp. rep. 2, p.342 (1843). Articles plus petits, ovales, à peine 
ondulés. Fleurs écarlates. = Var. 2, orangée (aurantiacum des 
jardins). Fleurs orangées. Walp. rep. 2, p. 342 (1543). 


2. EH. Aldenstein. — Æ. Allensteënêé. (Pfeiff.) 


Æige dressée, rameuse ; articles ailés, oblongs, d’un vert päle, 
profondément sinués. — Habite le Brésil. 

SYNON. — EL. Allensteinti. Pfeiff. enum. cact. p. 128, et Walp. 
rep. 2, p. 342 (1843). — Epiphyllum truncatum multiflorum des 
jard. — Cactus truncatus Altensleini, hort. berol. 
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5. E. Russel. — Æ. ÆFusselianene. (Hook.) 


Tige d'environ 1 mètre de long, cylindrique, de 8-10 centi- 
mètres de circonférence. — Articles de 2 centimètres de lon- 
gueur, ovales, très-comprimés, terminés chacun par 2 dents 
entre lesquelles est une Aréole garnie de quelques poils. — 
Fleurs régulières, dressées, souvrant en mat, partant de l'ex- 
trémilé des jeunes rameaux, comme tronqués, de 5 à 6 centim. 
de longueur. — Sépals nombreux, imbriqués, les inférieurs 
petits, ovales, formant par leur union un tube rose, el passant 
insensiblement aux pétals, qui sont lancéolés et d’un rose élé- 
gant. — Ætamines roses, unies en un seul faisceau, comme dans 
les Macvacées. Anthères oblongues, rose-foncé d’abord, et en- 
suite jaunes à leur épanouissement. — Colonne des Styles 
filiforme, dépassant les anthères, terminée par 5 rayons siig- 
maliques. — Fruit à 4 angles, irès-épais, ascendant, vert dans 
sa jeunesse. — Croît au Brésil, sur les troncs d'arbres couverts 
de mousse, dans les montagnes des Orgues, à une élévation 
d'environ 2,000 mètres. Il a été recueilli par M. Garpwner et en- 
voyé au duc de Bepronp:; il a été dessiné par lon ami Mrers. 
Celte espèce a beaucoup de rapports avec l'E. tronqué, mais 
l'E. Russel a sa fleur dressée et régulière (oblique et irrégulière 
dans l'E. fronqué), son fruit est à 4 angles, et ce dernier se 
trouve dans des régions moïius élévées. 

SYNON. — Epiphyllum Russehanum. Hook. bot. mag. avril 
1839; Paxt. mag. of bot. 10; p. 245 et fig. — Cereus Russelianus. 
Gardn. d'après Lemaire, hort univ. 1, p.51, pl. 5 (1839). 


Genre 7. Eèhipsalis. — KRlhipsalis. (GÆRTN.) 


Plantes fausse-parasites sur les arbres. — "ige articulée- 
rameuse, cylindrique, anguleuse ou foliacée et parfois crénelée. 
— ©Crénelures munies d’écailles, ou bien presque nues, ou 
de soies très-petites. — Fleurs latérales ou rarement termi- 
nales, petites et éphémères. — Sépais au nombre de 12-18, 
unis en tube nu adhérent aux carpes, qu’il ne dépasse pas, imi- 
tant des écailles. — ÆPéiris se confondant souvent avec les 
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sépals, rayonnants. — Æéamines nombreuses, de longueur 
presque égale et atteignant Les pétals. — Colonne des Styles 
terminée par 3-6 stigmates. — Fruit du volume d’un pois, 
chauve, presque transparent à la maturité, couronné par la 
partie libre des sépals et des pétals. — Cetyles courts et aigus. 
SYNoN, — Rhipsalis. Gaertn. fruct. 1, p. 136, tab. 28 (1788); 
Haw, syp. 186; A. P. de Cand. rev. cact. p. 77 (1828). — 
Hariota. Adans. fam. 2, p. 243 (1763). — Rhipsalis, Lepis- 
mium, Hariota. Pfeiff. enum. 129-141; endl. gen. p. 944 
(1839). — Rhipsalis et Hariota. A. P. de Cand. mém. 25 
(1835). — Cactus sect. 5, Rhipsalides. Willd. enum. suppl. 
p. 33 (1813). — Cacti parasitici. À. P. de Cand. cat. hort. 
monsp. p. 83 (1851). — Cacti teretes, Link. enum. 23. 


Tableau des espèces du genre RuarpsaLis. 


& 1. Mige et rameaux aïilés par la prolongation latérale de 


l'écorce. 
Rhiphalis 4. crépue. Rhiphalis 4. à gros fruit. 
=== 2, rhomboïde. — 5.. Swar!z. 
— 5. ramuleuse. = 6. épaisse. 


$ 2. Tigc et rameaux anguleux , côtes écailleuses , munies 


d’aréoles. 
— 7. à cinq ailes. — 12. Kuight. 
— 8. trigone. — 15. paradoxale. 
— 9. à petites fleurs. — 1%. cruciée. 
— 410. commune. — 15, {lumineuse ? 


11. queuc de souris. 


$ 3. W'ige et rameaux cylindriques. sans aiguïillons et le 
plus souvent chauves. 


— 16, cassythe. — 21. ficoide. 

— 417. floconneuse, — 22. petit cierge. 
— 18. flambeau. — 23. à gros fruit. 
— 19. fasciculée. — 24. sarmenteuse. 


— 20. ondulée, 


OPONTIACÉES. — RHIPSALIS. 351 


$ 1. Mige et rameaux aïlés par la prolongation latérale 
de l’écorce. 


1. Rhipsalis crépue. — Fhipsalis crispala. (Pfeiif.) 


Mige presque dressée, articulée. — fÆameaux oblongs ou 
circulaires, imilant des feuilles par les aïles qui les bordent, 
et naissant du sommet ou des échancrures qu’ils présentent, 
comme péliolés, d’un jaune pâle. — Ailes charnues, feston- 
nées, ondulées. = Habite... 

Synon. — À. crispala. Pfeiff. enum. cact. p. 130. — Epiphyl- 
lum crispalum. Haw. — Cereus crispatus, hort. berol. — Le 
prince Sazm-Dycr, selon Walp rep. 2, p. 342 (1843), établit 
la variété élevée (elalior) dont lesarticles sont plus longs et plus 
larges. 

2. R. rhombhoïde. — F2. sAhombesa. (Pfeiif.) 


Mige et Rameaux presque dressés ; arlicles assez courts, 
élalés, imitant des feuilles, très-chauves et luisants, profondé- 
ment échancrés, très-ramifés au sommet. — Habite... 

SynoN. — R. rhombea, Pfeiff. enuum. cact. p.130, selon Walp. 
rep. 2, p. 342 (1843). — Cereus rhombeus. Salm-Dyck, hort. 
Dyck, p. 341. — C. crispatus crenulalus, hort. berol. — C. tor- 
quatus, hort. lugd. bat. — Epiphyllum crenulalum, E. rhombeum 
des jardins. 

3. R. ramuleuse. — Fè. ramaulosea. (Pieiff.) 


ige presque dressée, cylindrique; rameaux pendants, aïlés, 
d'un vert pâle et ciliés dans la plante jeune, à échancrures dis- 
tantes; échancrures inférieures munies d’une espèce de fo- 
liole. — Habite... | 

Synox. — À. ramulosus. Salm-Dyck, hort. Dyck, p.340 ; Walp 
rep. 2, p. 342 (1843). — Epiphyllum ramulosum, ciliare, ciliu- 
tum, des jardins. 


4. R. à gros fruit. — F2. platlycarpmpa. (Pfeiff.) 


Mige ailée. — HRamsaux festonnés, verts el parfois bordés de 
rouge ; échancrures écailleuses. — Habite le Brésil. 
SYNON. — R. plalycarpa. Pfeiff. enum. cact. p.131; Pfeiff. el 
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Otto, abbild. cact. tab. 17, fig. 2, selon Walp. rep, 2, p. 342 
(1843). — Epiphyllum platycarpum. Zucc. mss. 


5. KR. Swartz. — 72. Sovartsiana. (Pfciff.) 


Tige ailée, étalée. — Hameaux dilatés et imilant des feuilles, 
d’un vert obscur, ovales ou en sabre, profondément festonnés. 
sans aiguillons. — Habite la Jamaïque. 

Synow. — R. Swartziana. Pfeiff. enum. p. 131, d’après Walp. 
rep. 2, p. 342 (1843). — Cereus alatus. À. P. de Cand. prodr. 3, 
p. #70. — Epiphyllum alatum. Haw. suppl. 84. 


6. I. épaisse. — Fe. pachyplera. (Pfeiff.) 


Mige presque dressée, à 2-3 ailes; ailes allongées ou arron- 
dies, élendues, vertes, bordées de rouge, charnues, fibreuses, 
tuberculeuses-festonnées, rarement à peine ciliées. Fibres don- 
nant parfois des racines adventives sur les deux faces. — Habite 
l'Inde occidentale. 

SYNON. — À. pachyptera. Pfeiff. enum. cact. p.132. — Cereus 
alalus. Link et Ou. icon. tab. 39. — Epiphyltum alatum. Haw. 
suppl. p. 84. — Caclus alalus, bot. mag. tab. 2890. — Walp. 
rep. 2, p. 343, en indique une variélé (Crassior, Salm-Dyck) 
dont les articles sont plus verts, orbirulaires, plus épais et 
presque enliers. 


$ 2. 'iges anguleuses, côtes écailleuses, munies d’aréoles. 


7. IR. à cinq aïles. — He. pentaplera. (Pieiff.) 


Œige presque dressée, longuement arliculée, très-verte. — 
Rameaux iminces, presque tordus, à 5 angles comme la tige; 
sinus profonds; côles membraneuses-comprimées el interrom- 
pues. — Aréoles distanles. — C'rénelures des côles cotonneuses 
dans leur jeunesse, écailieuses, sans aiguillons. = Hab. le Brésil. 

Synon. — À. pentlaptera. Pfeiff. dans Olto et Dietlr. allgem. 
gartenz. 1836, p. 105; Pfeiff. enum. cact. 152; Pfeiff. et Otio, 
abbild. cact. tab. 17, fig. 1. 


8. HR. trigone. — 8. érigona. (Pieifl ) 


Mige dressée el presque articulée, vert-pâle, à trois angles, 
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à sinus planes. — Côtes tranchantes. — Aréoles presque en- 
tassées, légèrement colonneuses. — Ecaïlle verte, bientôt mar- 
cescente. = Habite le Brésil. 

Synon. — À. trigona. Pfeiff. enum. cact. 133, selon Walp. 
rep. 2, p. 343 (1843). 


9. R. à petites fleurs. — F8. nicrantha. (A. P.de Cand.) 


Æige pendante, rameuse, chauve. — Finmeaux à 3-4 angles 
ou comprimés el en sabre. — KFieurs nées des angles, blanches 
et très-pelites. — Habite Quito. 

SYNON. — À. micrantha. À. P. de Cand. p. 476. — Cactus mi- 
cracanthus. Kunth. syn. 3,p. 369 (1824). 


10. R? commune. — F8? commhaunis. (Sering.) 


Æige presque dressée, articulée, produisant quelques raci- 
nes ; articles vert-pâle, souvent pourpres, triangulaires, parfois 
tordus, à sinus profonds ; bords aigus, à ‘crénelures arquées et 
écartées, garnis d’écailles ovales-aiguës, foliacées ; à peine poi- 
lues dans les premières ramificalions, mais très-poilues et 
cendrées dans les rameaux ffeuris. — Kileurs ressemblant à 
celles des Rhipsalis. — Style commun filiforme, terminé par 
8 rayons stigmatiques. = Habite le Brésil. 

SyNON. — À. communis. Sering. mss. — Lepismium commune. 
Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. gartenz. 1855, n° 40 ; enum. 
cact. 138. — Cereus squammulosus. Salm-Dyck, selon A. P. de 
Cand. prodr. 3, p. 469 (1828). — C. elegans des jardins. 

11. R? queue de souris. — £t? myosurus (Sering.) 

Mige étalée, presque dressée. — Ærticies allongés, minces, 
à 3-4 angles; bords aigus, festonnés, pourpres; festons assez 
écartés, blancs et poilus, munis d’écailles foliacées. — Habite 
le Brésil. 

SYNON. — À. myosurus. Sering. mss. — Lepisunium myosurus. 
Pfeiff. enum. cact. 139; bot. mag. 1. 3755. — Cereus myosurus. 
Salm-Dyck, selon A. P. de Cand. prodr. 3, p. 469. — C. tenuis- 
piaus. Haw. phil. mag. 1827. — Cactus tenuis. Schott. 


12. R? Kniglhé. — F2? Hiniglié. (Sering ) 


Æige un peu dressée, presque articulée, d’un vert pâle; arti- 
Tome 2. 23 
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cles divergents, allongés, à 4-5 angles. — €ôtes aiguës, presque 
crénelées, pourprées dans leur jeunesse. — Sinus arqués. — 
Aréoles rapprochées, accompagnées d’une très-pelile écaille. 
— Faisceaux rapprochés, munis de poils blancs. = Hab. le Brés. 
Synox. — R. Knighlu. Sering. mss. — Lepismium Knightu. 
Pfeiff. dans Olto et Dietr. allgem. gartenz. 1835, p. 380. — 
Cereus Knighlu. Parment. 


13. R? paradoxale. — FH? paradoza. (Sering.) 


Æige un peu dressée, presque articulée, verte ; articles allon- 
gés, de forme variée, le plus souvent interrompus, à 3 angles, 
charnus ; les angles des entrenœuds allernant avec ceux des ar- 
ticles. — Aréoles distantes, munies d'une écaille rougeûtre et 
le plus souvent de poils très-minces. — Habite le Brésil. 

Sinon. — À. parudoxa. Sering. mss.— Lepismium paradoxum. 
Salm-Dyck, selon Pieiff. dans Gtlo et Dietr. allgem. gartenz. 
p. 140.— Cereus plerocauhs des jardins. 


* 44. BR? cruciée. — F2? cruciforamis. (Sering.) 


Mige rameuse, articulée, articles longs (32 centimètres), 
garnis de 3 ailes. — Côtes aiguës, profondément festonnées ; 
dents des festons portant les fleurs, qui partent de l’aisselle 
d'une écaille, — métais en spalule. — Style commun dressé, 
portant 3 rayons stigmatiques fendus. — Fruit globuleux, nu. 
— Habite le Bresil. 

SynoN.— R. cruciformis. Sering.mss.— Lepismium cruciforme. 
Miq. bull. brux. 1838, p. 49. — Cactus cruciformis. Vellozo, flor. 
fluim. 5, tab. 29. 


15. R? fluminensis. — Æ? fluminensis. (Sering.) 


Articles des rameaux triangulaires. — €ôtes aiguës, créne- 
lées, arquées; crénelures distantes de 2 à 5 5 centimètres, portant 
des poils. -— Sinus aigus. — Sépals en ovale-renversé, arron- 
dis. — étais presque spalulés. — Etamines el Stigmates 
beaucoup plus courts. — Habite le Brésil. 

SyxoN. — R. fluminensis. Sering. mss.— Lepismium fluminense. 
Miq. bull. brux. 1838, p. 48. — Cactus triqueler. Vellozo, flor. 
flum. 5, tab. 25. 
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$ 3. Tigé et rameaux cylindriques. sans aïiguillons et le 
plus souvent chauves. 


16. R. cassythe. — Fè. cassytla. (Gaertn) 


Œige dressée, devenant ligneuse avec l’âge. — fameaux 
minces, veris, pendants, plus ou moins verlicillés, écailleux par 
places, obtus au sommet. — Sépals 3-6. — gétals 3-6. — Ha- 
bite la Jamaïque, sur les branches d'arbres (garnies de terre). 

Synow. — À. cassylha. Gaertn. fruct. 1, p. 137, tab. 98,fig. 1. — 
Cactus pendulus. Swartz, flor. ind. occ. p. 876 ; Tuss. flor. antill. 
3, p. 82, tab. 23. — Cassytha baccifera. Mill. dict. éd. franc. 1785, 
vol. 2, p. 209; bot. mag. tab. 3080. — Ripsalis pendula des jard. 
— M. Walpers, rep. 2, p. 343 (1845), cite les variétés suivantes : 
Var. 1.R. cassithe Swartz(R. cassitha Swartziana). À. P de Cand. 
rev. dans mém. mus. vol. 17, p. 81 (1828). On doit considérer 
celle première variété comme le tÿpe de espèce. Voici ses ca- 
raclères : Rameaux disposés circulairement. Sépals 6. Pétals 5 
à6.— Var. 2. R. cassithe Hooker (}?.cassitha Hookeriana). AÀ.P. de 
Cand. 1. c. p. 81. Sépals et Pétals 4, obtus. Stigmates 3. Graines 
12-20.— Habite le Mexique. — À. cassitha. Hook. exot.flor. pl. 2. 
— Var. 3. R. cassithe Mocini (2. cassitha Mociniana). A. P. de 
Cand. |. ec. p. 81, pl. 21 (1828). Sépals 3. Pétlals 6. Stigmates 5. 
Graines 6. — Habite le Mexique.— Var. 4. R. cassithe fourchue 
(R. cassitha dichotoma). A. P. de Cand. I. c. Tige fourchue. Sépals 
3. Pétals 6. Fruit du volume de celui de la Grossulaire épineuse. 
Graines 30-40. — Cactus pendulus. H. B. et Kunth, nov. gen. 
amer, 6, p. 65. — Nouvelle-Andalousie et Nouvelle-Grenade. — 
Var. 5. R. cassythe Maurice (A. cassylha Mauriliana). À. P. de 
Cand. I. c. p. 81. Rameaux plus articulés. Elle paraît habiter les 
îles de France et de Bourbon. — Cactus parasilicus Dupet.-Th. 
fragm. bot.? — C. pendulus. Sieb. flor. maur. T — Var. 6. 
R. cassythe pendante (P. cassytha pendula). Salm-Dyck, hort. 
Dyck, p. 371. Tige plus élevée. Rameaux plus nombreux, plus 
flasques, pendants et arqués de toutes parts. — Cactus pendulus. 


17. R. floconneuse. — Z£. f{occosa. (Salm-Dyck.) 


Tige presque dressée.— 1#ameaux pendants, non en faisceaux”? 
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du volume d’une plume de cygne, un peu raides. — Aréoles 
éparses, accompagnées d'autant d'écailles, nues, mais velues 
lorsqu'elles donnent naissance à desfleurs. — Habite... 

SYNON. — R. floccosa. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 
p. 134. — R. cassytha major. Hort. Dyck, p. 371. 


18. IR. Maimiheau. — F8. foureaæëés. (Salm-Dyck.) 


Mige presque dressée. — Æameaux longs, cylindroïdes, ob- 
tus, d’un vert obscur el presque chauves. — Aréoles éparses, 
presque nues, garnies d'une écaille purpurescente. — Habite 
l'Amérique méridionale. 

Syxon. — Îè. funalis. Salm-Dyck, dans A. P. de Cand. prodr. 3, 
p. 476. — R. grandiflorus. Haw. suppl. p. 83, revis. p.71; bot. 
mag. t. 2740 ; Link et Otto, icon. t. 38. — R. calanufornus des 
jard. — Cactus cylindricus. Vell. flor. flum. 5, t. 31. — Walp. 
rep. 2, p. 343, décrit une var. petite (minor) dont les rameaux 
sont plus minces, dont chaque aréole est munie d’une écaille 
rouge distincte et de soies blanches. — À. cassytha pilosiuscula 
Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 228. 


19. R. fasciculée. — 72. fascicultata. (Haw.) 


Tige rampanie, rameuse. — Hameaus fasciculés, très-verts, 
cylindriques, garnis de quelques soies, mais dans leur jeunesse 
légèrement anguleux et comme tordus. — Aréoles assez rap- 
nrochées, munies d’une pelile écaille pourpre et de 4-6 poils 
mous et blancs. — Habite le Brésil et les îles Caraïbes. 

SYNON. — Î. fasciculata. Haw. suppl. p. 88. — À. parasiticus. 
Haw. syn. p. 187; bot. mag. p. 379; Turp. obs. p. 63, tab: 8. 
-— Cactus perasiticus. Linn. spec.; Lamk. encycl. bot. 1, p. 541 ; 
A. P..de Cand. plant. grass. tab. 59. — ©. fasciculatus. Willd. 
enum. suppl. 33. — ©. teres. Vellozo, flor. flum. 5, tab. 30. 


20. R. ondulée. — F8. endalala. (Pieiif.) 


Æige sans épine, rameuse, sans feuilles ni écailles, mais an- 
guleuses. — Famenaux minces, comprimés, arliculés, à 2 ou 3 
fourches, ondulées. — Fleurs de la R. cassylhe, var. fourchue. 
— Habite les Caraïbes. 

SyxON. — R. undulata. Pfeiff. enum. cact. p. 136. — KR. para- 
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siticas À. P. de Cand. prodr. 3, D. 476. — Opuntia minima fla- 
gelliformis. Plum. cat. 6. 


21. R. ficoïde. — PR. mesembryanthemoides. (Haw.) 


Mige à rameaux agolomérés, presque dressés, raides, arti- 
culés et garnis de racines adventives. Articles latéraux amincis 
aux extrémités ; fascicules de poils capillacés blancs et pâles, 
noirs lorsqu'ils sont morts. — Kieurs solitaires, blanches, 
naissant du milieu des articles. — Fruits blancs, semblables à 
ceux de la R. cassythe. — Habite l'Amérique méridionale. 

SyNON. — À. mesembryanthemoïdes. Hav. rev. p. 71.— R. sali- 


cornioides, var. 2. Haw. suppl. p. 83; bot. mag. tab. 3078. — 
À. echinata des jard. 


22. R. petit-cierge. — 72. cereuscula. (Haw.) 


Mige presque flexueuse, grimpante, poussant des racines, 
articulée. — #ameaux petits, presque fasciculés, carrés, rayons 
de soies plus longsqueles entrenœuds.— Voisine de la R. ficoïde, 
mais doublement plus élevée, moins agglomérée et plus angu- 
leuse. — Habite le Brésil. 


SYNON. — À. cereuscula. Haw. phil. mag. 1830, p. 100. 


23. Re. à gros fruit. — F2. macrocarpa. (Miq.) 


lige rameuse, articulée, allongée, garnie d'ailes foliacées, 
lancéolées, larges de 5 à 8 centimètres, ondulée, festonnée. — 
Fleurs latérales et terminales, d'environ 2? centimètres de dia- 
mètre. — HPétals ovales, aigus, de la longueur des étamines. 
— Stigmates 5. — Fruits grands, cylindriques, amincis au 
sommet, de 16 centimètres de long, triangulaires, à angles ai- 
ous, portant quelques écailles. — Habite le Brésil. 

Synon. — À. macrocarpa. Miq. bull. de brux, 1838, p. 49. — 
Cactus phyllanthus. Veliezo, flor. flum. 5, p. 38. 


21. . sarmenteuse. — F6. sarmentosa. (Ott. et Dietr.) 


Mige mince, rampanle, poussant des racines advenlives, un 
peu rameuse, à 4 ou 8 angles obius, peu saillants. — Aréoles 
rapprochées, petites, presque cotonneuses. — Aiguillons 8-12, 
très-minces, sétacés, inégaux, droits, blanc-de-neige. = Habite 
Bonaria. 
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SYNON. — À. sarmentacea. OÙt. et Dietr. allsem. Far 3, 
p. 98, selon Walp. rep. 2, p. 344. 


Table alphabétique latine des espèces de Ruipsauis. 


cassytha (Gaertn.). . . . + 46  micrantha (A. P. de Cand.) . . 9 
cereuscula (Hamel 241, lons 122,:myosurus:(Sening}) : CRM 
communis (Serine.)+: 46 14 230 pachyptera (PIE) EEE 
criSpala /(Preitfe) 27 RO NU paradoral(Sertns ) NES 
craciformis (Sering.} . . . + #4  pentaptera (Pfeiff), . , . « 7 
fasciculata: (Haw.) . + . . « 19  platycarpa (Pfeiff. sa" et EE 
floccosa (Salm-Dyck}) + . . . 17 ramulosa à 1 ae RDA 
fluminensis (Seine. LL AIRE AS rhombeal (Pret) AMEN NES 
funalis (Salm-Dyck) . . : . 18 sarmentosa (Ott. et Dietr.) . . 24 
Kaïghtii (Sering.) +7. + 4. 42, Swartziana (Plat MERE 
macrocarpa (Miq.} 4-40. Lt: 935) vtrigonal(Preil) NES 
mesembryanthemoides (Haw.). . 21 undulata(Pfeiff} . . . . . 20 


Genre 8. Hinriote. — Æiariota. (A. P. ne Cano., 
non ADans. (1). 


Arbustes charnus, très-petits, rameux, cylindriques, arti- 
culés, renflés de distance en distance, portant des faisceaux de 
poils, parfois en massue à l’extrémité des ramifications, non 
garnis de feuilles. — Kieurs terminales solitaires ou gémi- 
nées (non latérales comme dans les Rhipsalis). — Sépals 3-4, 
unis en tube court, lisse, presque membraneux, ne dépassant 
pas les carpes, auxquels il adhère ; lames distantes. — Pétals 
14-15 (et non 5-10, comme dans les Rhipsalis), oblongs-lan- 
céolés, adhérents par leur base à la face interne du tube com- 
mun. — Eéamänes environ 20, également adhérentes, plus 
courtes que les pétals. — Carpels 5, à stigmates épais, très- 
papilleux (non tordus les uns sur les autres, comme dans les 
Peirescies). 


(1) Un genre de ce nom, antérieur au Rhipsalis, avait été proposé par Apan- 
sox. Il avait passé probablement inaperçu, peut-être par la brièveté des carac- 
tères que ce naturaliste signalas Depuis, A. P. DE CanDoOLLE, qui s’en était aperçu, 
ne crut pas devoir le reprendre, craignant d’augmenter la synonymie. Depuis il 
l’a rétabli, mais en l’appliquant à une toute autre plante qu’Ananson. 
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SyNON. — Hariota. À. P. de Cand. mém. cact. p. 22 (1834). 
Quelques espèces de Rhipsalis des auteurs. 


Espèces du genre HariotTe (Hariota). 


4. Hariote salicorn'oïde, 2 Hariote Saglion. 


1. Hariïote salicornioïde. — FÆariota salicornioides. 


Mige dressée, arliculée, rameuse. — Articles {rès-courls, 
presque en massue, cylindriques et quelquefois anguleux, gar- 
nis de poils irès-fins, portant des fleurs jaunes au sommet. — 
Fruits blanchâtres, couronnés par les pétals fanés. — Habite 
le Brésil. 

SYNON. — /1. salicornioïdes. À. P. de Cand. mém. p. 22 (1834); 
Pfeiff. enum. p. 141; Spach, suit. buff. 13, p. 395 (1846). — 
Cactus salicornioides. Spreng. syst. 2, p. 497 (1825). —Rhipsalis 
salhicornioides. Haw. succ. suppl. p. 83 ; A. P. de Cand. prodr. 3, 
p. 476 (1838) ; Olto et Link, abb. 49, tab. 21 ; Sims, bot. mag. 
tab. 2461. 


2. H. Saglion. — Z7. Saglionis. (Lemair.) 


Hameaux presque dressés, divariqués, de deux formes; arti- 
cles principaux courts, rarement allongés et alors cylindriques, 
les latéraux plus entassés, anguleux, de 9, 14 et 16 millimètres 
de longueur ; soies des faisceaux blanches, assez rapprochées, 
à la base d’une écaille très mince, au nombre de 3-4, et de 2 à 
5 millimètres. — Habite … 

Syxon. — 1. Saglionis. Lemair. cat. monv. p. 39. 


* 9, Tube floral dépassant beaucoup les Carpes. 


Genre 9. Phyllocacte. — Phyilocactus. (LINx.) 


Arbustes à Tige et Rameaux minces, ligneux, recou- 
verts d’une écorce utriculeuse prolongée, formant 2 larges ailes 
charnues, aplaties, de manière à imiter des feuilles dont la 
partie ligneuse de la tige ou des rameaux rappelle les dorsales 
des feuilles ; bord des ailes parfois échancré. Echancrures por- 
tant des espèces d’aréoles garnies d’un petit nombre de soies, 
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du milieu desquelles naissent des fleurs solitaires souvent d’un 
rouge très-éclatant, plus rarement blanchâtres ou verdâtres, et 
qui s'ouvrent et se ferment plusieurs jours de suite. — Sépals 
beaucoup moins nombreux que dans les Cierges, unis en tube 
de moyenne longueur, de forme cylindroïde, adhérant par 
sa base aux carpes et libre au-dessus , lames d’un vert 
pâle, non aiguillonnées et garnissant une partie de ce tube. — 
Pétals obiongs, dépassant le tube commun, disposés sur plu- 


sieurs rangs. — Kilets plus courts que les pétals ; anthères 
oblongues. — Stigmates nombreux, linéaires. — Hruié 
ovoïde, anguleux, portant des restes de sépals. — Graines 


réniformes. Cotyles soudés. Racine obtuse. 

SYNON. — Phyllocactus. Link, handb. 3, p. 11 ; Endi. gen. 
p. 944, (1839); Walp. rep. 2, p. 341 (1843). — Epiphyllum. 
Herm. parad. lugd. batav. add.; Haw. syn. 197, en excluant 
quelques espèces. — Phylarthus. Neck. elem. n° 742. — Phyl- 
lanthus. Miq. bull. brux. p. 112 (1839). — Cere alat. 
A. P. de Cand. 3, p. 469 (1828). Voir le complément de la 
synonymie aux espèces. 


Espèces du genre PayLiocacTe (Phyllocactus). 


1. Phyllocacte Ackermann. 5. Phyllocacte brillant. 

2 — phyllanthoïde. 6. — Hooker. 

3. — pointu. D — phyllanthe. 
4 — à larges rameaux. 8. —— festonné. 


1. Phyllocacte Achermann. — #Aytiocacte Acker- 
amerereé. (Link.) 

Wige diffuse, rameuse, garnie de quelques petites saillies 
cotonneuses et de quelques soies très-courles. — Kameaux 
vert-pâles, allongés, cylindriques à leur base, aïlés, festonnés 
et ondulés en-dessus, quelques-uns à 3 ou # angles, arqués et 
garnis de quelques soies. Kleurs naissant des échancrures des 
rameaux. Tube vert, nuancé de brun, garni de quelques rudi- 
ments de sépals ovés, mous et membraneux, — BPétals grands, 
oblongs, poinlus, écarlates et lustrés. — Æéamines plus courtes 
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que les pétals, à filets rouges et anthères blanches.— Stigmates 
S, rayonnants. — Habite le Mexique. MM. Hiromn et AcRERMANN. 
Fleurit en juin et juillet en Europe. (1) La Revue horticole (1832 
à 33, p. 26) note que c’est à M. Lamon que l’on doit son introduc- 
lion en France. 

SYNON. — Ph. Ackermanni. Link, selon Walp. rep. 2, p. 341 
(1843). — Cereus Ackermanni. Lindl. bot. reg. lab. 1331; bot. 
mag. tab. 3598 (1837) ; flor. serr. angl. 5, p. 111, pl. 95, fig. 1 
(1837), en excluant la syn. de de Candole. 


2. Ph. phyllantoïde. — F7. phyllantoides (Link.) 


Mige irès-rameuse. — Æameaux anciens ligneux, les nou- 
veaux largement ailés, surtout dans leur partie supérieure ; 
ailes festonnées; ailes des rameaux de l’année luisants sur les 
deux faces. — Kileurs à tube vert garni de lames rouges, par- 
tant des échancrures supérieures des ailes. — HPétais ovales- 
spatulés, rose-foncé, les inférieurs un peu réfléchis. — &tamines 
et Carpels de la longueur des pétals, blanchâtres. — Stigmate 
commun à 8 rayons. — Habite le tronc des vieux arbres, aux 
environs de Carthagène, où il a été découvert en avril 4801 
(Humb. et Bonpl.). A fleuri pour la première fois en France en 
mars 1811 (jard. Malm.), mais ordinairement en mai et juin. 
Se multiplie facilement de bouture. | 

SyxoN. — Phyllocactus. Link, mss. selon Walp. rep. 2, p. 351 
(1843). — Cactus phyllantoides. A. P. de Cand. cat. monsp. p. 84 
(1813) ; Bonpl. jard. nav. et malm. p. 8, pl. 3 (1813-1816). — 
C. speciosus. Loisel. Desl. herb. gén. amat. 4, pl. 244 (1920); 
bot. mag. tab. 2092; bot. reg. tab. 304. — C. alalus. Willd. enum. 
suppl. 35 (1813). — C. elesans. Link, enum. 2, p. 25. — Cereus 
phyllantoides. À. P. de Cand. prodr.3, p. 469 (1828). — Ep'phyl- 
lum speciosum. Haw. suppl. p. 84. — Æ, phyllantoïdes des jard. 
(V.V. jard. Lyon.) 


5. Ph. pointu. — 27%. oxympetalus. (Link. 


Mige très-rameuse. — fameaux à ailes larges, festonnées. — 
Fleurs naissant des échancrures supérieures des rameaux, 
d'environ 4 décimèlre de longueur. — ‘fube commu allongé, 
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peu évasé vers le bord, garni de lames étroiles, aiguës. -- 
Sépals oblongs-linéaires, à pointe très-allongée. — æPétais rou- 
geàtres en dehors, blanchätres en dessus, acuminés. — Fruit 
oblong, relevé de côtes, aminci aux extrémités. — Habite le 
Mexique, sur les arbres P et Guatimala. 

SyNon. — Phyll. oxyacanthus. Link, selon Walp. rep. 9, p.341 
(1843). — Cereus oxypetalus. A. P. de Cand. rev. cact. dans 
mém. mus. 17, p. 60, pl. 14 (1828); prodr. 3; p. 470 (1828). — 
Cactus oxypetalus. Moc. et sess. flor. mex. ined. bibl. de Cand. 
— Epiphyllum oxypelalum des jard. 


4. Pin, à larges rameaux. — 77%. Zatèfrons. (Link. 


Fameaux largement aïilés, très-verts, obtus au sommet : 
bords à échancrures écartées, un peu ondulés. — Habite le 
Mexique. 

SyNON. — Ph. latifrons. Link, selon Walp. rep. 2, p.341 (1843). 
Cereus latifrons. Pfeiff, enum. cact. 125; Pfeiff. et Oit. abbild. 
cact. t. 10, fig. 1. 


5. Ph. brillant. — 27%. splendens. (Sering.) 


Tige et l'ameauyx articulés; articles largement ailés et comme 
tronqués au sommet, quelquefois épineux; ailes larges et fes- 
tonnées, glauques dans leur jeunesse, traversées par une grosse 
fibre rouge. — Fleurs larges, d'un beau rouge vif. — "Æube 
commun vert, garni de lames lancéolées, aiguës, étroites, rou- 
ges. — Hétals lancéolés-oblongs, pointus, ondulés, d’un beau 
carmin foncé. — Etamines nombreuses ; filets rouges; anthères 
blanches n’alteignant pas la moitié de la longueur des pétals. 
— Style commun dépassant les anthères. — Stigmate commun 
en forme de g'obelet demi-sphérique bordé de 7 à 8 dents égales. = 
Habite... — Celte espèce qui paraît avoir des rapports avec le 
Phyllocacte à larges rameaux (Ph. latifrons), offre un caractère 
très-marqué dans son stigmale commun, qu'on n’observe pas 
dans les autres espèces. D'ailleurs le nombre des dents stigma- 
tiques ne permet pas de le transporter dans les Epiphylles. Elle 
a élé communiquée à M. Jacqui par M. Trurrauzr de Versailles, 
lequel l’avail reçue sous le nom de £,. splendens. 
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Sxnow. — Ph. splendens. Sering. mss. — Epiphyllum splendens. 
Jacquin aîné, ann. flor. et pom. 1838 à 39, p. 345, avec p'anche. 


6. Pin. Hooker. — 7%. Ffonkeré. (Link. 


Eameaux largement ailés, allongés, dressés, irrégulièrement 
festonnés, lisses, souvent bordés de rouge. — Habite le Brésil. 

Synon. — Ph. Hookeri. Link, selon Walp. rep. 2, p. 341 (1843). 
— Cereus Hookeri. Ott. dans P'eiff. enum. cact. p. 125. — 
C. phyllanthus. flore majore ; À. P. de Gand. prodr. 3, p. 469, 
— C. phyllanthus. Hook. bot. mag. tab. 2692. — Epiphyllum 
Hookeri. Haw. phil. mag. août 1829. 


7. Pin, pinyllamte. — 50. ppFoeZleunat fous. (Link.) 

Æige presque dressée; rameaux étalés, très-longs, ailés et 
imilant en quelque sorle des feuilles de Scolopendre, verts, 
souvent bordés de rouge dans leur jeunesse ; bords irréguliè- 
rement ondulés et échancrés. — "ube commun très-allongé, 
garni d’un petitnombre de lames sépaloïdes. — Habite le Brésil, 
Surinam et la Guadeloupe. 

Synon. — Ph. phyllanthus. Link, selon Walp. rep. 3, p. 342 
(1843). — Cer. phyllocactus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 469. — 
Epiphyllum phyllanthus. Haw. syn. p. 197, suppl. 84. — Cact. 
phyllanthus. Linn. spec. 670 (1764). — Cereus scolopendriifolio 
brachiato. Dill. hort. eltam. fig. 74 (1774). 


8. Ph. festonné. — #7. crenatlus. (Walp.) 


ige de 65 centimètres, semblable à celle du Cierge très-beau, 
cylindrique, presque anguleuse d’abord. — fameaux dressés, 
larges, comprimés, verts, à bords festonnés et munis de quel- 
ques soies à leur base. — Articles coriaces, de 30 à 50 cenlim. 
de longueur sur 7 à 8 de largeur, minces sur les bords, épais 
au milieu. — Fleurs très-grandes et très-élégantes, naissant 
plusieurs ensemble de la {re ou de la 2° échancrure du feslon, 
mais une seule se développant ordinairement, atteignant 13 
centimètres de diamètre. — Sépals linéaires lancéolés, aigus, 
de 10 centimètres de longueur sur 2 de largeur, unis en tube 
garni d'écailles qui se transforment graduellement en pétals; 
les extérieurs d’un brun foncé. — HPétais environ 18, sur à ou 
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4 rangs, ovales-oblongs, acuminés, épais à leur base rétrécie, 
d'environ 8 centimètres de long sur 2 1/2 de large; les intérieurs 
plus petils. — Ætamines irès-nombreuses, égalant la longueur 
de quelques pétals; filets blancs ; anthères ovées, obluses, vert 
foncé. — Colonne des Styles de la longueur des pétals; stig- 
males en bouclier, 9, portés sur l’extrémité libre des styles. — 
Fruit pelit, d'un vert jaune, à 5 angles. — Habite Honduras. 

Syxon. — Ph. crenalus. Waïp. rep. 5, p. 820 (1846). — Cereus 
crenatus. Lindl. bot. reg. (ser. nouvel ) 17, Lab. 51. 


Table alphabétique latine du genre Payrrocacre. 
Ackermaouni (Link). 1 oxypetalus (10 R) NE 
crenatus (Walp.). . . . +8 phyllanthoïdes (Link) . 
Hooker (Link). 1.100 6 phyllanthus (Link). . 
anirons (LINK) EPS SE, 4 splendens (Sering.) . 


e 0 e 


Ex 1 19 Co 


Genre 10. Echinopsis. — ÆEchinopsis. (Zucc.) 


Mige courte, ovoïde ou sphéroïdale, comme dans le genre 
Echinocacte. — Feuilles nulles. — ‘Fube commun pro- 
longé, s’évasant graduellement en entonnoir bien au-dessus 
des carpes, auxquels il adhère (de la longueur des carpes dans 
les Echinocactes), tandis que celle qui ne leur est pas adhérente 
tombe pendant la maturation; couvert dans toute son étendue 
d’écailles sépaloïdes plus ou moins durement ciliées ou même 
épineuses. — Kéamimes très-nombreuses, déjetées aussi 
(comme dans le genre Cierge ou Cereus) vers la partie infé- 
rieure de l’orifice de la fleur ; anthères oblongues. — Stigmates 
très-nombreux (aussi comme dans le genre Cierge). —Emmbryon 
ovoïde, à cotyles soudés, à racine très-obtuse. — Ce genre 
a les tiges des Echinocactes et les fleurs des Cierges ( Cerci), 
cependant celles-ci ne s'ouvrent qu’une fois (éphémères) et du- 
rent peu de temps, tandis que celles des Echinopsis s'ouvrent 
et se ferment plusieurs jours de suite. Ces caractères sont bien 
suffisants pour chercher à multiplier les genres dans une fa- 
mille qui augmente journellement en espèces. En outre, les 
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cotyles sont soudés dans les Æchinopsis, tandis qu’ils sont 
libres dans les Cierges. — Ces espèces habitent le Brésil et le 
Chili ; elles ont leur tronc sphérique ou déprimé, globuleux, à 
côtes anguleuses. 

SYNON. — Æchinopsis. Zucc. dans Abhandl. münch. acad. 7, 
p. 675 ; Otto et Pfeiff. abbild. cact. tab. 4; Miq. bull. brux. 
1839. — Echinonyctanthus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 10 
(1836). — Quelques espèces de Ceret globosi (1) ou Cierges globu- 
leux Pfeiff. enum. 70. 


Tableau des espèces du genre Ecninopsis. 


$ 1. Espèces à grands aiguïllons (Macracanthés, Walp.) 


4. Echinopsis très-rameux. 3. Echinossis à fleurs blanches. 
2. — Zuccarini. 4. — à aiguillons noirs, 


$ 2. Espèces à courts aïguïllons (Jicracanthes, Walp.) 


5. === Decaisne. 40. — fléchi. 

Gi. — en toupie. 11. — agréable, 
ie —_ Eyries. 49? = peigne. 

8. — Schelhas. 13. — panachée. 
9 — tranchant, 


8 1. Espèces à grands aïguillons (}Yacrtcanthés, Walp.) 
1. E. très-rameux. — Z. meuilèpiex. (Pieiff.) 


Mise globuleuse, très-rameuse, d'un vert pâle, ligneuse par 
sa base, qui est amincie. — €ôtes 13, verticales, tranchantes. 
— Aréoles ovales, munies de poils cotonneux d’un gris jaunâtre. 
— Aiguillons droits, irès-aigus, raides; 9-10 extérieurs très- 
courts, minces et jaunâlres, irrégulièrement radiés; les supé- 
rieurs manquant quelquefois et les inférieurs pelits; ceux du 
centre au nombre de 4, noirâtres à leur base et à leur sommet. 
— Habite le Brésil méridional. 

SynoN. — E. mulliplex. Pfeiff. el Olto, abbild. cact. tab. 4 ; 
Hook. bot. mag. tab. 3789. — Cereus multiplex. Pfeiff. enum. 
cact. p. 70. — Echinocactus multiplex. jard. de berl. (ancienne- 
nement). — Echinonyctanthus mulliplex. Lemair. nov. gen. et 
spec. cact. 85. — ÆEchinocactus sulcatus des jard. synonym. d’a- 


| 
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près Walp. rep. 2, p. 8324 (1843), qui adopte le nom que nous 
avons adnnis. 


2. E. Fuccarini. — Æ. Zuccariniéi. (Pfeiff.) 


'ige globuleuse, d’un vert brillant, à peine amincie à sa 
base ; sommet déprimé. — Côtes 10 comprimées. — Sinus ai- 
gus, presque effacés à la base de la plante. — Æréoles assez 
distantes, proéminentes. — Aiguillons droits, minces, presque 
raides, naissant d'un duvet cotanneux blanc; les extérieurs au 
nombre de 7-9, plus courts que les autres, allongés et très- 
élalés; ceux du centre 1-3, jaunâtres, noirs à leur base et à leur 
sommet. — Habite... 

SYNON. — EE. Zuccarint. Pfeiff. et Otio, abbilld. cact.; Walp. 
rep. 2, p. 324 (1843). -- Cereus tubiflorus. Pfeiff. enum. cact. 
p. 71. — Echinocactus lubiflorus des jardins. 


3. E. à fleurs blanches. — Æ. £ewcantha. (WNalp.) 


æige globuleuse ou presque conique. — Côtes 12-14, verti- 
cales, comprimées — Æréoles rapprochées, oblongues, pres- 
que laineuses et blanchätres dans leur jeunesse. — Æ&iguillons 
en alène, très-raides, bruns à leur base, jaunâtres au milieu 
et noirs au sommet; extérieurs 8 rayonnants, el 1 plus fort au 
centre ; tous recourbés à leur extrémité libre. = Hab. le Chili. 

Synon. — Æ. leucantha. Walp. rep. 2, p. 324 (1843), qui cite 
Lindl. bot. reg. nouv. ser. 13, Lab. 13, sans indiquer sous quelle 
dénomination. — Cereus leucanthus. Pfeiff. enum. cact. 71. — 
Echinocactus léucanthus. Gill.; Salm-Dvck, hort. Dyck. p. 341. — 
Melocactus ambiguus et A. elexans des jard. — Cereus incurvispi- 
nus. jard. de Darmst.; Otto et Dietr. gartenz. 1835, p. 24%. 


4. E. à aiguillons noirs. — Æ. s1igréspèna. (Walp. rep. 2.) 


SYNON, — Echinonyctanthus migrispinus. Lemair. nov. gen. et 
spec. cact. p. 83. — Espèce nommée, mais dont la description 
m'est inconnue. 
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S2. Espèces à courts aiguillons (Hicracanthés, Walp.) 


5. E. Decaisne. — Æ. Beraisnianea. (Walp.) 


Tige presque globuleuse, d’un vert cendré, enfoncée au som- 
met. — Côtes 11, comprimées et anguleuses; angles presque 
tranchants et arqués, un peu soulevés sous les aréoles. — Sinus 
aigus. — Aréoles pelites, arrondies, enfoncées, poils cotonneux 
longtemps persistants. — £iguillons lrès-petits, droits, uni - 
formes, à peine visibles, les uns brunâtres, les autres noirs, tous 
très-pointus. = Habite... 

SyNON. — Æ. Decaisniana. Walp. rep. 2, p. 324 (1843). — 
Echinonyctanthus Decaisnianus. Lemair. nov. gen. el spec. cacl. 
p. 84. 


6. E. en toupie. — Z. {usrdinala. (Peiff) 


4 


Mige cvoide en massue, très-verle, à sommet presque con- 
vexe. — dôtes 15-18, — Sinus aigus, comprimés, ondulés-cré- 
nelés.— Aréoles rapprochées, laineuses, blanches. — £iguillons 
centraux 6, irès-courts, noirs; les extérieurs, 10-12, plus longs, 
blancs et en forme de soies. — Habite... 

SYNON. — Æ. turbinatus. Pfeïff. dans Otto et Dietr. allgem. gart. 
1835, p. 50; Walp. rep. 2, p. 324 (1845). — Echinonyctanthus 
turbinatus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p. 84. 


7. E. Eyries. — Æ. Eyréesië. (Walp.) 


Œige globuleuse ou globuleuse-déprimée, d’un vert pâle. — 
Côtes 12-18, verticales, presque tranchantes, ondulées. — 
Sinus larges. — Aréoles distantes, d’abord jaunâtres, puis co- 
tonneuses et grises. — *iguillons très-courls, piquants, droits; 
les extérieurs 11, et # au centre. — Habite Bonaria. 

Syxox. — E. Eysiesu. Walp. rep. 2, p. 324 (1843). — Echi- 
nocactus Eyriesu. Turp. obs. p. 58, tab. 2; bol. reg. tab 1707; 
bot. mag. tab. 3411 (1835). — Cereus Eyriesii. Otto, dans Pfeiff. 
enum. cact. p, 72. — Echinonyclanthus Eyriesu. Pfeiff et Oito, 
abbild. cact. 


8. E. Schelhas. — Æ. Scneïhasii (Walp.) 
Mige globuleuse, à peine amincie à sa base, verle, légère- 
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ment enfoncée au sommet. — Côtes 15-18, verticales, très-tran- 
chantes, irrégulièrement tubéreuses. — #inus profonds, lrès- 
aigus vers le haut et arqués. — Aréoles éloignées, larges, 
souvent sans aiguillons, ou en étant à peine munies, d’autres 
individus enfin en sont très-garnis. — Aiguïllons irès-courts, 
noirs et très-raides, très-piquants, naissant parmi des poils co- 
tonneux gris et courts; les extérieurs 11-13, et au centre 5-7 
plus courts. — Habite... | 

Syxon. — E. Schelhasu. Waïlp. rep. 2, p. 324 (1S$43). — Cereus 
Schelhasu. Pieiff. dans Olto et Dietr. allgem. garlenz. 1835, 
p. 314. — Echinonyctanthus Schelhasti. Lemair. nov. gen. et 
spec. p. 84. 


9, E. tranchant. — Æ. oxygona. (Pfeiff.) 


Æige en massue renversée, presque globuleuse, glaucescente, 
se ramifiant quelquefois par sa base. — ©ôtes 15, verticales, 
comprimées, tranchantes, renflées autour des aréoles. — Sinus 
arqués. — Aréoles éloignées, arrondies, cotonneuses, d’abord 
jaunâtres, ensuile grises. — %iguillons dans la plante adulte 
peu nombreux, en alène, inégaux, étalés, bruns. — Habite le 
Brésil méridional. — L'un des individus de M. Monvizze a fieuri 
en 1839 ; il avait 3 fleurs presque gigantesques et dont les plus 
riches couleurs dépassaient celles des plus beaux Cierges. 

Syxon. — E. oxygona. Pfeiif. et Otto, dans Dietr. allgem. gart. 
18235, p. 59. — Echinocactus oxyoonus. Link, verhandi. des 
garlenb 6, p. 419, tab. 1; bot. reg. tab. 1717, — Echinonyclan- 
thus oxygonus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p. 70. 


10, Æ. Méchi. — Æ. campyiacantha. (Pfeiff. et Otto.) 


Æige globuleuse ou presque conique. — Côtes 12-14, verti- 
cales, comprimées. — Sillons..…— 4 réoles rapprochées, oblon- 
gues, presque laineuses et blanches dans leur jeunesse. — 
&iguillons en alène, très-raides, bruns à leur base, jaunes au 
milieu et noirs au sommet; 8 extérieurs rayonnants, et 1 cen- 
tral plus fort ; tous courbés en arrière. — Habite le Chili. 

SyxoN. — E. campylacantha. Pfeiff. et Olto, abbild. cact. selon 
Walp. rep. 2, p.345. — Echinocactus campylacanthus. Gill. selon 
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Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 341. — E. leucanthus. Pfeiff. enum. 
cact. p. 71. — Melocactus ambiguus et M. elegans des jard, — 
Cereus curvispinus. hort. Darmst.; Otto et Dietr. allgem. gartenz. 
1835, n° 944. 


11. NH? agréable. — ÆP assaæna. (Scheidw.) 


Æige obovée en massue, vert-pàle, arrondie au sommet, 
d'environ 16 centimèl. — Sinus 11-12, cbtus. — "ubereules 
distants. — Aiguillons 7, courts, naissant d’un duvet coton- 
neux, blanc-grisâtre dans leur jeunesse, dont 2 supérieurs très- 
petits, parallèles, 2 autres de chaque côté, dont le supérieur 
est plus court que l’autre, et 1 inférieur. Le plus long a 7 mil- 
limètres. — Fleurs latérales, solitaires, de près de 3 centim. 
— Tube des Sépais d'environ 1 centimètre, couvert d’écailles 
laineuses, larges, obtuses, verdâtres, les supérieures plüs lon- 
gues, sans aiguillons, bordées de rouge et à dorsale brune. — 
Pétais 20, les uns d’un pourpre pâle, d’autres foncés, lancéolés, 
mucronés, d'environ À centimètre de long. — Ætamines moilié 
plus courics que les pétals, à peine rougeâtres ; anthères jaunes. 
— Colonne des Styles filiforme, blanche, égalant les étamines. 
— Stigmates 5, un peu épais, d'un vert jaunâtre. = Habite 
le Mexique. 

SyNON. — ÆE. amæna. Scheidw. dans Otto et Dietr. allgem. 
garienz. 12, p. 187, selon Walp. rep. 5, p. 818 (1846). — 
E, pulchella? 

12. EH? peigne. — ÆP pertésoste. (Fennel.) 

Eameaux nombreux à la partie supérieure de la tige, cylin 
driques, vert-pàle, à sommet déprimé. — Côtes 20-29, compri- 
mées, tuberculeuses et tranchantes. — ÆAxéoles linéaires, en- 
foncées, d’un cendré obscur, finement ponctuées de blancs ou 
pulvérulentes. — “iguillons exlérieurs 30, inégaux, disposés 
sur 2 rangs, rayonnants, d'un joli rose dans leur jeunesse, pres- 
que blanchäires, roses à leur base; 3 d’entre eux partent du 
centre, ils sont droils et comprimés, quelquefois comme unis 
et bruns à leur base. — Habite le Mexique. 

SYNON. — E. pectinata. Fennel, dans Otio et Dietr. allgem. 
gartenz. 11, p. 282, d'après Walp. rep, 5, p, 818 (1846) -- Echi- 

Tome 2. 24 


370 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


nocactus pectinatus. Scheidw. bull. brux. 5, p. 492. -— Ë. pecti- 
niferus. Lemair.? 


13. EH. pamachée. — Æ7. géecta. (Walp.) 
Synox. — E. picta. Walp. rep. 2, p. 324 (1843). — Echino- 
nycltanthus picta. Lemaïir. nov. gen. cact. p. 84, sans indication 
de description, ni de patrie. 
Table alphabétique latine du genre Ecminopsis. 
rer (Scheidye). Qusre A 44 oxygona (Pfeiff.) . 


9 
campylacantha (Pfeiff et Ott.). . 40 pectinata (Fenn.). 12 
Decaisniana (Walp.) . B picta (Walp.). . 13 
Eyriesii (Walp.) . . 7 Schelhasii (Walp.) 8 
leucantha (Walp.). 3 turbinata (Pier) 0e 6 
multiplex (Pfeiff.). 4 Zucearinui (Pfeiff.) z 
nigrispina (Walp.) 4 


Genre 11. Discocacte. — Discocactus. (PFEIFr.) 


Kige très-simple, en forme de palet à côtes. — Côtes ob- 
tuses, munies d’aréoles portant des aiguillons. — KFileurs 
naissant de touffes cotonneuses, occupant le sommet, en forme 
de tête, et s’ouvrant une seule fois etla nuit. — Tube commun 
cylindrique, mince, nu à sa base, se prolongeant bien au- 
dessus des carpes. — Sépals nombreux, allongés, lancéolés, 
recourbés, colorés. — Pétals plus courts que les sépals, sur 
2 rangs, rayonnants, imitant un tube de pétals court. — 
Héamines adhérentes, remplissant l’orifice. — Colonne des 
styles filiforme, renflée au sommet, plus courte que les Eta- 
mines. — Hruit et Graîmes (voir l’espèce). 

SynoN. — Discocactus. Pfeiff. nov. act. cæs. leop. carol. 
19, part. 1, p. 119, tab. 15; Salm-Dyck, cact. dans jard. 
Dyck, 1845, p. 23; Walp. rep, 5, p. 815 (1846). 


Discocacte hiforme. — Déscocactus Liforanis. (Lindi.) 


Arbrisseau débile, presque couché. — Fameaux adultes cy- 
lindriques, garnis d’épines en étoiles, les jeunes aïlés, articulés 
et festonnés, ceux qui portent fleur lancéolés, mais cylindriques. 
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à leur base, les stériles oblongs et sessiles. — Hieurs petites, 
roses. — Sépals 4, linéaires, en alène, de 2 à 4 centimètres, 
recourbés au sommet (1). — HPétais en même nombre, égaux 
et lancéolés, étalés au sommet. — Fruit couleur de sang, ovale 
en bouteille. — Graines luisantes. Exoderme très-fragile, fai- 
blement arqué. = Habite Honduras. 
Synon. — Discocactus biformis. Lindl. bot. reg. (new. ser.) 18, 
tab. 9, et Cereus biformis, Lindl. bot. reg. (new. ser.) 16, pl.; 
mis. 66, d'après Walp. rep. 5, p. 817 (1846). 


Genre 12. Cierge. — Cereus. (Micr.) 


Arbustes d'abord charnus, mais dont les parties ligneuse 
et médullaire sont bientôt très-distinctes. — "fige souvent 
comme sarmenteuse, à écorce charnue et relevée de côtes, 
séparées par des stries. — Aréeles épineuses, développées 
d’abord à l’aiselle des feuilles, qui sont très-caduques. — 
Fleurs naissant du milieu des groupes de soïes ou d’aiguillons. 
— Sépails très-nombreux, unis, sur bien des rangs, formant 
avec les autres organes floraux un grand tube garni d’écailles 
nombreuses, souvent piquantes, adhérent aux carpes, mais non 
au style. — Rien dans l’appareil floral ne distingue ce genre 
des Echinopses ; mais les cotylédons sont libres et foliacés dans 
les Crerges (Cerei), tandis qu’ils sont soudés entre eux dans le 
genre Echinopsis. 

Synon. — Cereus. Mill. dict. jard. éd. franc. 1785, 2, p. 302 ; 
Haw. syn. 173 (1812); A. P. de Cand. prodr. 3, p. 463 
(1828), en excluant quelques espèces, et rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 39 (1828); mém. cact. p. 115 (1834); Pleif. 
enum. cact. 69, en excluant les $ 1et7; Miq. bull. brux. 


(1) 1 y a sûrement plusieurs erreurs dans la description de la seule espèce 
rapportée à ce genre, dans le nombre des organes floraux. Comment se fait-1! 
aussi qu'on ne décrive ni le fruit ni la graine dans le genre, et que dans l'espèce 
on les mentionne. Le nom du genre et la forme de la tige, ou même des ra- 
meaux, semblent aussi très-disparates. 


372 


DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 
p. 111 (1839). — Cirinosum. Neck. elem. n°740; Endl 


p. 944 (1839); Walp. rep. 2, p. 325 (1843). 


Espèces du genre Crerce (Cereus). 


$ 1. Céréastres. — Tige et Rameaux fermes et dressés. 


*4.. Côtes de 3-5. 


ponctué. 

. vert-de-mer. 
gladiateur. 
horrible. 
hameçonné. 
à à bec: 
obtus. 
Fernambouc. 
variable, 
valide. 
élégant. 

12. Jamacaru. 
vert-pâle. 
44. grand. 

15. télragone. 
46. laineux. 
calleux. 

48. à cinq crêtes. 
49. transparent. 
prince, 
nôclurne. 


ès 
© © CN 1 Où CE dm Co RO > 


. 


* 9, Côtes de 5-10. 


292. 
23. 
25° 
24. 
24* 
25. 
25 


vert, 

livide. 

luisant. | 

à soies, 
Beneck. 
glauque. 
farineux. 

à angles ailés. 
27. réguiier. 

8. calticoché. 

29. bordé. 

30. à soies inégales. 
orné, 
Haworih. 

33. Péruvien. 

34. à aiguiil. courbés. 
5, laineux. 

6. Dumortier. 


Sie 
38. 
39. 


Portalècre. 
azuré. 


bleu. 
Ehrenberg. 


. sans aïguill. central, 
. jannâtre. 


armé. 


. tortueux, 
. renversé. 


soies géminées 


. chevelure jaune, 


. à aiguil. jaunes. 
. Pfeiffer. 


Pepin. 


noir, 


ivoire. 


. chauve, 
. doré. 


Moritz. 
raide. 


. dénude. 
. cendre. 


denticulé. 


. Surinam, 

. Aréquipa, 
. Curus. 

. bleuâtre. 

. porte-laine, 
. conique, 

. ténu. 

. tubéreux. 
. Marlius. 

. Dyck. 


dressé. 
Mæleni. 
hérisson. 


. Royeu. 


aiguillons fauves. 


. étoilé. 
. barbe épineuse. 


frange. 


. aiguillons blancs. 


laineux. 


royal. 

80. festonné. 
Olfers 
plissé. 
noircissant. 
violet. 

. arqué. 
divergent. 
divariqué. 
. blanchâtre. 
cambré 
90, ambigu. 
Terschecki. 
ondulé. 
92* porte alène. 
Euphorbe. 
fleconneux. 
Donkelaar. 


+ 3e Côtes de 10-20. 


95. grand. 

96. barb. rousse. 
97. des haies. 

98. polygone. 
99. à fruit pâle. 
400. Chilien. 
400* pycnacanthe. 
101. jaunâtre. 
401* à longs aiguillons. 
102. à petites soies. 
405. joli. 

40%. vert-brillant. 
105. bossu. 

106. à petits aiguillons. 
106* Lima. 

407. fluminalis. 
108. à chevelure. 
108* gris. 


* 4. Côtes nombreuses. 


409. amaigri. 
110. polylophe. 
111. féroce. 


. gen. 
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416. colonne trajanne. 
147. réduit. 


412. à deux couleurs, 
4135. Lecchi. 

414. à angl. nombreux. 
415. vieux. 

145* militaire, 


418. 
419. 
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* 5. Espèces incomplète- 
ment decrites. 
fovéolé. 

lainé, 120. mince. 
421. candélabre. 


$ 2. Serpentins. — Tige et Rameaux minces, flexucux et comme sarmenteux. 


* 4, Côtes de 3 à 6. 132. sans aiguillions. 145. à angles aigus. 
122. étendu. 1433. humble. 144. serpentant. 
123. sétacé. 434. à soies blanches, “2. Cotes de 7 et plus 
124. magnifique. 435. Napoléon. PEN TR AE 
425. triangulaire, 136. triquètre, 145. à grandes fleurs. 
426. Schrank. 157. à trois angles. 446. pelitserpent, 
127. écarlate. 438, à trois ailes. 447. serpentin. 
128. prismatique. 439. caripe. 148. Humboidt. 
429. s’enracivant, 140. en fouet, 4249. serpent. 
130, àaiguiilonsminces. 441. lombric. 450. à vingt angles. 
131. porte soie. 442. Smith. 451. nain. 
$ 3. Moniliformes. — Tise et Rameaux resserrés de distance en distance, 

de manière à imiter un chapelet. 

452. rameux. 456. Bonpland. 460. en chapelet. 
453. pentagone. 457. Baxanien. 161. articulé, 
154. paniculé. 458. agréable, 162. ové. 
455. délicat, 159. Syringa. 


$ 1. Céréastres (A, P, de Cand.). Tiges et rameaux fermes, dressés, non 
sarmenteux. — Cereus sect. 4. Cereasrni, À. P. de Cand. prod. 3, p. 463 
(1828). — Csreus, sect. 4. Cephalophorus, et sect. 2. Eucereus, Miq. bull. 
brux. p. 111 et 112 (1839), en partie. 


1, Côtes ou angles de 3 à 5. 


1. Cierge ponctué. — Cereus ponctiatas. (Sering.) 


æige dressée, glauque, finement ponctuée. — €ôtes 4, com- 
primées, aiguës, arquées. — Sinus larges. — Aréoles hémis- 
phériques, cotonneuses el noires. — % iguillons forts, très-raides, 
cendrés, 10 à 12 extérieurs, sur deux rangs, et à au centre, 
très-longs et divergents. — Habite Curacao. 

SYNON. — C. punctatus. Sering. mss. — C. horridus. Otio et 
Dieir. non Otto (voir n° 4); Walp. rep. 2, p. 340 (1843). 


2. ©. vert-de-mer. — ©. £7adasséness. (Oit. et Dietr.) 


Æige dressée, rameuse, vert-glauque. — €ôtes 4-6, compri- 
mées, aiguës, — ‘#inus profonds, arrondis. — Æréele: rappro- 
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chées, cotonneuses et blanches, un peu laineuses. — Aiguillons 
droits, raides, roux ; 1 central et 3-9 extérieurs plus courts. — 
Habite la Guayra. 

Syxon. — C. thalassinus. — Otto et Dietr. allgem. gartenz. 6, 
p. 4. 

3. ©. gladiateur. — ©. gZadéator. (Otto et Dietr.) 

—ige dressée, simple, à 3, 5 ou 6 angles. — €ôtes presque 
triangulaires, tuberculées et arquées. — S#Sinus larges. — 
Aréoles distantes, arrondies, courtement cotonneuses et blan- 
ches. — Æiguillons 4-5, rayonnants, courts et aplatis, larges à 
leur base ; le central tfrès-grand, comprime, un peu arqué en sabre ; 
tous d’un noir cendré, couverts d’une efflorescence glauque. — 
Habite le Mexique. 

Syxon. — C. gladator. Otto et Dietr. allgem. gartenz. 6, p. 34. 
— C. pugioniferus. Lemair. cact, monv. p. 30 (1838). 


4. ©. horrible. — ©. horrides. (Otto.) 


ïige dressée, forte, à 4 angles, d’un vert obscur. — €ôtes 
obtuses, pleines, presque arquées, plissées en travers. — Sinns 
larges, arquês. — Aréoles presque enfoncées, assez laineuses, 
grandes, fauves, et enfin cotonneuses et grises. — Aiguillons 
du centre 3-4, forts, droits, divergents ; 6 à 8 autres plus petits, 
rayonpants ; tous fauves et enfin cendrés. — Habite la Guyara. 

Syxon. — C. horridus. Oilo selon Pfeiff. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 5, p. 370 ; Walp. rep. 2, p.339 (1843). 


5. €. hameconné. — ©. Fsswonatus. (Scheidw.) 

Æige presque dressée, rameuse, à 3-4 angles, verte et pro- 
duisant des racines adventives. — Côtes aiguës dans leur jeu- 
nesse, obtuses plus tard, presque droites, mais un peu courbées 
en hamecon.— &réoles de la partie supérieure communiquant 
les unes aux autres. — Aiguillons 6-8, minces, blancs, fascicu- 
lès. — Habite le Mexique. 

SYNON. — €. hamatus. Scheidw. selon Pfeiff. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 5, p. 371; Walp. rep. 2, p. 339 (1845). 


6. ©. à bec. — ©. rostratus. (Lemair.) 
‘Æige longue, comme articulée, presque carrée, d’un vert 
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pâle ; rameaux jeunes à sinus peu marqués, avec l’âge presque 
exactement à 4 angles — Aréoles petites, très distantes, d’a- 
bord brunes, ensuite grises, placées à la base d'autant d'espèces de 
petites feuilles à peine visibles, et d’où naissent 5-6 4iguillons, 
dont les uns sont sétacés, blancs et caducs, les autres plus fer- 
mes, bruns, et dans leur vieillesse 2 ou 3 en alènes, saïillant de 
la base sur la bosse de l’aréole comme un bec. — Hab. le Mex. 
SynoN. — C. rostratus. Lemair. cact. monv. 20. — C. hamalus. 
Scheidw.P selon Walp. rep. 2, p. 339 (1843). — Celte espèce 
est-elle synonyme de la précédente? (C. hamatus, Scheidw.) 


7. ©. ohbtus. — ©. oblasass (Haw.) 


Mige droite, ferme, rarement rameuse, à 3 ou 4 angles ob- 
tus, d’un vert grisâtre, de 6 à 7 centimètres de diamètre. — 
Aréoles éloignées de 3 à 5 centimètres, munies d'une laine 
fauve, courte, et de 4 aiguillons rayonnants, longs de 6 à 7 mil- 
limètres, et un 5° plus long, central, dressé ; tous fauves. 
— Fleurs de 11 à 13 centimètres de diamètre, sortant des 
aréoles entre les aiguillons ; tube de 30 à 36 centimètres; y 
compris ie Hube des sépals, qui est cylindrique, d'un vert à 
peine jaunâtre ; écailles très-peu nombreuses et à peine appa- 
rentes, un peu pourprées au sommet; supérieures sensible- 
ment plus grandes. lancéolées. — Eames des Sépals linéaires- 
lancéolées, un peu réfléchies. — étais sur 2? rangs, les extér. 
pèles, verdâtres, les intérieurs de 6 centimètres de long et 
15 millimètres de large, d’un assez beau blanc, assez ouverts et 
denticulés. — Htamines très-nombreuses, filets blancs, un peu 
plus courtes que les pétals; anthères jaunes; style commun 
épais, cylindrique, glabre, aussi long que les étamines. — 
Stigmates 14, arrondis ; terminant la colonne desstyles, blancs 
et ouverts. — Habite le Brésil. — Cette espèce a épanoui ses 
fleurs à Neuilly, dans la serre chaude, le 15 septembre 1839; 
elle était fermée le 16. Elle était inodore. Cet individu avait 
2 mètres; il a été obtenu d’un semis fait en 1830. Les graines 
venaient du Brésil. Sa culture est la même que celle du Cierge 
du Pérou et de beaucoup d’autres espèces. 

SYNON. — C. obtusus. Haw. rev. 70 ; de Cand. prodr. 3, p. 467 
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(1828). — C. variabilis. Pfeiff. selon Lemair. cact. nov. gen. et 
spec. 1839, et hort. univ. 1, p.174 (1839)? 


8. €. Fermammihouc. — ©. Fermesbescessis. (Lemair.) 


Plante voisine du C. variable, dont il se distingue cependant 
par un vert päle un peu glauque, par une stature plus robuste, 
des £iguillons plus longs, des 4 réoles beaucoup plus saïllantes, 
un duvet cotonneux plus abondant, roux dans sa jeunesse, de- 
venant blanchâtre ensuite et plus persistant. = Habite... 

SyNON. — C. Fernambucensis. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 
p.198. 


9. ©. variable. — ©. varéabitès. (Pfeiff.) 


Fige presque dressée, simple et présentant quelques articu- 
lations, plus rarement rameuse par sa base, verte ou glauces- 
cente. — €ôtes 3-5, presque comprimées, obtuses, un peu 
arquées. — Aréoles variables dans leur écartement, garnies de 
poils cotonneux, blancs ou bruns, et de quelques poils laineux. 
— Æ£iguillons droils, raides; les extérieurs 6-8, et 1 ou 2 au 
centre, blancs, jaunâires ou noirâtres. — Kieurx blanchätre, 
de 21 centimètres de long, s’'épanouissant la nuit. — Fruit 
écarlate, luisant, du volume d’un œuf de poule, à pulpe blan- 
che. — Habite le Mexique, le Pérou, le Brésil et l'Inde 
orientale. 

Syxow. — C. variabilis. Pfeiff. enum. cact. p. 105 (1837). — 
C. Pitajaya. A. P. de Cand. prodr. 3, p. 466 (1828); Hook: bot. 
mag. 4684. — C. undulalus. A. P. de Cand. rev. cact. p. 46 (1828); 
prodr. 3, p. 467 (1828) ; synon. d’après Pfeiff. L. c. — €. læ- 
{evirens. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 336. — C. quadrangularis, 
trigonus, prismaliformis, hexangularis, cog'hatus, affinis, glaucus, 
speciosus des jardins européens. — M. Lemarre le rapporte au 
C. obtusus, Haw. — Cactus Pitajaya. Jacq. stirp. select. amer. 
p. 151; Plum. ed. burm. tab. 199, fig. 1. — Jumacuru. Pison. 
inst. nat. bres. 100, fig. 1? 


10. €. valide. — ©. vezlicess. (Haw.) 


æige à 4 angles, ferme, glauque au sommet, à côtés presque 
planes ou d’abord un peu convexes, par lobtusité des angles. — 
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&iguillons peu nombreux. — Habite l'Amérique méridionale. 
Synon. — C. validus. Haw. phil. mag. 1831, vol. 10, p. 414. 


11. ©. élégamt. — ©. fœrrmeses (des jard.) (1). 

Mige dressée, comme articulée, bleuätre. — Côtes 5, com- 
primées. — Sinus.... — Aréoles assez larges, cotonneuses et 
brunâtres, peu poilues. — £iguillons 6, rayonnants, jaunes, 
assez forts, dont 2 supérieurs plus longs que celui qui occupe 
le centre. 

Synon. — C. formosus des jardins, non celui du cat. de Münich. 
— C. lætus. Salm-Dyck, hort. Dyck, p.336, non A. P. de Cand. 


19. €. Jamacaru. — ©. Pessatacanses. (Dyck.) 


Æige dressée, élevée, bleuâtre. — Côtes 4-5, comprimées, 
arquées. — Sinus larges. — £iguilions fauves, naissant d’une 
Aréole large, cotonneuse et grise; les antérieurs, 7-9, rayon- 
nants ; 4 au centre, forts et très-raides. = Habite le Brésil. 

SxNON. — C. Jamacaru. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 336. — 
C. glaucus des jardins, selon Walp. rep. 2, p. 332 (1843). 


13, ©. vert-pêle. — ©’. Îaetevèrens. (Otio.) 


Æige dressée, simple, bleuâtre, et plus tard d’un vert très- 
pâle. — Côtes 4, obiuses. — Sinus planes. — Aréoles con- 
vexes, colonneuses, assez entassées. — &iguillons bruns, minces, 
presque inégaux ; £ au centre et 10-12 extérieurs. — Habite... 

SYNON. — C. lætevirens. Otto, selon Pfeïff. enum. cact. p. 99, 
non Dyck, selon Walp. rep. 2, p. 332 (1843). 


14. ©. gramd. — ©. reredès. (Haw.) 


Œige élevée, exactement à 4 angles, simple et dressée. — 
Aiguillons souvent crochus, fortement divariqués et entrecroi- 
sés. — Habite le Brésil. 


Synon. — C. grandis. Haw. suppl. p.76; Walp. rep. 2, p. 332. 


(1) 2 espèces qui paraissent différentes ne pouvant rester sous le même nom, 
comme M. Warrers les a présentées (rep. 2, p. 554 (1843), je mesuis vu 
forcé de laisser le nom de C. /aetus à celui de Humb. Bonpl. et Kunth, et d’a- 
dopter celui-ci, ponr ne pas donner un nouveau nom inutile, puisque la plante 
est dejà dans les jardins sous le nom de €. formosus. 


378 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


15. ©. tétragome. — ©. etragones. (Haw.) 


Æige dressée, longue, à 4 angles, verte, très-rameuse; ra- 
meaux naïssant de sa base et sur les côtés du tronc, et partant 
parallèlement à lui. On observe le plus souvent 4 angles, rare- 
ment 5, plus rarement encore 3-6. — Côtes comprimées, plis- 
sés transversalement.— Sinus planes. — Aréoles rapprochées, 
à peine laineuses et blanches. — Habite l'Amérique méridion. 

SYNON. — C. tetragonus. Haw. syn. p. 180. — Cactus tetrago- 
nus. Linn. spec. 667 (1765), et Vell. flor. flumin. 5, p. 23.— Var. 
maine (C. tetragonus minor). Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 337. — 
Cact. pentagonus. Willd. enum. suppl. 33 (1813). Tige plus 
mince et plus basse, souvent pentagone. 


16. ©. Inimeux, — €. sesbianatlus. (Salm-Dyck.) 


Tige dressée, d'un vert pâle. — Côtes 4-5, larges. — Aréoles 
rapprochées, petiles, garnies de poils cotonneux fauves, et de 
poils laineux gris, longs et persistants. — £iguillons extérieurs 
7, rayonnants, petits, dont les 2 supérieurs manquent quelque- 
fois, et 1 central fort et dressé. = Habite... 

SYNON. — C. sublanatus. Ealm-Dick, hort. Dyck, p. 337. 


17. ©. calleux. — ©. tylomhorezs. (Pfeiff.) 


Æige dressée, verte. — Côtes 3, obtuses et comme renflées 
sous les aréoles. — fSinus larges. — Aréoles assez distantes, 
munies de flocons laineux blancs. — Aiguïllons fauves, droits ; 
6-8 extérieurs, et 1 central plus long. — Habite... 

SYNON. — C. lylophorus. Pfeiff. dans Olto et Dietr. allgem. 
gartenz. 1835, p. 350. — C. retroflexus des jardins. 


18. ©. à cimq crêtes. — ©. pentaïophus. (A.P.de Cand.) 


Wige dressée, d’un vert cendré, obtuse. — Côtes 5, verticales, 
obluses.— 4 réoles jaunes, veloutées, rapprochées.— 5 iguillons 
9-7, sélacés, divergents, d’un blanc jaunâtre dans leur jeunesse, 
et gris plus tard. — Habite le Mexique (CouLrer). 

SYNON. — C. pentalophus. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p.117 (1828). — Var. 1, simple. (C. pentalophus simplex). 
A. P. de Gand. 1. c. — Tige simple. Sinus larges, obtus. Côtes 
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peu prononcées. Aiguillons blanchâtres. Aréoles presque nues. 
— Var. 2, articulée (C. pentalophus articulatus). A. P. de Cand. 
— ‘lige très-rameuse, presque articulée. Côtes irrégulières, 
tuberculées. Sinus plus étroits. Aiguillons jaunes dans leur jeu- 
nesse. Aréoles laineuses et blanches. — Var. à, s’enracinant 
(C. pentalophus rudicans). A. P. de Cand. I. c. — Tige poussant 
des racines. Côtes larges, courtes. Jeunes aiguillons jaunâtres. 


19. ©. transparent. — ©. pellucides. (Otto.) 


Mige presque dressée, rameu$e par la base, à 5 angles, d’un 
vert transparent. — €ôtes aiguës dans leur jeunesse, presque 
membraneuses, devenant obtuses plus tard, renflées au-dessous 
des aréoles. — Aréoles presque nues.— £iguillons droils, dorés 
dans leur jeunesse et plus tard fauves ; 9 rayonnanis el 1 central 


plus long. = Habite l’île de Cuba. 
Sxnon. — C. pellucidus. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 108. 


20. €. prince. — ©. grèneegs. (hort. Würzb.) 


Mige rameuse, dressée, comme articulée, à 3-4-5 angles. — 
Côtes comprimées, renflées au-dessous des aréoles. — Sinus 
planes. — Aréoles un peu distantes, munies d’un court duvet 
cotonneux, blanchâtre. — Æiguillons droits, un peu épais, jau- 
nâtres ou blancs; 3 au centre et 7-8 extérieurs; le supérieur 
très-court ou nul. — Habite... 

SYNON. — C. princeps. hort. Würzb., d’après Pfeiff. enum. cact. 
p. 108. 

21. €. nocturne. — ©. maycticaëlus. (Link.) 


Æige presque dressée, très-allongée, s’enracinant en l'air. — 
“ameaux de formes variables ; les uus presque cylindriques, 
avec 4-5 rangées de faisceaux d’aiguillons ; d’autres à 4-6 angles. 
— Côtes jeunes à peine obluses. — Aréoles variables dans leur 
écartement. — Aiguillons 1-4, très-petits, raides, accompagnés 
de quelques soies ; blancs et souvent caducs. — Hab. le Mexiq. 

SxNON. — C. nycticallus. Link, verhandl. des gartenb. 10, 
p. 873, tab. 4. — C. brevispinulus. Sal. Dyck, hort. Dyck, p. 339. 
— C. Anlointi. hort. vind. — C. oblusus et C. rosaceus des jard. 
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*9, Côtes en angles de 5-10, 
22. ©. veré. — ©. véseres. (A.P. de Cand.) 


Wige dressée, simple. — Côter 5, arrondies. — Sinus aigus, 
cependant planes. — Aréoles un peu écartées, fauves, à peine 
saillantes, laineuses. — Aiguiilons 4-5, en alènes, fauves, très- 
courts, réfléchis; 1 central horizontal, brun et rigide. = Habite 
le Mexique. 

Snow. — C.wirens. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. mus. 
17, p.110. — C. exerens. Link. — C: aflinis. jard. berl. 


25. €. Hivide. — ©. Sévédess. (Pfeiff.) 


Mige dressée, très-robuste, d'un vert grisàtre, à 4 ou 5 angles, 
très-large, à faces creustes en un large canal. — Côtes à peine 
ondulées, épaisses, distantes de 9 centimètres l’une de l’autre, 
légèrement sinueuses. — Sinus garnis de houpes de poils co- 
tonneux, du milieu desquels partent 6 à 7 aïguillons divergents, 
droits, bruns. — Eleurs très-grandes, très-belles, inodores, 
blanches, légèrement teintées de vert, ressemblant beaucoup 
au C. à grandes fleurs, mais à Sépals et Hétais plus larges, plus 
obtus et moins nombreux. Tube relevé de quelques bourrelets 
demi-circulaires, mais non garnies d’aiguillons. — Ætramines 
s'élevant un peu au-dessus de l’orifice du tube, mais également 
dispersées iout autour. — Style commun épais, dépassant les 
étamines, el terminé par une quinzaine de rayons stigmatiques 
divergents, jaunes et légèrement arqués. — Fruit inconnu. — 
Cette magnifique espèce, spontanée au Brésil et à la Colombie, 
couvre, avec d’autres plantes de la famille, d'immenses plaines 
nommées Pampas. Elle a été rapportée par PErrorer, il y a une 
vingtaine d'années, et placée dans lune des serres du Musée de 
Paris, dans lequel elle a été connue depuis celte époque sous 
le nom de C. Perrotleti. 

SynON. — Cereus lividus. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. (1835), n° 48, p. 380 ; enum. diag. cact: p. 98; Salm- 
Dyck, cat. hort. Dyck, p. 31 (1842); Walp. rep. 2, p. 332 (1843). 
— C. glaucus. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 31 (1842), d’après l'au- 
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teur lui-même. — C. Perrotletii. hort. par.—Lemair. icon. cact. 
liv. 4, n° 8° (1845), avec une très-belle figure. 


25". ©. Imisamé. — . s06Ëer2s. (Salm-Dyck.) 


fige dressée, épaisse, d’un vert très-luisant, rameuse à sa 
base. — €ôtes 9-10, obtuses, larges, à sinus peu marqués, fes- 
tonnées entre les aréoles enfoncées, larges, cendrées, coton- 
neuses. — Aiguillons minces, raides, pourpres inférieurement, 
souvent d’un jaune pâle ; ceux du centre, 4, un peu plus forts; 
l'inférieur plus long, les extérieurs, 9-10, rayonnants. — Habite 
Bolivia. — Diffère du C. blanchätre par sa tige plus mince, plus 
lisse, et par ses côles dont les intervalles des aréoles sont plus 
renflés; par ses aiguillons plus courts et plus minces, pourpre- 
brun depuis la base jusqu’à leur milieu, et blanchätres au 
sommet. 

SyNON. — C. nitens. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 13. p. 354, selon Walp. rep. », p. 818 (1846). 


24, ©. à soies. — ©. mofgchaeless. (Reichenb.) 


Œige dresste, d'un vert obscur. — Œôtes 5, comprimées, 
conlinues. — Aréoles arrondies, conyexes, très-cotonneuses. — 
Aiguillons sétacés, 8-9, élalés, roux, entrecroisés en dessus; le 
central plus long et pendant. = Habite. 

SYNON. — C. polychaelus. Reichenb. dans Terscheck, suppl. 
cact, 4. — C. chalybæus. Ottoïmss. Voisin du G. alacripontus. 


24*, ©. Bemeck. — ©. Fenerkeéë. (C. Ehrenb.) 


œige dressée, vert-pâle, de 9 centimètres de hauteur sur 4 
à 6 d'épaisseur, couverte d’une poussière glauque. — Côtes 7, 
arrondies, épaisses, tuberculeuses, irès-arquées, festonnées vers 
le milieu de leur courbure et très-obtuses. — @réoles distantes, 
petites, cotonneuses noirâtres. — Æ%iguillons 5, très-inégaux; 
5 inférieurs étalés, courts, coniques, très-raides, bruns; le su- 
périeur très-pâle, très-long, en alène, dressé. — Hab. le Mex. 

Synon. — C. Benecku. C. Ehrenb. dans Schlecht. et Mohl, bot. 
zeliung, 2, p.835, selon Walp. rep. 5, p. 819 (1846). 
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25, ©. glauque. — ©. gfaurus. (Salm-Dyck.) 


Mige dressée, glaucescente. — €ôtes 5, comprimées. — 
Sinus larges et profonds.— Aréoles rapprochées.— &iguillons 
courts, assez forts, Jaunâtres, naissant d’un duvet cotonneux 
blanchâtre; 6-8 extérieurs rayonnants et 3 au centre à peine 
plus longs. — Habite... 

Syxon. — C. olaucus. Salm-Dyck, dans hort. Dyck, p. 335. 


25". €. farineux. — €. farèinosus. (Haage.) 


Hige dressée, vert-pâle, couverte d’une couche épaisse de 


glauque. — Côtes 7, arrondies, épaisses, tuberculeuses et ar- 
quées. — Aréoles assez distantes, petites, cotonneuses et noi- 
râtres. — Æiguillons 2, irès-minces, bruns, l’un ascendant, 


l’autre descendant. — Habite le Mexique. — Diffère de l'espèce 
précédente, avec laquelle Ehrenberg paraît l'avoir confondue, 
par sa pulvérulence farineuse et par ses 2 aiguillons très-minces. 

SyNoN. — C. farinosus. Haage, selon Salm-Dyck, -dans Otto et 
Dietr. allgem. gartenz. 13, p. 355, selon Walp. rep. 5, p. 820, 


26. ©. à angles ailés. — ©. plerogonus. (Lemair.) 


Æ'ige dressée ou rampante, à longs articles, d'un vert pâle. 
— Angles 5-6, irès-comprimés, presque arqués.— Aréoles en- 
foncées, peliles, à peine garnies de poils colenneux.—#iguillons 
7-8, dont 4 en forme d’alène et de 24 millimètres, et 3-4 autres 
en forme de soie, caducs et beaucoup plus courts. = Habite le 
Mexique, près Carthagène. 

SyNON. — C. plerogonus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p. 59. 


27. €. régulier. — ©. geometriszans. (Mart.) 


Hige dressée, simple, bleuâtre. — Côtes 5-6, obtusément an- 
guleuses, tuberculées et arquées. — Sinus larges, presque 
planes. — Aréoles distantes, rondes, blanches; 9 armées de 
poils courts et cotonneux. — £iguillonus 5 (rarement 4-6), iné- 
gaux, rigides, noirs, et ensuite cendrés, épais à leur base, l'in- 
férieur plus court, les supérieurs 1-2 (manquant souvent) très- 
courts. — Habite le Mexique. 
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Synon. — C. geometrizans. Mart. selon Pfeiff. enum. cact. 89. 
— C. aquicaulensis des jardins, d’après Walp. rep. 2, p. 329. 


28. €. callicoché. — ©. caëlicoche. (Scheidw.) 


Hige globuleuse-déprimée, glauque, écailleuse. — Côtes 5-7, 
charnues, épaisses, presque verlicales. — Sinus larges. — 
Aréoles rapprochées, enfoncées au-dessous du sommet du tu- 
bercule, laineuses, dont les poils gris, mais orangés à leur base, 
disparaissent plus tard. — Habite le Mexique, près Moran. 

Sxnow. — C. callicoche. Scheidw. bull. brux. 6, n°2. — C.iner- 
mis. Scheidw. mss. non Otto. 


29. ©. bordé. — ©. mmargènatess. (A.P. de Cand.) 


Mige simple ou rameuse au sommet, dressée et d’un vert 
obseur, obtuse au sommet. — &ôtes 5-7, verlicales, crête obtuse. 
— Sinus aigus. — Aréoles ovales, confluentes, cotonneuses, 
blanches ou grises, laineuses dans Loute la longueur de la plante. 
— Aiguillons 7-9, coniques, raides, gris, courts ; le central à 
peine distinct des autres. — Habite le Mexique. 

Synon. — C. marginatus. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 116 (1828). — C. incrassatus. jard. berl. — C. cupu- 
latus des jardins. 


30. ©. à soïes inégales.—©. anisaccanetfeus. (A. P. de Cand.) 


Æige simple, dressée, d’un vert foncé. — Côtes 5-6. — Sinus 
et crête aigus. — Aréoles jeunes convexes , veloutées. — 
Aiguillons 10-20, sétacés, jaunâtres, raides, très-inégaux ; les 
extérieurs divergents-radiés. — Habite le Mexique. 

SYNON. — C. anisacanthus. A. P. de Cand. rev. dans mém. mus. 
47, p. 116 (1828). = Var. 1, droit (C. anisacanthus ortholophus, 
Walp. rep. 2, p. 851 (1843). Côtes 6, verticales. Aiguillons 10. 
C. gemmalus. Zucc.? — Var. 2, spiralé (C. anisacanthus subspi- 
ralis, Walp. L. c.). Côtes 5, presque spiralées. Aiguillons 20. 


51. €. orné. — ©. germamatuus. (Zucc.) 


Tige dressée, d’un vert pâle, rameuse à sa base. — Côtes 5-6, 
comprimées, à crêtes obtuses. — Sinus presque planes. — 
Aréoles rapprochées, ovales, veloutées et blanches dans leur 
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jeunesse. — Aiguillons 8-10, courts, cendrés, rayonnants ; 1 où 
2 au centre, à peine dissemblables. = Habite le Mexique. 
Synon. — C. semmalus. Lucc. selon Pfeiff. enum. cact. p. 96. 


32. C. Hawertir. — €. FarvortÆié (A. P. Decand.) 

Hige dressée, simple. — &ôtes 5 (rarement 6), comprimées 
et arquées dans leur jeunesse, s’effaçant avec l’âge. — Sinus 
planes. — Æréoles assez rapprochées, laineuses, blanches. — 
Aiguillons exlérieurs, environ 10, minces, irrégulièrement 
rayonnants; ceux du centre, 3-4, plus longs, plus fermes et 
fauves. Plante d’un aspect très-féroce par la grandeur de ses 
aiguillons. — Habite les îles Caraïbes. 

Syxon. — C. Haworthu. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 465 (1828). 
— Cartus Haworthi. Spreng. syst. 2, p. 495. — Cereus nobilis. 
Haw. syn. 179 (1812), non Linn. ni Lamk. 


35. €. péruvien. — ©. merovéenmess. (Tabern.) 


ige dressée, épaisse, très-élevée, d’un vert obscur, glauque 


dans la jeunesse, peu rameuse. — Côtes 5-8, verticales. — 
Sinus larges, arqués. — Aréoles assez serrces. — &iguillons 


naissant du milieu de poils cotonneux, gris ou bruns, raides; 
6-8 extérieurs, et 1-3 partant du centre et un peu plus longs. 
— Habite le Pérou, ainsi que sa variélé. 

SYNON. — C. Peruvianus. Tabern. kreut. 705. fig. 14; A. P. de 
Cand. pl. grass. tab. 58. — Cactus Peruvianus, heplagonus, hexa- 
gonus et pentagonus. Linn.P — C. hexagonus. Willd. enum. 
suppl. 22 (1813). — C. heptagonus et kexagonus des jardins. — 
Cact. hexagonus et C. heptagonus. Vell. flor. flum. tab. 18.et 19. 
= Var. monstrueuse (Cer. Peruvianus monstruosus, À. P. deCand. 
prodr. 8, p. 361 (1828). Tige à côtes très-irrégulières, ainsi que 
la distance que laissent les aréoles entre elles. Aiguillons exté- 
rieurs 6-8, et 1 ou ? un peu plus longs au centre; tous plus 
courts que dans l’espèce. — Cact. abnornus. Willd. enum. sup. 
31 (1813). — Cereus monstruosus des jard. (V.V. jard. de Lyon.) 


34. ©. à aiguwillons courbés. — €. cesrvésgéaoes. (Bertero.) 


Semblable au €. du Pérou, présentant une tige de 6 mètres; 


4 


des fleurs de 12 à 15 millim. de longueur. — Habite le Pérou. 
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Synon. — C. curvispinus. Bertero, dans Meyen Reïize um die 
welt. 1, p. 289. 


35. €. à chevelure laimeuse. — ©. eréocomuns. (Reichenb.) 


mige dressée, d’un vert pâle. — Côtes 6, à peine arquées, 
comprimées au sommet. — 4réoles arrondies, les supérieures 
itrès-laineuses. — &iguillons 9, en forme de soies, couleur 
paille ; 4 de chaque côté et divergents, 1 seul qui s’avance de 2 
à 3 millimètres au centre. 

SyNon. — C. eriocomus. Reïichenb. dans Terscheck, suppl. 
cact. 3, d’après Walp. rep. 2, p. 340 (1843). 


36. €. Bummorticr. — ©. femortieré. (Scheidw.) 


Æige simple, de 30 à 35 centimètres de haut et de 8 de dia- 
mètre, à 6 angles, d’un vert pâle, presque luisant. — Crète des 
€ôtes comprimée, ondulée. — Sinus larges. — Aréole: ovales, 
rapprochées (9 millimètres les unes des autres), à peine saii- 
lantes, munies d’un duvet gris, nues dans leur vieillesse. — 
&igufllons 10, droits, très-étalés, couleur paille ou cornés, con- 
colores, inégaux ; le supérieur réfléchi, le central droit ou ré- 
fléchi, manquant quelquefois, longs de 6 à 26 millimètres. — 
Habite Bonaria. 

Synon. — C. Dumortieru. Scheidw. bull. brux. 6, n° 2. 


37. ©. portalègre. — ©. alacrigmontamtus. (Mart.) 


Tige dressée, simple, d’un vert obscur, et bleuâtre au som- 
met. — Côtes 6, comprimées, droites. — Aréoles rapprochées, 
à peine saillantes, munies de quelques poils cotonneux et lai- 
neux, brunâtres. — Aiguillons très-aigus, droits, bruns, jaunes 
au sommet ; À au centre et 7-8 extérieurs, très-étalés. = Habite 
le Brésil (Porto-Alegre). 

Synon. -— C. alacripontanus. Mart. selon Pfeiff. enum. cact. 87. 


38. €. azuré. — ©. azuw,sreus. (Parm.) 


Æige dressée, amincie, garnie d'une poussière azurée. — 
Côtes 6, obtuses, courbées. — Siuus aigus. — Aréoles éloignées, 
garnies de poils laineux bruns et gris. — £iguiiians extérieurs 

TOME 2. 25 
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8, rayonnants, blancs, à sommet terne; 1-3 au centre, plus forts 
et bruns. — Habite le Brésil. 
Synon. — C. azureus. Parm. selon Pfeiff. enum. cact. 86 (1827). 


39. ©. bleu. — €. cæsêeus. (Salm-Dyck.) 


Mige dressée. — Côtes 6, un peu comprimées, obtuses, 
droites. — Sinus profonds. — Arécies grandes, blanches, un 
peu laineuses. — figuillons un peu raides, très-aigus ; 10 exté- 
rieurs, jaunâtres, bruns à leur base ; 4-5 au centre, plus longs 
et bruns. 

SynoN.— C. cæsius. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. p.89. 
— Cer. glaucus des jardins. 


40. ©. Hhrenhberg. — ©. Ælerenbergut. (Pieiff) 


Mige presque dressée, d’un vert jaune. — €ôtes 6, obtuses, 
arquées-tuberculeuses. — Aréoles assez distantes, munies de 
poils cotonneux courts et blancs. — Æiguillons extérieurs 8-10, 
rayonnants et appliqués, et 4 plus longs au centre ; tous pres- 
que droits, couleur paille faible, minces et raides. = Habite le 
Mexique. 

Synon. — C. Ehrenbergu. Pfeiff. dans Oiio et Dietr. allgem. 
gartenz. 8, p. 282; Walp. rep. 2, p. 341 (1843). 


41. ©. sans aiguillon ceméral. — ©. deficiens. (Ott.etDiet.) 


Hige dressée, simple, oblongue, glaucescente. — Côtes 6-7, 
aiguës, — Sinus profonds. — Aréoles presque distantes, hé- 
misphériques, garnies d’un duvet cotonneux très-court et blanc. 
— %iguillons 7, tous rayonnants, droits et blancs, noirs au 
sommet ; le central manquant (d’où luiest venu son nom latin). 
— Habite Caracas. 

SYNON. — C. deficiens. Olto et Dietr. allsem. garlenz. 6, p. 27. 

42. ©. jawumâtre. — ©. Zetescens. (S.-Dyck.) 

Hige dressée, verte, — Côtes 6-7, comprimées, à peine cour- 
bées, à bord obtus. — Simus presque aigus. — Aréoles peu dis - 
tantes, un peu saillantes, d’un gris jannâtre, garnies de quelques 
poils laineux blancs. — £igufllons extérieurs 10-12, iné- 
#aux, couleur paille; les centraux, 4-6, une fois plus longs et 
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plus épais; tous droits, raides, minces et jaunes. — Habite... 
Synon. — C. lutescens. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 
p. 84. — Cereus aureus palhidior. jard. Salm-Dyck. 


43. €. armé. — ©. armatus (Otio.) 


Æige dressée, d’un vert pâle, à peine glaucescente. — Côtes 
7, presque comprimées. — Sinus larges. — Aréoles rappro- 
chées, floconneuses. — 4iguillons 8-10, inégaux, divergents, 
jaunes, minces et raides. — Habite l'ile de Saint-Thomas. 

SYNON. — C. armalus. Otto, d’après Pfeiff. enum. cact. 81. 


44, ©. tortueux. — €. {tortuosus. (Forbès.) 


Mige dressée, tortueuse, à 7 angles. — Œôtes obtuses. — 
Aréoles rapprochées, cotonneuses et blanches. — Aiguñllons 
sétacés, droits, blancs et noirs; 8 extérieurs rayonnants, le 
central solitaire et plus long. — Habite Buenos-Ayres. 

Synox. — C. tortuosus. Forbès, dans Olio et Dietr. allgem. 
gartenz. 6, p. 95. 


45. ©. renversé. — €. resupèinatus. (S.-Dyck.) 


Tige en colonne, simple, d’un vert glaucescent. — Côtes 7, 
larges, obluses. — Æréoles un peu distantes, circulaires, gran- 
des, cotonneuses et grisätres, sans poils laineux. — Aïguillons 
7-8 (le supérieur manquant quelquefois), droits, rayonnants, 
étalés; l’inférieur très-court, le central très-fort, infléchi, ascen- 
dant ; tous blancs, à sommet noir. 

SYNON. — C. resupinalus. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 8, p.10 ; Walp. rep. 2, p. 330 (1843). 


46. ©. à soies géminées. — ©. geminiselus. (Reichenb.) 


Mige dressée, d’un vert pâle. — Côtes 7, arquées, compri- 
mées vers le haut, obtuses. — Aréoles arrondies, cotonneuses 
et blanches. — #iguillons 10, très-pâles; les supérieurs (soies) 
jumeaux, plus pets, les autres très-élalés et ascendants, ainsi 
que le central. — Habite... 

SYNON. — C. geminisetus. Reichenb. dans Terscheck, suppl. 
cact. 5. 


$ 


388 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


47. ©. chevelure jaune. — ©. rantñochaetus. (Reich.) 


Tige dressée, d’un vert pâle. —- Côtes presque continues, 7, 
comprimées et obtuses au sommet. — Aréoles presque circu- 
laires, cotonneuses et jaunes. — “<iguillons 21, aggrégés, 
minces, droits, jaunes; ceux du haut ainsi que ceux du centre 
très-longs; les inférieurs 3-4. = Habite. 

Synon. — C. xanthochætus. Reichenb. Fe Terscheck, a 
cact. 4; Walp. rep. 3, p. 340 (1845). 


48. €. à aiguillons jaunes. — ©. favispminus. (Dyck.) 


Æige dressée, simple, verte. — Côtes 6-7, obtuses. — Aréoles 
rapprochées, laineuses et blanches. — £iguillons extérieurs 
8-12, jaunâtres, étalés; ceux du centre divergents, fauves, plus 
longs, le supérieur très grand. — Habite l'Amérique méridion. 

Synon. — C. flavispinus. Salm-Dyck, obs. bot. 1822, p. 5. — 
Peut-être cetie plante est-elle la même que le C. flavispinus 
Colla, hort. rip. p. 24 (1824. 


49. €. Pfeiffer. — €. Pfetfferi. (Parm.) 


æige dressée, d’un vert glauque. — ©Côtes 7, obtuses, angu- 
leuses, droites. — Aréoles assez distantes, cotonneuses et brunes, 
munies d'un faisceau de poils laineux, mous et blancs. — 
Siguillons droits, raides, couleur paille; 4 au centre, et 7-8 
extérieurs presque rayonnants; les supérieurs petits. — Habite 
Buenos-Ayres. ; 

Synon. — C. Pfeifferi. Parm. selon Pfeiff. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 5, p. 370; Walp. rep. 2, p. 339 (1843). 


49". ©. Pepin. — ©. Feminianes. (Salm-Dyck.) 


Œige dressée, vert-pâle, légèrement velue, de 3 à 4 centim. 
sur presque autant de largeur. — €ôtes 8-9, épaisses, larges, 
arquées. — Aréoles rapprochées, ovales, larges, très-coton- 
neuses el cendré-noirâtres. — &iguillons très-raides, jaunes 
d'abord, brunâtres au sommet et grisätres dans leur vieillesse ; 
les extérieurs, 7-8, rayonnants, recourbés, et 2-4 centraux; ce- 
Jui du sommet et celui de la base très-longs, très-étalés. — 
Habite Bolivia. 
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Synon. — C. Pepinianus. Lemair. selon Salm-Dyck, dans Otto 
et Dietr. allgem. gartenz. 13, p. 355, selon Walp. rep. 5, 
p. 89 (1846). 


50. ©. noër. — C. rêger. (6alm-Dyck.) 


Æige dressée, simple, d’un vert foncé au sommet, et plus 
tard noire.— Côtes 6-8, presque comprimées, légèrement fes- 
tonnées, — Aréoles rapprochées, peu saillantes, blanchâtres, 
peu laineuses. — Aiguillons droits, inégaux, minces, fauves; 
les extérieurs 6-8, écartés; ceux du centre, 2-3, plus longs. — 
Habite l'Amérique méridionale. 

Synox. — C. niger. Salm-Dyck, observ. 1822, p. 4. — Cactus 
niger. Spreng. syst. 2, p. 495 (1826). — Le prince Salm-Dyck 
établit une variété allongée (C. niger gracihior) dont la tige est 
plus mince et plus longue. 


31. ©. ivoire. — €. eburneus. (Salm-Dyck.) 


ige dressée, simple, glaucescente. — Côtes 7-8, obtuses. — 
Sinus planes. — Aiguillons raides, allongés, rayonnants; les 
extérieurs 8-10, l’inférieur très-petit, et 1 central (rarement 3); 
tous d’abord pourpres, ensuite couleur d'ivoire, et à som- 
met noir. 

Syxon. — C. eburneus. Saim-Dyck, obs. 1822, p. 6. — Cactus 
eburneus. Link, enum. 2, p. 22. — Cact. coquimbanus. Molina, 
chil. éd. franc. p. 110. — Cact. peruvianus. Willd. enum. suppl. 
22 (1813), non Linn. = Var. 1, à plusieurs angles (C. eburneus 
polygonus). Walp. rep. 2, p. 330 (1843). Côtes 9-10, plus com- 
primées. Aiguillons plus courts, cendrés, 3-4 au centre. — Cer. 
griseus. Haw. syn. 182? — Cer. polygonatus des jard. — Var. 2, 
monstrueuse (Cer. eburneus monstruosus. Salm-Dyck, obs. 1822, 
p. 7). Côtes oblitérées et faisceaux d’aiguillons spiralés et con- 
fluents. — Var. 3, monstrueux rameaux (Cer. eburneus mons- 
truoso-ramosus. Walp. rep. 2, p. 330 (1843). Rameaux naïissants 
çà et là des aréoles, d’abord réguliers et prenant ensuite une 
forme monstrueuse. — Habite le Chili. Cette variété sort des 
jardins belges et vit dans le jardin du prince Sarm-Dyek. Elle a 
beaucoup de rapport avec le Cierge du Pérou monstrueux. 


390 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELEAIRES. 


52. ©. chauve. — ©. calvescens. (À. P. de Cand.) 


Mige dressée, simple ou peu rameuse au sommet, verte, à 
sommet obtus et presque creux. — Côtes 7-8, verticales, 
obtuses. -— Sinus aigus. -- Aréoles jeunes convexes, coton- 
neuses, devenant chauves plus tard, distantes de 4192-18 
millimètres. — Aiguillons 8-9, bruns, raides, divergents; le 
central à peine différent des extérieurs. — Habite le Mexique. 
Espèce très-voisine du C. du Pérou. 

SYNON. — C. calvescens. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 116 (1828). 


55. ©. doré. — ©’. aorseus. (Salm-Dyck.) 


Tige dressée, d’un vert foncé. — Côtes 7-8, comprimées, 
très-hérissées d’aiguillons. — Sinus larges. — Aréoles rappro- 
chées, grandes, convexes, cotonneuses et dorées, munies de 
peu de poils. — Aiguillons dorés , les extérieurs 8-16, presque 
égaux ; ceux du centre, 3-4, beaucoup plus longs; tous droits 
et raides. = Habite... | 

Synon. — C. aureus. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 85, 
non Parm. 


54. ©. Moritz. — ©. Fforètæianas. (Otto.) 


Tige dressée, verte, laineuse au sommet. — Côtes 7-8, ob- 
tuses, à peine courbées. — Sinus larges et aigus. — Aréoles 
blanchätres, laineuses. — Aiguillons minces, droits, raides, 
blanchâtres; ceux du centre 3, les extérieurs 6-8. — Habite la 
Guayra. 

SYNON. 


C. Moritzianus. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 84, 
55. €. raide. — ©. stréctaus. (A.P. de Cand.) 


Tige dressée, robuste, olivâtre. -— Côtes 7-8, presque com- 
primées, arquées. — Simus larges et profonds. — Aréoles un 
peu distantes, courtement cotonneuseset blanches.—Æiguillons 
extérieurs 8; les 4 du centre plus longs; tous droits, fauves, 
bruns à leur base, et gris dans leur vieillesse. — Habite l’'Amé- 
rique méridionale. 

Sxnon. — C. strictus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 465 (1828). 
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— Cactus strictus. Willd. enum. suppl, 32 (1815); Steud. nom. 
ed. 2, cite aussi les C. nigricans et mollis des jardins. 


56. ©. dénudé. — ©. deneratass. (Otto.) 


Mige globuleuse, à sommet plane et nu, et d'un vert glau- 
cescent. — Côtes 7-8, arrondies, tuberculeuses. — Aréoles assez 
distantes, ovales, blanchâtres. — £iguillons 5, assez raides et 
un peu courbés, très-appliqués, d’abord jaunes, et blancs en- 
suite. — Habite le Brésil central. 

Sxnon. — ©. denudatus. Otio, dans Pfeiff. enum. cacl. p. 73 
(1837). — Echinocactus denudatus. Link et Otto, icon. p. 17, 
tab. 9. 


57. ©. cendré., — €. cènerascens. (A.P.de Cand.) 


Æige simple, dressée, d’un vert gris. — Côtes 7-8, obtuses, 
tuberculeuses. — Sinus étroits. — Aréoles jeunes convexes, 
veloutées. — Æiguillons 14, blancs, raides, sétacés; 10 exté- 
rieurs, rayonnants; # au centre, dressés et divergents, plus 
longs et souvent bruns. — Habite Ile Mexique. (Courrer). 

SyNON. — C. cinerascens. A. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 116 (1828). — C. Deppei. jard. de Berl. hort. Dyck, 
p. 338. — C. Jamacaru. Pison, hist. nat. p. 100? — Var. 1, 
épaisse (C. cinerascens crassior). A. P. de Cand. lieu cit. — 
C. aciniformis. hort. berol. Faïisceaux d’aiguillons plus distants 
que dans l'espèce, et tige plus épaisse. — Var. 2, mince (C. ci- 
nerascens tenuior). A. P. de Cand. lieu cit. Tige plus mince. 
Côtes plus rapprochées. 


58. €. denticulé. — ©. sesrutifiores (Haw.) 


Tige dressée, simple. — €ôtes 8, comprimées. arrondies, 
presque arquées. — Aréoles distantes. — Aiguillons 12-13, 
minces, rayonnants. — Habite l'Inde orientale. 

SYNON. — C. serruliflorus. Haw. phil. magaz. 1830, p. 109, en 
excluant le C. fimbriatus, rapporté à tort à cette espèce. — 
Melocactus arborescens, cereiformis et spinosissimus. Plum. ed. 


Burm. p. 188, Lab. 195, f. 1. 
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59. ©. Surinam. — ©. monoclonos (A.P. de Cand.) 


Mige dressée, longue. — Côtes 8, obtuses, comprimées. — 
Aiguillons presque égaux, en étoile. — Habite Surinam et les 
îles Caraïbes. Introduit de Surinam en 1681, d’où il s’est ré- 
pandu dans les jardins européens. Mizcer a cité une terre très- 
favorable à cette espèce : c’est un mélange, par tiers, de terre 
ordinaire, de sable de mer et de platras criblés ensemble. — 
Cette espèce a de très-grands rapports avec le C. du Pérou, et 
elle a plus souvent 8 côtes que 6 ; ses pétals sont obtus et pres- 
que en cœur à leur sommet, blancs en dessus; les stigmates 
sont très-saillants hors de la fleur, qui s'épanouit en juillet dans 
l’Europe. 

Synox. — C. monoclonos. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 46. — Cact. hexagonus. Lamk. enc, bot. 1, p. 538 
(1783). — Cer. hexagonus. Mill. dict. jard. ed franc. (1785)? 
p. 303, n° 4. — JMelocactus monoclonus, etc. Plum. spec. 
19, tab. 191. — Cer. surinamensis. Ephem. nat. 8, p. 349. — 
On le nomme aussi Cierge épineux. 


60. ©. Aréquipa. — C. Arequipensés. (Meyen.) 


Hige dressée, à 8 angles, de 7 à 8 mètres de longueur. — 
€ôtes $, luberculeuses. — Aiguïillons naissant avec les poils 
des aréoles placés sur les tubercules. — Fleurs allongées, blan- 
ches. — Habite Arequipa. 

SynoN. — C. Arequipensis. Meyen Reise in die Welt. 2, p. 41. 


61. ©. Curtis. — ©. Cesrtésèé. (Otto.) 


ige dressée, d'un vert obscur. — ôtes 8, comprimées. — 
Sinus profonds. — &réoles convexes, munies de poils coton- 
neux bruns, et d’autres laineux, blancs et soyeux. — Aiguillons 
droils, aciculaires, bruns; ceux du centre 4, et 8 ou 40 autour ; 
les supérieurs petits. — Habite Grenade. 

SYNON. — €. Curtisii, Otto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 81; 
Otto et Pfeiff. abbild. cact. tab. 11. — Cactus Royeni. bot. mag. 
tab. 3125, non Linn. — Cereus vctogonus, jard. angl. 


62. ©. hleuâtre. — ©. cæraëiescens, (A. P.de Cand.) 


Æige dressée, amincie, bleuàâtre. — €ôtes 8, obluses. — 
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& réoles rapprochées. — Aiguillons blancs ou noirs, en forme 
de soies, naissant de poils cotonneux noirâtres, dont 12 exté- 
rieurs rayonnants ; 3-4 partant du centre et souvent plus forts. 
— Habite le Brésil. 

SYNON. — C. cærulescens. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 335. — 
C. Æthiopis. Haw. phil. mag. 1830, p. 109? — C. Mendory 
des jardins. 


65. €. perte-laine. — €. eriomhorus. (Otto.) 


Mige dressée, simple, très-verte. — Côtes 8, obiuses, si- 
nueuses, arquées. — Sillons d’abord aigus, et s’effaçant bientôt 
après. — Aréoles distantes, ovales, blanches. — Aiguillons 


nalssants entremèlés avec des poils cotonneux courts ; 8 exté- 
rieurs, et 4 central un peu plus long; tous droits, très-pointus 
noirs au sommet. — Habite Cuba. 

SYNON. — €. eriophorus. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 94. 
— C. cubensis. Lucc. — C. subrepandus des jardins. — Var. 
vert-pâle (C. eriophorus lælevirens ). Salm-Dyck, hort. Dyck, 
p. 835. 

64, €. conique. — €. conicus. (Pfeiff.) 


'ige dressée, épaisse, d’un vert pâle, amincie à son sommet. 
— €ôtes 8, comprimées, presque arquées. — Sinus larges, 
aigus. — Aréoles rapprochées, grises, à peine laineuses. — 
Aiguillons 2, noirs en naissant et bientôt cendrés, à sommet 
noir, droits, raides ; le supérieur horizontal ; l’inférieur beau- 
coup plus petit et défléchi. — Habite le Mexique. 

SYNON. — C. conicus. Otto, dans Pfeiff. enum. cact. p. 97. 


65. €. tému. — ©. lenesis. (Pfeiff.) 


æige dressée, mince, à 8 angles, d’un vert brillant. — Côtes 
arquées, renflées près des aréoles. — AÆréoles rapprochées, 
petites, cotonneuses et blanches, portant en outre des poils laï- 
neux et des aiguillons très-minces, très-pointus et jaunes; 8 plus 
intérieurs, et 1 seul au centre. — Habite... à 

SYNON. — C. tenuis. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. gartenz. 
8, p. 407. 
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66. ©. tnbéreux. — ©. fuwberosus. (Pfeiff.) 


Tige dressée, verte. — Côtes 8, obluses. — Sinus aigus, on- 
dulés. — Aréoles un peu distantes, placées sur les tubercules 
des côtés, laineuses et blanches. — Aïguillons 9-10, minces, 
très-étalés, presque égaux, rougeâtres et ensuile blancs, à som- 
met brun ; le central nul. = Habite le Mexique. 

SxNon. — C. tuberosus. Pfeiff. enum. cact. p 102 (1837). 


67. €. Riardius. — ©. Ffastéanres. (7ucc.) 


æige presque dressée. — Côtes 8, à peine saillantes. — Sinus 
assez larges. — Aréoles rapprochées, naïssant de la crête des 
tubercules. — Aïguillons extérieurs 6-$, en forme de soies, 
blanchâtres, rouges d’abord, rayonnantes, et 2-3 centraux, à 
peine plus grands. —'Habite le Mexique. 

SyNoN. — C. Martianus. Lucc. selon Pfeiff. enum. cact. 335. 


68. €. Dyck.— C. Dyckäië. (Mart.)' 


mige dressée, verte. — Côtes 8, verlicales, un peu compri- 
mées. — Sinus larges el aigus. — Aréoles un peu enfoncées, 
ovales, cotonneuses et grises. — Aiguillons extérieurs 10-11, 
courts, blancs, raides, très-étalés ; ceux du centre 3, l’inférieur 
plus long, blancs, brunâtres à leur base et au sommet. — Ha- 
bite le Mexique. 

Synon. — C. Dychki. Mart. selon Pfeiff. enum. cact. 87 (1837). 


69. €. dressé. — €’. erectas. (Haw.) 

ige dressée, simple, presque cylindrique, verte. — Côtes 8, 
très-obluses ou un peu ondulées. — Aréoles assez distantes, 
grises. — Aiguillens naissant du milieu de poils courts et co- 
tonneux; 8-9 extérieurs, blanchälres, à sommet noir, et 1-3 
centraux plus longs et plus bruns ; tous droits, raides. = Ha- 
bite le Mexique. — Grande et belle fleur de 2 décimètres de 
long, blanchâtre, à odeur de Crinum, à sépals fauves, et qui 
s’est épanouie chez M. ne Monvizze. 

SYNON. — C. erectus. Karw. selon Pfeiff. enum. cact. p. 95. 


10. ©. Mælemi. — ©. F4ælenûié. (Pleilf.) 
æÆige presque dressée, d’un vert pâle. — Côtes 8, composées 
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de tubercules oblongs, confluents. — Sinus aigus et ondulés. 
— Aréoles naissant de la partie supérieure des tubercules, au- 
dessus du faisceau d’aiguillons ; tomenteuses et blanches dans 
leur jeunesse, à base rougeàtre, devenant ensuite cendrée. — 
Siguillons extérieurs 9-10, raides, très-étalés, droits, les supé- 
rieurs plus longs, le central épais, courbé en dedans, — Habite 
le Mexique. 

Synon. — C. Mælenii. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 5, p. 379; Walp. rep. 2, p. 339 (184). — Serait-ce 
une Mammillaire ? 


71. ©. hérisson. — ©. Frgstrèæ. (S.-Dyck.) 


fige dressée, d'un brun olivâtre, luisante. — €ôtes 8-9, 
presque aiguës. — Aréoles saillantes, cotonneuses et grises. — 
Aiguillons raides, droits, panachés de blanc et de brun; les 
extérieurs 9-10, les supérieurs petits, et 3-4 partant du centre 
et plus forts. = Habite les antilles. 

SYNON. — C. hystrix. Salm-Dyck, obs. 1822, p. 7. 


72. ©. Royen. — ©. Fogyensi. (Haw.) 


Mige dressée, simple, bleuâtre, et d’autres fois d’un vert 
pâle. — €ôtes 8-9, obtuses. — Aréoles rapprochées, garnies 
de poils laineux blancs ou bruns, persistants et crépus. — 
Aïguillons minces, droits, légèrement bruns, à peine plus 
longs que les poils; extérieurs 10, centraux 3-4, un peu plus 
forts. — Habite les îles Caraïbes et les Antilles. 

SyNon. — C. Royeni. Haw. syn. p. 182 (1812). — Cactus 
Royeni. Linn. spec. 668 (1764), non celui des jardins. — Cereus 
lanuginosus. Mill. dict, jard. ed. franç. 1785, 2, p. 303 (1785). 
— Cer. gloriosus des jardins. 


73. ©. à aiguillons fauves. — ©. fesZvéspéinres. (Haw.) 


Hige dressée, allongée, rameuse. — €ôtes 8-9. — aiguillons 
forts, fauves, les plus âgés presque crochus. = Habile l’Amé- 
rique méridionale. 

SYNON. — C. fulvispinus. Haw. syn. p. 183. — Cact. Royeni. 
Müll. dict. jard, ed. franç. de 1785, vol. 2, p. 304, non Linn. 
Voisin du C. Curtis. 
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74. ©. étoilé. — ©. steltatus. (Pieiff.) 


æige dressée, robuste, d’un vert pâle. — Côtes 9, compri- 
mées, obtuses. — #Sinus aigus. — Aréoles rapprochées, enfon- 
cées dans l'écorce, cotonneuses et blanchâtres. — Aiguillons 
extérieurs 8-10, minces: 4-6 au centre, le supérieur très-grand ; 
tous blancs, droïts, raides. — Habite le Mexique. 

SYNON. — C. stellatus. Pfeiff. dans Otto et Dietr. allgem. gart. 
1836, p. 258; Walp. rep. 2, p. 328 (1843). 


75. €. barbe épineuse. — ©. spmèinibarbiés. (Otto.) 


Œige dressée. — Côtes 9, obtuses, légèrement courbées. — 
Aréoles grandes, ovales, blanches, presque laineuses, enfon- 
cées. — Aîguillons droits, raides, cendrés, noirs au sommet ; 
2-4 au centre, plus épais que les 8 extérieurs, rayonnants. — 
Habite le Chili, à Coquimbo. 

SYNON. — C. spinibarbis. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. 86. 


76. €. framgé. — ©. fionbréiatus. (A. P. de Cand.) 


ige très-élevée, simple, épaisse. — Côtes 8-10, obtuses, 
ondulées. — Sinus anguleux. — Aréoles grandes, assez dis- 
tantes. — Aiguillons 10-14, très-forts, de 48 à 50 millimètres, 
irès-aigus et presque droits, irrégulièrement rayonnants, blan- 
châtres. — HBPétals oblongs, frangés, roses. — Stigmates beau- 
coup plus élevés que les étamines. — Fruit globuleux, du 
volume d’une orange ordinaire, d’un rouge vifet luisant; chair 
d’un rouge-feu très-vif. — Graines très-noires. — Habite l’Inde 
occidentale. 

SYNON. — C. fimbriatus. À. P. de Cand. prodr. 8, p.64 (1828). 
— C. grandispinus. Haw. phil. mag. (1830), p. 109 (1). — 
Opuntia alhissima cereiformis, etc. Plum. cat. p. 5, éd. Burm. 
p- 188, t. 195, fig. 2. — Cactus fimbriatus. Lamk. enc. bot. 
p. 539 (1783). 


(1) Nous rétablissons ici l’ordre chronologique, et nous devons rapporter le 
Cereus grandispinus, Haw. (1830), au C. fimbriatus de Cand. (1828), d'autant 
plus que déjà Lawancr (4785) avait établi cette espèce sous le nom de Cactus 
fimbriatus. La synonymie est involontairement déjà assez immense, sans l’aug- 
menter encore sciemment. 
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77. ©. à aiguïillons blancs. — ©. æZbé$smèmes. (S.-Dyck.) 


mige dressée, simple, ou rarement rameuse par la base, d’un 
vert cendré. — Côtes 8-10, obtuses. — Sinus peu marqués. — 
Aréoles rapprochées, cotonneuses etgrises. -— &iguillons raides, 
minces, blancs, noirâtres au sommet; les extérieurs 10-13, 
ceux du centre 2 à 4, plus longs. — Habite l'Amérique méridion. 

Syxon. — C. albispinus. Salm-Dyck, obs. p. 5 (1822). — C. oc- 
togonus et decagonus des jardins. 


78. €. laïimeux. — ©. Zæmergènosas. (Haw.) 


Mige dressée, verte. — Côtes peu marquées, 8-10. — Aréoles 
laineuses, assez rapprochées. — £iguillons jaunes, allongés, 
dont 3 partant du centre, et 10-12 égalant les poils laineux qui 
s’y trouvent mélangés. — Habite les îles Caraïbes et l'Amérique 
équinoxiale. 

SynON. — C. lanuginosus. Haw. syn. p.182 (1812). — Cactus 
lanug'inosus. Linn. spec. 667 (1764); Herm. lugd. batav. tab. 
115, sans fleur. — Cereus repandus. Mill. dict. jard. éd. franc. 
de 1785, vol. 2, p. 303. — Var. glaucescente (C. lanuginosus 
glaucescens). Walp. rep, 2, p. 327 (1843). Tige glaucescente. 
Aiguillons jaunes. — C. Royent, hort. gœtt. 


79. €. royal. — C.2egatis. (Haw.) 
Mige grande, simple, dressée. — Côtes 9, à Sinus très-pro- 
fonds. — Aiguillons fauves, allongés; les jeunes égalant les 
poils laineux. — Habite l'Amérique tropicale. — Très-voisine 


du C. blanchâtre. 
Syxon. — C. regalis. Haw. suppl. p. 75. 


80. ©. festonné. — €’. crenulates (1). (S.-Dyck.) 


Tige dressée, d’un vert cendré. — €ôtes 9, presque compri- 
mées, festonnées. — Sinus aigus. — Aréoles assez rapprochées, 


(4) Nous trouvons dans le Journal d’horticulture pratique de M. Scnavwetrer: 
ann. #, p. 76, une Notice de cet auteur dans laquelle il cite comme hybride du 
Cereus crenatus (mot peut-être écrit pour crenulatus, à moins que ce soit une 
dénomination donnée par les horticulteurs à une autre espèce) des variétés pré- 
tendues hybrides. 11 n’est probablement pas plus prouvé pour M. ScnemweLEr 
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grandes, cotonneuses et grisâtres, à poils peu nombreux. — 
iguillons extérieurs 9-12, les supérieurs très-petits, et 1 cen- 
tral 2 fois plus long que les autres ; tous raides, fermes, cendrés, 
à sommet noir. — Habite l'Amérique méridionale Curaçao. 

SYNON. — C. crenulatus. Salm-Dyck, obs. 1822, p. 6. — Cactus 
Royeni. Willd. enum. suppl. p. 32 (1845), non Haw. 


Variété 4, remarquable (spectabilts, Scheidw. lieu cité). Face interne 
des pétals comme dans le speciosus, maïs leur milieu est cramoisi. — Var. 2. 
aimable (amabilis) ? Toute la fleur, d’ailleurs semblable à celle de la variété 
précédente, est d’un rouge brillant et uni. — Var. 5. orgueilleux (su- 
perbiens ?) Fond des pétals pourpre, tandis que leur surface supérieure est 
écarlate. — Var. 4, briqueté (Jateriius). Pétals de la couleur de l'Azalea lateritia. 
— Var. 5. grise (C. crenulatus griseus, Salm-Dyck). Tige de couleur plus fon- 


cée et à aiguillons plus longs. 
81. ©. Glfers. — ©. @ifersäi. (Otto.) 


ŒMige dressée, d’un vert pâle. — €ôtes 9, comprimées, à 
larges sinus. — Aréoles presque nues. — £iguillons rayonnants, 
fauves ; 3 supérieurs, sétacés, caducs; 3 inférieurs, persistants, 
raides ; l’inférieur très-long et défléchi. — Habite le Brésil. 

Sxxon. — C. Olfersii. Otto, dans Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 335. 


82. €. plissé. — €. polypty sus. (Lemair.) 


d'ige dressée, très-grosse, d’un vert plus ou moins intense. 
— Côtes 9, épaisses, pliées à chaque aréole. — Sinus obtus, 


que pour nous qu'un globule de pollen, absorbé par le stigmate, sera la causé 
d’une teinte commune à un pétale, et encore moins, je pense, à des panachures 
quelconques, à des ponctualions. Ainsi les panachures d'un Liseron rayé, d’un 
Muflier rayé, d'un OEüllet rayé ou ponctué, pourront bien se développer sans 
que d’autres espèces botaniques yÿ ait contribué. L’Æortensia bleu est-il de cette 
couleur parce qu’une autre espèce en a frucuüfié la graine qui l’a produit. Il est 
bien temps que les horticulteurs cherchent à comprendre ce qn’est une espèce 
et une variété, et ce que c’est qu’un métis (croisement de 2 variétés ou varia- 
tions) qui seul existe dans les végtaux, tandis que les vraies hybrides sont 
propres aux animaux {cheval et âne produisent le mulet). Quoi qu’il en soit, 
nous présentons ci-dessus les variations indiquées avec Iles dénominations et 
les caractères que l’auteur bruxellois a donnés. 


mue re 
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très-larges. — Aréoles rapprochées, arrondies, munies à leur 
partie supérieure d’un duvet cotonneux gris, dont chaque poil 
est roux au sommet. — ÆAiguillons 8 ou plus, inégaux, rayon- 
nants ; 1 au centre, à peine plus fort; jaunätres dans leur jeu- 
nesse et cendrés à l’âge adulte. — Habite... — Voisin du C. 
noircissant (C. nigricans), selon Walp. rep. 2, p. 338 (1843). 
SYNON. — C. polyptycus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 56. 


85. €. noircissant. — ©. néègrècans. (Lemair.) 


Diffère du précédent par ses articles dont le sommet est d’un 
vert plus intense, non de couleur noire, mais d’un roux brun, 
d’une apparence plus robuste, et les aréoles brunes et plus 
laineuses. — Habite... 

SxNoN. — C. nigricans. Lemair. nov. gen. et spec. cact. p. 56. 


84. €. violet. — €. véolaceus. (Lemair.) 


Diffère du C. noircissant par une slalure moitié moins forte, 
par le sommet des articles d’un vert intense, passant au violet 
ensuite ; par la couleur brune des &réoles, assez saillantes au- 
dessus des tubercules; par des “iguillons plus courts, plus 
raides et plus forts, et dont les angles sont plus marqués. — 
Habite... 

SYNON. — C. violaceus. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 57, 
d'après Walp. rep. 2, p. 338 (1843). 


85. €. arqué. — ©. repandas. (Haw.) 


æige dressée, élevée, simple, verte. — Côtes 8-9, très-arron- 
dies. — $Sinus aigus, un peu ondulés. —- Aréoles un peu dis- 
tanies, coionneuses el blanches. — £iguillons presque égaux, 
courts, raides, blancs ; les extérieurs 7-8, et 2 au centre. — 
Fleurs presque inodores, grandes, horizontales.—"Fube commun 
(formé de irès-nombreux sépals), couvert de iubercules oblongs 
qui diminuent à mesure que les sépals deviennent bien dis- 
tincts (de Cand. rev. cact. pl. 13). — Sépals supérieurs très- 
longs, linéaires, aigus. — étais oblongs, d’un blanc pur, un 
peu pointus au sommet, plus courts que les sépals, et irès- 
nombreux. — Style commun creux au centre, terminé par 
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8-10 stigmates peu étalés, linéaires, pointus et verdâtres. — 
Habite les antilles et les îles Caraïbes. 

Synox. — C. repandus. Haw. syn. p. 183, suppl. p. 78; A. P. de 
Cand. prodr. 3, p. 466 (1328); rev. cact. dans mém. mus. 17, 
p.44”, tab. 15 (1828). — Cactus repandus. Linn. spec. 667 (1764). 
— Cer. gracilior. Mill. éd. franc. 1785, 2, p. 804, n° 8, bot. reg. 
i. 366. 


86. ©. divergent. — €’. divergens. (Oilto.) 


Hige dressée.— Côtes 9, obtuses, arquées. — Sinus presque 
aigus. — Aréoles un peu distantes, laïneuses, blanches. — 
Aiguillons nombreux, minces, blancs, raides, placés à la par- 
tie inférieure de l'aréole, et 5 plus grands, divergents, jaunâ- 
tres; le central très-grand, dressé, fauve. — Habite Pile de 
Saint-Domingue. 

Synon. — C. divergens, Otto. selon Pfeiff. enum. cact. p. 94. 


87. €. divariqué. — ©.dæéverèicatess. (À.P. de Cand.) 


—ige dressée. — Œôtes 9, obtuses, s’effaçcant ensuite. — 
Sinus aigus, ondulés. — Aréoles un peu distantes, petites, peu 
colonneuses. — figuillons presque égaux; 8-10 extérieurs, 
blancs, ceux du sommet raides; les 4 du centre plus longs et 
plus bruns. — Habite Saint-Domingue. 

Sxnon. — C. divaricalus. A. P. de Cand. 3, p. 446 (1828). — 
Cactus divaricatus. Lamk. encycl. bot. 1, p. 540 (1783); Plum. 
éd. Burm. tab. 193. — C. fimbriatus des jardins. 


88. ©. blanchâtre. — €. candicans,. (Gill. 


Œige dressée, d'un vert pâle. — Côtes 9-10, larges, obtuses. 
— Aiguillons jaune-pâle, naissant d’Aréoles larges, cotonneuses 
et blanches; les extérieurs 9-10, rayonnants; 4 centraux, plus 
forts, surtout l’inférieur. — Habite les Andes de Mendoze. 

Syxon. — C. candicans. Gill. selon Salm-Dyck, hort, Dyck, 
p. 335. — Echinocactus candicans des jard. — C. gladiatus. 
Lemair. cact. monv. 28. — Var. à petits aiguilloms (C. candi- 
cans tenuispinus). Walp. rep. 2, p. 330 (1843). — C. Montezumæ 
des jardins. 


aa 
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89. €. cambré. — €. subrepandus. (Haw.) 


Mige dressée. — Côtes 8-12, obtuses, serrées, renflées 
sous les aréoles rapprochées. — Sinus aigus. — Aiguillons 
6-8, naissant parmi des poils cotonneux courts, inégaux, à som- 
met noir, et divergents; 1 au centre, manquant quelquefois, à 
peine plus long que les autres. — Habite les îles Caraïbes. 

SYNON. — C. subrepandus. Haw. suppl. p. 78; A. P. de Cand, 
prodr. 3, p. 466, qui trouve cette espèce voisine du C. festonné 
(crenatus). — C. imbricatus des jardins, d’après Walp. rep. 2, 
p. 330 (1843). 


90. €. ambigu. — C. ambiguus. (A. P. de Cand.) 


Mige dressée, longue. — €ôtes 9-11, très-obluses. — 
Aiguillons en forme de soies, très-pointus, plus longs que les 
poils laineux qui les accompagnent. — Tube floral portant de 
nombreuses soies à sa base. 

SYNON. — C. ambiguus. À.P. de Cand. prodr. 3, p. 467 (1828). 
— Cact. ambiguus. Bonpl. jard. nav. tab. 36; Reichenb. flor. 
exot. 179. 


91. €. Terschecki. — ©. Terscheckiäé. (Parm.) 


Mige dressée, simple, à 9 ou 12 angles, d’un vert brun. — 
€ôtes obtuses, droites. — Sinus aigus. — Aréoles grandes, gar- 
nies de poils cotonneux et laineux. — £iguillons extérieurs 12, 
rayonnants ; le supérieur très-court, l’inférieur très-long ; 3 au 
centre ; tous minces, raides, droits et fauves. — Habite Buenos- 
Ayres. 

Synon. C. Terscheckai. Parm. selon Pfeiff. dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 5, p. 570, selon Walp. rep. 2, p. 339 (1843). 


92, €. ondulé. — €. endatess. (Otto.) 


Tige dressée, mince, d’un vert sombre. — Côtes 10, obtuses, 
ondulées. — Aréoles rapprochées, blanches. — 4iguillons ex- 
térieurs 6-8, blancs ; 3-4 au centre, plus longs, brunissanis, tous 
raides, droits. — Habite... 

Synon. — C. undatus. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 94. 

Towe 2. 26 
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92". €. porte-alène. — €. subatiferus. (Salm-Dyck.) 


“ige dressée, vert-pâle, légèrement veloutée, basse. — 
Côtes 9-10, épaisses, arrondies, tuméfiées près des aréoles. — 
Aréoles rapprochées, très-larges, ovales, convexes, presque 
demi-sphériques, trés-cotonneuses, noirâtres. — &iguillons 6, 
lâches, raides, en alène, cendré-brun ; le supérieur dressé, très- 
fort, une fois plus long et plus gros que les autres, de la grosseur 
d’une plume de pigeon. = Habite Bolivia. 

Syxon. — C. subuliferus. Salm-Dyck, dans Olto et Dietr. allgem. 
gartenz. 15, p.354, selon Walp. rep. 5, p. 819 (1846). 


93. €. euphorbe. — ©. cermhorbioides. (Haw. 


ige dressée. — dôtes 10, très-prononcées. — Aiguillons 
pâles, de longueur médiocre, 1-3, dont deux d'environ 4 mii- 
limètres et 1 de 14 millimètres, partant d’Aréoles à peine lai- 
neuses. = Habite l'Amérique tropicale. 

Synon. — C. Euphorbioides. Haw. suppl. p. 75. 


94. €. floconneux. — €. floscosus. (Otto.) 


Mige dressée. — €ôtes 10, comprimées, arquées. — Sinus 
profonds, aigus. — Aréoles rapprochées, cotonneuses, garnies 
aussi de poils laineux nombreux.— $iguilions extérieurs 8-10, 
inégaux ; ceux du centre, 3-4, plus longs; tous droits, assez ri- 
gides, bruns. — Habite les îles de St-Thomas et de Tortola. 

Syxox. — C. floccosus. Otto, d’après Pfeiff. enum. cact. p. 81. 

94". ©. Donkelaar. — €. Bonkelaaräi. (S.-Dyck.) 

ige cylindrique, vert-foncé ou pourprée, poussant des ra- 
cines advenlives, longue de 30 à 40 centimètres et de 4 à 2 de 
diamètre à sa base. — <'ôtes 7-8, presque saillantes, aiguës. — 
Aréoles trés-pelites, très-rapprochées, munies d’un duvet co- 
ionneux blanc ou de laine soyeuse et crêpue. — Aiguillons 
extérieurs 9-10, rayonnanis, très-courts, apprimés, sétacés 
blancs, et 2-3 centraux encore plus petits, raides et brunâtres. 
= Habite Bolivia. 

Syxon. — C. Donkelaarii. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 355, selon Walp. rep. 5, p. 820 (1646). 
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95. €. grand. — €. maynus. (Haw.) 
Œige très-forte, simple. — Côtes 10-12. — Sinus profonds. 
— Aiguillons inégaux, courts, très-raides, bruns. = Habite l’île 
St-Dominique. 


Synon. — C. magnus. Haw. philos. mag. p. 109 (1830). — 
Peut-être à rapporter à l’Echinopsis Eyries ? 


96. €. barbe-rousse. — ©. fulvibarbis. (Ottoet Dietr.) 


Mige dressée, simple, en colonne, verte, légèrement coton- 
neuse. — Côtes 10-15, larges, très-obtuses. — Aréoles distantes, 
oblongues. — Aïiguillons droits, brun-blanchätre, naissant 
parmi des poils cotonneux très-courts, blancs à leur base et 
bruns au sommet ; ceux de la circonférence, 12-15, divariqués ; 
4 au centre, disposés en croix. 

SYNON. — C. fulvibarbis. Olio et Dietr. allgem. gartenz. 6, 
p. 28. — C. chilensis des jardins. 


97. ©. des haies. — ©. segrêvesn. (A. P. de Cand.) 


mige dressée, à 11 angles. — £iguillons en faisceaux sur les 
côles. — Etamines et Styles de même longueur et dépassant 
un peu les pétals. — Stigmates 8. — KFrait rouge, — Habite 
les environs de Quito, dans les sables, près de Riombamba, à 
la base du Chimborazo, où il est nommé Pulahaya. 

Sxnox. — C. sepium. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 467 (1828). 
— Cact. sepium, H. B. et Kunth, nov. gen. et spec. am. 6, p. 66. 


98. €. polygone. — ©. polïygonus. (A. P.de Cand.) 


Œige dressée, presque articulée, rameuse, à écorce grisâtre, 
de la nature du liège dans son âge avancé. — Côtes envi- 
ron 11, comprimées, verticales. — Sinus arqués. — Aréoles 
grandes, rapprochées. — £iguillons 10-16, minces, droits, 
rayonnants, gris — Fruits rouges, même à l’intérieur. — 
Graïnes noires. — Habite Saint-Domingue. 

SYNON. — C. polygonus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 466 
(1828). — Cact. polygonus. Lamk. enc. bot. 1, p. 539 (1783). — 
Plum. ed. Burm. p. 189, tab. 196. 
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99, €. à fruit pâle. — €. chiorocargmes. (À.P.de Cand.) 


Æige dressée? rameuse; rameaux en faisceaux. — Côte: 10- 
19, iuberculées. — ‘“fubercules surmontés d’Aïguillons en 
étoile ; aiguillon central quatre fois plus long que les autres. 
= Habite Quito. 

Syxon. — C. chlorocarpus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 466 
(1828). — Cactus chlorocarpus. Humb. Bonpl. et Kunth, nov. 
gen. am. 6, p. 68. 


100. ©. Chilienm. — €. Chilensis. (Colla.) 

Æige dressée, épaisse, simple. — €Côtes 10-12, arrondies. — 
Sinus peu marqués. — Aréoles distantes, oblongues, grandes. 
— Aiguillons naissant de poils cotonneux, courts et cendrés ; 
8 à 10 en cercle, forts, d’un blanc brun, droits, écartés, iné- 
gaux ; 1-9 centraux, très-forts, coniques, droits, bruns, à base 
large. = Habite le Chili. 

Sinon. — C. chilensis. Colla, hort. rip. app. 2, p. 342, selon 
A. P. de Cand. prodr. 2, p. 465. -— C. coquimbanus des jardins, 
non Molina. — C. quintero. jard. Gœtt. — Echinocactus pyrami - 
dalis et E. elegans des jardins,‘ainsi que Cereus subrepandus des 
jardins, d'après Walp. rep, 2, p. 328 (1843). 


100*, ©. pyenacanthe.— €. pyenaconthus.(Salm-Dyck.) 


Æige dressée, vert-sale, légèrement veloutée. — Côtes 10, 
épaisses, arrondies, tuméfiées près des aréoles et presque fes - 
tonnées. — Aréoles un peu écartées, très-larges, convexes, 
ovales, densément cotonneuses et noirâtres. — Aiguillons rai- 
des, en alène, brun-cendré ; 11 à 13 extérieurs, rayonnants, 
très-étalés; les inférieurs graduellement plus longs, et 4 cen- 
traux étlalés, dont le supérieur et l’inférieur beaucoup plus 
forts, celui du milieu s’avançant. — Habite Bolivia. 


Synon. — C. pycnacanthus. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 355, selon Walp. rep. 5, p. 819 (1846). 


101, ©. jaumâtre. — ©. favescens. (Otto.) 


æige presque dressée, mince, rameuse à sa base, de 24 à 
30 millimètres de diamètre. — €ôtes 10-16, obluses. — Aréoles 


OPONTIACÉES. — CIERGE. 495 


serrées, petites, brunes ou jaunes. — 4iguillons nombreux, 

un peu fermes, jaunâtres et imitant des poils, de 8 millimètres 

de long. — Habite... 
SYNON. — C. flavescens. Otto. selon Pfeiff. enum. cact. p. 79, 


101*. €. à longs aiguillons. — €. £crsgisainess. (S.-Dyck.) 


Æige dressée, épaisse, chauve, d'environ 32 centim. de hau- 
teur et 8 à 9 de diamètre, glauque. — €ôtes 12, tuméfiées près 
des aréoles, arrondies, sillonnées en travers. — Æréoles de plus 
d’un centim. de distance, cotonneuses, très-larges. — £iguillon- 
12-15, irrégulièrement disposés, très-inégaux, iort divergents, 
dont 4-5 très-allongés, les autres plus courts ou très-couris, tous 
minces, flexibles, droits et piquants, noirâtres dans leur jeu- 
nesse et cendrés plus tard. — Habite Bolivia. 

SyxoN. — C. longispinus. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. 
allgem. gartenz. 13, p. 354, d'après Walp. rep. 5, p. 818 (1846). 


102. ©. à petites soies. — ©. marvise!ïezs. (Otio.) 


Mige dressée, indivise, mince, de 12 à 15 millimètres de dia- 
mètre. — Côtes 12, presque comprimées. — Æréoles rappro- 
chées, blanchâires. — £iguillons supérieurs, 4-5, bruns; les 
inférieurs, 6-$, blancs, en forme de poils. = Habite le Brésil. 

Synon. — C. parvisetus. Otto, selon Pfeiff. enum,. cact. p. 79. 


103. ©. joli. — ©. mule Peltless. (Pleif.) 


Œige ovale-cylindracée, un peu plus étroite à sa base, glau- 
cescente, à sommet un peu déprimé. — €'ôtes 12, obtuses, 
tuberculées par intervalles. — Æ&réoïles peu laineuses. — 
Aiguillons 4-5, courts, droils, jaunâtres, obliques, étalés; le 
supérieur plus long. — Habite le Mexique, près de Pachuca. 

Synon. — C. pulchellus. Pfeiff. enum. cact. p. 74 (1837). — 
Echinocactus pulchellus. Mart. nov. act. eur. 46, par. 1. p. 342, 
tab. 23, fig. 2. | 


104. ©. vert-brillant, — ©. Zarsmrerhiegsess. (Lemnair.) 


Æige dressée, forte, à beaucoup d’angles, d’un beau vert 
brillant. — €ôtes 12-15, échancrées, arquées, renflées vers les 
aréoles. — Sinus onduleux, presque aigus au sommet de la 
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plante, presque planes au bas de la tige, et alors marqués d’une 
ligne d’un vert foncé. — 4 réoles distantes de 8-12 millimètres, 
ovales, d’où partent 2 replis cotonneux d'un blanc brunâtre. 
— Aiguillons nombreux, droits, forts, piquants, presque bruns, 
et dans leur jeunesse d’un jaune transparent et bruns au som- 
met; 12-15 extérieurs, rayonnants, de 6 à 8 millimètres de 
long, et 4 au centre, disposés en croix, plus robustes et plus 
longs, dont l’inférieur, réfléchi, a près de 24 millimètres de 
longueur. — Habite... 

Sxnon. — C. lamprochlorus. Lemair. cact. monv. p. 30 (1838). 


105. ©. hossu. — ©. gébboguws. (S.-Dyck.) 
Æige presque globuleuse, amincie à la base, glaucescente. 
— €ôtes 12-16, presque verticales, larges et iuberculeuses. — 
Aréoles larges, cotonneuses et blanches, placées entre Îles tu- 


bercules. — Aiguillons 6, divergents, droits, raides, d’un brun 
cendré ; les supérieurs très-petits. — Habite la Jamaïque. 


Synox. — €. gibbosus. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 
p: 74. (1837). — Cactus gibbosus. Haw. syn. p. 173 (1812). — 
Echinocactus gibbosus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 461; bot. reg. 
tab. 137; Reichenb. flor. exot. 326 ; Lemair. icon. cact. fasc. 5, 
tab. 1, d’après Walp. rep. 5, p. 817 (1846). 


106. €. à petits aiguillons. — C.snmicracanthus. (deCand.) 


Æige rameuse par sa base, ovée-oblongue, épaisse, verdâtre, 
obtuse, très-courte. — Côtes 13, verticales, presque obtuses, à 
larges Sinus à peine aigus. — Aréoles cotonneuses;, rappro- 
chées. — Aiguillons 3, en forme de soies, divergents. — Ha- 
bite le Mexique. 

Synon. — C. micracanthus. À. P. de Cand. rev. dans mém. 
mus. 17, p. 115 (1828), 


106*. ©. Lima. — ©. Eésnensèés. (S. Dyck.) 

'ige dressée, épaisse, très-verte, indivise dans sa jeunesse, 
de 18-21 centimètres de longueur sur 5 de diamètre. — €ôtes 
12, obtuses, presque arquées. — âréoles rapprochées, ovales, 
presque cotonneuses, fauves. — Aiguiïllons minces, aigus, fer- 
mes, droits, de près d’un centimètre de longueur, ceux du 
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centre de 8-10, divergents, brun-rougeûtre ; 1 ou 2 plus longs ; 
les extérieurs 20-25, rayonnants, ceux du sommet d’un rouge 
brun, les inférieurs blanchâtres. = Habite Bolivia. 


Synon. — C. Limensis. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. allgem. 
gart. zeit. 13, p. 353. 


107. ©. fluiminmensis. — ©’. ffecsminmensés. (Miq.) 


Mige forte, de 13-16 angles. — Côtes très-aiguës, les supé- 
rieures divisées en 2 branches. — Sinus aigus. — Aréoles rap- 
prochées, laineuses? blanches. — Aiguillons 6-11, minces, 
courts ; 6-10 extérieurs; 1 ou plusieurs au centre et de même 
longueur. — Fleurs rassemblées au sommet du tronc, à tube 
court; lames très-étalées. — Sépals très-aigus. — MPétals fort 
nombreux, dépassant les étamines et les carpels. — Stigmates 
(3 (P) épais. — Fruit globuleux, chauve. — Habite le Brésil. 

Synon. — C- fluminensis. Miq. bull. brux. 1838, p. 48. 


108. ©. à chevelure. — ©. cosmnetes. (Scheidw.) 


'ige dressée, cylindrique, couverte dans plusieurs variétés 
d’une laine jaunâtre, disposée par faisceaux et imitant une che- 
velure. — €ôtes 15, verticales, légèrement tuberculées et ob- 
tuses. — Aréoles rapprochées, arrondies. — ÆAiguillons iné- 
gaux, droits, divergents, couleur de chair et gris dans leur âge 
avancé, disposés en cercle, de 8 à 12 millimètres de longueur. 
= Habite... 

Synon. — C. comeles. Scheidw. dans Otto et Dieir. allgem. 
gartenz. 8, p. 339. 


108". €. gris. — €. gèiloess (Salm-Dyck.) 


mige épaisse, vert-jaunâtre, légèrement veloulée, de 13-15 
centimètres sur un diamètre presque égal de 3 centim. — Côtes 
11, larges, très-obtuses, arquées, dilatées près des aréoles, à 


peine festonnées. — Aréoles distantes, ovales-oblongues, co- 
lonneuses, grisâtres. — £iguillons très-raides, très-forts, pres- 


que flexueux, grisätres;, 11 extérieurs, recourbés-étalés, et # 
presque dressés, renflés à leur base ; le supérieur et l'inférieur 
plus longs — Habite Bolivia. 
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Sxxox. — C. gilvus. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. allgem. 
gart. seit, 13, p. 353, selon Walp. rep. 5, p. 819 (1646). 


*4. Côtes nombreuses. 
109. ©. amaïgri. — ©. strégosus. (S.-Dyck.) 


Tige dressée, rameuse à sa base. — €ôtes 15-18, approchées, 
obtuses. — Aiguillons partant d’&réoles cotonneuses et raides ; 
les extérieurs, 13-16, rayonnants, pointus, jaunes; les cen- 
traux 4, plus longs, l’inférieur surtout, plus forts et brunâtres. 
= Habite le Chili. 

SYNON. — C. strigosus. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 334. — 
C, myriophyllus. Gillies P selon Walp. rep. 2, p. 326 (1843). 


110. €. polylophe. — ©. polyloplhus. (A. P. de Cand.) 

Hige irès-simple, dressée, cylindrique, verte. — Côtes 15-18. 
verticales, à Sinus aigus et à crêtes arquées. — Aréoles jeunes 
convexes et cotonneuses, rapprochées. — Aiguillons 7-8, jau- 
nâtres, droits, divergents ; le central plus long et dressé. — 
Habite le Mexique. 

SYNON. — C. polylophus. À. P. de Cand. rev. dans mém. mus. 
17, p.115 (1828); Walp. rep. 2, p. 326, pense que le C. co- 
lonne-de-Trajan de Karw. pourrait bien être la même espèce 
que celui-ci. 


111. €. féroce. — ©. ferex. (Haw.) 


Tige oblongue-cyliundroïde.— Côtes environ 18.— Aiguillons 
divariqués, bruns, très-nombreux et couvrant la plante. — 
Habite le Brésil. 

Syxox. — C. ferox. Haw. philos. mag. p. 109 (1830). 


112. €. à deux couleurs. — ©. dichroacanthus. (Mart. 


Œige dressée, d’un vert obscur. — €Côtes 18, presque verli- 
cales, comprimées et tuberculeuses entre les aréoles. — Sinus 
aigus. — Aréoles rapprochées, ovales, cotonneuses et blanches. 
— Aiguillous extérieurs 12, blancs, raides, très-minces et éta- 
lés ; ceux du centre, 5-6, plus raides, plus longs, noirs d’abord; 
ensuile pâles. — Habite le Mexique. 

Synox. — C. dichroacanthus. Mart. selon Pfeiff. enum cact. 76 
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113. ©. Lecchi. — ©. Eecchëé. (Pieiff ) 
Mige ovée-dressée, glauque. — €êôtes 26, rapprochées, ob- 
tuses. — Aiguillons jaune-d'or, plus longs que les poils laineux 


qui les accompagnent. 
Synon. — Cereus Lecchii. ‘Pfeiff. enum. cact. 78. — Cactus 


Lecchii (1). Colla, hort. rip. p. 25 (1824). — C. lanuginosus au- 
reus. hort. Mediol. 


114. €. à angles nombreux.— ©. s22ec7faregesêarès. Haw.) 


Mige dressée, épaisse, verte, rameuse par la base. — Côtes 
18-20, rapprochées, arrondies. — Aréoles saillantes, un peu 


cotonneuses et blanchätres. -— Aiguïllons centraux 4-6, rigi- 
des, longs, jaunes, bruns au sommet; ceux de la circonférence 
très nombreux, jaunâtres ; les 4-6 supérieurs très-aigus; 16 à 
20 inférieurs en forme de soie; tous droits. — Habite l’Amé- 
rique équinoxiale. 

Syxon. — C. multangularis. Haw. suppl. p.75. — C. multan- 
gularis. Willd. enum. suppl. 23. — C. Kagenechu. Gmel. hort. 
caris. — Var. plus pâle (C. multangularis pallidior). Walp. rep. 
2, p. 326 (1843). Aïguillons extérieurs blanchâtres, ceux du 
cenire d’un jaune pâle. 

115. ©. vieux. — ©. senüilts. (A. P. de Cand.) 

—ige dressée, épaisse, presque cylindroïde-en-massue. — 
Côtes 20 à 25, verlicales, tuberculées. — £&iguillons 15-20, 
très-longs, imilant une crinière crépue, disposés en faisceaux 
nombreux, nus à leur base et irès-irrégulièrement rayonnants ; 
1 seul central, droit et raide. — Habite le Mexique, Guatimala, 
et, selon Lehm., le Brésil. 

SyNON. — Cereus senilis. À. P. de Cand. prodr. 5, p.464(1828). 
Pfeiff. enum. cact. p. 69 (1837). — Cactus sessilis. Haw. Till. 
philos. mag. 63. p. 41.— C. bradypus. Lehm. act. nov. cur. 16, 
par. 1, p. 315, tab. 12. — Pulocereus sessilis. Lemair. nov. gen. 
et spec. cact. p. 7 (1839). (V. V. GC. sans fleur.) 


(1) Dédiée par A. Cozra, habiie jurisconsulte de Turin, et auteur de plusieurs 
ouvrages en botanique, à son ami BernarD LEccur, amateur dislingué de 
botanique. 
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115". ©? militaire. — €? onèfitarès. (Audot.) 


Tige à 15-16 côtes, mais au moment où la coiffure se déve- 
Joppe on n’en observe plus que 6-8. — KFleurs assez grandes, 
d’un beau jaune, äâurant longtemps, répandant une odeur de 
vanille, et naissant de la touffe de poils qui termine la plante 
et qui ressemble à un bonnet de grenadier. — Habite le Mexi- 
que, où l’a découvert M. Josepm Vanpyox, qui l'a envoyé à 
M. Jonexe de Bruxelles. Cette singulière espèce paraît être voi- 
sine du C. vieux ? 

SYNON. — Cereus militaris. Audot, dans rev. hort. 1°" décemb. 
1845, p. 307. 


116. €. colonne de Erajan.— ©. colewmna T'rajani. (K.) 


ige dressée, forte, très-élevée, à angles nombreux et verts. 
— Sinus verticaux, aigus. — Côtes très-nombreuses, presque 
comprimées, à peine courbées. — Arévoles oblongues, coton- 
neuses et brunes. — &iguillons extérieurs 8-10, rayonnants, 
les supérieurs plus courts; 1 central plus fort, très-allongé, dé- 
fléchi; tous raides, cornés et blanchâtres, à base et sommet 
bruns. — Habite le Mexique. 

Synon. — C. columna Trajanis. Karw. dans Pfeiff. enum. cact. 
p.76 (1837). — Pilocactus columna Trajani. Lemair. nov. gen. 
et spec. cact. p. 7; Walp. rep. 2, p. 325 (1843). 


117. ©. réduit. — €. redactus. (A. P.de Cand.) 


4 


Wige dressée, épaisse, d'un brun vert, à sommet nu. — 
Côtes nombreuses, arrondies, interrompues-tuberculées. — 
l'ubercules coniques, nus. — Aréoles larges, cotonneuses, en- 
foncées. — £iguillons en alène, bruns, très-raides, à sommet 
corné: À central (manquant rarement); les extérieurs, 7-9, di- 
vergents ; les supérieurs plus petits. — Habite le Mexique et 
Guatimala. 

SyxoN. — C. reductus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 463 (1838); 
Pfeiff. enum. cact. p. 75 (1837). — Cactus reductus. Link, enum. 


2, p. 21. — Cact. nobilis. Haw syn. p. 174 (1812). 
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118. ©. fovéolé (1). — ©. foveolatus. (Haage.) 


Tige dressée, robuste. — Côtes nombreuses, obtuses, alter- 
nativement renflées et déprimées; crêtes arquées. — Aréoles 
des côtes renflées -ovales et grises. — Aiguillons droits et 
blancs; ceux du centre, 4-5, longs et raides; les extérieurs, 
12-16, minces et plus courts. — Habite... 

SYNon. — C. foveolatus. Haage, dans Pfeiff. enum. cact. p. 77. 


119. €. laïineux. — ©. Zansatèrs. (A. P. de Cand.) 


Mige dressée, rameuse. — Côtes nombreuses, anguleuses, 
membraneuses, tuberculées. — Æ%iguillons disposés en étoile; 
celui du centre 8 fois plus long. — Habite Quito, près Rio- 
Aranza et Guancabamba. 

SYNON. — C. lanatus. À. P. de Cand. prodr. 3, p.464. — Cactus 
lanatus. Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. amer. 6, p. 68. 


*5. Espèces trop incomplètement décrites pour être rapportées aux divisions, 


120. €. mince. — ©. gracilés. (Haw.) 


Mige presque dressée, cylindroïde. — £iguillons anciens 
solitaires où géminés, droits, blancs. = Habite l'Amér. mérid. 

SyNon. — C. pracilis. Haw. phil. mag. 1827, p. 195, selon 
À. P. de Cand. prodr. 3, p. 470. 


121. ©. candélabre. — ©. candeïasès. (Meyen.) 


Mige dressée, épaisse, nue inférieurement et rameuse au 
sommet. — Côtes peu prononcées. — &iguillons très-serrés, 
d’un brun noir, couvrant la lige. — Habite le Pérou. 

Synon. — C. candelaris. Meyen, reise um die welt. 1, p. 447. 


(1) Présentant des enfoncements ou fossettes. 
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$ 2. Scrpentins (A. P. de Cand.). Tige et rameaux minces, flexueux, comme 
sarmenteux, et donnant souvent naissance dans l’air à des racines adventives. 
— Cereus & 2. Serpenrini, A. P. de Cand. prodr. 5, p. 467 (1828). — 
Cereus, sect. 2. Eucereus (en partie). Miq. bull, brux. p. 112 (1839). 


*!1, Côtes ou angles de 3-5 ou 6. 


122, ©. étendu. — €. extenses. (Salm-Dyck.) 


Mige longuement articulée, poussant des racines adventives 
et triangulaires. — €'ôtes presque tranchanties. — Aréoles dis- 
tantes, cotonneuses et fauves. — £&iguillons raides, un peu 
courbés, presque aigus, courts et fauves, 2-3-4, et dans ce der- 
nier cas disposés en croix; quelquefois 1 central; mêlés avec 
quelques soies blanches, le plus souvent caduques. = Hab...…. 

SYNON. — C. extensus. Salm-Dyck, selon A. P. de Cand. prodr. 
3, p. 469 (1828). — Cer. subsquammatus. Pfeiff. dans Otto et 
Dietr. allgem. gartenz. 1835, p. 380 P — Ccr. horridus des jardP 


125. ©. sétacé (1). — ©. sefacets. (S.-Dyck.) 


'ige articulée, presque dressée, produisant des racines ad- 
ventives ; articles triangulaires, allongés, divergents, très-verts ; 
pourprée sur les angles dans sa jeunesse. — €'ôtes aiguës, pres- 
que droites. -— Aréoles à peine convexes, cotonneuses et blan- 
ches.— &iguillons fauves, 2-4, minces, raides; soies 8-10, plus 
longues, apprimées de chaque côté. — Kieurs nombreuses, 
écarlates, grandes. = Habite le Brésil. 

SyNoN. — C. setaceus. Salm-Dyck, dans A. P. de Cand. prodr. 
3, p. 469 (1898). — Var. vert (C. setaceus viridior). Salm-Dyck, 
hort. Dyck, p. 65. — C. coccineus. Salm-Dyck, selon A. P. de 
Cand. prodr. 3, p. 469 (1828). 


124. €. magnifique. — €. smeciosèssèinaus. (A.P.de Cand.) 


Mige et Kameaux droits, charnus, verticaux, à 3 ou 4 angles 
de 2 à 5 centimètres, creusés en long, lisses sur les faces, dentés 
sur les angles. Sur chaque dent naît un faisceau d’aiguillons 
divergents, inégaux, d’un jaune pâle, entourés d'un duvet blanc, 


(1) Se dit d'aiguillons longs, minces, fermes et raides comme le erin du porc. 
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court et très-serré (6 à 8 supérieurs et 2-3 inférieurs plus pe- 
tits). — Fleurs horizontales ou un peu inclinées, naïssant des 
angles des tiges ou de leurs ramifications, très-grandes et extrè- 
mement belles. — Sépals unis par le bas en un tube cylindri- 
que sillonné; lames membraneuses sur les bords, vertes aux 
dorsales, sur plusieurs rangs ; les exlér. plus petits, ovales ; les 
intér. lancéolés, concaves, inégaux, nuancés de rose. — Petals 
étalés, nombreux, grands, rouge-de-sang très-vif, adhérents au 
tube des sépals; extér. lancéolés-aigus ; intér. ovales-oblongs, 
plus larges, chatoyants, d’un rose violet sur les bords. — 
Etamines très-nombreuses, à filets minces, d’un blanc rosé, 
déjetées vers la partie inférieure de la fleur, adhérentes au 
tube. Anthères petites, oblongues. Pollen blanc sphérique. — 
Les fleurs restent ouvertes pendant plusieurs jours. Elle a fleuri 
à Paris en juin, dans le jard. du Roi Elle venait de celui de Madrid, 
et avait été donnée par le prince de Sazm. On croit qu’elle pro- 
venait du Mexique. — On a vu à Jersey, chez M. Prerre PEQUIN, 
2 énormes C. speciosissimus couvrant un mur de 15 mètres de 
long, et présentant plus de 200 fleurs ou boutons. (Rev. hort. 
vol. 6, p. #4, 1844.) 

SYNON. — C. speciosissimus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 468 
(1828). — Cact. speciosissimus. Desf. mém. mus. 3, p. 190, tab. 9. 
— Cact. speciosus. Willd. enum. suppl. p. 31 (1813); Coll. hort. 
rip. pl. 10 (182%); bot. reg. tab. 486 ; Reichenb. exot. flor. 
180. — Var. 1. briqueté (C. speciosissimus lateritius). Walp. rep. 
2, p. 338 (1843), qui cite pour synon. bot. mag. tab. 1596. — 
Cer. hybridus. hort. Berol. — Epiphyllum hybridum des jard. 
— Var. ?, Senkinson (C. speciosissimus Jenkinsoni des jard. 
angl). Rameaux à 3 angles, garnis de soies ou planes et sans 
piquants. — Var. 3, Vandes (C. speciosissimus Vandesu, jard. 
angl.). = Var. 4, couleur de feu ( C. speciosissimus ignescens, 
jard. de Dresde). = Var. 5, Guillardet (C. speciosissimus Guilar- 
deti). Walp. 1. c. — Epiphyllum Guillardeti. Bon jard. de 1845, 
p. 420. — À élé obtenue par M. Guircarper, et a fleuri pour la 
première fois en 1831. Cette autre déformation n’a que des ra- 
meaux plats, comme les Phyllocactes; elle pousse avec une 
grande vigueur, produit un très-grand nombre de fleurs qui 
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naissent des petites échancrures des ailes. Leur couleur est d’un 
rouge éclatant et manque de glacé violet. — On dit aussi avoir 
obtenu une variété à fleur parfaitement bleue, ce qui ne pa- 
rait guère probable, cette couleur ne s'étant pas encore pré- 
sentée dans celte famille. C’est probablement encore ici qu'il 
faul rapporter les Epiphyllum Vandestü, undulatiflora, rosea alba, 
coccinea, atropurpurea, fulgens. = Var. 6, Curtis (C. specio- 
sissimus Curtis). = Nar. 7, Roydi. — Var. 8, HDesvaux. 
— Var. 9, Eofh (C. speciosissimus Lothi ). — Var. 10, 
Eugénie (C. speciosissimus Eugenia). — Nar 11, May fly. — 
Var. 12, Makoy (C, speciosissimus Makoyi). = Nar. 13, orangé 
(C. Speciosissimus aurantiacus). = Var. 14, à fleurs blanches ? 
— Var. 15, à grandes fleurs (C. speciosissimus grandiflorus). — 
Toutes ces variétés et leurs synonymies sont établies par 
Walp. I. c. 

C’est probablement encore à cette espèce qu'on doit rappor- 
ter, comme variétés ou comme varialions, les modifications 
suivantes, que l’on attribue à l’hybridité (expression très- 
élastique). — 16. Stevens , attribué au Phyllocactus alatus 
fructifié P par le C. speciosissimus ; forme de l’alalus, mais 
tige glauque, à côtes rougeäâtres. Plante de 80 centimètres en- 
viron. Pétals extérieurs écarlates, étroits, les intérieurs imbri- 
qués, lancéolés, mucronés, à fond carminé, nuancés de ver- 
millon. Etamines rougeâtres, de la longueur des pétals. Anthères 
blanchâtres. Styles et stigmates rouge-pâle (1). (Il est probable 
que celle modification devra être rapportée au Phyllocactus 
phyllanthoïdes, Link.)—Sxnon. Phyllocactus hybridus Stevensu. 
Scheidweiler, journ. hort. prat. brux. 2, p. 105 (1845). = 
17. agréable. Altribué au P. Ackermanni, fructifié par le 
C. speciosissimus. Plante de 1 mètre de hauteur, et ressem- 
blant au P. Ackermanni. Fleurs de 13 centimètres de longueur. 
Pétals imbriqués, ouverts, spatulés, mucronés ; fond carminé, 
nuancé de cramoisi clair; les extérieurs blanc-rosé à l’extré- 
mité. Syxon. Phyllocactus hybridus amænus. Scheidw. journ. 


(1) Je n’émets ici que l'opinion de M, Srevens, dont je iranscris les descrip- 
tions, mon opinion est à la fin des articles, entre parenthèse. 
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hort. prat. brux. 2, p. 105 (1845). (C’est très-probablement une 
simple modification du Phyllocactus Ackermanm, Link.) — 
18. Scheidweïiler. Altribué au Cereus speciosissimus , fructifié 
par le C. flagelhformis. Tige cylindrique, vert-obscur, à 6 
ou 7 côtes, de 5 centimètres de diamètre. Fleur ressemblant 
à celle du C. flagelliformis, de 13 centimètres de long sur autant 
de diamètre, Tube commun rouge violacé. Pétals lancéolés, 
carminés, violets sur leurs bords; les extérieurs recourbés. 
— Synow. Cereus hyÿbridus. Scheidw. journ. hort. prat. brux. 2, 
p. 105 (1845). (Probablement une modification du Cereus spe- 
ciosissimus). — 19. Conway’s. Cette variation, que l’on dit de- 
voir à la fructification du speciosissimus par l’Achkermanni, 
a été obtenue en Angleterre et a été payée 2 livr. sterling. Sa 
Îleur a 22 centimètres de diamètre, elle est écarlale; ses stig- 
mates sont d’un violet luisant. (La description qui en est donnée 
est trop incomplète pour indiquer à quelle espèce elle appar- 
tient réellement. C’est probablement au Cereus speciosissimus). 
— 20. rose. On cite MM. Davies el C°. comme ayant obtenu 
celte prétendue hybride du C. grandiflorus et du C. speciosissi- 
mus. C’est plutÿt au grandiflorus qu’elle appartient (1). 


195. ©. triangulaire.— ©. érvésnegularés. (Haw.) 


Mige presque dressée, poussant des racines adventives, arti- 
culée et d’un vert pâle. Articles larges, allongés, à 3 angles, ra- 
rement à 4. — Côtes irès-comprimées et presque ailées, avec 
1 sinus presque plane et 2 autres profonds. — Aréoles assez 
distantes, presque nues. — Æiguillons 2-4, noirâtres, presque 


(1) Il reste encore à rapporter ici un certain nombre de modifications obte- 
nues dans les jardins. En voici qnelques-unes : Epiphyllum erubescens, bon jard. 
4845, p. 409, obtenue de graines par M. Jacques. Les tiges sont triangulaires, 
et les rameaux applatis comme les Phyllocactes et les Epiphylles. Elle a fleur! 
pour la première fois en mai 1832, sur des rameaux filiformes, et en 1833, sur 
des rameaux triangulaires, Elle a la couleur rouge du C. speciosissimus, mais 
n'offre pas la teinte violette de ses bords. — L°Epiphyllum semperflorens, bon 
jard. 1845, obtenu aussi du C. speciosissimus, par M. Lorx, ne conserve pas ses 
tiges tri ou quadravgulaires, et il offre le grand avantage de fleurir 3-4 fois 
par an. 
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en croix, courts, raides, recourbés; linférieur très-long. — 
Habite le Mexique et les îles Caraïbes. 

Synox. — C. triangularis. Haw. syn. p. 180 (18142). — 5) com- 
pressus. Mill. dict. jard. éd. franc. de 1785, 2, p. 305, n° 10. — 
Cact. triangularis. Well. flor. flum. 5, t. 24; Tuss. Es antil. 4, 
p. 76, t. 26. — Cact. triangularis aphyllus. Jacq. amer. 152 
Plum. éd. Burm. tab. 200, fig. 1 ; bot. reg. tab. 1807. = Var. 1, 
grand (C. triangularis major). Walp. rep. 2. p. 337 (1843). Une 
fois plus grande que la précédente. — Cer. nudulatus. Haw. 
phil. mag. 1830, p. 109. — Var. 2, panaché (C. {riangulari- 
pictus, Walp. 1. c.). Quelques articles entièrement jaunes, d’au- 
tres panachés de jaune et de vert. — Aiguillons souvent en 
forme de soies, non raides. 


126. ©. Schrank. — ©. Sefrankie. (7ucc.) 


Æige presque rameuse ; rameaux à à ou # angles, verts, longs, 
minces et divergents. — Côtes presque tranchantes. — Aréoles 
distantes, convexes, cotonneuses et blanches. — £iguillons 6-8, 
droits, un peu raides, fauves, inégaux, mélangés de quelques 
soies caduques dans la partie inférieure des aréoles. = Habite 
le Mexique. wi 
SynoN. — C. Schranku. Lucc. selon Pfeiff. enum. cact. p. 122 


(1837). — C. formosus. cat. cact. monac. 1834. 


197. ©. écarlate. — ©. coccinenus. (Salm-Dyck.) 

mige diffuse, presque dressée, rameuse, à 3-4 angles. — 
dôtes dentées. — Aréoles saillantes, presque cotonneuses et 
blanches. — Æ£iguillons 4-6, les supérieurs très-courts, en 
alène, bruns; les inférieurs, 4-8, plus longs et sétacés. = Ha- 
bite le Mexique. 

Syxon. — C. coccineus. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 2, 
p. 122. — C. bifrons. Haw. suppl. p. 76P 

198. €. prismatique. — ©. prèismaticus. (Salm-Dyck.) 

ige articulée, presque dressée, poussant des racines adven- 
tives, verte el triangulaire. — €ôtes portant des faisceaux d’ai- 
guillons serrés. — iiguiilens inégaux, fauves, accompagnés de 
poils cotonneux fauves ; 7-10 supérieurs, dont 5 à 4 partant du 
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centre, et 5-6 plus minces et plus courts. = Hab. l'Amér. tropic. 
SxNON. — C. prismaticus. Salm-Dyck, selon A. P. de Cand. 
prodr. 3, p. 469 (1828). 


129. ©. s’enracinant. — ©. radiceans. (A. P. de Gand.) 


Æige couchée, articulée, développant des racines adventives. 
l'ôtes 3-5. — %iguillons 6-9, raides, minces, roux, rayonnants, 
el 1 central allongé. — — Habite les Antiiles. 

Synon. — C. radicans. A. P. de Cand. prodr. 3, p. 468 (1828). 
— C. reptans. Salm-Dyck, non Willd. — C. biformis des jardins. 


150. €. à minces aiguillons. — C. spènealosaus (deCand.) 


% 


Tige presque dressée, à rameaux divergents. — Côtes 4-5, 
presque tranchantes, et plus tard obtuses, à faces planes. — 
Aréoles yeloutées et brunes. — £iguillons extérieurs 6-8, cor- 
nés, presque raides, irès-courts, 2 inférieurs très-longs et 
minces, jaunâtres, et 1 central, égal aux autres en longueur. 
— Habite le Mexique. 

Synon. — C. spinulosus. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 117 (1828). 


31. €. porte-soie. — ©. seliger. (Haw.) 


Tige presque dressée, peu rameuse. — Côtes 4, garnies cha- 
cune d’envion 20 faisceaux de soies, chacun d’eux formé de 
3-4 soïes linéaires, presque égales, rayonnantes et pâles. — 
Habite le Brésil. Cette espèce rappelle un peu le Séapélia 
aslerias. 

Synon. — C. setiger. Haw. phil. mag. 1830, p. 100. 


152. €. sans aiguillons. — ©. éessnis. (Oito.) 


Tige rampanlie, verle, à 4 ou 5 angles comprimés ; rameaux 
jeunes, couxerls d’aréoles et de soiïes, et complèlement chauves 
à l’étal adulte. — Habite la Guayra. 

SYNON. — C. inermis. Otto, dans Pfeiff. enum. cact. p. 116. 


135. €. humble. — ©. Feusnèlis. (A. P. de Cand.) 


Tige presque dressée, rameuses, à 4-5 angles. — Côtes pres- 
que aiguës. — Aréoles peu poilues. — Aiguillons extérieurs 
Tous 2. 27 
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8-12, et 4 au centre, un peu plus raides, bruns dans leur jeu- 
nesse et blancs plus tard. = Habile l'Amérique méridionale. 
Synon. — C. humilis. A. P. de Cand. prodr. 3, p. 468 (1828). 
— C.gracihis. Salm-Dyck. — M. Walp. rep. 2, p. 336 (1843), 
établit une variété et sa synon. — Var. petite (C. humilis mi- 
nor). — C. myriacauton. Mart. — C. maricul hort. — Rameaux 
plus minces. Aiguillons presque sétacés. 


134. €. à soies blanches. — C. afbisetosus. (Haw.) 


Tige rampante, verle, à 5 angles. — &iguillons en forme de 
soies, blancs, étalés en étoile, et plus courts que la laine rousse 
qui part des Aréoles — Habite l’île de St-Domingue. 

SYNox, — C. albisetosus. Haw. suppl. p. 77. 


135. €. Napoléon. — €. Vapoleonis. (Graham.) 


Æige longue, articulée, verte, presque dressée; articles 
minces, à à faces planes. — €ôtes tuberculées, ondulées. | 
Aréoles éloignées, à peine cotonneuses à la parlie supérieure | 
des tubercules. — Aiguillons 3-4, inégaux, en alène, droits, | 
noirs, l’inférieur le plus souvent très-long, et mêlés parfois de 
quelques soïes blanches.— Fleurs plus courtes, mais au moins 
aussi larges que celles du C. à grandes fleurs, d’une odeur aussi 


suaye qu’elles; écailles du Tube commun rosées au sommet. — 


Sépals oblongs-linéaires, aigus, verdàires. — BPétais ovales- 
lancéolés, acuminés, blancs, portant souvent 1 ou 2 échancrures 


près du sommet, et moins longs que les pÉtAISe — Etamines et 
Stigmates très-nombreux. 

Syxon. — €. Napoleonis. Graham, dans bot. mag. t. 3458 
(1836); flor. des serr. d’angl. vol. 4, p. 9, tab. 1, fig. 1 (1836). — 
Cer. triangularis major. Salm-Dyck ; Plum. éd. Burm. p. 191, 
tab. 199, fig. 2. 


136. ©. triquètre. — ©. {riqueter. (Haw.) 


m'ige presque dressée, arliculée, triangulaire. — Sinus pla- 
nes. — Côtes aiguës. — Aréoies peliles, cotonneuses, grises. — | 


Aiguillons 4.6, fauves, un peu raides; les 2-3 inférieurs minces, 
allongés et blancs. — Habite l'Amérique méridionale. 
Synon. — C.triqueler, Haw syn. p.181 (1812), — Cact. tri- 
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queler. Haw. dans misc. nat. p. 189. — Cact. prismaticus. Desf. 
hort. par. 


137. €. à trois angles. — ©. trègonus. (Haw.) 


Tige rampante, triangulaire, à peine canaliculée.— 4iguillons 
5-7, presque linéaires, disposés en faisceaux étoilés. = Habite 
les iles Caraïbes. 

SxnoN. — C. trigonus. Haw. syn. p. 181. — Cact. triangularis, 
var. 2. Haw. dans mise. nal, p. 190 ; Plum. éd. Burm. tab. 200. 
fig. 2. — Cact. triangularis foliosus. Jacq. amer. 152 ; Lamk. 
encycl. bot. 1, p. 541 (1783). — Var. anadrangulaire (Cer. tri- 
gonus quaärangularis). Haw. syn. p. 181 (1812); Plum. éd. 
Burm. tab. 199, fig. 1. 


138. €. à trois ailes. — ©. tripleris. (S.-Dyck.) 


Tige articulée, presque dressée, poussant des racines adven - 
tives, à 3-4 angles. — Côtes irès-comprimées. — Æiguillons 
serrés, fasciculés, presque nus à leur base, égaux, blanchâtres, 
rayonnants ; 8 à la circonférence des aréoles, et 3 un peu raides 
au centre. — Habite... — Voisin du Cierge mince (C. gracilis) 
dont il diffère par une tige plus dressée, des articles plus longs 
et plus larges et des aiguilions plus longs. 

SYNON. — C. tripteris. Salm-Dyck, d'après A. P. de Cand, 
prodr. à, p. 468. | 


439. €. Caripe. — ©. Cazrimerssis. (À. P. de Cand.) 


Tige rameuse, fasciculée, allongée, rampante, presque té- 
tragones. — Angles garnis de tubercules portant des faisceaux 
d’aiguillons étalés. — Habite dans la Nouvelle-Andalousie, sur 
les arbres décomposés, aux environs de Caripe. 

SYNON. — C. Caripensis. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 467. — 
Cact. Caripensis. H. B. et Kunth, syn. 3, p. 370 (1824). — Cact. 
quadrangularis. Haw. syn. p. 181 P (1812). 


140. ©. en fouet. — ©. ftagriforsmis. (Zucc.) 


Mige rampante, très-rameuse ; rameaux à 11 angles, verls. 
Côtes obluses, iuberculées. — Sinus peu distincts. — Aréoles 
assez distantes. — Aiguillons extérieurs, 6-8, rayonnants, min- 
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ces, cornés, et 4-5 centraux plus courts, plus raides, bruns. — 
Habite le Mexique. 

Syxon. — C. flagriformis. Lucc. selon Pfeiff. et Otto, abbild. 
cact. tab. 15. 


141. ©. lombiirie. — ©. Fombrècoides. (Lemair.) 


—ige moilié moins volumineuse que le C. flagelliforme. — 
€ôtes moilié moins nombreuses. — Aréoles beaucoup plus 
pelites, transversalement ovales, munies de poils cotonneux 
blancs. — &iguillons beaucoup moins nombreux, transparents, 
légèrement rouges ou olivâtres. — Habile Montevideo. 

Synox. — C. lumbricoides. Lemair. nov. gen. et spec. cact. 60. 


142. ©. Samir. — ©’. S'ossééeëè. (hort. angl.) 


mige presque dressée, rameuse, verte, à 6 angles ; rameaux 
jeunes pourpres.— Sinus larges, anguleux -— €ôtes verticales. 
— Aréoles assez distantes, convexes. — Æiguillons naissant 
parmi des poils colonneux et blancs ; 5-6 centraux divergenis, 
raides et brunâires ; les extérieurs sélacés, jaunes, dirigés en 
arrière. — Habile.….. 

Synon. — C. Smith. hort. angl. d’après Pfeiff. enum. cact- 
411.— Cereus crimson creeping. bot. reg. tab. 1565. — C. Mal- 
hisoni des jard. 


145. ©. à angles aigus. — ©. acutangeileus. (Olio.) 


Xige presque dressée, comme articulée, à 4 angles, très- 
verle et brillante. — Côtes très-comprimées, légèrement ren- 
fées sous les aréoles. — Sinus larges , profonds, et planes 
plus lard. — Aréoles distantes, elliptiques transversalement, 
garnies de poils cotonneux, courts, légèrement bruns. — 
#&iguilions 4-6, rayonnants, dont 2 inférieurs toujours petils, 
et le plus souvent 1 ceniral, en alène et cendré. = Habite le 
Mexique 

Synun. — C. angulatus. Ollo, selon Pfeiff. enum. cact. p. 107. 
— C. undulutus. hort. Dresd.; Walp. rep. 2, p. 334 (1843). 


144. C? serpentant. - C? sergens. (A. P. de Cand.) 


Mige rampante, rameuse, presque anguleuse ; articles à 6 
angles, aiguillonnés au sommet. = Habile Quito. 
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Synon. — C? serpens. A. P. de Cand. prodr. 3, p. 470 (1828). 
— Cact. serpens. Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. am. 6, p. 68. 


“2, Côtes ou angles 7 et au-dessus. 


145, ©. à grandes fleurs. — ©. grandiféeses. (Mill) 


Tige rampante, presque cylindrique, étalée, d’un vert pâle, 
très-longue et flexueuse, donnant naissance à des racines ad- 
ventives. — €ôtes 7-10. — Sinus peu profonds. — £iguiltons 
rayonnants 4-8, courts, à peine piquants, jaunâtres ou blancs; 
1-4 au centre égalant les soies blanches qui les accompagnent. 
— Fleurs irès-grandes, très-élégantes, d’une odeur suave, s'é- 
panouissant en juillet et août, à sépals orangés et pélals blancs, 
ne s’ouvrant qu’une fois et pendantla nuit. Les fruits mürissent 
rarement dans nos serres ; ils sont du volume d’une poire de 
moyenne grosseur. — Habite les îles Caraïbes el les Antilles. — 
Celte belle espèce, étendue à demeure dans une serre, la ta- 
pisse au loin et produit un effet magnifique lorsqu'elle est 
en fleur. | 

SyNoN. — C. grandiflorus. Mill. dict. jard. éd. franc. 1785, 
vol. 2, p. 305 et 308*.— Var. 1, blamche (alba). Pétals blancs. — 
SyNon. Cereus grandiflorus. Mill. 1. c. = Var. 2, carnée (curnea). 
Fleur couleur de chair, très-large et irès-belle. — On dit ce 
Cierge hybride du Cierge à grande fleur et du C. serpent; maïs 
tout porte à croire que ce n’est qu’une simple variation du C.dà 
grande fleur, qui n’a pas plus besoin, pour avoir les pétals roses, 
d'être fruclifié par le C. serpent, que l’Hortensia rose n’a besoin 
d'aucune auire espèce voisine (qui n'existe pas) pour produire 
des fleurs bleues. Il serait temps que les horticulieurs et même 
les botanistes commencçassent à se défaire de cette malheureuse 
idée d’hybrides végétaux, cause de bien des absurdités. (Voir 
Cereus specivsissimus). 

SYNON. — Cereus Malisoni. Bon jardinier de 1845, p. 418. 


116. ©. petit serpent. — ©. £emtaæmhts. (A.P.de Cand ) 


Mige cylindrique, serpentant, s’enracinant facilement. — 
Côtes 7-8, très-obtuses. — Sinus étroits. — Aréoles veloulées 
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et convexes même adultes. — Aiguillons 12 à 13, sélacés, peu 
fermes, jaunâtres, rayonnants, et 2-3 centraux, un peu dressés- 
— Îl ressemble beaucoup au C. serpent, dont il pourrait bien 
n'être qu’une variété. Ses fleurs sont aussi élégantes, de même 
couleur et de même forme, mais plus pelites, et elles ont 
4 stigmates. — Habite le Mexique. 

SYNON. — C. leptophis. A. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 117 (1828); mém. cact. p. 21, tab. 12. 


147. €. serpentin. — €. serpentinus. (Lagasc.) 


Mige presque dressée, flexueuse et presque grimpante, ra- 
meuse, verte. — €ôtes 11, comprimées, presque droites, à 
sillons disparaissant bientôt. — Aréoles assez rapprochées, pe- 
tites, colonneuses et blanches-rougeâtres. — Aiguillons longs, 
droits, minces, un peu fermes ; 9-12 extérieurs; 1 central ; roses, 
plus tard blancs, et parfois quelques-uns bruns. — Fleurs 
grandes (16 décimètres sur 10), formant un angle aigu avec les 
rameaux, rouges en dehors, d’un blanc rosé en dedans, à peine 
odorantes. — Sépals et Pétals linéaires-oblongs, pointus. — 
Etamines atteignant la moitié de la hauteur des lames des pé- 
tals. — Fruit verdâtre (non mûr). — &raines entourées de leur 
funicule. 

Synox. — C. serpentinus. Lagasc. an. cien. nat. Madrid, 1801, 
p. 261; A.P. de Cand. prodr. 3, p. 467 (1828); rev. cact. dans 
mém. mus. 17, p. 51”, tab. 12 (1828); Link et Otto, icon. tab. 
42; Hook. bot. mag. tab. 3566; flor. serr. angl. 5, p. 4k, tab. 
10, fig, 4 (1837). 


118. €. Humboldt. — C. Zfecmmbotdlii. (A. P. de Cand.) 


Tige rampante. — €ôtes 10-12, chauves, iuberculeuses. — 
Sinus.... — Aréoles porlant des soies raides. — Style dépas- 
sant beaucoup les pélals. — Cette espèce est aussi irès-voisine 
du C. serpent. — Habite Quito, près de Fondorillo et San-Felipe. 

Syxox. — C. Humboldtu. A. P. de Cand. prodr. 3, p.467 (1828). 
— Cact. Humboldti. H.B. et Kunth, nov. gen. am. 6, p. 66. 
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149. ©. en serpent. — C. fagetlliformis. (Mill. 


Tige rampante, mince, très-rameuse, rameaux presque Cy- 
lindriques, munie de 10-12 rangs de tubercules formant des 
côtes peu prononcées. — Aréoles à peine cotonneuses. — 
Aiguillons courts, un peu raides, 8-1? brunâtres, disposés en 
éloile, et 3-4 au centre, dorés au sommet et un peu plus longs. 
— Kileurs irès-nombreuses, fort élégantes, d’un rose carminé. 
— Habite l'Amérique méridionale. — Introduit du Pérou au 
jardin de Paris par BernarD DE Jussieu (1734), qui en envoya à 
Mirree. Il supporte l’orangerie sèche. 

SyNoN. — C. flagelliformis. Mill. dict. jard. éd. franc. de 1785, 
vol. 2, p. 305, 307 et 309, n°42. — Cact. flagelliformis. Linn. spec, 
668 (176%); A. P. de Cand. plant. grass. pl. 127; bol. mag. tab. 
17.= Var. naïn (C. flagelliformis minor. Salm-Dyck, selon Walp. 
rep. 2, p. 585). Tige et rameaux moitié moins gros, (V. V.) 

150, ©. à vingt angles. — ©. écosigonus. (A.P. de Cand.) 

'ige courbée, simple. — Côtes 20, garnies de faisceaux de 
soies. — Style commun de la longueur des pétals, terminé par 
8 stigmates ou rayons stigmatiques. — Habite les parties sèches 
dés environs de Quito. 

Synox.— C. icosisonus. À.P.dé Cand. prodr. 3, p.467 (1828). 
— Cact. icosigonus. H. B. et Kunth, nov. gen. et spec. 6, p. 66. 


151. C? naïn. — CP nanus. (À. P. de Cand.) 


ige rampante, articulée. — Artieles cylindriques, presque 
comprimés, peu divisés, munis d’Aréoles aiguillonnées. — Ha- 
bite Quilo. 

SYNon. — CP nanus. A. P. de Cand. prodr, 3, p.470. — Cacé. 
nanus. Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. amer, 6, p. 68. 


$ 5. Moniliformes. Tiges et rameaux rétrécis et comme étranglés de dis- 
tance en distance, de manière à imiter un chapelet, 
152, €. rameux. — ©. rasnesas. (Karw.) 


Pise presque dressée et comme articulée ; articles de formes 
diverses, de 3 à 5 angles et très-verte. — €'ôtes comprimées. — 
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Sinus planes. — Aréoles non proéminentes, à peine colon- 
neuses. — Aiguillons blancs, 5-6 inférieurs très-courtls, et 5-4 
naissant du centre, en alènes et à peine plus longs que les 
autres. — Habite le Mexique. 


SYNON. — C. racemosus. Karw. selon Pfeiff. enum. cact. 108. 
155. €. pentagone. — €. pentagonus. (Haw.) 


ige presque dressée, arliculée, rameuse; rameaux à 8-5 
angles (rarement 6-7). — &ôtes comprimées, s'effaçant avec 
’àge. — Aréoles cotonneuses, blanches, plus ou moins distantes. 
— Aiguillons des rameaux robustes, raides, noirs d'abord et 
bientôt après blancs, rayonnants; 5-6 à la circonférence et 1 
au centre ; dans les rameaux minces 6-7, rayonnants, et 1 cen- 
iral ; tous bruns et imitant des soies. — Hab. l’Amér. mérid. 

Syxon. — C. pentagonus. Haw. syn. p.180.— €. reptans et 
prismalicus. Haw. suppl. p. 77, d'après Walp. rep. 2, p. 555 
(1843). — Cact. pentagonus. Vell. flor. flum. 5, tab. 23? — 
Cact. prismaticus et C. repens. Willd. enum. suppl. p. 52. 


154. €. paniculé. — €. paniculateus. (A. P. de Cand.) 


Tige dressée, articulée à sa base, à 4 angles; rameaux nais- 
sant du sommet en formant une panicule ; angles presque fes- 
tonnés. — 4iguillons courts, en faisceaux. — Fleurs à pétals 
arrondis, crénelés, très-blancs, légèrement rayés de rose. — 
Éiamines blanches. — Æruit ovoide, un peu plus gros qu'un 
œuf d'oie, jaunâtre à l'extérieur, avec de petits tubercules 
épineux et rougeâtres; chair blanche. — Graines couleur 
marron iirant sur le noir. = Habite... 

SyxON. — C. paniculatus. A. P. de Cand. prodr. 5, p. 466 
(1828). — Cact. paniculatus. Lamk, encycl. bot. 1, p. 540 (1785). 
— Melocactus arborescens tetragonus, etc. Plum. cat. p. 10, et 
Plum. ed. Burm. t. 192. 


153. €. délicat. — €. teneltus. (Sam-Dyck.) 


Tige presque dressée, articulée, mince.— d'ôtes 1-5, presque 
comprimées. — #inus planes. -- Aréoles assez rapprochées, 
nues. — 4iguillons 3-4, en forme de soies, bruns, courts, éta- 
lés ; les supérieurs appliqués sur la plante. — Habile le Brésil. 
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Synon. — C. tenellus Salm Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 
109. — Cer. candelabris des jard. selon Walp. rep. 2, p. 335. 


156. ©. Bonpland. — €. Fonpréiaændéi. (Parm.) 


d'ige dressée, comme articulée, glaucescente. — Côtes 4-5, 
presque rectangulaires ; crêles obluses, ondulées. — Sinus..…. 
— Aréoles un peu distantes, poils coltonneux, très-courls et 
gris. — &iguillons raides, blanc-d’ivoire, épais à leur base el à 
sommet noir ; 1 central et 5-6 extérieurs, dont les 2 supérieurs 
plus grands, et les 3-4 inférieurs très-courts. — Hab. le Brésil. 


Synox. — C. Bonplandui. Parm. selon Pfeiff. enum. cact. 108. 


157. €. Baxanien. — ©. Baxaniensis. (Karw.) 


Tige presque dressée, comme articulée, rameuse, très-verte. 
— Côtes 5, comprimées. — Sinus larges. — Aréoies rappro- 
chées, blanches, petites. — £iguillons extérieurs 6-8, très- 
minces, blancs, et 4 au centre brunâtres et plus long que les 
extérieurs ; tous raides. — Habite... — Il a quelques rapports 
avec le C. rameux. 

SYNON. — C. Baxaniensis. Karw. selon Pfeiff. enum cact. 109. 


158. €. agréable. — ©. Zælus. (A. P. de Cand.) 


—'ige dressée, articulée, d’un vert pâle. — Côtes des articles 
tuberculées. — Aréoles porlées sur autant de tubercules et qui 
produisent des faisceaux d’aiguillons. — Habile Quito. 

SYNON. — C. lætus. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 466 (1828), non 
Salm-Dyck. — Cactus lætus. Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. 
6, p. 68, syn. 3, p. 371 (1894). 


159. €. syringa. — ©. syrèngacsanthess. (Pfeiff.) 


Tige presque dressée, arliculée, vérie; articles presque glo- 
buleux, naissant du sommet de la tige. — Côtes... — Sinus..…. 
— Aréoles grandes, portant un faisceau de soies brunes et 1 ou 
2 aiguillons flexibles et bruns. = Habite Mendoza. 

Synon. — .C. Syringacanthus. Pfeiff. enum. cact. 103. — 
Opuntia plalyacantha des jard. angl. 
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160. €. en chapelet. — ©. moniliforamis. (A. P. de Cand.) 


Tige articulée, couchée ; rameaux globuleux, étalés. — 
Aréoles rapprochées. — Aiguillons allongés, en alènes, très- 
aigus, solitaires, ou 3-5 et divergents, hérissant chaque globule. 
— Fleurs solitaires, rouges. — Style commun très-saillant. — 
Fruits d'un beau rouge brillant, du volume d’un œuf de pi- 


geon, munis d’écailles à pointes jaunàtres. — Habite Saint- 
Domingue. 
SYNON. — C. monihiformis. A. P. de Cand. rev. cact. dans 


mêém. mus. 17, p. 60 (1828); prodr. 3, p. 470 (1828). — Cact. 
monihformis. Linn. spec. 668 (1764); Lamk. encycl. bot. 1, 
p. 541" (1785). — Melocactus ex pluribus globulis, etc. Plum. ed. 
Burm. p. 191, tab. 198. 


161. €. articulé. — C. articulfatus. (Otto.) 


Tige arliculée ; articles oblongs-globuleux, glaucescents, tu- 
berculés, de 36 à 48 millimètres de longueur et presque autant 
de diamètre. — Aréoles disposées en séries presque verticales, 
enfoncées, munies de poils cotonneux blancs, très-courts, et de 
soies brunes qui les dépassent à peine. — Habite Mandoza. 

Synon. — C. arhiculatus. Otto et Dietr. allgem. gartenz. 1833, 
p. 116. — Opuntia articulata. Otto, gartenz. 1833, n° 46. — 
O. polymorpha des jard. angl.; selon Walp. rep. 2, p. 333 (1843). 


162. €. ové. — C. ovatus. (Pfeiff.) 


Æige articulée ; articulations épaisses, ovées, glauques, chau- 
ves et tubéreuses. — Aréoles placées au sommet des tubéro- 
sités, distantes, cotonneuses. — Aiguïllons de deux formes, 
8-10 courts, à soies rousses, dépassant à peine les poils coton- 
neux, et 2-6 inégaux, forts, divergents, droits, noirâtres ou 
cendrés. — Habite Mandoza. 

Synon. — C. ovatus. Pfeiff. enum. cact. p. 112 (1837). — 
Opuntia ovata des jard. angl. — ©. Güilliesu. cat. cact. hort- 
berol. 1833. 
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Table alphabétique latine des espèces du genre CierGe (Cereus). 


A. 


acutangulus (Otto) 
alacripontanus (Mart.) . 
albisetosus (Haw.). ,. . 
albispinus (Dyck.). , + 
ambigaus (de Cand ). 

anisacanthus (de Cand.) . 
arequipensis (Meyen). . 
armalus (Otto). : 
articulatus (Otto) , . 

aureus (Dyck)... . . 
azureus (Parm.) . 


B. 


Baxaniensis (Karw) . . 
Beneckii (C. Ehrenb.) 
Bonplandii (Parm.) . . 
C. 

cæbius (Dyck): . 4... 71, 
callicoche (Scheidw). +. 
calvescens (de Cand.) 
candelaris (Meyen) . . 
candicans (Gill) . 
caripensis (de Cand.) 
chilensis (Colla) . . . 
chlorocarpus (de Gand.) . 
cinereus (de Cand.) . , 
coccineus (Dyck) . 
cærulescens (Dyck) 
columna Trajani (Karw.) 
cometes (Scheidw.) 
conicus (Olto). . . 
crenulatus (Dyck) . . 
Curtisii (Otto). . . . 
curvispinus (Bart.) . . 


D. 
deficiens (Otto). ë 
denudatus (Otto) . . . 
dichroacanthus (Mart,) 
divaricatus (de Gand.) . 
divergens (Otto) . . . 
Donkelaari (Dyck) . . 
DuMmOrntient ee. : + 
Dyckii (Mart.) . 

E, 
eburneus (Dyck) . . . 


Ehrenbergi (Pfeiff.) . 
erectus (Harw.) 
eriocomus (Reichenb. pi, 
eriophorus (Otto) . 
Euphorbioïdes (Haw.) 
extensus (Dyck) . . . 


F. 


farinosus (Haag.) . . . 
flagelliformis (Mill) . . 
Fernambucensis (Lemai.) 


ferox (Haw.) . . ; 
fimbriatus (de Cand. 
flavescens (Otto) . . . 


flavispinus (Dyck). 
floccosus (Otto) . . . 
fluminensis (Miq.) . . 
formosus hort. Monac. 
foveolatus (Haage) . . 
fulvibarbis (Otto) . . 
fulvispinus (Han). . 


G. 


geminisetus (Reichenh.). 
geminalus (Zucc.) 
geometrisans (Mart.) . 
gibbosus (Salm-Dyck). 
gilvus (Salm-Dyck) 
gladiator (Otto et Dietr.) . 
glaucus (Dyck) 

gracilis (Haw.). . . 


grandiflorus (Mill.) . ; 


grandis (Haw.) ... . 


H. 


hamatus (Scheidw.) . 
Haworthii (de Cand.). . 
horridus (Otto) 


horridus (O.etD. — punctatus) 


Humboldtii (de Cand.) 
humilis (de Cand.) , 
hystrix (Dyck.) = 
Icosigonus (de Gand.). . 
inermis (OLlo) 


J. 
Jamacaru (Dyck) . 


40 
69 


LA 
dd 
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L. 


lætevirens {Otto) . . 
lætus (de Cand.). 
Jamptochlorus (Lemai.) 
lanatus (de Cand.) . 
lanuginosus (Haw.) 
Fecchii (Coll) CRE 
leptophis (de Gand.) . 
Limensis (Dyck) 

hvidus (Pfeiff.) 
longispinus (Dyck) 
JunDTCDITESR NE RE 
lutescens (Dyck) . . . 


M. 


Mælenii (Pfeiff.) . . 
magnus (Haw.). . . . 
marginatus (de Cand). 
martianus (Zucc.) . 
micracanthus (de Cand.). 
militaris (Aud.) 
moniliformis (de Cand.). 
mouoclonos (de Gand.) . 
moritzianus (Otto). . +. 
multangularis (Haw.). . 
N. 
nanus (de Cand ). . . 
Napoleonis (Grah.) 
niger (DyCK) ue 
nigricans (Lemair.) . , 
nitens (Salm-Dyck) . . 
nycticalus (Link) . . . 
O. 
obtusus (Haw.) . . . 


IfÉrS OLD) NOR 
OvaLus 1 Pfeil) NE NEE 


P. 


paniculatus (deCand.) 
parvisetus (Ottu) . 
pellucidus (Otto) . . …. 
pentagonus (Haw.) . 
pentalophus (de Gand. je 
Pepinianus (Salm-Dyck) . 
Peruvianus (Tabern.). 
Pfeifferi (Parm.) . . . 
polychætus (Reichenb.) 
polygonus (de Cand.). 
polylophus (de Cand.) 
rolyptychus (Lemair.). « 


PS 
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princeps hort. Wurtzb, 
prismaticus (Dyck) . 
pterogonus (Lemair.}. . 
pulcbellus (Salm- Dyck) . 
punctatus (Sering.) 


pycnacanthus (Salm- Dyck) 


KR. 


radicans (de Cand.) . 
ramosus (Karw.) . . . 
reductus (de Cand.) . . 
resalisi(Hawe) CRT 
repandus (Haw.). . 
resupinatus (Salm-Dyck) 
rostratus (Lemair.) - 
Royeni (Haw.). 


S 


Schrankii (Zucc )}. . . 
senihs (de Cand.). +. . 
sepium (de Cand.). . . 
serpeus (de Gand) . . 
serpentinus (Lagase.). . 
serruliflorus (Haw.) . . 


setacens (Salm-Dyck). + 


seliger (Haw.). . . . 
Smithü (H. angl.) . . 
speciosissimus (de Cand.) 
spinibarbis (Otto). . . 
spinulosus (de Cand.). 
stellatus (Pfeiff.) . 
strictus (de Cand.) . + 
strigosus (Dyck) . . . 
sublanatus (Dyck). . . 
subrepandus (Haw.) . 
subuliferus (Dyck) . . 
syringacanthus (Pfeiff ) 


T. 


tenellus (Dyck) 
Tenuis (Pfeiff.) 
Terchechii (Parm) . . 


tetragonus (Haw.). < .. 


tilophorus (Pfeilf.). . . 
triangularis (Haw). . . 
thalassinus (Otto). . 
tortuosus (Forbes) \ 
trigonus (Haw }. . : 
tripteris (Dyck) IN ie 
triqueter(Haw.) . . . 
tuberosus (Pfeiff.). 


OPONTIACÉES. — OPONTIE. 429 


U. violaceus (Lemair.) Le Sd” 
dAdafus (OO). 0,7, C4 On, 0192 7 VITENS (de Gand.) , . . . 22 
V. X. 
validus (Haw) . . . . . 10  xanthochætus (Reichenb.). . . 47 


Variabins (PIeiff.)." 7". 9 
$ 2. Feuilles ‘distinctes, 
Genre 13. Gpontie (1. — Opontia. (TOURNEr.) 


Arbustes formés de rameaux plus ou moins aplatis (que 
quelques personnes regardent à tort comme des feuilles), et qui, 
avec l’âge, prennent une forme cylindrique et ligneuse au 
centre. — Aiguillons ou soies très-fragiles, disposés en fais- 
ceaux, dans l’ordre quinconcial, en spirale, naissant de l’aisselle 
des feuilles, laquelle donne naissance aux rameaux et aux fleurs. 
— Feuilles oblongues-coniques, allongées, charnues, sem- 
blables à celles de quelques Zermiculaires (Sedum), n’existant 
que pendant quelques mois sur les rameaux de l’année. — 
Fieurs jaunes ou rouges, s’ouvrant et se fermant plusieurs 
jours de suite. — Sépals nombreux, unis en tube campani- 
forme-oblong, hérissé de groupes de poils ou de soies, jusqu’à 
la maturité, adhérant dans toute son étendue aux carpes, et ne se 
prolongeant pas au-dessus. — Pétals larges, persistants pen- 
dant quelque temps après la fleuraison, se détachant ensuite 
circulairement, et laissant au sommet du fruit des cicatrices 
circulaires qui indiquent les rangées d'organes floraux déta- 
chés. — Style commun cylindracé, étranglé à sa base. — 
Stigmates dressés, épais. — Fruit ové, très-charnu, suc- 
culent même, creusé de sillons circulaires au sommet, et sou- 


(4) C’est ce que beaucoup de personnes nomment Figue d'Inde ou Raquette. 
Ge genre a été connu en Europe, lors de la découverte de l’Amérique, dont il 
habite les parties chaudes. Il a été naturalisé dans les régions méditerranéennes. 
Son nom vient d’une plante épincuse citée par TuéornrastTe, et qui croissail 
près d'Opus, dans le pays des Opuntiens, voisin de la Thessalie, ou près d’Opun- 
tium, en Réotie, 
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vent très-aiguillonneux. — Graines réniformes. — Embryon 
presque cylindrique, roulé en crosse sur les faces des cotyles 
demi-cylindriques, foliacés à la germination. 

SYNON. — Opuntia. Tournef. inst. 239, t. 122 (1719); 
Gærtn. fruit 2, p. 265, tab. 138 ; Haw. syn. 187; A. P. de 
Cand. prodr. 3, p. 47 1 (1828) ; rev. cact. dans mém. mus. 17, 
p. 61 (1828); Pfeiff. enum. p. 143 ; Miq. bull. brux. p. 116 
(1839); Walp. rep. 2, p. 346 (1843). — Tuna. Dill. hort. 
elth. fig. 380. 


Explication de la planche IX. 
OPONTIE A FLEURS NOMBREUSES. 


4. Rameau de grandeur naturelle, portant des boutons de divers âges, une 
fleur épanouie et un jeune fruit (à gauche), 

2. Feuille de grandeur naturelle, tombant trés-vite des rameaux de l’année. 

3. Sépal extérieur. | 

4. Petit pétal (extérieur). 

5. Autre pétal beaucoup plus grand, d’un rang intérieur. 

6. Fleur coupée en long, pour montrer en S le tube commun adhérent aux 
carpes ; E étamines; CG” stigmates libres, portés par la colonne des styles 
unis C?. 

7. Portion de la colonne des styles, terminée par les stigmates grossis. 

8. Coupe transversale du fruit, dont les carpels, l’intermède et le tube des sépals 
sont unis et adhérents. 

9. Graine avec son funicule. 


Espèces du genre OPONTIE (Opuntia). 


SOUS-GENRE 1. — ARTICULÉS. 


KS 4. Articles cylin- 9. mésacanthe. 14. orangée. 
driques. 10. gazonuante. 45. allongée. 

*4. Articles agglomérés. 11: Darwin. 16. feuillée. 

A Écutrée 11 à. Pentland. 47. Curaçao. 

e Per x 41 b. Bolivien. 18. pubescente. 

s. ER 41 c. floconneuse. 49. Parmentière. 

PRE PES 41 d. vétue, 20. réfléchie. 

5. à longs aiguillons. *9, Articles arrondis ou  ?21- ER ANRT 

6. agglomérés. linéaires-lancéolés se ae CIRE; 

7. des Andes. 12. fragile. = A RE 

S. tubéreuse. 15. Otto, F : 


2 


« 
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$ 2. Articles com- Espèces portant des erins. Espèces à aiguillens jaunes. 


*1 jose 40. à crin blanc. 56. Tuna. 
- Articles chauves. 54 porte crin. Taux Dunas 

25. commune. 58. à articles glauques. 
26. intermédiaire* Espèces à aiguillons blancs. 59, horrible. 
27. à cochenille. Lo Vale. 60. Dillen. 
28. tuberculée. 25. AR à 61. à fleursnombreuses. 
29. raide. ; re 62. à trois aiguillons. 
30. lancéolée. 25. AL A AN ‘ 63. jaunàtre. 
31. géante. 46. Re 6%. tortillée. 
52. élevée. 47. re 65. blanchätre. 
35. Figue d'inde. 2 nue 66. orbiculaire. 
DérhéRaisse: 49. épine velue, GPANsOENSE. 


35. pelite à SR. PE Flag 
= ; 50. à grands aiguillons, Espèces à aiguillons fauves. 
36. Hernandez. 5 D P 5 


# 51. cotenneuse. 68. fauve. 
2. Aréoles cotonneuses. 59, cblongue. 69. à un aiguillon. 
Espèces sans aiguillons. 53. grande. 70. noirâtre, 

37. à pelites soies. 54. veloutée. 71. élevée 

38. couchée. 55. Auber. 72. robuste. 

39. glaucescente. 73. galapageina. 


SOUS-GENRE 2. — INARTICULES. 


8 1. ige compri- *1. Rameaux comprimés. 87. Klein. 


fes 80. Brésilienne. He trompeuse. 
à . mince. 
74, rougeätre. “2. Rameau cylindri= 90. Salm. 


75. catocantha. 


76. aiguillonneuse. mie J1. menue. 
An fesnees 81. cylindrique. 92. ramulifère. 
JO onllous blancs, 2 imbriquée- 93. clavaire. 
no at re blanc 83. dépouillée. 9%. Pæppig. 
84. tuniquée. 95. à larges aiguillons. 
$ 2. Tige cylindri- 85. rose. 96. pulyérulente. 
que. 86. Stapélie. 


SOUS-GENRE 1. — ARTICULÉS (4RTICULATI), (Preirr.) 
$ 1. Articles cylindriques. 


*{. Articles agglomérés. — Plantes basses, à tiges et rameaux articulés-cylin- 
driques. Articles presque globuleux ou cylindracés, Aiïguilions en forme de 
crins ou raides, 


4. Opontie soufrée. — Opuntia sulpharea. (Gill) 


Articles dressés, presque globuleux, vert-pàle, d'environ 
5 centimètres sur 3 à 4 de large. — Aréoles très-rapprochées. 
— Aiguillons de 2 formes, partant d’un duvet cotonneux pâle ;. 
les supérieurs sétacés, d’un brun pourpre, très-petits, réunis 
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en faisceau ; les inférieurs 6-12. allongés, très-aigus, blanchâtres, 
à sommet pourpre ; le central très-long. = Habite le Chili. 

Synon. — 0. sulphurea. Güill. jard. Dyck, p. 300 ; Pfeiff. enum. 
cact. p. 144; Walp. rep. 2, p. 346 (1843), 


2. O. ovée. — @. ovala. (Pfeiff.) 


Articles ovés, veris, chauves, de 5 à 4 centimètres sur un 
peu plus d’un de largeur. — Keuilles d'environ 1 millimètre, 
vertes, presque coniques. — Aréoles rapprochées, grandes, 
très-cotonneuses et rousses. — %iguillons 7-8, inégaux, raides, 
droits, très-bruns dans leur jeunesse, et plus tard blancs. — 
Habite les Andes du Chili. 

Synox. — 0. ovala. Pfeiff. enum. cact. p. 144. 


3. ©. ridée. — ©. cosrugata. (hort. angl.) 


Articles dressés, cylindriques, amincis aux extrémités, vert- 
pâle. — Aréoles rapprochées. — Æiguillons de 2 formes, ra- 
diés, partant d’un coton pâle ; les supérieurs sétacés, très-petits, 
brunâtres ; les inférieurs, 6-8, allongés, très-pointus, blancs. — 


Synon. — 0. corrugala des jard. anglais, selon Salm-Dyck, 
p. 260; Pfeiff. enum. cact. p. 144 


4. ©. naîne. — ©. pusiila. (Salm-Dyck.) 


Œige couchée, divariquée, d’un vert sale. — Articles cylin- 
driques, en forme de concombre, de 2 à 3 centimètres 1/2 sur 
1 de diamètre. — 4 iguillons en faisceaux serrés, sétacés, blancs, 
quelques-uns allongés et dressés. — Habite l’'Amériq. méridion. 

Synon. — O. pusilla. Salm-Dyck, obs. bot. (1822), p. 10; 


Pfeiff. enum. cacl. p. 45. 
5. O. à longs aiguiilons. — ©. {ongispina. Haw.) 


Articles cylindriques-comprimés. — Aiguillons pourpres, 
mêlés de quelques autres plus pelils et bruns, et d’autres très- 
petils; les vieux de 8 centimètres. — Habite les Andes du Pérou. 

Synon. — O. longispina. Haw. phil. mag. (1830), p. 109; 
Pfeiff. enum. cact. 145 ; Walp. rep. 2, p. 346 (1843). 
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6. O. agloimérée. — ©. glomerata. (Haw.) 


fameaux serrés, en touffe, d'environ 2 centimètres de long 
et lancéolés, les latéraux moilié plus petits. — Aiguillons du 
centre de chaqne aréole linéaires, acuminés, aplatis, cornés et 
très-longs. — Habite les Andes du Chili. 

SyNon. — ©. glomerata. Haw. phil. mag. 1830, p. 100 ; Pfeiff. 
enum. cacl. p. 145; Spach, suit. buff. 13, p. 397 (1846). 


7. 6. des Andes. — ©. Andicolfa. (hort. angl.) 


Hise couchée, très-rameuse. — Articles en forme de Con- 
combre (1), allongés, amincis aux extrémités, d’un vert brun 
et luisant, et enfin ligneux. — Aréoles assez rapprochées, gar- 
nies de soies raides, minces, a nombre de 3-4, blanches, et 
portant 1 ou 2 aiguillons plus longs, blancs, et aplalies à leur 
base. — Habite les Andes du Chili. 

Synon. — O0. Andicola. hort. angl. et Pfeif. enum. cact. 


p. 145. — O. horizontalis. Gillies, selon Walp. rep. 2, p. 316. 


8. ©. tuhéreuse. — @. fuberoea. (Pleiff.) 


Articles cylindracés, élalés, bruns, garnis de tubercules im- 
briqués, de 5 à 8 centimètres, sur 9 millimètres de diamètre. 
— Aréoles petiles, blanches, placées au sommet des tubercules. 
— Aiguillons 7-8, courts, sétacés, blanchâtres. — Keunilles pe- 
tites, brunes. — Habite les Andes du Chili. - 

Synon. — 0. tuberosa. Pfeiff. enum. cact. p. 145. — O. alpina. 
Gillies, d’après Walp. rep. 2, p. 846 (1843). — Var. très-épineuse 
(©. tuberosa spinosa, Walp.). Aiguillons allongés. — Syxon. O. 
platyacantha des jard. angl. selon Walp. rep. 2, p. 346 (1843). 


9. @. mésacanthe. — @. mesarantha. (Nutt.) 


Æige basse, couchée, — Articles arrondis. — Aiguillons en 
faisceaux et roussâtres, dont un central plus long. — Fleurs 
jaunes. — Fruit ové, solilaire, garni d'écailles épineuses. — 
Habite le Kentucky. 

SYNON. — O. mesacantha. Nuit. dans Sering. bull, bot. 1831, 
p- 216; Linnæa 8 literb. p. 81; Pfeiff. enum. cact. p. 145. 


(1) Cucumis sativus. 
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10. ©. Gazonnante. — ©. cæœspilosa. (Nutt.) 


Plante basse, gazonnante. — Articies obovés, concaves. — 
&iguillons en faisceaux, très-pelits, roux. recourbés; le centrai 
irès-long. — Habite le Kentucky. 

Synon. — ©. cœspitosa. Nutt. dans Sering. bull. bot. 1831, 
p. 216; Linnæa 8 literb. p. 81; Pfeiff. enum. cact. p. 146. — 
O. humifusa. Nuit. dans Pfeiff. enum. p. 146? 


11. O. Darwin. — ©. Marsuéèneët. (Hens.) 


Fige garnie de cicalrices. — Articles globuleux-ovés ou 
presque cylindracés. — £iguillons forts, allongés, à 3 pointes. 
— Fleurs grandes, solitaires. — Habite l'Amérique australe. 


Syxox. — 0. Darwinui. Henstow. mag. of zoolog. and. bot. 1, 
p. 466, tab. 14, fig. 1. 


112. O. Pentland. — ©. Pentiandië. (S.-Dyck.) 


œige basse, arliculée-rameuse, vert-pâle, de 16 à 20 centi- 
mètres. — Articles allongés, amincis aux extrémités, faible - 
ment tuberculés, de 7 à 9 centimètres. — Aréoles laineuses à 
leur partie supérieure. — Æubercules écartés. — Keuilles en 
forme de grain de Froment, cotonneuses, tombant de bonne 
heure, en forme d’aiguillon en dessous. — Aiguillons 4-6, 
minces, sélacés, raides, blanchâtres, étalés et défléchis. = Ha- 
bite Bolivia. 

Synon. — O0. Pentlandii. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 13, p. 387, selon Walp. rep. 5, p. 821 (1846). 


11b, ©. Rolivienne. — ©. Fofiviana. (S.-Dyck.) 


—ige articulée, presque dressée, lâächemert rameuse, de 
32 centimètres de long. — Articles ovés oblongs, lisses, d’un 
vert très-pâle, jaunâtres à l’état parfait de développement, de 
5 à : centimètres sur à centimètres de diamètre à leur base, 
beaucoup plus pelites au sommet, vert-pâle et ponctuées de 
blanc (à la loupe) ; d’une ieinte sale avec l’âge, très-lisses. — 
Aréoles assez dislantes, accompagnées d’une petite feuille ai- 
guë, déprimées, arrondies, garnies d’un duvet cotonneux el 
crépu, d’un cendré jaunâtre, qui tombe de bonne heure. — 
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&iguillons 1-4, dressés, divergents, très-longs, linéaires, d’un 
rose très-pâle à leur base, et d’un brun sale, piquants à leur 
sommet, de près de 3 centimètres et plus de long, flexibles, 
blanchätres, presque transparents, très-flexibles et très-pi- 
quanis. = Habite Bolivia. 
Snow. — ©. Boliviana. Salm-Dyck, dans Olto et Dietr. allgem. 
gartenz. 13, p. 388, selon Walp. rep. 5, p. 821 (1846). 


11. ®. Boconneuse. — @. flezcasa. (S.-Dyck.) 


Hige très-rameuse à la base, épaisse, en massue, très-verte, 
relevée de crêtes tuberculeuses, haute de 10 à 13 centimètres. 
Aréoles axillaires, allongées, laineuses, rapprochées, portant 
des Feuilles très-épaisses, assez persislantes ; laine soyeuse, 
raide, blanche, très-longue sur les anciennes aréoles, dans la- 
quelle sont mélangés 1-3 aiguillons de près de 3 centimètres de 
longueur ; garnis en dessous de longs poils laineux. = Habite 
Bolivia. 

SYNON. — 0. floccosa. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 15, p. 388, d’après Walp. rep. 5, p. 822 (1846). 

114, ®. vêtue. — ©. vesliéa. (S.-Dyck.) 

Æige dressée. élevée, cylindracée, amincie au sommet, enfin 
rameuse et d’un vert foncé brillant, de 16 centinètres de hau- 
teur, de près de 2 centimètres d'épaisseur et amincie au som- 
mel. — “uberceules aplalis, rassemblés, portant aulant &e 
feuilles oblongues, obtuses, un peu étalées, et d'environ 1 cen- 
limètre de longueur. — Aréoles axillaires, arrondies, munies 
d’un duvet cotonneux gris, d’aiguillons sétacés et de poils lai- 
neux crépus et blancs; poils de la partie supérieure de laréole 
au-dessus des aiguillons ou soies courts, tandis que ceux de 
dessous sont laineux et crépus, = Habite Bolivia. 

SYNON. — O. vestita. Salm-Dyck, dans Otto et Dietr. allgem. 
gartenz. 13, p. 388, d’après Walp. rep. 2, p. 422 (1846). 


"2 Articles presque comprimés, arrondis ou linéaires-lancéolés, divergents. 
12. O. fragile. — ©. fragèiis. (Haw.) 


Articles courts, comprimés-cylindriques, minces et planes, 
longs d'environ 2 centimètres sur 1 de diamètre. — Siguillens 
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très-variables, très-nombreux, élalés-dressés, non réfléchis ; les 
anciens d'environ 1 centimètre de long. — Fleurs petites, so- 
liaires, naissant du sommet des rameaux. — Habite les plaines 
du Missouri. 

Sinon. — 0. fragilis. Haw. suppl. p. 82; Pfeiff. enum. cact. 
p. 147.— 0. sabini des jardins, selon Walp: rep. 2, p. 247(1843). 
— Cactus fragulis. Nutt. gen. amer. 1, p. 296. 


13. ®. Otto. — O. Péloris. (Sering.) 


Æige couchée. — Articles courts, cylindriques-comprimés, à 
peine tuberculés, fragiles et vert-brillant. — Aréoles assez dis- 
tantes, convexes, cotonneuses et blanches. -- &iguillons blan- 
châtres, inégaux, divergents, dont 6-8 centraux plus raides. 
— Keuilles minces, aiguës, rougeàlres. = Habite... 

Synon. — ©. fragilis. Haw. selon Pfeiff. dans Otto et Dietr. 
gartenz, 6, p. 276. — HawonTa avait donné le nom de fragilis à 
une espèce qui paraît différente de celle-ci, autant qu’on peut 
en juger par les deux descriptions qui en sont données, et sur 
lesquelles il est cependant assez difficile de se prononcer. 


14. ®. orangée. — ©. ausantfiaes. (Gillies). 


Plante d'environ 1 mètre au plus, à rameaux de 18 à 21 cen- 
timètres. — Articles linéaires ou linéaires-lancéolés, étalés, 
comprimés au sommet, cylindriques à leur base et verts, ta- 
chés d’un vert foncé autour des aréoles. — A réoles grandes, con- 
vexes, cotonneuses et blanchäâtres. — ÆAiguïillons inégaux, 
3 longs (environ 2 centimètres), raides, bruns, divergents ; 2-3 
inférieurs plus petits, blancs, courts, et imitant des soies. — 
Fleurs solilaires. — Hétals d'environ 2 centimètres, jaunes, 
cbovales, à bords infléchis. — #tamines blanches, plus courtes 
que les pétals. — Stigmates 7, verdâtres. = Habite le Chili. 

SYNon. — O. aurantiaca. Gillies, dans bot. reg. lab. 4606; 
Pfeiff enum. cact. p. 147. 


15. ©. allongée. — ©. extensa. (Salm-Dyck.) 


Plante rameuse. — Articles linéaires, de 5 à 20 centimètres 
de longueur sur 1 de diamètre. — A4réoles distantes, saillantes, 
garnies d’un faisceau de soies roussâtres, et de 1-4 aiguillons 
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blanchâtres ou roux, raides et inégaux. — Æiguillons de 7-14 
millimètres, souvent rougeàlres au sommet. — Habite... 

SyNON. — (Ô. exlensa. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. cact. 
p. 147; Spach, suit. buff. 13, p. 598 (1846). 


16. ©. feuillue. — ©. foliosa. (Salm-Dyck.) 


Articles presque lancéolés, comprimés, d’un vert gai; les 
jeunes garnis de feuilles, les anciens d’aiguillons ; longs de 13- 
16 centimètres, sur 1 ou 2 de diamètre. — &euilles de 7 millim. 
de longueur. — &iguillons 1-9, allongés, forts, d’un blanc jau- 
nâtre, entourés de poils cotonneux jaunâtres. — Fleurs n0mM- 
breuses, terminales, semblables à celles de l’'Opontie commune, 
—— Sépals 5, inégaux. —— HPétals 7-8, oblongs en coin, obtus, 
Juisants. — £iamines nombreuses, dressées ; filets roux; an- 
thères blanches. — Colonne des Styles grosse, cylindrique, 
blanchâtre, dépassant à peine les anthères. — Stigmates 3-4, 
blancs. — Habite... 

SYNON. — O. foliosa. Salm-Dyck, selon A. P. de Cand. prodr. 3, 
p. 471 (1828); Pfeiff. enum. cact. 148 ; Pfeiff. et Otto, abbild. 
cact. tab. 18. — O. hystrix des jardiniers. — ©. pusilla. Haw. 
syn. p. 195, non Salm-Dyck. — Cactus foliosus. Willd. enum. 
suppl. 82. — C. pusillus. Haw. misc. p. 189. 


17. @. Curacas. — @. Curassavèca. (Mill. 


Æige dressée. — Articles ventrus, comprimés, très-élalés, 
fragiles, d’un vert foncé, longs de 2 à 4 centimètres, sur 1-2 de 
diamètre. — %réoles rapprochées, blanches, cotonneuses, pres- 
que laineuses. — &iguillons 3-5, inégaux, roux et enfin blan- 
châtres, longs de 10 à 14 millimètres. — Seuiiles courtes, rou- 
geâlres. — Fleurs éphémères, solitaires. — étais sur 2 rangs, 
lancéolés, d’un jaune sale. — Æiamines jaune-sale, larges de 2 
à 4 centimètres. — Colonne des Styles blanche. — Stigmntes 
3 à 5, à peine saillants. — Habile Curaçao. 

Synox. ©. curassavica. Mill. dict. jard. éd. franc. (1785), vol. 5, 
p. 319, n°7; Pfeiff. enum. p. 148. — Cactus curassavicus. Linn. 
spec. 670 (1764). == Var. 1, normale (0. curassavica nermalis). 


Caractères de l’esnèce. — Var. 2; moyenne (0. curassavica me- 
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da). Haw. syn. p. 196. Rameaux el aiguillons un peu plus pe- 
tits. — Var. 3, petite (Ü. curassavica minor). Haw. suppl. p.176, 
Rameaux beaucoup plus pelits, presque sans aiguillons et pour- 
prés dans leur jeunesse. Feuilles très-petites. — Var. 4. longue 
(O+ curassavica longa). Haw. revis. p. 71. Rameaux grands, 
fermes, une fois plus longs, moins étalés et à aiguillons plus 
longs. Feuilles très-minces, rougeâtres. Habite le Brésil. Serait- 
ce une espèce P 


18. ®. pubescente. — @®. mebescens. (Wendi.) 


Mige presque redressée. — Articles cylindriques, diver- 
gents, amincis aux extrémilés, verts, veloulés et presque tuber- 
culés. — Aréoles assez dislantes , convexes , blanches. — 
Aiguillons linéaires 4-6, longs, dont 2 plus longs, blancs, droils 
el minces. — Habite le Mexique. 

SyNON. — ©. pubescens. Wendl. cat. hort. Herrnhus, 1836; 
Pfeiff. enum. cact. p. 149. 


19. ®. Parmemdier. — @, FParamentieré (Pleiff.) 


Articles en forme de Concombre, vert-päle. — Aréoles dis- 
posées en spirales, convexes, cotonneuses, d’un brun rougeätre, 
munies à leur partie inférieure de soies courtes, d’un blanc 


paille. — #euilles minces, d'un rouge brun. = Habite le 
Paraguay. 

Synon. — 0. Parmentieri. Pfeiff. dans Otto et Dietr. gartenz. 
VI; 1p. 276: | 


20. E. réfléchie. — @. retrosminosæ. (Lemair.) 


Mige gazonnante, très-rameuse, basse, verl-foncé, et d’un 
brun pourpré auiour des aréoles. — Articles nombreux, en 
forme de Concombre, à aréoles un peu saillantes, cylinidracés, 
élalés, de 3-4 centimètres de long, sur environ 1 de diamètre, 
larges, serrés, amincis de la base au sommet. — Aréoles pe- 
tites, garnies d’un duvet blanc à peine visible à cause de sa 
finesse. — #iguillons de 2 formes, les uns nombreux, en forme 
de soies, de 5 à 7 millimètres de long et jaunâtres, réunis en 
faisceau à leur base et divergents au sommet, les autres de 2, 
rarement 3-4, noirs, assez raides, réfléchis d’une aréole à l’au- 
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tre, souvent de manière à se croiser. — Habite... — Voisine 
de l'O. pusilla, À. P. de Cand. 
Synon. — O. retrospinosa. Lemaïir. aliq. nov. cact. 85. 


21. ©. vermiforme (?). — ©. acracantha. (Lemair.) 


Mige très-grosse, forte et presque dressée, et ensuile très- 
rameuse, vert-cendré. — Ærticles presque entassés, ovoïdes, 
tuberculés, vert-olivâtre dans leur jeunesse, et plus tard cen- 
drés, longs de 5-8 centimètres. — 'Fubercules se prolongeant 
légèrement en mamelons. — Aréoles pelites dans leur jeu- 
nesse, munies d'un coton grisätre. — Aiguillons de 2 formes, 
les uns roulés en crosse, très-courts, en forme de soies, gris- 
roux ; d’autres très-forts, droits, divergents, inégaux, 1ordus en 
spirale, aplatis et très-rugueux, longs de 1 à 2 centimètres, gris 
et quelquefois bruns. — Habite … 

Sxnon. — 0. acracanthu. Lemair. cact. aliq. nov. 34. 


29, O. diadême. — ©. dèadermata. (Lemair.) 


Æ'ige articulée, presque dressée, tuberculée, d’un vert cendré 
pourpré, à ponctuation blanche et serrée. — Articles presque 
sphériques (surtout dans leur jeunesse), tuberculés, environ de 
5 centimètres de large, les anciens plus gros, égalant la forme 
etila grosseur d’un œuf de pigeon, circulairement marqués 
d’une bande vert-brun. — Feuilles très-pelites, dressées, aiguës. 
— Aiguillons de 2 formes ; dans l’une, nombreux, en pinceau, 
partant du milieu de poils d’un brun violet, longs d’environ 
2 millimètres; d’autres, au nombre de 1 ou 2, partant de la 
même aréole, mais longs de 3 centimètres environ, blancs-bru- 
nâtres, et noirätres au sommet. — Habite... 

Snow. — O. diademala. Lemair. cact. aliq. nov. 86. 


23. @. T'urpin. — ©. 'ecrgréreié (Lemair.) 


Æige arliculée, dressée. — Articles globuleux-ovoïdes, nom- 
breux, d'environ 5 centimèlres dans leur jeunesse, de la gros- 
seur et de la forme d’un œuf de poule dans leur complet déve- 
loppement. — Fubercules visibles dans leur jeunesse, s’effaçant 
avec l’âge. — Aréoles circulaires, à environ 7 à 9 millimètres 
l’une de l’autre, garnies d’un coton blanchätre, devenant ori- 
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sätre avec l’âge. — Æiguillons de 2 formes; les uns d’un violet 
brun, imitant des poils, disposés en demi-cercle au haut de 
l’aréole, et 1 seul plus fort, dressé, de 9 millimètres de long, 
noirâtre au sommet. — Habite le Chili. 

SYnon. — ©. Turpini. Lemair. cact. aliq. nov. 86. — 0. poly- 
morpha. hort. angl. — Cereus articulatus. Pfeiff. 


24. ®. ivoire. — ©. eburnea. (Lemair.) 


mige très-rameuse, couchée, gazonnante, vert-pâle. — 
Articles ovales-elliptiques, comprimés, de 3 à 5 centimètres de 
longueur, sur 1-3 de diamètre. — Aréoles circulaires, à envi- 
ron 2? cenlimètres de distance l’une de l’autre, garnies d'un 
coton brun, court. — Aiguillons de 2 formes ; les uns en forme 
de poils, jaunâtres, très-courts, réunis en pinceau au haut de 
l’aréole; les autres divergents, inégaux, brillants et transpa- 
rents, blancs, groupés par 8 où 10, dont 6-8 de plus d’un centi- 
mètre ou un peu plus grands, et d’autres de 8 à 12 centimètres. 
= Habite. 

SYNON. — FR Lemair. cact. aliq. nov. p. 33. 


$ 2. Articles comprimés, larges, planes, lancéolés-ovales ou 
circulaires, charnus, garnis d’aréoles cotonneuses, de soies 
ou d’aiguillons. 


“4. Articles chauves. 
25. @. commune. — ©. vufgarés. (Mill) 


æ'ige couchée, divariquée et d’un vert gai. — Articles obo- 
vés<omprimés, assez petils, de 5 centimètres de long et presque 
autant de large. — Aiguillons à peine sélacés, simulant un 
coton grisätre, égalant le coton des aréoles. — Fleurs de peu 
de durée, jaunes, de 5 centimètres de diamètre. — Lames des 
Sépals petiles, d’un brun roux; les extérieures mucronées, 
rouges en dessous, et les inférieures échancrées. — Métal: très- 
étalés. — Ætamines infléchies. Filets orangés. Anthères oblon- 
gues, d’un jaune pâle. — Colonne des Styles grosse, jaune, de 
la longueur des élamines. — Stigmates 5, blanchâtres. — 
Fruit écarlate, de 2 centimètres 1/4 de longueur. —.Habite le 
Pérou et le Mexique. latroduite en Europe en 1596, très-répandue 
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actuellement dans le Midi, où elle est employée comme clôture, 
ainsi que l'Agavé d'Amérique. Son fruil, privé de sa pelure (tube 
des sépals, elc.) et des faisceaux de petits aiguillons fragiles 
qu'il porte, sert d’aliment rafraîchissant. Il contient une cer- 
taine quantilé de matière sucrée; il colore l'urine en rouge 
sans nuire à la santé des personnes qui le mangent. 

SYNON. — ©. vulgaris. Mill. dict. jard. éd. franç. (1785), vol. 
5, p. 318. n° 1 ; Pfeiff. enum. cact. p. 149. — Cactus Opuntia. 
Linn. spec. 669 (1764). — C. Opuntia et C. nana. A.P. de Cand. 
plant. grass. n° 138 et tabl. _— Franc. Raquette, Figuier d'Inde, 
Cardasse. — Angl. Common Indian Fig. (V.V. C. et S.) 

26. O®. intermédiaire. — ©. éntermedia. (S.-Dyck.) 

Articles presque ascendants, très-comprimés, oblongs-ovales. 
très-verts et luisants. — Aréoles dislantes. — Æ&iguillons très- 
pelits, en forme de soies. — Habite l'Europe australe? et ja 
Dalmatie ? 

SYNON. — O. intermedia. Salm-Dyck, jard. Dyck, p. 364; 
Pfeiff. enum. cact. p. 159; Walp. rep. 2, p. 347 (1846). 


27. @. à cochenille. — ©. coccinetlifera. (Mill. 


Grand arbuste dont la lige ancienne est souvent cylindrique. 
— Articles ovés-oblongs comprimés, gros, presque sans aïiguil- 
lons, de la longueur de 16 à 32 centimètres, et larges de 5 à 10. 
— Keuilles réfléchies, rougeätres. — leurs rouges, à peine 
ouvertes, larges d'environ ? à 3 centimètres. — Sépals courts. 
pointus, écarlate-sale, jaunâtres au bord. — Pétais dressés sur 
2 rangs, acuminés. — £tamines plus longues que les pétals, à 
filet d'un rouge vif. Anthères jaunâtres. — Coionne des Style: 
couleur de chair. — Stigmates jaune-verdätre. — Fruit obové, 
d'abord d’un vert foncé. — Habite l'Amérique tropicale. Intro- 
duite en Europe en 1688. Elle est cultivée en grand aux Ar- 
tilles, sous le nom de Cactier de campéche, pour la nourriture 
de la cochenille, tandis qu’au Mexique et au Brésil ou donne la 
préférence à l’Opontie Tuna. | 

Synon. — ©. coccinellifera. Mill. dict. jard. éd. franc. (1785), 
vol. 5, p. 319, sous le nom de ©. cochenillifera; Pfeiff. enum. 
p. 490. 
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28. ®. tuberculéce. — @. febercutalta (Haw.) 


Articles très-comprimés, ovales-oblongs, rétrécis aux extré- 
mités, fibreux et un peu tuberculeux, longs de 10 à 16 centim. 


sur 5 à 8 de largeur. — Æ&réoles assez distantes, garnies d’un 
faisceau d’aiguillons sétacés très-courts. — Feuilles longues de 
7 millimètres et vertes. — Fleurs larges de 8 centimètres. — 
Lames des Sépais étroiles, vertes. — HPétals larges, jaunes, 
mucronés. — Filets des Htamines jaunes. — Colonne des Styles 
dépassant les étamines. — Stigmates 3, jaunâtres. — Habite 


Amérique équatoriale. 
SYNON. — O. luberculata. Haw. suppl. p. 80; Pfeiff. enum. 
cact. p. 151. — Cactus tuberculatus. Willd. enum. suppl. 34. 


29. ®. raide. — ®. sérèctes"(Haw.) 


a'ige dressée, droite. — Articles ovales-ellipliques, charnus, 
verl-pâle. — Siguillons irés-fins, en forme de poils raides, 
uniformes et très-nombreux. — Kieurs larges de 8 à 13 centi- 
mêlres. — Hétais jaunes, rélrécis à leur base. — Colonne des 
ëtyles à peine plus longue que les étamines. — Habite l’'Amé- 
rique équatoriale. 

SYNON. — ©. stricla. Haw. syn. p. 191 ; Pfeiff. enum. cact. 
151. — Cactus Opuntia inermis. À. P. de Cand. plant. grass. 
1° 138, fig. — Cactus strictus. Haw. mise. p. 18. 


50. ®. Ianmeéolée. — ©. Zanceolata. Haw.) 


Æige presque dressée. — Articles lancéolés, chauves, verts, 
charnus, de 13 à 16 centimètres de longueur et larges de 2-5. 
— Aréoles dislanles, sans aiguillons ou sétacées et jaunes. — 
feuilles longues de 7 millimètres, nombreuses et rougeûlres 
sur les jeunes articles. -— Fleurs semblables à celles de l'Opon- 
lie commune, larges de 2 à 3 centimètres, d’un jaune brillant. 
— Eiamines jaunes, une fois plus courtes que les pétals. — 
Colonne des Styles blanchâtre, de la longueur des étamines. — 
Habite l'Amérique méridionale. 

Syxon. — O. lanceolala. Haw. syn. p. 152 ; Pfeiff, enum. 
p. 152. — Cactus lanceolatus. Haw. misc. p. 188. 
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51. O. géante. — €. apocearèonees. (Mill.) 


ärticles ovales-oblongs, obtus, longs de 40 à 50 centimètres 


et larges de 20 à 25. — Æiguillons de la longueur du duvet 
colonneux des aréoles, el caducs. — Keuïilles minces, comme 
rouillées au sommet. — Fleurs d’un orange terne. — Habite 
l'Amérique méridionale. — Cette espèce, établie par Haworru, 


avait été désignée antérieurement par Micer. Il a donc fallu 
reprendre celle ancienne dénomination, qui d’ailleurs désigne 
nettement un caractère bien saillant (la graudeur). 

SYNON. — ©. maxima. Mill. dict. jard. éd. franc. (1785), vol. 
9, p. 819, n° 5. — ©. decumana. Haw. syn. suppl. p. 71 ; Pfeiff. 
enum. cact. 152. — Cactus decumana et C. elongalus. Willd. 
enum. suppl. p. 34 (1813). 


32. ®. élevée.— ®. esta. (Otto.) 


Articles oblongs, dressés, grands, très-verts, longs de 27 cen- 
timètres sur 10 à 13 de largeur. — Aréoles larges, distantes, 
colonneuses, blanchätres, sans aïguillons ou munies d’un ai- 
guillon en alène et dressé. = Habite le Brésil. 

SYNON. — O. elata. Otto, selon jard. Dyck, p. 361 ; Pfeiff. 
enum. cact. p. 152. 

33. O. figue-d’Inde. — ©. fézees-Fridèce. (Mill) 

Æige dressée, cylindrique avec l’âge et ligneuse. — Articles 

grands, verts, elliptiques, amincis sur les bords, longs de 50 
centimètres et larges de 32. — Aréoles régulièrement dispo- 
sées, enfoncées, sans aiguillons, ou plus rarement garnies d’un 
petit aiguillon solitaire. — Keuïilles petites, rougeätres. — 
Eleurs à pétals, d'un jaune pâle. — Habite l'Amérique méri- 
dionale. Introduite en Europe en 1731, et cultivée dans la 
cicile et l'Italie méridionale, comme arbre fruitier. 
… Synon. — O. Ficus-Indica. Mill. dict. éd. franc. (1785), vol. 5, 
p. 318 et 321, n° 2 ; Haw. syn. p. 191; Pfeiff. enum. cact. 152. 
— 0. vulgaris. Tenor. syll. flor. neap. p. 23. — Cactus Ficus- 
Indica. Linn. spec. 669 (1765); Willd. enum. suppl. 239, en 
excluant la synonymie (1813). — C. Opuntia. Guss. prodr. flor. 
sicul. p. 559, en excluant les synonymes (1827). 
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34. ®. épaisse. — ©. crassa. (Haw.) 


Æ'ige dressée. — Articles ovales-oblongs, quelquefois circu- 
laires, d’un vert glauque, très-gros, longs de 8 à 10 centimètres, 
sur 5 à 8 de largeur. — &réoles distanles, rousses, presque tou- 
jours sans aiguillons (rarement munies de 1 à 2, blancs et 
droits). — Keuilles pointues, ferrugineuses au sommet. — Ha- 
bite le Mexique. 

SyNON. — ©. crassa. Haw. suppl. p. 81; Pfeiff. L. c. p. 153. — 
Var. grande (0. crassa major). Walp. rep. 2, p. 348 (1843). 
Arlicles beaucoup plus grands. Aréoles presque chauves. 
Feuilles rougeûtres. 


35. @. petite. — ©. ppeærvasla. (5.-Dyck.) 


Articles presque dressés, ovales-oblongs, épais, petits, d’un 
vert glauque, longs de 5 centimètres sur 2 1/4 de largeur. — 
Aréoles petites, colonneuses, roussätres, à soies très-courles, 
jaunâires assez rapprochées. = Habite le Chili. 

Syxon. — ©. parvula. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 364; Pfeiff. 
enum. cact. p. 153. — ©. glauca des jardins, selon Walp. rep. 
2, p. 348 (1843). 


36. @. Hernandez. — @. FFfernandezüii. (A. P.de Cand.) 


Mige dressée. — Articies gros, obovales-arrondis, verts, 
longs de 5 à 8 centimètres, sur 2 à 4 de largeur. — AÆréoles 
rapprochées, sans aiguillons, garnies de soies roussälres. — 
Hiamines rougeâtres, plus courtes que la colonne des styles. 
— Stigmates 5, jaunes. — Habite le Mexique, selon Mocino, 
flor. mex. inéd. dans bibl. de Cand. Le botaniste espagnol dit 
qu’on la cultive principalement dans les parlies tempérées de 
la Nouvelle-Espagne, voisines de la mer pacifique, pour élever 
la cochenille. Elle diffère d'ailleurs de celle qui porte le plus 
souvent cet insecte par sa fleur ouverte, ses étamines plus 
courtes que les pétals et que la colonne deses styles. Ses articles 
sont aussi dégarnis d’aiguillons. 

Syxon. — ©. Hernandez. A. P. de Cand. rev. cact. p. 69, 
tab. 16, dans mém. mus 17. — NVopalnorhetzli. Hernandez, 
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mer. p. 78. — Nopal sylvestre. Thierry de Menonvilles, voy. à 
Guaxaca 2, p. {77 et figure. 


*2, Articles comprimés, garnis d'aréoles cotonreuses. Aiguillons nuls ou solitaires. 


L 
Espèces ‘sans aiguillons. 


37. ®. à petites soies. — ©. microdasys. (Lehm.) 


Mige presque dressée-élalée. — Articles ovales ou lancéo- 
lès, verts, épais à leur base, longs de 10 à 16 centimètres, larges 
de 5-8. — Aréoles régulièrement rapprochées, garnies d’un 
faisceau de soies jaunes. — Soies longues de 5 à 7 millimètres. 
— Habite le Mexique. 

SYNON. — ©. microdasys. Lehm. index sem. hamb. 1827 ; nov. 
act. nat. cur. 16, part, 1, p. 317 ; Pfeiff. enum. cact. p. 154. — 
Var. petite (O. microdusys minor ). Salm-Dyck, hort. Dyck, 
p. 187. — O. pulvinata. À. P. de Cand. rev. p. 119, dans mém. 
mus. vol. 17. 


38. @. couchée.'— 9. derembens. (S.-Dyck.) 


Æige presque couchée. — Articles obovales-comprimés, 
verts, plus foncés autour des aréoles, gros, longs de 16 à 19 
centimètres, larges de 8 à 11, très-nombreux. — Aréoles rap- 
prochées, laineuses. — &iguillons de 2 formes, les supérieurs 
sétacés, jaunâtres; les inférieurs, 1-2, allongés, très-aigus et 
blancs. — Fleurs rouges. — Habite le Mexique. 

Synon. — ©. decumbens. Salm-Dyck, hort. p.361 ; Pfeiff. enum. 
cact. p. 154. — O. repens. Karw. et O. irrorata. Mart. selon 
Walp. rep. 2, p. 349 (1843). 


39. ©. glaucescente. — ©. glaueeszenes. (Otto.) 


Articles dressés, oblongs, glaucescents, longs de 13 à 16 cen- 
timètres, larges de 5, rétrécis aux extrémités. — Aréoles assez 
rapprochées. — figuillons de 2 formes, partant d'un duvet 
colonneux grisàtre ; les supérieurs en forme de soies en fais- 
ceau, d'un rose brunâtre; les inférieurs, 1-4, allongés, très- 
minces et blancs. — Keuilles petiles, ferrugineuses. — Habite 
le Mexique. 
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SYNOx. — Ü. glaucescens. Otlo, dans jard. Dyck, p. 362 ; Pfeiff. 
enum. cact. p. 155. 


Espèces portant des e:ins. 
40. ®. à erim blame. — @. Zeesroërécleu. (A.P.de Cand.) 


&rticies oblongs, dressés, veloutés dans leur jeunesse, ainsi 
que les Aréoles convexes, longs de 6 à 18 centimétres, larges 
de 6 à 18.— &iguillons de 2 formes, 2-3 très-longs, fins, obtus, 
blancs et étalés; 4-5 petits, imitant des soïes, droits, blancs, et 
longs de 2 à 5 centimètres. — Habite le Mexique. 

Syxox. — O. leucotricha. A. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p.119; Pleiff. enum. cact: p. 156: 


41. ®. porte-crim. — &. cséniffesa. (S.-Dyck.) 


Œige presque dressée. — Articles ovales ou allongés, minces, 
d’un vert foncé, longs de 5 à 13 centimètres et larges de 2-5. 
— Arévles assez rapprochées, convexes, blanches, garnies dans 
le bas de 3-4 £tiguillons très-minces, assez raides, roux, et 
dans le haut, d’un faisceau de soies blanches, pendantes, de 2 
à 5 centimètres el imilant des crins. — feuilles de 2 à 3 centi- 
mètres, recourbées, rougeâtres au sommet. — Hab. le Brésil. 

SYNON. — ©. crinifera. Salm-Dyck, d’après Pfeiff. enum. cact. 
p. 157. — O. semis. Parm. selon Walp. rep. 2, p. 549 (1843). 
— Var. laineuse (0. crinifera lanigera). Parm. selon Walp, 
rep. 2, p. 349. Articles d’un vert pâle; duvet cotonneux, de 
couleur ferrugineuse, court et frisé. Aiguillons presque nuls, 
laineux. — Est-ce une espèce particulière. 


Plantes dont les artoles sont munies d'aiguillons plus où moins nombreux et assez 
forts, blancs, jaunes, fauves ou noirs. 


Espèces à aiguillons blancs. 
42. @. spinulouse. — @. sppfrzesléffens. (S.-Dyck.) 


Articles presque dressés, ovales, épais, d’us vert glauque, 
longs de 10-13 centimètres, larges de 5-8. — Aréoles assez 
rapprochées, petites. — Æ£iguiilens sétacés, pelits, blancs, 
longs-de près d’un centimèlre, inégaux, entourés d’un coton 
grisätre. = Habite le Mexique. 


2 er 
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Synon. — ©. spinulifera. Salm-Dyck, hort. pag. 364; Pfeiff. 
enum. p. 157. — ©. oligacantha. Jacq. hort. vind. 


43. ®. Missouri. — ©. Pfissouzréensès. (A. P. de Cand.) 


Articles élalés, ovales-arrondis, comprimés, d’un vert gai, 
presque tnberculeux, longs de 8 centimètres et larges de 5. — 
Aréoles lrès-rapprochées. — £iguillons de 2 formes, accompa- 
gnés d’un coton roussâlre ; les supérieurs sétacés, roux; les 
inférieurs, 8-10, forts, presque rayonnants, appliqués, blancs: 
le central plus long et défléchi. — Kieurs nombreuses, d’un 
jaune pâle. — Stigmates 8-10, verdâtres. — Fruit sec (?), garni 
d’aiguillons. — Hab. les plaines arides qui bordent le Missouri. 

SYNON. — O. Missouriensis. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 472 
(1828); hort. Dyck, p. 363 ; Pfeiff. enum. cact p. 138. — O po- 
lyacantha. Haw. suppl. p. 82 — Cactus ferox. Nuti. gen. 
amer. 4, p. 296, non Wild. 


44. O. imtermédinire. — 4. sed. (Haw.) 


Articles ovales-oblongs, comprimés, longs de 5 centimètres, 
larges de 3 à 5 1/2. — âiguitlons très-nombreux, variables, 
blancs, inégaux; 2-3 des anciens étalés-défléchis, longs d’un 
centimètre. — Kenilles longues de 2 à 3 millimètres, très- 
pointues, rouges au sommet. — Habile l'Amérique septentr. 

SYRON. — Ô. media. Haw. suppl. p 82; hort. Dyck, p. 363; 
Pfeiff. enum. cact. 158. 


45. @. splendide. — @.eplesdens. (hort. angl.) 


Articies très-petils. — AÆréoles presque entassées, à colon 
blanc. — ÆAiguiiiæus très-blancs, courts, presque flexueux, 
rayonnants, au nombre de 7, et 1 ou ? au centre. — Habile..… 

SYNON. — 0. splendens des jard. angl. selon Pfeiff. enum. cact. 
p- 159; Walp. rep. 2, p. 350 (1843). 


46. ®. amyclée.-— ®. œsmegelæa (1) (Tenor.) 


Mige dressée, articulée, très-rameusc et glauque, — Articies 
elliptiques, très-larges, planes, aplalis. — &iguillons forts, 


(1) Ville d'Italie, près de Terracine. 
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divergents, cylindriques, très-b'aucs. — Æ&réoies laineuses. = 
Habite les rochers calcaires, près d’Amyclée ou Monticelli. — 
Tout porte à croire que ce n’est qu’une modification d'espèce 
qui aura élé opérée par le temps el la localité, mais non une 
_ espèce d'Italie. 

Synon. — Ô. amyclæa. Tenore neap. app. 5 (1826), sylloge, 
p. 240 ; Pfeiff. enum. cact. 159. 


47. @. déjetée. — ©. dejecta.(S.-Dyck.) 


&rticles élalés, très-comprimés, verts, longs de 16 à 18 cen- 
iimètres sur 2-3 de largeur. — Aréoles distantes, à peine co- 
tonneuses. — %iguillons de 2 formes; les supérieurs sétacés 
blanchâtres ; les inférieurs, 5-6, blancs, inégaux ; les plus longs 
alteignent 2 centimètres. — Habite Cuba. 

Sxxow. -— . dejecta. Salm-Dyck, hort. p. 361 ; Pfeiff. enum. 
cacl. p.159. — ©. diffusa et O. horizontalis des jardiniers. 


48. @. candélabre. — ©. candelabriformis. (Mart.) 


Presque dressé. — Articles obovales ou elliptiques; d’un 
vert glauque, longs de 16 à 18 centimètres et larges de 8 à 10. 
— Aréoles assez rapprochées, enfoncées, garnies d’un faisceau 
de soies courtes et blanches et de 4-5 $iguillons blancs, plus 
jongs et défléchis. — Eeuilles allongées, rougeâtres au som- 
met. — Habite le Mexique. 

SyNon. — 0. candelabriformis. Martius, selon Pfeiff. enum. 
cact. p. 159. 


49. ©. épine velue. — ©. Zæsiacaæritha. (Dieffenb.) 


ârticles ovales-oblongs, pleins, verts, à peine renflès. — 
Aréoles assez distantes, hérissées de soies blanchätres et d'ai- 
guillons blancs, minces; les supérieurs 3-4, l’inférieur très- 
longs. — Habite... 

Syxox. — O. lasiacantha. Dieffenb. selon Pfeiff. enum. cact. 
p. 160. — ©. leucacantha. Salm-Dyck, hort. p. 362P 


50. &. à grands aiguillons. — @. megacantha. (S.-D.) 


Articles ovales-oblongs, pleins, verts, à peine tuberculeux, 
longs de 10 à 13 centimètres, larges d'environ 5. — Aréoles 
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assez distancées, garnies d’Aiguillons et de soies, tous deux 
blancs. — Aiguillons grèles, droits; 3-4 supérieurs courts, et 
l'inférieur long d’un centimèlre. — Feuilles courtes, rougeà- 
tres. — Habite le Mexique. 

SxxON. — 0. megacantha. Salm-Dyck, hort. p. 363; Pfeiff. 
ennm. cact. 160. — O. Mexicana des jardiniers. 


51. ©. cotonneuse. — @. {fomentosa : (S.-Dyck.) 


Tige presque dressée, d’un vert gai, colonneuse. — Articles 
lancéolés, comprimés. — Aiguillons tous sétacés, atteignant à 
peine le duvet cotonneux des aréoles; les inférieurs longs de 
près d’un centimètre, défléchis. — #euilles pointues, ferrugi- 
neuses au sommel. — Fleurs rougeàtres. — Habite l'Amérique 
équatoriale. 

Syxon. — ©. tomentosa. Salm-Dyck, obs. bot. de 1822, De 8; 
Pfeiff. enum. cact. p. 160. -— Cactus tomentosus. Link, enum. 2, 
p. 21. 

52. @. oblongue. — @. o&Zongatu. (Wendi.) 


Mige dressée. — Articies oblongs ou oblongs-obovés, d’un 
vert foncé, presque veloutés, longs de 10-16 centimètres, sur 
5-8 de large. — Aréoles assez distantes, cotonneuses, grisâtres, 
garnies dans leur parlie supérieure de soies brunes, très- 
courtes, et inférieurement de 2-6 aïiguïillons blancs, assez 
raides, droits, et longs d'environ 1 centimètre. = Habite le 
Mexique. 

SYNON. — ©. oblongata. Wendi. cat. hort. herrnh. 1835; Pfeif. 
enum. cact. p. 161. 


53. 9. grande. — ©. grandéës. (hort. angl.) 


Articles ovales ou elliptiques, comprimés, d'un vert glau- 
que, longs de 10-13 centimètres, sur 8 de large, d'un beau bleu 
dans leur jeunesse. — Aréoles presque également distanies, 
partant des tubercules verts, garnis de faisceaux de soies noirà- 
tres et de 2 aiguiilons blancs et raides, dont l’un est de 2 cenli- 


mètres, l'auire d'environ Î. — Keuilles rouges, pointues. — 
Habite le Mexique. 
SYNON. — O. grandis des jard. anglais, selon Pfeiff. erum. 
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cact. p. 155. — ©. glaucescens des jardiniers, non Salm-Dyck, 
selon Walp. rep. 2, p. 349 (1843).i 


54. ®. veloutéce. — ©. grezberesla. (Dieffenb.) 


Articles obovales, épais, verts, veloutés, longs de 8 à 13 cen- 


timètres. — Aréoles assez distantes, à peine convexes, entourées 
d’une tache rouge, garnies d’un faisceau de soies rousses irès- 
courtes et de 3-4 aïiguilions inégaux, minces, blanchâires, di- 
vergents. — Feuilles poinlues, rougeâtres au sommet. — Habite 
le Mexique. 

Synon. — ©. puberula. Dieffenb. selon Pfeiff. enum. cac. 156. 


55, ®. Auber. — ©. Aubzrée. (Pfeiff.) 


Plante dressée, grande. — Articles glaucescents, oblongs- 
ovales, épais, à bords ondulés. — Aréoles dislanties, portant un 
coton gris peu épais et des tubercules. — Aiguillons le plus 
souvent 4, minces et aigus, blancs, anguleux, dont 1 ou 2 plus 
grands. — Habite l’île de Cuba. 

Syxon. — O. Aubert. Pfeiff. dans Olto et Dietr. gartenz. 8, 
p. 282; Walp. rep. 2, p. 354 (1843). 


Espèces à aïguillons jaunes. 


56. ®. Tuma. — @. Mec. (Mill) 


æige dressée. — Articles grands, ellipliques, un peu échan- 
crés, longs de 10 à 22 centimètres, sur à peu près la même lar- 
geur. — %réoles distantes, colonneuses, grisâtres, garnies dans 
leur parlie supérieure d’un faisceau de soïes roussâtres, el 
dans le bas de 4-6 £iguillons raides, en alène, jaunes, iné- 
gaux, de près d’un centimètre de long. — KFeuilles vertes, 
pointues, longues de 7 à 8 millimètres. — étais oblus, mu- 
CrOnËs. — Etamines jaunes. — Colonne des Styles rougeàtre. 
— Stigmates 5, verls. — Habile le Mexique. Introduit en 
Europe en 1731. C’est cette espèce qu’on cullive au Mexique et 
dans l'Amérique méridionale, sous le nom de Wopal, pour élever 
la cochenille. 

Synon. — O. Tuna. Mill. dict. jard. éd. franc. (1785) 9, p. 318, 
n° 3; Tuss. flor. ant. 2, p 115, pl. 21 ; Pfeiff. enum. cact. p. 161. 
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—O, coccinillifera. A. P.de Cand. plant. grass. t. 137, — O. coc- 
cinea des jardiniers. — Cactus Tuna. Linn. spec. 669. (1764). — 
C. Tuna, var. a, Ail. hort. Kew. ed. 2, vol: 3, p. 179. — C. Bon- 
plandii. H. B. el Kunth, nov. gen. amer. 6, p. 60. — Tuna major 
spinis validis flavicantib. flore gibo. Däll. elth. p. 396, fig. 850. — 
Var. plus lisse (O0. Tuna lœvior). Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 166. 
— Aréoles plus écartées. Aïguillons rares. — O. flexibilis et O. 
Bonplandii des jardins, selon Walp. rep. 2, p. 550 (1843). 
57. @. faux-Nuna. — ©. pseuda-f'esnce. (S.-Dyck.) 

Tige raneuse, d’un vert pâle. — Artieles obovales-compri- 
més, épais, très-grands. — Æréoles dislantes. — &ignillons 
sélacés, rassemblés en pinceau; l’inférieur en alène et fort. — 
Habite l'Amérique méridionale. 

Syxon. — ©. pseudo-Tuna. Salm-Dyck, obs. bot. 1822, p, 7; 
Pfeiff. enum. cact. p. 162; Walp. rep. établit en outre 2 varié- 
iés, l'une qu’il nomme spinosior (H. Dyck), plus épireuse, et 
l'autre elongata (S.-Dyck), ou allongée. 


58. ®. à articles glauques. — @. glaucophgile. (Wendl.) 


Œige dressée. — Articies obovales, légèrement ondulés, 
glauques. — &iguillons 1-2, en alène, d'environ 3 centimètres, 
sortant d’un duvet soyeux et jaunâtre. — Habite... 

Synon. — O. plaucophylla. Wendl. cat. hort. Herrnh. (1835); 
Pfeiff. enum. cact. p. 162. Diffère-t-elle réellement de PO. faux 
Tuna. 

59. @. horrible. — €. Rorpride. (S.-Dyck.) 


Æige dressée. — Articles ovales-en-coin, un peu sinués. — 
Avéoles espacées. — iguilions dissemblables, jaunes, panachés 
de brun, forts, accompagnés d’un coton jauwätre, 1 ou 2 fois 
plus longs. — fleurs d’un jaune pâle, larges d'environ 2 déci- 
mètres. — Sépais d’un rouge verdâtre. — HPétais sur 2 rangs, 
MUCTONÉS. — Étamines nombreuses, jaunes. — Colonne des 
Styles saillante, grosse, rouge. — Stigmates 5-6, jaunes. — 
Fruit en forme de poire, pourpre-noirâtre, long d'environ 
8 centimètres. = Habite l'Amérique méridionale. 

Syxon. — O. horrida. Salm-Dyck, d'après A. P. de Cand. 
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prodr. 5, p.472 (1828); Pfeiff euum. cact. p. 162. — ©. humilis. 
Haw. syn. 189. — Caclus humilis. Haw. misc. p. 187. 


60. ®. HDélen. — @. #pillenié. (A. P. de Cand.) 

Tige dressée. — Articles ovales-arrondis, ondulés, longs de 
10 à 16 centimètres, larges d'environ 1. — Aréeles cotonneuses, 
garnies d'un faisceau de soies d’abord jaunes, plus tard rousses, 
ainsi que le duvet. — Æ%iguillons divariqués, jaunâtres, dont 
4 fort et long de près de 3 centimètres, et 3 à 5 plus pelits, 
atieignant un centimètre. — HBétais obcordiformes, sur 2 ran- 
gées. — Eitamines jaunâtres. — Colonne des Styles grosse. — 
Stigmates 6, verts. — Fruit ovoide, d’un pourpre foncé. — 
Habite l'Amérique équatoriale. 

SynON. — ©. Dillenu. ASP. de Cand. prodr. 3, p. 472 (1828): 
Pfeiff. enum. cact. p.162; Wightill. of ind. bot. 2, pl. 114. — 
O. Tuna. 8. Haw. syn. p. 188. — Caclus Dillenü. bot. reg. tab. 


255. — Tuna major spinis viridis flavescentibus flore sulphureo- 
Dill. hort. elth. fig. 382 (1774). 
61. ®. à fleurs nombreuses. — &. poryantha. (Haw.) 


Planche IX, p. 430. 

Hige presque dressée. — Articles oblongs, rétrécis aux ex- 
trémités, à peine luberculeux, longs de 16 centimètres, larges 
de 7 à 8. — Aréoles assez distantes, garnies d’un faisceau de 
soies jaunâtres, et de 4-6 Aiguiällons presque br jaunes ou 
panachés de jaune et de brun, et longs d'environ 2 centimètres. 
— Kileurs d’un jaune pâle, larges de près de 8 centimètres. — 
Pétais 7-8, larges et obtus. — #Æiamines blanches — Colonne 
des Styles blanche. — Stigmates 5-7. = Habite l’Amér. équat. 

SYNON. — ©. polyantha. Haw. syn. 190. A. P. de Cand. plani. 
grass. tab. 138. — Pfeiff. enum. cact. 163. — Cactus polyanthos. 
bot. mag. tab. 2691. (V. V. jard. Lyon.) | 

62. @. à 3 aiguillons. — €. Eséaesintfa. (A. P. de Cand.) 

Mige dressée. — Articles ovales-elliptiques, verts, planes. 
— Aréoles assez rapprochées, convexes, garnies dans le milieu 
d’un faisceau de soies rousses et de 5 4 aiguillons. — Aïguiliuns 
raides, droits, jaunâires, le supérieur très-long, les autres pres- 
que égaux entre eux. — Habite l'Amérique équatoriale. 
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SYNON.— ©. triacantha. A. P. de Cand. prodr. 3, p.473 (1828); 
Pfeiff. enum. cact. 163; Miquel, bull. brux. 184, p. 49. — Cac- 
tus triacanthos. Willd. enum. p. 34 (1813). — C. urumbeba. Vell. 
flor. flum. 5, pl. 32. 


63. ©. jaunâtre. — O. flavicans. (Lemair,) 


Tige très-agréablement glaucescente, azurée, grande, très- 
forte, irès-épaisse. — Articles arrondis, à larges aiguillons. — 
A réoles arrondies, très-distantes, peu nombreuses, à coton noi- 
râtre. — Aiguillons de deux formes ; les uns très-petits, dis- 
posés en pinceau, ne dépassant pas le duvet des aréoles; 
d’autres, d'environ 5 centimètres, flexueux, droits, jaunâtres, 
souvent disposés en spire. — Habite... 

SYNON. — ©. flavicans. Lemair. cacl. nov. gen. et spec. 61. 


64. @. tortillée. — @ streptacantha. (Lemair.) 


Æige élevée, arliculée, très-grosse. — Articles très-forts, 
épais, ovales-ellipliques. — Aréoles très-petiles, ovales, d'un 
violet roussâtre. — £iguillons de deux formes ; les uns très- 
courts, jaunâtres, en pinceau, naissant de la partie supérieure, 
et 1-3 plus grands, inégaux, appliqués, blanchätres et tortillés, 
presque de 5 centimètres. — Habite... 

SYNON. — O. streptacantha. Lem. cact. nov. gen. et spec. 62. 


65. @. blanchâire. — @. abicans. (S.-Dyck.) 


Articles dressés, comprimés, oblongs-étroits, presque glau- 
ques, de 13-16 centimètres, sur une largeur de 2. — Aréoles 
rapprochées. — #iguillons de 2 formes; les supérieurs très- 
nombreux, sélacés, jaunes; les inférieurs de 1-4, allongés, 
très-pointus, blancs, de 2 centimètres. — &euilles petites, 
d’un vert roussàätre. — Habite le Mexique. 

SYNON. — ©. albicans, Salm-Dyck, jard. p. 361, Pfeiff. enum. 
cact. p.155; Walp. rep. 2, p. 349 (1843). 


66. @. orbiculaire. — ©. orbieutata. (S.-Dyck.) 


Mige dressée, peu rameuse. — Articles circulaires, épais, 
très-vertis, larges de 10-13 centimètres. — Aréoles régulière- 
ment distantes, garnies d’un faisceau de soies brunes et de 4-5 
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aiguions inégaux, minces, d’un jaune pâle, roussâtres à leur 
base, horizontaux, longs de 2 à 2 1/2 centimètres. — Feuilles 
vertes, pointues. = Habite le Chili P 

SyNon. — ©. orbicularis. Salm-Dyck, selon Pfeiff. enum. 156. 
— O. sericea. Walp. rep. ©, p. 349 (1843). — O. orbiculata lon- 
gispina. hort. Dyck, p. 363. — O. lonzispina des jard. selon 
Walp. rep. 2, p. 849 (1843). 


67. ®. soyeuse. — ®. sericecs. (Don.) 


ästlicies dressés, ovales-oblongs, comprimés, verts, longs de 
8 à 10 décimètres, larges d'environ 2 1/4. — Aréoles rappro- 
chées, convexes. — Aiguillons de deux formes, naissant d'un 
duvet cotonneux gris ; les supérieurs en forme de soies, nom- 
breux, roux-orangé ; le central ou l'inférieur plus long, sou- 
vent réfléchi, de 1 à 2 centimètres. — feuilles courtes, vertes. 
= Habite le Chili. 

SxNON. — O. serirea. Don, dans Salm-Dyck, jard. S.-Dyck, 
p. 363; Pfeiff. enum. cact. 155. — O. cœrulea. Gillies. 


Espèces à aiguillons fauves. 
63. @. fauve. — ©. farlvuisprène. (S.-Dyck.) 


Wige dressée. — Articles ellipliques, très-verts, assez gros, 


longs d'environ 5 centimètres. — Aréoles grandes, brunes, 
colonneuses, garnies de sotes. — Æiguillons 12-16, inégaux, 
roussätres, dont 3 ou 4 centraux, 1 ou 2 fois plus longs, minces, 
aigus ; les inférieurs réfléchis. — Weuilles vertes, pointues. — 
Habite... 


SYNON. — ©. fulvispina. Salm-Dyck, d'après Pfeiff. enum. cact. 
p. 164. — O. elongata. Haw. suppl. p.81? = Walp. rep. 2, 
p. 851, établit une variété, sous le nom de Iævior, Salm-Dyck, 
mss., auquel il donne pour synonyme Opunlia Tuna uno latere 
læviore. hort. Dyck, p. 186. 


69. ®. à um aigeillon. — @. mondacanthea. (Haw.) 


'ige dressée. — Articles ellipliques ou ovales-oblongs, 
grands, très-comprimés, glabres, très-verls, longs de 32 centi- 
mètres, larges de 11 à 43. — Aréoles écarlées, garnies de poils 


OPONTIACÉES. — OPONTIE. 455 


cotonneux gris, sélacés, très-courts. — Aiguillon 1, raide, 
brun, jaune au sommet, long de près de à centimètres. — 
Meurs larges de 8 centimètres. — Sépals courls, pourpres. — 
Pétals ovés, obtus, amincis, sur 2 rangs, les extérieurs pour- 
pres à la dorsale. — #samines jaunes, très-élalées. — Colonne 
des Styles grosse, jaune. — Stigmates courts, dressés. — Ha- 
bite le Brésil. 

SyNon. — O. monacantha. Haw. suppl. p. 81; Pfeiff. enum. 
cact. p. 164 — Cactus monacanthos. Willd. enum. suppl. 33 
(1813). — C. Opuntha Tuna. A. P de Cand. plant. grass. t. 138; 
bot. rég. tab. 1726. 


70. ©. moëirâtre, — @. sigrécans. (Haw.) 


Œige dressée. — Articles ovales ou lancéolés, d’un vert 
foncé, longs de 32-4$ centimètres et larges de 16 à 91. — 
Aréoles écartées, rousses. — Æiguillons 2-3, inégaux, diver- 
gents, droits, raides, noirâtres, longs de 1 à 8 centimètres, d’un 
roux terne daus leur jeunesse. — Keuilles petites, presque 
planes, étalées, ferrugineuses au sommet. — Fleurs larges de 
5 centimèlres. — Sépals roses, eli Coin. — Pétals d'un jaune 
roussätre. — Etamines très-nombreuses, d’un rose vif. — Co- 
lonne des Styles grande, blanchâtre, terminée par 5 Stigmates 
épais, d’un jaune verdätre. — Fruit en poire, pourpre, aréolé, 
long de 6 à 7 centimètres. — Habite l'Amérique équatoriale. 

SYNON. — O. nigricans. Haw. syn. 189, misc. p. 187; Pfeiff. 
enum. cact. p. 165. — ©. coccuuillifera. À. P. de Cand. plant. 
grass. tab. 137. — Cactus Tuna nigricans. bot. mag. tab. 1557. 
— €. pseudo-coccinelhifer. Bert. esc. p. 41 ; virid. 1824, p. 4, en 
excluant la synonymie ? 


71. @. élevée. — @. elatios. (Mill.) 


Æige dressée. — Articles largement ovales-oblongs, glau- 
cescents, longs de 18 à 27 centimètres, larges de 8-13. — 
Aiguillons en alène, d’un brun noirâtre, inégaux, presque dé- 
pourvus de matière laineuse à leur base, longs de 1 à 5 centi- 


mètres. — Fleurs d'environ 5 centimètres de diamètre. — 
Pétais larges, acuminés, d’un jaune pourpré. — finmimes 
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pourpres. — Stigmates 5. — Fruit ovoide, rouge, long de 
3 centimètres environ. — Habite l'Amérique méridionale. — 
Plante voisine de l'O. noirâtre. 

Synon. — ©. elatior. Mill. dict. jard. éd. franc. 1785, vol. 5, 
p.318 et 321, n° 4 ; Pfeiff. enum. cact.* p. 165. — Tuna elatior 
spinis validis negricantibus. Dill. hort, elth. fig. 379 (1774). 


72. O. robuste. — ©. robusta. (Wendi.) 


æige dressée. — Articles ovales-oblongs, pulvérulents, glau- 
ques, longs de 21 à 27 centimètres, larges de 10-13. — Aiguillons 
8-12, de formes diverses, forts, d'un brun roux à leur base, 
blanchâtres au sommet, longs de 5 centimètres, accompagnés 
de coton sétacé d’un brun roux. — feuilles rougeâtres ou 
jaunâtres. longues de 5 millimètres. — Habite le Mexique. 

Synon. — ©. robusta. Wendi. cat. hort. herrh. 1835; Pfeiff. 
enum. cact. p. 165. 


75. @. Galapageïa. — ©. Galanageia. (Henslow.) 


Articles comprimés (au moins dans leur jeunesse), obovales- 
circulaires. — Æiguillons en forme de longues soies, disposés 
en pinceau. — Tube des Sépals couvert d’une laine épaisse. = 
Habite James Island. 

SYNON. — ©. Galapageia. Hensdow, mag. zool. and botany 1, 
p. 467, tab. 14, fig. 2; Walp. rep. 2, p.354 (1843). 


SOUS-GENRE 2. — INARTICULÉS (/NARTICULATI). (Prerrr.) 
Tiges et Rameaux continas, sans articulations notables, 
$ 1. Tige comprimée. 
714. ®. rougeñtre. — GS. rubescens.(5.-Dyck.) | 


Mige dressée, comprimée, sans articulations, environ d’un 
mètre, sur 5 centimètres de diamètre. — #ameaux laléraux 
allongés, presque opposés, d’un rouge verdâtre, presque tu- 
berculeux. — Æréoles cotonneuses, non aiguillonneuses, blan- 
châtres, larges, rapprochées. — feuilles très-petiles, non ac- 
eompagnées d’aiguillons, ou rarement munies d’aiguillons 
eourts, raides, minces et cotonneux. — Habite le Brésil. 
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SYNON. — ©. rubescens. Salm-Dyck, hort. p. 360 ; Pfeiff. enum. 
cact. p. 166. 


75. @. catocantha. — ©. catocanthss. (Otto.) 


Mige dressée, non articulée, comprimée, rouge, peu tu- 
berculée au sommet, à peine lisse. — Aréoles assez dislantes, 
oblongues, cotonneuses et blanchâtres. — Aiguillons 6-8, iné- 
gaux, très-minces et divergents, blancs, droits, assez fermes. 
= Habite l’île Saint-Thomas. 

SYNON. — ©. catocantha. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. p.166. 


76. @. aiguïillonneuse. — ©. spènoséssèma. (Mill) 


Mige inarticulée, très-élevée, comprimée, haute de 3 à 4 
mètres. — Hameaux opposés, Croisés. — Aréoles rapprochées, 
colonneuses, garnies à leur parlie supérieure d’un faisceau de 
soies rousses, et dans le bas de 6-8 aiguillons raides, inégaux, 
jaunes. — Aiguillons longs de 2 à 5 centimètres, entrecroisés 
sur le tronc dans la vieillesse de la plante. — Keuilles très- 
petites, rougeàtres. = Habite les Antilles et la Jamaïque. 

Synon. — ©. spinosissima. Mill. dict. jard. éd. franc. de 1785, 
vol. 5, p. 319 et 322, n° 8 ; Pfeiff. enum. cact. p.166. — Cactus 
spinosissimus. Lamk. enc. bot. 4, p. 543 (1783). — Franc. Croix 
de Lorruine, selon Lamark, lieu cité. 


77. @. féroce. — @. ferox. (Haw.) 


ige non arliculée, comprimée, rameuse sur les bords, tu- 
berculeuse, large de 3 à 5 centimètres. — Aréoles assez rappro- 
chées, convexes, munies dans leur partie supérieure d’un 
faisceau de soies jaunes, et dans le bas de 4-6 aïguillons iné- 
gaux, aciculaires, blanchâires, roses dans leur jeunesse, d’en- 
viron 2 centimètres 1/4. — Keuilles petites, vertes. = Habite 
J'Amérique équatoriale. 

Synox. — ©. ferox. Haw. suppl. p. S2; Pfeiff. enum. cact. 167. 
— Cactus ferox. Willd. enum. suppl. 35, non Nuttal. 


18. @. à aïiguillons hlanes. — @. Zceracenthea. (Otio.) 


Tronc dressé, non articulé, comprimé, presque imbriqué à 
sa surface, long de 32 à 40 centimètres, large de 5. — Aréoles 
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rapprochées, garnies d’un faisceau de soies jaunâtres et d'ai- 
guillons minces, pointus, droits, blancs, inégaux (3-4 courts, 
1-3 plus longs), de 5 à 7 millimètres. — feuilles peliles, vertes. 
= Habite le Mexique. 

SYNON. — ©. leucacantha. Otto, non Salm-Dyck, selon Pfeiff. 


enum. p. 167. — ©. subferox. Schott, selon Walp. Se 2, 
p. 392 (1843). 


79. @. à feutre blame. — @. Jesscostètte. (Wendl.) 


Æige dressée, comprimée, rameuse, presque plane. — 
Aréoies assez rapprochées, régulièrement disposées, cotonneu- 
ses, blanchâtres, convexes, garnies à leur partie supérieure 
d’un faisceau de soies brunes très-courtes. — Æiguillons 4-5, 
courts, inégaux, blancs, minces et aigus, de 1/2 à 1 centim., 
et 1 ou ? plus longs, de 1 à 2 centimètres. — feuilles pelites, 
d'un pourpre noirâtre. — Habite le Mexique, 


SYNON. — ©, leucosticta. Wendl. cat, hort. herrenh. 18835 ; 
Pfeiff. enum. cact. p. 167. 


S 


9 


2, E'ige cylindrique. 
“4. Rameaux camprimés- 
80. ®. brésilienne. — ©. brasèliersesés. (Haw.) 


H'ige arborescente, cylindrique, grosse, très-élancée, ligneuse. 
de 4-8 mèlres. — Hameaux horizontaux, ovales, souvent amin- 
cis à leur base, presque membraneux, tuberculeux, longs de 
16 à 27 centimètres, portant des articles d’un vert luisant, 
longs de 43 à 16 centimètres, larges de 5 à 13. — Aréoles dis- 
tantes, presque cotonneuses, garnies de 1-3 jongs Æiguillons 
blancs. — KHieurs larges de 2-4 centimètres. — Sépals gros, 
courts, jaune-verdâire. — étais environ 15, citron, inégaux, 
assez épais; les intérieurs plus grands, rétrécis vers leur base. 
— Htlamines nombreuses, étalées; filets jaune-pâle; anthères 
blanchâtres. — Colonne des Styles jaune, terminée par » stig- 
mates velus en dessous. — Fruit ovoide, de 3-5 centimètres de 
diamètre, jaune, transparent, garni de faisceaux de soies bru- 
nes; pulpe succulente, acidule. — Graines 2-4, arrondies, 
larges de près d’un centimètre. — Habite le Brésil. 
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Sxnon. — O. Brasiliensis. Haw. suppl. p. 79; bot. mag. tab. 
3293; Miq. bull. brux. 1838, p. 48 ; Pfeiff. enum. cact. p.168. 
— Cactus Brasiliensis. Willd. enum. suppl. 33. — C. paradoxus. 
Hornem. hort. hafn. 2, p. 443; Pison. de medic. brasil. p. 100, 
tab. 2. — Walp. rep. 2, p. 352 (1843), établit 2 variétés, l'une 
plus épineuse (spinosior, hort. berol.), et l’autre petite (minor, 
hort. Dyck). IL rapporte à cette dernière le C. arboreus, Well. 
flor. flumin. 5, tab. 95. 


*2. Tige et Rameaux cylindriques. 
81. ©. cylindrique. — ©. cyfindrieaæ. (A. P. de Cand.) 


'ige très-élevée, semblable à celle d’un Cierge, très-verte, 
cylindrique et devenant rameuse et ligneuse, de 3 à 4 mètres, 
sur 5 à 7 centimètres de diamètre. — Æ'ubercules rhomboïdaux, 
portant à leur sommet une $réole garnie de laine blanchâtre 
el d’aiguillons. — Aiguillons 4-6, droits, blanchâtres, réfléchis, 
inégaux, dont 1 ou 2 allongés. — Feuilles épaisses, verles, lon- 
gues de près d’un centimètre. — Fleurs terminales, de près de 


8 à 5 centimètres. — Sépals épais, en alène. — fPétals Courts, 
disposés en rose, dressés, écarlales. — #iamines nombreuses, 


iniléchies ; anthères blanches. — Colonne des Styles cylindri- 
que, d’un vert pâle. — Stigmates 8, verts. — Habite le Pérou. 
SYNON. — ©. cylindrica. À. P. de Cand. prodr.3, p. 471(1898); 
Pfeiff. enum. cact. p. 1469. — Cactus cylindricus. Lamk. enc. 
bot. 1, p. 539, non Orteg. — Cereus cylindricus. Haw. syn. 183; 
bot. Mag. tab. 3301. 
82. @. imbriquée. — @. tonbrécaats,. (A. P.de Cand.) 
Æige dressée, cylindroïde, non sillonnée, tachetée d’écailles 
presque imbriquées. = Habite le Mexique. — Espèce très-voi- 
sine de Ja suivante, dont elle n’est peut-être qu’une variété. 
SYNON.— ©. imbricata. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 471 (1828); 
Pfeiff. enum. cact. p. 170.—- Cereus imbricatus. Haw. rev. p. 70. 


83. ®. dépouillée. — €. eœaviale. (A. P. de Cand.) 


Æige rameuse, cylindroïde. — Æameaus munis de tubercules 
comprimés ou irrégulièrement en crête, presque à 5 angles. — 
Aréoles circulaires, veloutées, placées à l’aisselle des tuber- 
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cules, portant 6-12 aïguillons couleur paille, raides et droits, 
tombant avec l’'épiderme de la plante, lorsqu'elle est avancée 
en âge. — Habite le Mexique. 

Syxon. — ©. exuviala.' A. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. vol. 17, p. 118 (1828) ; Pfeiff. enum. cact. p. 170. — 
O .undulala des jardiniers. — © .decipiens major. Jard. de Vienne. 
= Walp. rep. vol. 2, p. 352 (1843); rapporte deux variétés à 
cette espèce, l’une sous la dénomination! de angustior (plus 
étroite), à laquelle il assigne un tronc plus étroit, un moins 
grand nombre d’aiguillons et’ des aréoles plus petites; l’autre, 
au contraire, aveç la dénomination de spinosior (plus épineuse), 
dont la tige est noire, les aiguillons plus longs, plus nombreux. 


84. @. tuniquée. — @. £esnicata. (Otto.) 


Tige presque dressée, irès-rameuse, haute d'environ 32 cen- 
timètres et de 2-4 centimètres de diamètre. — fameaux d'un 
vert foncé, divergents, amincis à leur base, tuberculeux. — 
Articles de 1 à 2 centimètres de diamètre. — Aréoles oblon- 
gues, cotonneuses, blanches, siluées au sommet des tubercules 
oblongs et oblus. — Aiguillons naissant de la base des aréoles, 
4 à 6 grands de 2 à 5 centimètres, el 2 à 5 (inférieurs) courts, 
tous blancs, revêlus d’une membrane presque transparente: — 
Meuilles courtes, vertes. — Habite le Mexique. 

SyNoN. — O. tunicata. Otto, d’après Pfeiff. enum. cact. 170. 
— O. furiosa. Wendl. cat. hort. herrenh. 1835. — Cereus tuni- 
calus. Lehm. nov. act. cur. 16, part. 1, p. 319. 


85. @. rose. — @. rosea. (A. P. de Cand.) 


'ige dressée, rose, tuberculeuse, ainsi que les rameaux, qui 
sont divergents et portent lesfleurs à leur sommet. —'Fubercules 
oblongs. déprimés, disposés en spirale, garnis de feuilles cadu- 
ques el d’aiguiilons droits, fasciculés, blancs. — Fieurs souvent 
4 à 4, larges de 3-4 centimètres. — mééris acuminés, roses. — 
Filets des ftamiues rouges; anthères jaunes. — Colonne des 
Styles rouge. — Fruits presque globuleux, tuberculeux, d’un 
brun roux pâle, de 2-4 centimètres de diamètre. — Habite le 
Mexique. 


OPONTIACÉES. — OPONTIF. 461 


Synwon. — ©. rosea. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. mus. 
vol. 17, p. 66, tab. 15 (1828); Pfeiff. enum. cact. p. 171. 


86. ®. Stapélie. — @. Séapedic. (A. P. de Cand.) 


Œige de 15 millimèlres de diamètre. — #ameaux irréguliè- 
rement disposés, touffus, arliculés, d’un vert vif. — Articles 
ovales ou oblongs. — Aréoles pelites, cotonneuses, situées aux 
aisselles des tubercules. — Aiguillons 5-6, raides, d’un jaune 
pâle, sétacés, d’un centimètre de diamètre, tombant avec 
l’épiderme dans la vieillesse. — feuilles courtes, vertes, ferru- 
gineuses au sommet. — Habite le Mexique. 

Sxnon. — O. stapelia. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 117 (1828); Pfeiff. enum. cact. p. 171. 


87. ®. Klein. — ©. Fleiniæ. (A.P. de Cand.) 


Mige dressée, rameuse, vert-cendré, de la grosseur du doigt, 
semblable à celle de la Cacalia Kleinia. — Sameaux dressés, 
cylindriques, tuberculeux, longs de 32 à 40 centimètres. — 
'ubercules rangés en spirale. — Aréoles veloutées.—#%iguilions 
de 2 formes, les uns sétacés, très-nombreux, roux-blanchätre ; 
les autres solitaires, réfléchis, grêles, blan châtres ; ceux-ci longs 
de près de 3 centimètres. — feuilles vertes, chlongues, cadu- 
ques. — Habite le Mexique. 

SYNON. — O. Kleïniæ. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 118 (1828) ; Pfeiff. enum. cact. p. 171. 


88. @. trompeuse. — @. decéipiesis. (A. P. de Cand.) 


Mige dressée, rameuse, verte. — Kameaux élalés, cylindri- 
ques, amincis à leur base, — ubereules peu nombreux, rangés 
en spirale. — Aréoles petites. — 5iguillons de 2 formes, 5 ou 
4 petils, en forme de soies, presque rayonnants, 1 central, très- 
grand, jaune, défléchi, luniqué. = Habite le Mexique. 

Synon. — ©. decipiens. À. P. de Cand, rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 118 (1828); Pfeiff. enum. cact. 192. — Walp. rep.?, 
p- 353 (1843) établit une variélé petite (minor), d'après le jard. 
Salm-Dyck. 
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89. @. snîmee. — @. sjracéêès. (Mart.) 


Hige el Ænmeaus cylindriques, minces et allongés. — Aréoles 
distanles, cotonneuses et blanches, naissant à Vaisselle d'autant 
de tubercules, garnies à leur partie supérieure d’un pelit fais- 
ceau de soies brunes, très-courtes, el inférieurement d’un aïi- 
œuillon solitaire, raide, horizontal, long d’un pouce, corné, 
blanc au sommet, revêlu d’une membrane jaune. = Habite le 
Mexique. 

Sinon. — O. pracilis. Mart dans Pfeiff. enum. cact. p. 172. 
Peul-être n’est-ce qu’une variété de tRsèce précédente (0. {rom - 
peuse). 


90. @. Salim. — ©. Saësmians. (Parm.) 


Hige dressée, rameuse, vert-gai, tirant sur le gris, longue de 
60 à 70 centimètres, du volume du petit doigt, à écorce lisse. 
— Eameaux cylindriques, non tuberculeux, amincis par Île 
haut, qui porte les fleurs. — âréoie: assez rapprochées, coton- 
neuses, blanchätres; les vieilles globuleuses, saillantes, garnies 
à leur partie inférieure de 3-4 aiguillons sétacés, d’un brun 
roux, longs d'environ 1 centimètre. — HBoutons rouge-cerise, 
très-oblus. — Fleurs blanchätres, teintées de rouge en dehors, 
de la grandeur de celle des Peirescies. = Habite le Brésil. 

SYNON. — ©. Salmiana. Parm. d'après Pfeiff. enum. cact. 
p. 172 ; Pfeiff. et Otto, abbild. cact. tab. 6, fig. 1 (V. V. jard. 
Lyon, avec fig.). 


91. @. menue. — @. Zepfocaulis. (A.P. de Cand.) 


Kige dressée, rameuse, du volume du pelit doigt.— Æameaux 
dressés, cylindriques, tuberculeux, de 7-8 miilimètres de dia- 
mètre. — Aréoles disposées en spirales, cotonneuses, garnies 

dans leur jeunesse d’un grand nombre de poils blancs et longs. 
—- Aiguilions de 2 formes; les 3 ou 4 inférieurs sélacés, noi- 
râtres, réfféchis, de 5 à 7 millimètres de longueur; les autres 
touflus, plus fins, roussâtres. — Kewilles une fois plus longues 
que les aiguillons, très-pointues, rouges au sommet. — Habite 
le Mexique. 

Syxon. — ©. leplocaulis. À P. de Cand. rev. cact. dans mém. 


td nt 
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mus. 47, p. 118 (1828); Pfeiff. enum. cact. p. 173. — O. vir- 
gata. Jard. de Berlin. 


92. ©. raumulifère. — @. smatiffess. (S.-Dyck.) 


—Mige dressée, très-rameuse. — Eameaux grêles, amincis à 
leur base, presque tuberculeux. — Aréoles nues, rapprochées. 
— Riguilons d’un brun roux; les extérieurs, 6-8 et 1 central, 
plus forts, revêtus d’un épiderme lâche, longs de 9 à 16 milli- 
mètres. — *euilles 1 fois plus courtes que laiguillon central 
des aréoles, ferrugineuses au sommet. — Habite le Mexique. 

Synon. — G. ramulhfera. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 360 ; Pfeiff. 
enum. cact. p. 1,3. 


93. @. clavaîñre. — @. cefavarioides. (Otto.) 


M'ige cylindrique, inégale, presque dressée. — £%ameauxs 
élalés. — Articles verts, allongés, minces, cylindracés ou en 
massue. — ÂAréoles régulièrement rapprochées, laineuses, 
blanches. — Æ&iguillons S-10, d’un rouge jaunâtre ou blan- 
châtres, très-fins, apprimés en étoile, longs de 2-5 millimètres. 
— feuilles peliles, rougeâlres, en alène. — Habite le Chili. 

Synon. — ©. clavarioïides. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. 173. 


94. ©. Pœppig. — @. Fargrprécéé. (Otto.) 

æige basse, dressée, mince, irrégulièrement cylindracée, 
ligneuse à sa base, à 1 centimètre de diamètre, longue de 16 à 
91 centimètres. — Hameaux cylindriques, divergents, verts. 
— Aréoles assez rapprochées, cotonneuses, blanches. — 
Aigufllons assez raides, blancs, généralement trois à trois; les 
9 latéraux courts, de 5 à 7 millimètres; le central plus long, 
dressé. — Keuïilles cylindracées, vertes, longues de 7 millim. 
— Habite le Chili. 

Synox. — 0. Pæœppigu. Olto, selon Pfeiff. enum. cact. p. 174. 


95. ®. à larges aiguililons. — €. Et egsacennËless.(S.-Dyck.) 


Mige humble, rameuse.— fameaux étalés, cylindriques, un 
peu tuberculeux, d'un brun luisant. — Aréoles grandes, dé- 
primées, garnies de duvet cotonneux el sétacé, et d’aiguillons 
de formes diverses. — Æiguillons inférieurs 3-4, minces, 
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blancs, appliqués, et 2 à 3 supérieurs plus longs, gris. — 
Habite le Chili. 

Synon. — 0. plalyacantha. Salm-Dvyck, selon Pfeiff. dans Pfeiff. 
et OL. gartenz. 5, p. 871. 


06. ®. pulvérulente. — ©. pulrerulenta. (Pieiff.) 


Hige dressée, cylindrique, d’un cendré bleuâtre pâle et 
comme pulvérulent. — ‘Fubereules oblongs, rhomboïdaux à 
leur base. — Aréoles placées au sommet des tubercules grands 
et arrondis, et portant des faisceaux de soies raides et 2 aiguil- 
lons cendrés, cornés à leur sommet, horizontaux, et un autre 
bien plus grand partant du centre. = Habite l'Amériq. tropic. 

SyNON. — 0. pulverulenta. Pfeiff. dans Otto et Dietr. garlenz. 8, 
p. 47, et Walv. rep. 2, p. 354 (1843). 


Table alphabétique latine du genre OPuNrra. 


A. diademata (Lemair.) . . . . 2 
acracantha (Lemair.) : 2. 24 Dilleni(de Cm ES 50 
albicans (Salm-Dyck) . . . . 65 E. 
Amyclæa (Tenor.). « . + «+ 46  eburnea (Lemair RME 
andicola (h. angli)e je eve +: 7) (elata (O0) IN ONE 
Auberi (PR) US 88 later il) 
auratntiacaN (Gill) PSS SE exlensa(S: Dyck} MU SONO 


B. exuviata (de Caud.) . . + . S5 
Bolivianas tete On M ETD F. 
Brasiliensis (Haw.) . . . . . 80 féros Uilaw) AMEN 
C. ficus-indica (Mill). . . . . 33 
cæspitosa (Nutt.) . . . . . 410 flavicans (Lemair.) . ss 65 


candelabriformis (Mart.) . . . 48 floccosa (S. Dyck) . . . . . ile 
catocanthal(Otto) 4007 MTS foliosa (S. Dyck) . + . . . 16 
coccinellifera (Maille) 6 000097 fragilis (Haw) . . 


e 
es 
Ÿ 


clavarioïdes (Otto). , . . . 93 fulvispina(S. Dyck) . . . . 68 
conrusata (han) EE RS G. 
crassa (Haw.) . . . . + + 5%  palapageia (Henslow) . . Nr ES 
crinifera (S. Dyck). . . . . 41 RUE (Outo) 1 A ECTS 
curassavica (Mill). . . + . 17  glaucophylla (Wed) MEME CUS 
cylindrica (de Gand.) . . . . 81 glomerata (Haw.) . . JT 
D. gracilis (Mart.). RE VEN 
Darwinii (Hens). . , , . ,. 14 graudis(H. angl.) . . . . . 535 


decipiens (de Gand.) . . . . 88 H. 
decumbens (S. Dyck) . . . , 38 Hernandezii (de Cand.) . . . 36 
dejecta{S, Dyck) . . .,.: . 47, horrida (S. Dyck}. 1 SE 9 
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QUE 
imbricata (de Gand.) . 
intermedia (S. Dyck) . 
K. 
Rleiienéybe ... 
L. 
lanceclata (Haw) 
Jasiacantha (Dieffenb) . 


leptocaulis {de Cand.). 


leucacantha (Otto). 
leucosticta (Wendl). 
leucotricha (de Cand ). 
longispina (Haw) . . 
M. 
maxima (Mill) . . 
media (Has.) 
megacantha (S. Dyck). 
mesacantha (Nutt.). 
microdasys (Lehm) . 


Missourieusis (de Cand.) s 


monacantha (Aaw.). . 


N. 
nigricans (Haw.) . 

0. 
oblongaia (Wendl.) 
orbiculata (S. Dyck) 
Ottonis (Sering.) 
ovata (Pfeiff.) 

P. 
Parmentieri (Pfeiff.) 
parvula (S. Dyck) . 
Pæppigii (Outo) . 
polyantha (Haw.) 


82 
26 
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Genre 14. Peirescie (1). 


— PEIRESCIE. 


pseudo-tuna (S. Dyck). 
puberala (Dieffenb.) 
pubescens (Wendl.) 
pulveralenta (Pfeifl.) 
pusilla (S. Dyck) 
Peutlandi (S. Dyck). . 
platyacantha (S. Dyck) 

R. 
ramulifera (S. DE 
retrospina (Lemair. 
robusta (Wendi.) 
rosea (de Cand.) 
rubescens (S. Dyck) 

$ 
Salmiana {Parm.) . 
sericea (Don.) . . 
spinifera (S. Dyck). 
spinosissima (Mill.). 
splendens (h. angl.) 
stapelia (de Cand.). . 
strephacantha (Lemair:) 
siricta (Haw.) . 
sulfurea (Gill.) . 

T: 
tomentosa (S. Dyck) 
iriacantha (de Cand.). 
tuberculata (Haw.). 
tnberosa (Pfeiff.) 
tuna (Mill). 
tunicata (Otto) . 
Turpinii !(Lemair.). 

V. 
vestita (S. Dyck) 
vulgaris (Mill.) . 


— Peïirescia (2). (PLu.) 


Arbustes ou arbres à rameaux cylindriques, ordinaire- 
ment chauves. — Feuilles larges, ovales ou lancéolées, tra- 
versées par une dorsale. — Aiguällons ou soies en faisceaux 


(1) Prononcez Péreskie et Pereskia. 


(2) Nous adoptons l’urthographe régulière de ce genre, dédié par PLumer à 
Peresc (Nicolas-Fabricius), membre du parlement d'Aix en Provence et amateur 


de botanique. 
Tour 2. 
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ou solitaires aux aisselles des feuilles. — Æiewrs ordinaire- 
ment terminales ou presque latérales, rouges ou jaunes. — 
Séjpals plusieurs, étroits, unis par ‘leur base. — Pétals 
étalés, larges, comme dans les Oponties. — Htamines nom- 
breuses, concourant, ainsi que les pétals, à former le tube 
adhérant. — Stigmates disposés en spirale. — Wwwuit charnu, 
globuleux ou ové. — Ce genre, dont les espèces sont encore 
peu répandues dans nos jardins, se rapproche des Opontes 
par la forme de ses fleurs dont les pétals sont moins nom- 
breux que dans les Oponties, mais il s’en distingue par ses 
stigmates en spirales, ascendants ou un peu étalés dans les 
Oponties, et surtout par ses feuilles, ressemblant à celles de 
beaucoup d’autres plantes appartenant à la plupart des fa- 
milles, tandis que ces organes, très-fugaces dans les Oponties, 
sont oblongues-cylindriques comme celles de quelques 7ermi- 
culaires (Sedum). — Toutes les espèces de ce genre, très-dis- 
tinctes des autres Opontiacées, se multiplient facilement de 
boutures faites pendant tout l’été, ou de marcottes. 

SYNON. — Peirescia ou Peireskia. Plum. gen. p. 35, tab. 26, 
Linn. gen. éd. 1, n° 402; Mill. dict. éd. franc. de 1785, 
ol. 6 p. 496; Haw. syn. p. 197 ; A. P. de Cand. prodr. 3, 
p. 474 (1828) ; rev. cact. dans mém. mus. 17, p. 23 (1828); 
End. gen. p. 945 (1839); Walp. rep. 2, p. 355 (1843). — 
Cactus Peireshiæ. À. P. de Cand. cat. monsp. 1813; Willd. 
enum. suppl. p. 35 (1813); Spreng. syst. 2, p. 498 (1825). 


Espèces du genre PErREsGIE. 


1. aiguillonnée. 8. Opontie. 

2. spatulée. 9. ronde. 

3. Pitilaché. 10. Pourpier. 

4. Bléo. 41. horrible. 

5. à grandes fleurs. 12. aglomérée. 

6. Znuie. 43. Plaintain. 

7, Lychnis. #4. à fruit piquant, 
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1. Peirescie aiguilionmnée. — 2%, çceïeaætc«. (Plum.) 


Arbuste dressé, s'élevant parfois en arbre ; à rameaux minces, 
longs, lisses, parfois grimpants. — £'euilles lancéolées-acumi- 
nées, chauves, un peu fléchies sur la dorsale, et légèrement 
arquées du sommet à la base, longues d'environ 4-7 centim., 
fermes, épaisses. Pétiole cylindroïde, irès-court, nu autour de 
sa base, mais portant à son aïsselle { aiguillon crochu, à pointe 
dirigée en bas (rarement plusieurs droits), et parfois entouré 
de quelques poils longs et laineux. — Aréoles presque laïi- 
neuses. — Fleurs blanches, de la grandeur du Chrysanthème 
Marguerite, disposées en petites grapes. — Sépals ovales-obtus, 
de nature foliacée. — étais obovales-oblongs. — Fruit jaune 
el acide, du volume d’une grosse noisette, formé extérieure- 
ment du iube des sépals, que les lames oblongues-spatulées 
accompagnent. — Habite les Indes occidentales. 

SYNON. — Peirescia aculeata. Plum. nov. gen. 37; Mill. dict. 
éd. franc. 1785, 5, p. 496; Dill. hort. Eltham. fig. 294 (1774); 
Has syn. p.198; Pfeiff. enum. cact. 175; A. P. de Cand. prod. 

3, p. 474 (1828). — Cactus Pereskia. Linn. spec. 671 (1764); 
Dir cours. bot. cult. 5, p. 316 (1811). — Portulaca Ameri- 
cana, etc. Pluk. alm. 135, tab. 215, fig. 6. — Franc. Peirescie 
aiouillonnée, Groseiller des Barbades, G. d'Amérique, G: des An- 
tilles. (NV. N. jard. de Lyon, sans fleurs). — Var. 1, verte (P. acu- 
leata virescens, Walp.). Feuilles ovales, vertes sur les deux faces. 
— Var. 2, rubescente (P. aculeata rubescens, Walp.). Aréoles de 
l’aisselle des feuilles grandes. Feuilles ovales, acuminées, rou- 
seâtres en dessous, d'environ 6-7 centimètres de long, sur 3 de 
large. — Var. 3, ronde (P. aculeata rotundifolia, hort. Dyck). 
Aréoles presque laineuses. Feuilles arrondies-acuminées, rou- 
geälres en dessous vers leur base, et de la grandeur de celles dela 
var. 2. Walp. rep. 2, p. 356 (18453). — P. acardia. Parm. selon 
Walp. lieucité. = Var. 4, lancéolée (P. aculeata lunceolata, Walp. 
1. c.). Feuilles lancéolées, très-acuminées. Aréoles peu laineuses, 
rouges en dessous, longues d'environ 2? décimètres, sur 15 à 20 
millimètres de large. — P. Brasiliensis. jard. Humb. — ?. lon- 
gispina. Haw. syn. p. 198 — Var. 9, à longs aiguillons (P. acu- 
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leala longispina, A. P. de Cand). Aiguillons de 2 à 3 centim, 


géminés, très-colonneux. A. P. de Cand, prodr. 3, p #79 (1828). 
— P. longispina. Haw. syn, 178. 


2. P. spatulée. — 7. spallulata. (Otto.) 


—ige ascendante, de { à 2 mètres, faible et devenant ligneuse 
avec l’âge; rameaux épars et réfléchis. — Feuilles spatulées, 
très-vertes el épaisses. — Aréoles distanies, cotonneuses (lai 
neuses dans leur jeunesse), porlant 1 ou 2 aiguillons blanchà- 
tres à leur partie inférieure, et un faisceau d’autres aïiguillons 
à l’aisselle de la feuille. — Habite le Mexique. 

SYNON. — P. sputhulata. Otto, selon Pfeiff. enum. cact. 176. 
— P. crassicaulis. Luce, selon Walp. rep. 2, p. 356 (1843). 


3. P. Pititaché. — 2. Pitilarhe. (Karw.) 


Tige ligneuse, dressée, très-aiguillonneuse ; rameaux diver- 
gents. — feuilles lancéolées-ovales, charnuës, très-vertes. — 
Aréoles rapprochées, cotonneuses. — Æiguïllons 3-6, inégaux, 
droits et raides. — Habite le Mexique. 

Syxox. -- P. Pititache. Karw, selon Pfeiff. cat. cact. p.170, et 
Walp. rep. 2, p. 356. — Vulgairement nommé Pititaché. 


4. P, Bléo. — PF. Fleo. (A. P. de Cand.) 


Æige arborescenle rameuse ; rameaux cylindriques, très- 
verls. — Keuilles obovales-acuminées, vertes, rudes en dessous 
par les saïllies de leur poncluation. — Aréoles dislantes, colon- 
neuses et brunes. — £iguilions 7-8. inégau», noirs, raides, 
presque en faisceau. — Kleur- couleur de chair. — lPétais 
terminant les rameaux latéraux, obovales, légèrement échan- 
Crés. —- Etamines rouges, blanches à leur base. — Stigmates 
5-7. — Habite le Mexique et la Nouvelle-Grenade (où on le 
nomme Bleo). 

Svnon. —- P. Bleo. A. P. de Cand. prodr. 3, p. 475 (1828); 
Pfeiff. cat. cact. 176. — P. cruenta des horticult. — Cactus Bleo. 
Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. amer. 6, p. 69; bot. reg. 
tab. 1473, bot. mag. tab. 3478; Reichenb. flor. exot. tab. 326. 


5. P. à grandes fleurs. — ?. grandifloru. (Haw.) 


Mige arborescente, rameuse, très-épineuse. — Æeuilles 0b- 
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longues-lancéolées, vertes, rosées en dessous. — Aréoles rap- 
prochées, cotonneuses et brunes. — 4&iguillons 8-10, bruns, 
inégaux. — Habite le Brésil. 

SYNON. — P. grandiflora. Haw. suppl. p. 85 ; Pfeiff. cat. cact. 
177. — Cereus grandiflorus. Link, enum. 2, p. 25; Spreng. 
syst. 2, p. 498 ; Reichenb. flor. exot. tab. 529. 


6. P. Zinnie. — Æ. Zinnèæfliora. (A. P. de Cand.) 


Mige arborescente ; cicatrices que laissent les vieux rameaux 
bordées de 3-5 aiguillons. — #euilles ovales, pointues, ondu- 
lées, rétrécies à leur base en court pétiole; celles des rameaux 
munies de chaque côté d’un aïguillon droit et brun-rougeàtre. 
— Kileurs solilaires, terminales, assez semblables à ceiles de la 
Zinnie élégante. — wBétais obcordiformes-oblongs, étalés, pour- 
pres en dessus, verts en dessous. — Kiamines à filets rouges, et 
anthères jaunes, plus longues que la colonne des styles. — 
Fruit non garni par les lames des sépals. 

Synox. — P. Zinniæflora. À. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 75, pl. 17 (1828) ; prodr. 3, p. 475 (1828). — Cactus 
Zinniwflorus. Moc. et Sess. flor. mex. mss. dans bibl. de Cand. 


7. P. Lychnis. — Z°. Zychnidiftora. (A. P. de Cand.) 


frameaux cylindriques, ligneux, un peu charnus. — Feuilles 
ovales, pointues, sessiles, grandes, planes. — Aiguillon soli- 
taire, raide, axillaire, étalé. — Fleurs solitaires et terminales, 
gramdes. — BPétais 15-20, en coin , tronqués, frangés au 
sommet, de couleur jaune-abricot-orangé , et rappelant le 
Lychnis à grandes fleurs. — Stigmate capilé. — Fruit garni des 
lames foliacées des sépals, mais ne portant pas d’aiguillons. = 
Habite le Mexique. 

Sox. — P. Lychnidiflora. A. P. de Cand. rev. cact. dans 
mém. mus. 17, p. 75, pl. 18 (1838); prodr.3, p.475 (1838). — 
Cactus fimbriatus. Moc. et Sess. flor. mex. inéd. fig, (non des 
auteurs.) 


8. P. Opontie. — PF. Opuntiæflora. (A.P. de Cand.) 


ŒMige..…. — Feuilles obovales, mucronées, planes, un peu 
rélrécies en pétiole d'environ 3 centimètres, quelquefois gé- 
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minées. — aiguillon axillaire, mince, raide, solitaire, étalé, 
2 fois plus long que la feuille. — Kieurs terminales, courte- 
ment pédicellées, semblables à celle des Oponties. — Tube des 
Sépals garni de tubercules ou de faisceaux de poils avorlés: 
lames 5-10, foliacées, ovales, obtuses, verdâtres, bordant le 


tube — Hetals ovales, étalés, entiers, d’un jaune rouge terne. 
— Stigmate en lête, entouré des anthères jaunes. — Habite le 
Mexique. 


SYNON. — P. opuntiæflora. À. P. de Cand. rev. cact. dans 
mém. mus. 17, p. 76, tab. 19 (1828), prodr. 3, p. 475 (1838); 
Peiff. enum. p. 178. — Cactus opuntiæflorus. Moc. et Sess. flor. 
mex. inéd. 


9. P. ronde. — 2. sotundifaïia. (A. P. de Cand.) 


Æige ligneuse, cylindrique, rameuse; rameaux étalés. — 
Feuilles orbiculaires, sessiles, terminées en pointe très-courte. 
— Aiguïllon solitaire, axillaire, plus long que la feuille. — 
ieurs solitaires, naissant de rameaux latéraux, très-courtls. 
— Tube des Séypals garni de lames semblables aux feuilles. — 
— Pétals 8-10, arrondis, étalés, courtement pointus, jaune-vif 
tirant sur l’orange-vif. — Colonne des Styles épaisse, rouge, 
terminée par des stigmates unis en tête. — Fruit obové-tronqué, 
rouge, dépourvu de lames foliacées, moins chargé de petits 
tubercules desquels naissent des petits faisceaux de poils raides 
peu apparents. — Habite le Mexique. 

SynON. — P. rotundifolia. A. P. de Cand. rev. cact. dans mém. 
mus. 17, p. 77, pl. 20 (1828); prodr. 3, p. 475 (1828); Pfeitf. 
enum,. p. 178. — Cactus rotundifolius. Moc. et Sess. flor. mex. 
inéd. fig. 


10. P. Pourpier. — Æ. Poréelaæceæfolie. (À. P.de Cand.) 


Arbre de la grandeur d’un Pommier. — Keuilles chovales en 
coin, semblables à celles du Pourpier.— &iguillons noirs, soli- 
taires, el ensuile fasciculés sur la tige ou sur les rameaux dénués 
de feuilles. — #ieurs solitaires, terminales, pourpres. — Pétais 
presque circulaires, échancrés. — Fruit pyriforme-tronqué, 
verdâtre, à chair blanchâtire. — Graines nombreuses, noires. 
— Habite les îles Caraïbes. 
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Synon.— P. portulacæfolia. Haw.syn. 199, dans les anotations, 
et A. P. de Cand. prodr 3, p. 475. — Cactus porlulacæfolius. 
Linn. spec. 671 ; Lamk. dict. encycl. 1, p. 543 ; Lun. hort. jam. 
2, p. 256. — Opuntia arbor spinosissimus folus portulacæ cor- 
datis. Plum. cat. p. 6, ed. Burm. p. 190, tab. 197, fig. 1. 


11. P. horrible. — P. RAorrèda. (A. P. de Cand.) 


Mige..…. — Keuilles oblongues, aiguës à leurs extrémités. — 
Aiguillons 1-3, partant de l’aisselle de chaque feuille et d’une 
touffe de poils laineux. — Fleurs 2-5, pédicellées, naissant au- 
dessus des aréoles laineuses, petites, rouges, à 3 cu 4 stigmale:. 
— Habite les collines sèches de la province de Jaen de Braca- 
mores, au Brésil. 

SyNON. — P. horrida. À. P. de Cand. prodr. 3, p. 475 (1822). 
— Cactus horridus. Humb. Bonpl. et Kunth, nov. gen. amer. €, 
p. 79. 


12. P. agglomérée. — P. glomerala. (Pieiff.) 


Mige basse , très - épineuse. — Keuilles très -serrées. — 
Aiguillons axillaires, de 5 à 6 centimètres, bruns. — Habite les 
Andes du Pérou. 

Synon. — P. glomerata. Pfeiff. dans le voyage de Meyen. 1, 
p. 452, et dans cat. cact. 179, d’après Walp. rep. 2, p. 356. 


13. P.? Plantaïm. — #°.? fPPlantaginea. (hort. Gœtt.) 


Plante à peine connue, que l’on dit nouvelle. 
Synon. — P.? plantaginea. Hort. gœtt. Pfeïlf, cat. cact. p.179, 
et Walp. rep. 2, p. 856 (1843). 


14. P. fruit piquant. — F. ochnacarpa. (Miq.) 


m'ige arborescente, rameuse; rameaux à angles oblus. — 
feuilles grandes de 5 à 10 centimètres, ovales-elliptiques, acu- 
minées. — “%iguillons 3, forts, divergents, au-dessous de la 
naissance de la feuille, et moitié moins longs qu’elle. — Fieur+ 
terminant les rameaux latéraux, de 2 à 3 centimètres de dia- 
mètre. — HPétais largement ovales, égalant en longueur les 
autres organes fforaux. — Colonne des &tyles reflée; Stigmates 
6, rayonnanls, quelques-uns élalés et un peu épais. — Fruits 


472 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 
pyriformes, pendants, anguleux, grands, garnis d’aiguillons et 
de lames des sépals. — Habite le Brésil. 

SYNON. — P. ochnacarpa. Miquel, bull. de brux. (1828), p. 48. 
— Cactus Rosa. Velloso, flor. flum. 5, tab. 27. | 


Genres incomplètement connus. 
Genre 15. Pfoifférie. — Pfeifferia. (Jos. S.-Dycx.) 


Fuhe des sépals à peine prolongé au-dessus des carpes. 
— Sépais 5 à 6, foliacés, courts. — Pétals rapprochés en 
entonnoirs , obliquement ascendants. —- HÉtamimes nom- 
breuses; les extérieures plus longues que les intérieures, mais 
n’atteignant pas le sommet des pétals. — Colonne des styles 
dépassant les étamines. — Stigmates 5 à 6, rayonnants. — 
Capitel des carpels dépassant d’abord le tube commun, 
qui est garni d’aréoles. — uit transparent à sa maturité, 
couronné par les lames des sépals et des pétals. — Cotyles 
courts, aigus, presque unis. — Ce genre me paraît appuyé sur 
de bien faibles caractères. Cependant, présenté par le fils d’un 
prince qui s'occupe depuis si longtemps de la famille des 
OPonTIACÉES, l’on doit penser qu’il est distinct de ceux déjà 
admis. 


Pfeiffiérie cierge. — Pfeifferia cereiformis. (J.S.-D) 


Æ'ige de 32 centimètres, ressemblant à un Cierge, rameuse à 
sa base et à son sommet, dressée, à 3 ou 4 angles ; angles fes- 
tonnés. — Festons garnis de petites écailles charnues et d’a- 
réoles munies d'aiguillons. — Æ£iguillons et soies 6 à 7. — 
Fleurs latérales ou quelquefois terminales, de grandeur mé- 
diocre, blanchâtres, s’ouvrant plusieurs jours de suite. — 
Fruit d'abord à 5 angles obtus, puis exactement sphérique, de 
7 à 14 millimètres, transparent, violet-rosé à la maturité. — 
Habite... | 

SYNON. — P. cereiformis. Jos. de Salm-Dyck, cal. jard. Dyck, 
1844, p.40, et Walp. rep. 5, p. 421 (1846). — Cereus janthothele. 
Monv. selon Walp. lieu cité. 
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Genre 16. Pélecyphore. — Pelecypnora. 
(Carr. EHRENS.) 


Hige en massue, basse, rameuse avec l’âge, couverte de 
tubercules. — Æubercules très-serrés et en spirales, garnis 
à leur aisselle de poils laineux, un peu anguleux à leur base, 
et plus tard déprimés, presque dilatés et obtus à leur sommet. 
— Aréoles cartilagineuses, elliptiques, comprimées, creusées 
d’un sillon longitudinal et garnies sur les bords de franges 
cartilagineuses, nombreuses, très-petites, blanchâtres, simulant 
les pates d’un lièvre. — Kileurs.... — Carpels enveloppés 
par le tube commun. 


P. aselliforme. — Æ°. asedtéf'œrrmis. (CG. Ehrenb.) 


Plante charnue, d’un vert gris, de 5 centimètres de hauteur 
et de 2 à 3 centimètres vers le sommet, et inférieurement pres- 
que linéaire, garnie de tubercules mamelonnés. — Habite... 

Synon. — P. aselliformis. C. Ehrenberg, dans Scklechtendhal, 
bot. zeit. 1, p.737, d'après Walp. rep. 5, p. 822 (1846). 


Table alphabétique des genres d’'OPONTIACÉES. 


Anhalonie. — Anhalonium. . 975 
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Echinocacte. — ÆEchinocactus. . 295 
Echinopsis, — Echinopsis. . OP 
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Hariote. — Hariota. . . . 353 
Mamillaire. — Marnillaria 195 
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Peirescie. — Peirescia. . .' . . . . 465 
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Rbipsals. = 1RhRipsalis". à: MN 519 
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Fam. 15. LOASACÉES. — LOASACEÆ (Lips) 


Plantes souvent herbacées et annuelles ou bisanuelles, 
à Tige souvent grimpante, privées de vrilles et de sti- 
pules, et presque toujours couverles de poils gros, 
courts, coniques, produisant la douleur que causent ceux 
des Orties. Suc aqueux. — Feuilles opposées, rarement 
alternes, presque toujours à fibres palmées et souvent 
simplement ou doublement lobées, dentées. — Fleurs 
régulières, carpanthérées, blanches, jaunes ou rouges, 
ordinairement solitaires au sommet des rameaux ou aux 
aisselles des feuilles; pédicelles plus ou moins longs, 
munis de 4-2 bractéoles. — Sépals unis dans une partie 
de leur longueur en un tube cylindrique ou oblong, 
souvent relevé de côtes, adhérent aux organes intérieurs 
et souvent manifestement tordu sur lui-même, couronne 
par 4-5 larmes linéaires persistantes, souvent fibrées, 
bord sur bord. — Pétals 4-5, libres dans leur partie 
visible, sur un rang, ou 10, et alors sur 2 rangs alternes 
l'un avec l’autre, quelquefois en forme d’écailles ou de 
plus petits pétals, alternes avec les sépals, adhérents à 
l’orifice du tube commun, d’où ils se désarticulert à la fin 
de la fleuraison, le plus souvent capuchonnés en dessus 
et appliqués côte à côte par leur face inférieure, rarement 
planes, tordus avant l’épanouissement. — Étamines 
devant les pétals, en nombre généralement grand, par- 
fois unies par les filets, et 5 faisceaux; les intérieures 
souvent imparfaites. Anthères ovales ou oblongues, ou- 
vrant en dedans et en long, libres, fixées au sommet sur 
le milieu du dos. Pollen presque globuleax, lisse. — 
Carpels 5 5, ablamellaires, adhérents au tube commun 
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par leur carpe et grandissant avec lui, ouvrant longitu- 
dinalement en entraînant la déchirure du tube. Styles 
et Stigmates unis. — Graines nombreuses, pendantes, 
ovées ou comprimées, réliculées ou bien velues. — 
Embryon droit, au milieu de l’albumen charnu (nul 
dans les CucurBiracées), — Racine au hile. 

Plantes habitant l’Amérique méridionale. — Cette 
famille est voisine des Cucurgrracées, mais elle s’en 
distingue par l’absence des vrilles, la persistance des 
lames des sépals, l'ouverture des carpels secs, ainsi que 
l’intermède qui n’est pas apparent, par la présence de 
l’albumen, qui manque aux Cucursrracres, et par les 
poils piquants qui causent une douleur aussi vive que 
celle que produisent les Ortres. 

Synox. — Zoasacées. Lind]. introd. bot. ed. 2, p.53. 
— Loasées. À. L. de Juss. ann. mus. V, p. 15; A. P. de 
Cand. prodr. 3, p. 339 (1828). — Zoaseæ veræ. H. E. 
et Kunth, nov. gen. amer. 6, p. 115. 


Tableau des genres de la famille des LOASAGÉES 


de 


. Loase (Zousa). Plantes grimpantes. Feuilles opposées. Sépals unis par leur 
moitié inférieure en tube tordu. Pétals 10, dont 5 plus petits, divisés en 
lobes linéaires et infléchis, les grands capuchonnés, Etamines nombreuses, 


déjetées sur les grands pétals. Fruit tordu, très-allongé, 


19 


. Blumenbachie (Blumenbachia). Plantes dressées. Feuilles opposées. Tube 
des sépals en toupie ou presque globuleux. Pétals 10, dont 5 plus petits, 
divisés en lobes infléchis, les grands capuchonués. Etamines déjetées vers 
les granûs sépals. Fruit court et tordu. 


QI 


. Hentzélie (Menzelia). Plantes dressées. Feuilles alternes. Sépals unis par 
leur tiers inférieur, à longues lames. Pétals 5, presque circulaires, acu- 
minés, finement fibrés, non capuchonnés. Etamines nombreuses, toutes 
bien cenformées, non disposées en faisceaux. Carnels ouvrant au soumet, 
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Genre 1. Loase. — Loasa. (ADans.) 


Plantes grimpantes, spontanées au Pérou et au Chili, an- 
nuelles ou bisannuelles. — Feuilles plus ou moins lobées, 
garnies, ainsi que le reste de la plante, de poils épineux, raides 
et brülants. — Kieurs ordinairement axillaires et solitaires, 
jaunes ou rouge-brique. — ‘Tule eoxamun oblong-cylindri- 
que, à côtes tordues, terminé par 5 lames linéaires, persis- 
tantes, souvent denticulées, plus courtes ou égalant la longueur 
du tube. — Pétals 5-10, dont 5 grands, en capuchon, alter- 
nant avec les sépals. — Etammimes nombreuses; les extérieures 
sans anthères, naissant devant les petits pétals, tandis que les 
intérieures fertiles sont en faisceaux devant les pétals capu- 
chonnés ; filets filiformes ; anthères ovales-obtuses, ouvrant en 
long en dedans. — Carpels unis par leur carpe, et leur style, 
qui forment une colonne commune, terminée par 3 stigmates. 
assez distincts. — Ææuit oblong ou cylindrique, tordu, relevé 
de fibres nombreuses, couronné par les lames des sépals plus 
ou moins déformés, s’ouvrant aux dorsales qui entraînent Ja 
déchirure du tube spiralé — Graînes réticulées, très- 
petites. 

SYNON. — Loasa. Adans. fam. 2, p. 50; Jacquin. obs. 2, 
p. 15, tab. 33 ; A. L. de Juss. gen. 322 (1789); A: P: de 


Cand. 3, p. 340 (1838), en excluant la section 1"°; Endl. gen. 
p. 931 (1839). 


Espèces du genre LoAsE. 


1. L. briquetée. Loasa lateritia (Hook). 

2. L. orangée. L. aurantiaca (Alph. de Gand.). 
3. L. tricolore. L. tricolor (bot. reg.), 

AM 0Piace. L. Placei (Lindl.). 
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1. Lease hbriquetée (1), — Lousa laterilèez. (Hook.) 
Miges très-longues, grimpantes, couvertes, ainsi que le resle 


de la plante, de poils raïdes et brülants comme ceux des Ortes. 
— Keuilles opposées, en cœur, largement palmatilobées et 
bordées de quelques larges dents anguleuses. — Lames des 
Sépals élalées d’abord, puis réfléchies, garnies de 2 à 4 dents 
glanduleuses; tube très-poilu.— &étals obovales, capuchonnés, 
à onglets étroits et courts, rouge-brique. Appendices trilobés, 
tronqués, munis à l’intérieur de 2 soies; les petits pétals jaunes. 
Fruit cylindrique, tordu, surmonté dans la jeunesse de la co- 
lonne des styles et de 3 stigmates rayonnants, vers lesquels sont 
infléchis les appendices des pétals. == Habite Tucamana. — 
Var. à lobes étroits (L. laterihia angustiloba). Introduite au jar- 
din de Glasgow en 1815, par M. Tweinr. Se multiplie facile- 
ment de graines, et est susceptible de couvrir de vastes treil- 
lages. — Loasa lateritia. Hook. bot. mag. pl. 3632 (fév. 1838) ; 
flor. jard. angl. 6, p. 17, pl. 5, fig. 1 (1838). — Var. à lobes larges 
(L. laterilia latiloba). — Loasa lateritia. bot. reg. pl. 22 (avril 
1828); for. jard. angl. 6, pl. 16. fig. 5 (1838). (V. V. et S.C.) 


2. L. orangée. — Z. aurantiaca (des jardins). 

Plante grimpante, veloulée et poilue. — Eeuiiles opposées, 
comme pennatilobées, découpées en serpe (roncinées) et acu- 
minées au sommet; lobes irrégulièrement lancéolés et dentés. 
— pédiceiles allongés, terminaux. — Tube des Sépals cylin- 
dracé, hérissé de pointes, lames linéaires, réfléchies. — mrétats 
écarlates. — Habite... 

Synon. — Loasa aurantiaca des jardins, et Alph. de Cand. not. 
plant. jard. gen. dans mém. soc. phys. Genèv. vol. 9, 1" pari. 
p. 101. 

3. L. tricolore. — ÆZ. trècolor. (bot. reg.) 


Æige dressée, très-hispide. ainsi que les autres parties de la 
plante. — Feuilles opposées, échancrées en cœur à leur base, 
à lobes nombreux, aigus, dentés; les inférieures souvent pen- 
natilobées ; celles du sommet sessiles. — g”ediceiles axillaires. 


(1) D’un rouge sale et jaunâtre. 
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— Lame des Sépals oblongue , acuminée , atteignant la lon- 
gueur des pétals. — étais réfléchis, jaunes, rouges à leur base, 
ainsi que les plus petils pétals. — Faisceaux d’&tamines par 10: 
— Habite le Chili, à Valparaiso. — M. Hooker regarde celle 
plante comme une variété de la Loase brillante (L. nitida), 
mais elle paraît en différer par des feuilles beaucoup plus pro- 
fondément divisées (si ce caractère est de quelque valeur). 

4. EI. Place. —-- Æ. FJacei. (Lindi. 

Mige herbacée, s’élevant à plus d’un mètre, couverte, ainsi 
que le reste de la plante, de poils (fourchus ?) glanduleux. — 
“euilles inférieures, alternes, en cœur, pétiolées, irrégulière- 
ment divisées en 11-15 lobes; les supérieures opposées, sessiles. 
lancéolées, toutes d’un vert brillant en dessus, pâles en dessous. 
— Eleurs axillaires, portées sur un pédicelle à peine plus long 
qu'elles. — Lames des Sépats linéaires-aigus, réfléchis. — 
Hvétals obovales-êtalés, jaunes. — Graines reçues d’Aconcagna, 
au Chili, du docteur Gizures, qui les a envoyées au jardin bota- 
nique de Glascow, où la plante a fleuri pendant tout l'été de 1833. 

Synox. — Loasa Placei. Lindi. trans. hort. lond. 6, p. 95; bot. 
mag. pl. 3218 (avril 1833); flor. jard. angl. 1, p. 17, pl. 4, 
fig. 3 (1834). 


Genre 2. Biluwumenbachie (1). — Elumenbachia. 
(SCHRAD.) 


Plantes à rameaux minces et peu prolongés, garnies de 
poils piquants et produisant, comme Îles Loases, une douleur 
brülante, quand on les touche. — Keuïilles opposées. 
— Hilowrs axillaires, solitaires. — 'lule commum en 
toupie ou bien presque globuleux, à côtes produites par les 
fibres des sépals, et terminé par à lames persistantes. — 
HPétaïs 10, dont 5 grands, alternants avec les sépals et capu- 
chonnés. — Ééamines moins nombreuses que dans les Loases, 
mais disposées comme dans ce genre. — ©arpels unis dans 
toute leur longueur et terminés comme par un seul stigmate 


(1) Prononcez Blou-men-ba-kie (la seconde syllabe comme en latin). 
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pointu, s’ouvrant aux dorsales et entrainant la déchirure du 


tube. — Graines peu nombreuses, réticulées. — Ce genre 
est à peine distinct des Zoases. 
SYNON. — Blumenbachia. Schrad. comment. Gœætting. 6, 


p. 92, tab. 1 ; Reichenb. icon. exot. tab. 121 ; A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 340. 


BL. insigne. — 222. ésssègneës. (Schrad.) 


H'iges à 4 angles, éffilées, nombreuses, peu prolongées, hé- 
rissées de poils raides, gros, coniques et piquants. — feuilles 
profondément et doublement palmatiiobées, presque bullées, 
ressemblant à celles du Pelargonium à odeur de rose. Pétiole 
creusé d'un canal, plus court que la lame. — Filewu:s blanches, 
accompagnées d'une seule bractéole. — æPétais garnis de quelques 
poils mous. — Habite le Chili et Montevideo. 

SyNON. — Blumenbachia insignis. Schrad. comment. de Blu- 
menbachia, p. 9, tab. 1 ; Hook, bot. mag. pl. 3599 (septembre 
1837); Sweet, brit. flow. gard. 2, tab. 171; flor. jard. angl. 5, 
p 112, pl. 25, fig. 2 (1837); Reichenb. icon. exot. tab. 191; 
Walp. rep. 5, p. 731 (1846). 


EI. muldididie. — Æ22. snvecTtifède. (UHook.) 


Æ'iges eflilées, nombreuses, peu étendues, hérissées de poils 
raides et piquants, comme tout le reste de la plante. — Feuilles 
profondément et doublement palmatilobées, presque bullées, 
ressemblant à celles du Pelargonium à odeur de rose. — mieurs 
blanchâtres, accompagnées de 2 bractéoles et porlées sur des 
pédicelles plus longs que dans les B. insione — métais garnis 
de poils raides et piquants. — Plante d’abord découverte par le 
docteur Grues, à Buenos-Ayres. Elle a ensuite été retrouvée 
dans les pampas de la même localité, et des graines en ont été 
envoyées par M. Tweenie au jardin botanique de Glasgow. Elle 
est plus vigoureuse et plus piquante que la B. insigne, avec la- 
quelle elle a les plus grands rapports. 

SYNON. — Élumenbachia mullifida. Hook. bot. mag. pl. 2865, à 
l'occasion de la B. insigne, el pl. 3599 (sept. 1837); flor. jard. 
angl. 5, p. 112, pl. 25, £. 2 (1837). 
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Genre 3. Rienmizéiie. — Mentzelia. (PLUM.) 


Plantes herbacées, garnies de poils longs, gonflés à leur 
base. — Feuilles alternes, à fibres pennées. — Fleurs ordi 
nairementsolitaires aux embranchements des rameaux outermi- 
nales. — Sépals unis en tube par environ leur tiers inférieur ; 
James grandes, linéaires-lancéolées, de la longueur des pétals 
et alternes avec eux. — Pétals 5, grands, jaune-doré, pres- 
que circulaires, acuminés, finement fibrés. Fibres très-nom- 
breuses, presque parallèles, divisées au sommet en formant 
des angles extrêmement aigus (est-ce toujours ?), d’abord cour- 
bés en dessus par leurs bords. — Étamimes nombreuses, à 
filets filiformes, adhérentes, ainsi que les onglets des pétals, à 
la face interne du tube commun et des carpes. Anthères ovales- 
sphéroïdales, toutes bien conformées. — Carpels 3, ablamel- 
laires et adhérents aux organes extérieurs par leur carpe, et 
formant un capitel cylindroïde, entouré du tube des sépals, et 
s’ouvrant sur la dorsale, entre la base des lames des sépals. 
Styles unis entre eux et comme tordus. Stigmates parallèles, 
filiformes. — Graines plus ou moins nombreuses, ovales ou 
oblongues, anguleuses ou rugueuses. Embryon droit, dans un 
albumen charnu. Racine au hile. 

Synox. — Mentzelia. Plum. nov. gen. 40, tab. 6; Linn. 
gen. n° 670 ; A. L. de Juss. ann. mus. 5, p. 24; Lamk. ill. 
tab. 425 (1793) ; H. B. et Kunth, nov. gen. am. 5, p. 119. 


Memtzélie Lindiey.— Plenteetia Lindieyi.(Torr.et Gr.) 


plante herbacée, annuelle, dressée, d’environ 1 mètre de 
haut, couverte de poils raides. — #tameaux presque succulents. 
_— Heuilles alternes, ovales-lancéolées, inégalement dentées ou 
à lobes plus ou moins profonds et de largeur irès-variable. — 
HBractée ovale-pennatilobée, enveloppant d’abord la fleur. — 
étais obovales, acuminés, plus grands que les sépals, jaunes 
et lustrés, rougeâtres à leur base et parfois pointillés — 
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Ætamines à anthères tordues après la sortie du pollen. — 
Habite la Californie. Cultivée, en 1840, par M. Vicuorix. — A 
seiner sur couche au printemps, et à planter en mai. Ses fleurs, 
qui se succèdent long-temps, produisent un charmant effet, 
mêlées avec des Coquelicots et des Balsamines. 

SYNON. — Mentzelia Lindleyi. Torr. et Grah. flor. nord amer. 1, 
p- 533, selon Walp. rep. 2, p. 224 (1843). — Bartonia aurea. 
Lindl. bot. reg. pl. 1831 (voir le reste de la synonymie aux 
variétés). — Var. 1, dentéc (#entzeha Lindleyi dentata. Sering. 
mss.). Feuilles lancéolées, non lobées, aigument et inégalement 
dentées. — Mentzelia, p. 425 Lamk. ill.P (1793). — Var. 2, 
à larges lobes (Mentzelia Lindleyi latiloba, Sering. mss.). Feuilles 
à lobes larges, lancéolés-triangulaires, peu profonds.— Bartonia 
aurea. Lindl. bot. reg. article 1831; Sims, bot. mag. tab. 1187 
(1838); Sweet, brit. flow. gard. série 2, tab. 357; Lemair. hort. 
univ. # ann. n° 5, septemb. p. 135 et fig. et herb. gen. amat, 3, 
lab. 22 (4843). — Var. 8, à lobes linéaires (M. Lindleyi linea- 
riloba, Sering. herb.). Feuilles profondément et étroitement 
lobées, très-poilues. Fleurs moilié moins grandes que celles de 
la variété précédente. { V. S. communiquée , en 1845, par 
M. Bounçzau, qui la tenait du jardin de M. Webb.) 


FAMILLE 16. CUCURBITACÉES. — CUCURBITACEZÆ. 
(A. L. pe Juss.) — Flor. jard., pl. X, XI. 


Plantes annuelles ou sous-arbrisseau, souvent grim- 
pants, cylindriques ou anguleux ; à tissu utriculeux, 
presque toujours lâche, souvent garnis de poils durs 
et presque piquants, ce qui donne à leur surface une 
grande rudesse. — Racines fibreuses, plus rarement 
tubéreuses. — Feuilles alternes, simples, à fibres péda- 
lées et souvent plus ou moins variablement lobées, 
échancrées à leur base. — Vrille accompagnant le plus 
souvent la feuille, tantôt à sa droite, tantôt à sa gauche, 


roulée en spirale cylindrique, ramifiée le plus souvent. 
Tome 2. 31 
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— Ficurs anthérées ou fleurs carpeilées, tantôt sur Île 
même individu, parfois sur 2; très-rarement et acci- 
dentellement carpanthérées, solitaires ou en petites 
grappes, jaunes, rarement blanches ou rouges, se rom- 
pant circulairement au-dessus des carpes après la fleu- 
raison, et alors les lames des sépals, une fort petite 
partie du sommet du tube, la partie apparente des 
pétals, des étamines, les styles et stigmates , tom- 
bent. Les fleurs anthérées se désarticulent du som- 
met du pédicelle et plus rarement de sa base. — 
Sépals 5, unis en tube qui s’accroit beaucoup dans 
les fleurs carpellées, et très-court dans les anthérées ; 
lames irrégulièrement bord sur bord. — Pétals 5, unis 
plus ou moins haut et souvent en cloche (1}, adhérents 
au tube commun ainsi qu’aux carpes, allernes avec les 
sépals, se détachant du tube avec ses lames. Lames 
souvent trés-obtuses. — Etamines 5, adhérentes au tube 
commun et aux carpes, unies 2 à 2 par les filets; la 
5° seule. Anthères unies de même, et d’autres fois 
ioutes ne formant qu’une seule masse, présentant 
fréquemment diverses courbures, à deux loges très-sou- 
vent difficiles à apercevoir, ouvrant en dehors, rare- 
ment surmontées d’un appendice du filet. — Intermède 
trés-utriculeux et très-succulent, constituant en grande 
portion la partie mangeable de ces fruits, compliqués 
par la persistance d’une portion de toutes les parties 
florales. — Fruit tres-variable de forme et de vo: 


(1) Dans la 1% sous-famille (Benincasées) les pétals ne sont qu’adhérents aux 
sépals et aux carpes, sans être unis; mais dans la sous-famille 2 (CucurzrTées) 
l’adhérence des pétals a lieu comme dans la précédente, de plus ces pétals 
sont unis (entre eux) de manière à former un tube plus ou moins prononcé. Ea 
conséquence, ces caractères lient les végétaux ABLAMELLAIRES CARPO SÉPALS aux 
PÉTALO-CARPO-SÉPALS, 
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lume. — Carpels ablamellaires, adhérents à tous les 
organes floraux, donnant naissance, par leurs carpes, 
non seulement aux graines, mais encore à une cloison 
utriculeuse, plus ou moins charnue, qui part de ia dor- 
sale et va atteindre le centre (comme dans les CrucrAGÉES) 
(pl. X, XD). — Graines ordinairement ovales-oblongues, 
comprimées, entourées d’une pellicule blanchâtre, fra- 
gile, due à une arille presque aqueuse d’abord et qui 
disparaît facilement. Derme coriace, souvent luisant, 
présentant, dans le genre Cucurbite, un bourrelet 
qui en limite les bords, et dont le renflement est 
dû au passage du funicule interne qui vient aboutir 
tout près de son entrée, après en avoir parcouru tout 
le contour. Hile oblique, situé à la base de la graine. 
(pl X, fig. 5) — Embryon droit, oblong-comprimé, 
cotyles fibrés et devenant verts après la germination. 

La plupart des Cucurgiracées appartiennent à la 
zone équatoriale. Elles manquent presque complète- 
ment dans les contrées boréales; mais, comme presque 
toutes sont annuelles, on peut le plus souvent Îles faire 
inürir dans nos climats, surtout si on les sème en serre 
et qu'on hâte leur premier développement avant de les 
livrer à la pleine terre, où l’on peut encore en hûâter la 
végétation au moyen de chassis mobiles que l’on sou- 
lève de temps à autre et que l’on enlève plus tard. 

Elles ont beaucoup de rapports avec les PASSIFLORA- 
CÉES, par leur tige sarmenteuse, leurs feuilles à fibres 
pédalées, mais elles s’en distinguent par la posi- 
tion de leur vrille et l'organe qui la forme, par leur 
organisalion florale surtout, mais principalement par 
la forme de leur fruit et surtout l’adhérence de tous 
les organes floraux et l’accroissement de la plupart 
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d’entre eux ; tandis que, dans les PassiFLoracÉes, les 


carpes seuls grandissent, et que les autres organes se 
fanent aussitôt et souvent persistent. 


Tableau des genres de la famille des CucurBiTACÉESs. 


sous-ram. 4. BÉNINCASÉES. Pétals libres au-dessus de l’orifice du tube des 
sépals, mais tapissant toute sa face interne. 
Genre 1. Lagénaire {Lagenaria). Fleurs blanches. Etamines en 5 faisceaux. 
Graines tronquées, bordées d’un large bourrelet, 
2, Cucumis {Cucumis). Fleurs jaunes. Filet prolongé au-dessus de l’anthère. 
Etamines unies en 3 faisceaux, 
3. Citrulle (Cürullus). Fleurs jaunes. Filet non prolongé. Étamines unies en 
3 faisceaux. 
4. Houffe (Luffa). Fleurs jaunes. Etamines libres. 
5, Benincase (Benincasa). Fleurs jaunes. Filets unis en 3 faisceaux. Graines 
transversalement tronquées. 
6. Cyclanthère {Cyclanthera). Fleurs jaunes. Etamines unies en un seul 
faisceau par les filets et les anthères. 


sous-rAm. 2. CUCURBITÉES. Pétals unis au-dessus de l’orifice du tube des sépals. 
Genre 1. Cucurbite (Cucurbita). Etamines unies par les anthères en un seul 
faisceau, et les filets en 3. Fruit non ouvrant. 
8. Séchic (Sechium). Orifice du tube des sépals des fleurs anthérées creusé 
de 10 fossettes. Fruit non ouvrant, 
9. Hryone (Bryonia). Etamines unies en 3 faisceaux. Orifice du tube des 
sépals très-étroit, non creusé de fossettes. Fruit non ouvrant. 
10. Ecbalie (Echalium). Fruit elliptique, couvert de petits tubercules nom- 
breux, se détachant avec élasticité du sommet du pédicellk, et lançant le 
suc et les graines qu'il renfermait. 


11. Romordique (Momordica), Fruit oblong, relevé de gros tubercules et se 
déchirant en long. 


Explication de la planche X. (MELON, LAGÉNAIRE, PoTIRON.) 


4.2. Cucumis Mecox de grandeur naturelle, ainsi que toutes les autres figures. 

1. Fruit jeune, dont les 3 carpes sont presque en contact; chacun d’eux est 
partagé par une membrane qui, de la dorsale, va vers le centre du capitel. 
Au-delà des graines, qui naissant des 2 bords du carpel, part de chaque côté 
une membrane, qui vont clore chaque carpe. 

2. La même figure, d'un fruit plus avancé, dont les carpes, plus écartés les 
uns des autres, laissent un vide marqué au centre du capitel. 

3. Fruit jeune de Lagénaire commune dont les 3 carpes sont en contact, et 
dont la membrane, qui se prolonge de chaque côté du point de départ des 
graines, s’étend jusqu’au centre. La prolongation de la dorsale, bien mar- 
quée dans les 2 exemplaires précédents, n’est pas développée ici. 

4. Graines de la Cource Poriron avec leurs lougs fanicules, qui se confondent 
plus haut avec la chair de l’interméde, 

5. La même, dont le funicule se détache du hile. 

6. Embryon droit, mis à nu par l’enlèvemeut du derme, et vu par l’une de 
ses faces. 
7, Le méme, vu par l’un de ses bords. 
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Explication de la planche XI. 


ECBALIE OFFICINALE.. 


1. Port de la plante de grandeur naturelle, 

FI. E. Fleur à Etamines, portée, ainsi que d’autres existantes ou déjà tombées, 
sur un pédoncule où elles sont disposées en grappe lâche. 

Fl.àC. Fleur à Carpels, solitaire et axillaire. Capitel presque mûr, du sommet 
duquel sont détachés les lames des sépals, les pétals et la colonne des 
styles. 

2. Coupe transversale d’une fleur anthérée, pour montrer, en S, ies 5 sépals ; en 
P, les 5 pétals; en E, les 5 étamines unies 2 à 2 par les files et les anthères.. 
Celle accompagnée d’un * est libre. 

3. Fleur anthérée de grandeur naturelle, privée des lames de ses sépals ainsi 
que de ses pétals. 

4. Lame d’an sépal de grandeur naturelle; 

5. Pétal de grandeur naturelle, 

6. Coupe longitudinale d’une fleur carpellée de grandeur naturelle, pour mon- 
trer la position des graines. Au sommet sont les stigmates. 

6" Fleur carpellée coupée en travers et grossie, pour montrer, en S, les sépals; 
en P, les pétals alternes; en 5, les 3 carpes, et en G, les graines. 

7. 2 Etamines unies par leur filet et leur anthère, grossies. 

8. La 5€ étamine de la fleur anthérée libre. 

9. Capitel à peine grossi, pour montrer l’adossement des 3 carpes, dont la meim-— 
brane, qui se prolonge au-delà du bord qui porte les graines, vient s’unir à 
celle prolongée aussi de l’autre bord, et renferine complètement les graines, 
quoique les bords séminifères soient écartés et constituent réellement des 
carpes ablamellaires. 

10. Graine grossie, présentant un bourrelet-peu saillant produit par la continua- 
tion du funicule qui circule auteur de la graine. 

11. Embryon droit, grossi, privé de son derme.. 


sous-FaMILLe. BÉNINCASÉES. — BENINCASEÆ. (Serixc.) 


Pétals unis et adhérents au tube commun, mais libres 
au-dessus de son orifice. 

SYNoN. — Benincaseæ. Sering. mém. cucuib. dans 
mém. soc. phys. et hist. nat. gen. 3, p. 25 (1825). 
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Genre 1. Lagénaire. — Lagemaria. (SERING.) 


Plante entièrement couverte de poils fins, mous, d’une odeur 
fétide dominée par une autre odeur musquée persistante. — 
Bacînes fibreuses. — Tige sarmenteuse, anguleuse, portant 
des vrilles palmées. — Ælewrs solitaires, à étamines ou à car- 
pels sur le même individu, mais partant d’aisselles différentes 
et longuement pédicellées. — "ue des sépals campanulé dans 
les fleurs anthérées. couronné de 5 lames linéaires de même 
longueur que lui; cylindrique-oblong dans les fleurs carpel- 
lées ; devenant très-dur à la maturité’ — ÆPétals blancs, lar- 
gement obovales-acuminés, très-étalés, libres entre eux, mais 
adhérents au tube commun et aux carpels. — Htamines 65, 
dont 4 unies 2 à 2 dans toute leur longueur, la 5° libre, à 
anthères flexueuses, d’un blanc jaunâtre et dont les circonvo- 
lutions laissent des vides; filets non prolongés au-delà de l’an- 
thère. — €arpels 3, unis et adhérents; colonne des styles 
courte, terminée par 3 stigmates épais et papilleux. — EKruié 
de forme très-variable dans la seule espèce cultivée, tantôt 
globuleux, très-déprimé, ou bien à deux renflements superpo- 
sés, ou affectant la forme d’une bouteille, ou bien s’allongeant 
en massue. On observe en outre toutes les formes intermé- 
diaires, — Graines irrégulièrement ovales, tronquées, bor- 
dées d’un bourrelet très-saillant. 

SYNON. — Lagenaria. Sering. mém. cucurb. dans mém. soc. 
de phys. et hist. nat. Genève, 3, p. 29, tab. II (1825); A. P. 
de Cand. prodr. 3, p. 299 (1828); Meisn. gen. 127 ; Encl. 
gen. p. 958 (1839); Spach, suit. buff. 6, p. 194* (1838). — 
Cucurbita Lagenaria. Linn. spec. 1434 (1764). 


Eagénaire commune. — Z. vaigarëis. (Sering.) 


Wige grimpante. — VWrilles palmées, à 3 ou 4 embranche- 
ments. — Feuilles en cœur, presque entières, ondulèes, molle- 
ment poilues, glaucescentes, munies à leur base de 2 glandes, 
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— Fruits mollement veloutés et musqués, comme tous les 
autres organes de nature foliacée, presque jusqu’à la maturité. 
(Voir d’ailleurs les caractères du genre.) — Habite l'Asie et 
l'Afrique tropicale; elle est répandue actuellement dans tous 
les jardins de l’Europe, comme plante d'ornement ou pour ses 
fruits utiles pour renfermer des liquides. Elle a été apportée 
de l'Inde en 1597. 

Synon. — Lagenaria vulgaris. Sering. mém. cucurb. parmi 
ceux de soc. phys. et hist. nat. gen. 3, p. 29, tab. II (1825), et 
dans A. P. de Cand. prodr. 3, p. 299 (4828). — Cucurbita Lage- 
naria. Linn. spec. 1438 (1764), et la plupart des auteurs plus 
récents. — €. leucantha. Duch. selon Spach, suit. built. 6, 
p. 194° (1838). (V. V. etS. cult.) 


Les singulières et nombreuses variétés que présente cette. 
plante, dont l'espèce est bien déterminée, peut donner une 
idée des nombreuses modifications qu’offrent les fruits de cette 
famille (1). Elle a besoin d’une température élevée ou d’une 
exposilion chaude pour bien mûrir (2). Après leur dessiccation 
complète, on les met, à plusieurs reprises, bouillir dans le vin, 
ou bien on les place dans une cuve pendant la fermentation du 
suc du raisin. L’immersion dans le vin re suffit pas pour déve- 
lopper la jolie teinte brune qu’ils présentent ordinairement ; 
mais il faut pour la leur donner les enduire d'acide azo- 
tique (ou eau forte) et, quelques heures après, de les frotter 
avec un morceau d’étoffe de laine fine. 


(1) Les changements de forme des fruits de cette plante ne viennent que de la 
tendance que tel ou tel individu a à développer la pulpe de son intermède et ses 
graines. Les parties étroites ou allongées sont, dès le commencement de la ma- 
turation, comme atrophiées, et prennent peu de développement, tandis que les 
autres s’accroissent rapidement et distendent les parties correspondantes des 
parois du tube commun. 


(2) Les vases qu’on en fait sont dus au tube des sépals et à une très-petite 


partie de la chair de l’intermède ou torus. Ils joignent à une grande légéreté une 
longue durée. 
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Tableau des variétés de la LAGÉNAIRE COMMUNE. 


Variété 4. Gourde. £L. vulgaris Gourda. 
2. Cougourde. LE. vulgaris Cougourda. 
3. déprimée. EL. vulgaris depressa. 
4. turbinée. L. vulgaris turbinata. 
5. massue. L. vulgaris clavata. 


Var. 1, Gourde (L. vuloaris Gourda, Sering.). Fruit présen- 
tant deux renflements, dont le supérieur est le plus petit. — 
Syron. Lagenar'a vulgaris Gourda. Sering. dans A. P. de Cand. 
prodr. 3, p. 299 (1828). — Franç. Gourde des pélerins, Courge- 
bouteille. — Angl. Bottle Gourd (VW. V. ets. C.). 

Var. 2, C'ougourde (Z. vulgaris Cougourda, Sering.). Fruit 
fortement renflé au sommet et se terminant brusquement en- 
suite en un col allongé dont l'extrémité libre est réellement la 
base, qui, sur la plante, était continue au pédicelle. — Synon. 
Lagenaria vulgaris Cougourda. Sering. dans A. P. de Cand. 
prodr. 3, p. 299 (1828). — Cucurbita. Lamk. ill. pl. 795, fig. 26 
(bonne); Rumph. herb. amb. 5, p. 398, tab. 14%; Braam. icon. 
chin. tab. 17. — Franc. Cougourde, Gourde à col, Gourde-bou- 
leille. — Angl. Cougourde bottle. (V. V. et S. C.) 

Var. 3, déprimée (L. vulgaris depressa, Sering.). — Fruit for- 
tement déprimé de la base au sommet, de manière que ces 
deux points sont plus rapprochés que les parois latérales. — 
Syxox. Lagenaria vulgaris depressa. Sering. lieu cité 3, p. 299 
(1828). — Franc. Gourde des muilhtaires, Gourde de Corse. — 
Angl. Depressed bottle Gourd. (V. V. etS. C.) 

Var. 4, turbinée (L. vulsaris turbinata, Sering.). Fruit mé- 
diocrement déprimé, mais acquérant latéralement un certain 
développement, de manière à devenir campanulée pyriforme. 
= Synow. Lagenaria vulgaris turbinata. Sering. lieu cité ; Moris. 
hist. sect. 1, tab. 5, fig. 2; Dod. pempt. 669 (la fleur est mal 
faite). (V. V.etsS. C.) 

Var. 5, massue (L. vuloaris clavata, Sering.). Fruit allongé 
graduellement, de manière à prendre la forme et la grandeur 
d’une massue (souvent de plus d’un mètre). — Synox. Lage- 
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naria vulgaris clavata. Sering. 1. c.; Moris. hist. sect. 1, tab. 5, 
fig. 3 (médiocre); Dod. pempt. 669, fig. 2. — Franc. Gourde- 
trompette, G. massue. — Angl. Clubbed botlle Gourd. (V.V. 
et S. C.) 


Genre 2. Cucuimis. — Cucumaëis. (Linx.) 


Plantes couvertes de poils coniques, fermes. — "fige cylin- 
dique. -— Feuilles à fibres pédalées, très-ondulées. — Wrilie 
simple. —Fieurs anthérées ou carpellées, parfois carpan- 
thérées sur le même individu, solitaires, géminées ou ternées 
dans la même aisselle. — Sépals unis dans leur moitié infé- 
rieure en tube campanulé dans les fleurs anthérées, et ovoïdes 
dans les fleurs carpellées ; lames linéaires-cylindroïdes ; tube 
adhérant aux carpels et confondu avec eux, — Pétals à à 6, 
alternes, ovales, infléchis sur les bords, à fibres rameuses ; 
ramifications s’unissant et présentant entre elles des bullations. 
— Ééamines 5, unies en 3 faisceaux (2 à 2 et 1 scule) dans 
toute leur longueur. Anthères très-flexueuses, surpassées par la 
dorsale prolongée. — €apitel formé de 3 carpels unis par leur 
carpe et leur style, mais à stigmates bilobés, granuleux et 
libres. — &Graïines oblongues-comprimées, lisses et presque 
luisantes, a bourrelet à peine visible, même à la dessiccation, 
sans lignes latérales près du hile, beaucoup plus petites que 
dans le genre Cucurbite. 

SYNON. — Cucumis. Linn. gen. n° 1479; A. L. de Juss. 
gen. p. 395 (1789); Gaertn. fruct. 2, p. 47, tab. 88 (1792); 
Jacquin, bort. vindeb. tab. 9; Nees plant. off. suppl. 5, tab. 
12-14; Sering. dans mém. soc. phys. gen. 3, p. 29, tab. 1, 
et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 299 (1828). — Cucumis 
et Melo. Tournef. inst. p. 104, tab. 31 et 32 (1719). — Colo- 
cynthis. Tournef. lieu cité, p. 107.— Rigocarpus. Neck. elem. 
bot. n° 386. 
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Espèces du genre Cucumis (Cucumis). 


4. GC Melon. C. Melo. 


Var. 4. brodé. 
2. Cantaloup. 
3. de Malte. 


2. CG. Dudaim. C, Dudaim. 
5. GC. délicieux. C. deliciosus. 
4. C. Abdélaoui. C. chate. 
5. C. Concombre. G. sativus. 
Var. 1. vert. 
2, ‘aune. 
3. blanc. 
4. panaché. 
5. en faisceau. 
6. brun. 
6. C. flexueux. C. flexzuosus. 
Var. 1. sillonné. 
2. serpent. 
7. GC. des prophètes. C« prophetarum. 
8. C. Cardère, C. dipsaceus. 


1. Cucumis Melon. — Cacusnis FZele. (Linn.) 


Æige couchée, rude, portant quelques vrilles. — KFeuilles 
réniformes, à 5 lobes obtus, peu marqués, inégalement dentés ; 
pélioles et fleurs très-velus. — Kleurs carpellées et fleurs an- 
thérées naissant de la même aisselle, mais les premières soli- 
aires. Fleurs slériles ou anthérées en petites grappes. 
à tube campanulé, couronné par des lames linéaires; les fleurs 
carpellées à iube oblong ou ovoïde. — Fruits très-variables de 
forme et de grosseur, à côtes plus ou moins marquées, lisses ou 
brodés, d’abord couverts de longs poils gris et mous, qui tomn- 
bent bientôt après. — @Graïines oblongues, très-comprimées, 
lisses, d’une couleur paille très-faible. 

SYNON. — Cucumis Melo. Linn. spec. 1436 (1764). (Voir lé reste 
de la synonymie aux variétés.) 

Il ya trois modes principaux de culture des melons : sous 
panneaux, sous cloches et'sur bultes. 

Les Melons printanniers se sèment sous Panneaux, dans les 
premiers jours de janvier ; ceux qui sont plus tardifs, en février. 
On prépare pour cela une couche en fumier, moitié nouveau 
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et autant de demi-décomposé, d'environ 75 centimètres d’épais- 
seur, on la recouvre de 12 à 15 centimètres de terreau mêlé 
de bonne terre; on entoure le cadre de fumier récent, et lors- 
que la température est arrivée à 25 ou 50 degrés centigrades, 
on sème une rangée de graines que l’on recouvre légèrement. 
On place les panneaux et paillassons jusqu’à ce que les graines 
soient sorlies de terre ; alors on découvre tous les jours pendant 
que le soleil les éclaire où lorsque lair est calme et qu’il règne 
une douce température. On transplante ensuite sur une couche 
les jeunes plants, en pépinière ou en pot de 8 centimètres; on 
les enfonce jusque sous les cotyles. On ranime la chaleur en en- 
tourant de fumier nouveau. On garantit du soleil et de l'air jus- 
qu’à ce qu'ils soient bien repris. — Une quinzaine de jours 
après, on prépare une couche dans une tranchée de 70 à 75 
centimètres, en fumier frais, passé et d’ancienne couche, en le: 
mélangeant par tiers. On pose les coffres, on les entoure de 
fumier nouveau, et on recouvre ce fumier de 25 à 30 centim. 
de terre prise à côté. On place les panneaux et l’on met sou: 
chacun d'eux deux pieds de melon. En les dépotant ou les 
transplantant, il faut avoir soin de ne pas les émotter. Il 
faut placer les jeunes plants sous les vitres et non près des 
traverses, afin qu’ils soient mieux éclairés. On verse un peu 
d'eau à leur pied, el on ne lève pas les chassis pendant quelques 
jours, afin qu’ils soient dans une aimosphère la plus égale 
possible. 

Lorsque la tige a 4 à 5 feuilles, on la coupe au-dessus de 
la 3°, quoique l’on n’ait besoin que de deux bourgeons; maïs au 
bout de quelque temps, lorsque tous trois ont pris un certain 
développement, on coupe le plus faible rameau et on dirige les 
deux autres en travers, c’est-à-dire l’un en haut et l’autre vers 
le bas de ja couche. Quand ces deux branches ont acquis un 
certain développement, on les raccourcit de nouveau, comme 
la première fois, plus ou moins selon la vigucur des pieds. 
Alors on laisse pousser librement loutes les ramiflcations 
qui en partent. Lorsque les arrosements deviennent né- 
cessaires , ou arrose les plantes avec de l’eau légèrement 
liède, au moyen de la pomme de l’arrosoir. Si les melons pous- 
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sent vigoureusement, il faut ne commencer les arrosages que 
quand les jeunes fleurs à carpels sont fructifiées ; car plus ils 
sont vigoureux, moins ils sont disposés à former des fleurs car- 
pellées. Chaque jour, au moment où le soleil donne, on sou- 
lève les panneaux du côté opposé à celui d’où vient le vent. Il 
faut tâcher de ne pas les ombrager, car par la suiïle ils conti- 
nueront à être tendres, et les rayons du soleil un peu forts 
les détruiront. Il faut avoir soin d’entretenir du fumier nou- 
veau autour des chassis, afin qu’il communique sa chaleur à 
la couche. On doit d’ailleurs avoir grand soin de ne pas atteindre 
les racines, qui s'étendent jusque dans les sentiers, si l’on doit 
raviver la température. 

Lorsque les fleurs à carpels sont fructifiées, on choisit sur 
chaque pied le jeune fruit le plus vigoureux et l’on coupe le 
rameau au-dessus du second bourgeon. On le garantit par les 
feuilles environnantes des rayons trop intenses du soleil. Si 
l'on ne tient pas à avoir de très-beaux fruits, on peut laisser 
par la suite sur la plante une ou quelques autres fleurs fruc- 
tiliées, en suivant les principes indiqués. Il est d’ailleurs quel- 
ques Melons sur lesquels on en laisse un plus grand nombre 
(ceux à petits fruits). Les plus précoces mürissent vers le 15 avril, 
et les autres en mai et juin. Aussitôt que la tempéralure est 
plus douce, on prend moins de soin à entretenir du nouveau 
fumier autour des couches, et on supprime bientôt momenta- 
nément les panneaux. | 

Le thermosiphon offre dans cette culture le grand avantage 
de pouvoir ouvrir les coffres lorsque les panneaux sont mouillés 
à l'intérieur par la vapeur, lors même que le soleil ne donne 
pas, et l'atmosphère est changée. On peut aussi se dispenser de 
renouveler le fumier frais qui entoure les coffres. 

Les Melons que l’on veut cuLTivER sous CLOCHES se sèment en 
mai ou au commencement d'avril, sur couche, comme pour la 
cullure précédente. Quelque temps avant la transplantalion, 
on fait une tranchée de 70 à 75 centimètres de largeur, sur 
39 centimètres de profondeur: on y prépare une couche de 56 
à 60 centimètres de profondeur; on en élève légèrement le 
milieu en voûte, et on la couvre d’un lit de terre mêlé de ter- 
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reau. Lorsque la chaleur y est développée, on plante les Melons 
sur un rang, à 65 centimètres les uns des autres, et aussilôt 
après on couvre chaque Melon d’une cloche, et au moment où 
le soleil donne, on met un peu de litière sur la cloche, pour 
faciliter la reprise du jeune Melon, et la nuit on la couvre de 
paillassons. Dès que les plants commencent à végèter, on sou- 
lève un peu les cloches pendant le jour, puis on augmente 
l'écartement jusqu’au moment où on les enlève : c’est celui où 
les branches ne peuvent plus y être contenues ; mais il faut 
choisir un beau temps pour cela. On peut continuer la planta- 
tion des Melons sous cloche jusqu’à la fin de juin, afin d’avoir 
des fruits pendant toute la belle saison. D'ailleurs, les soins 
à leur donner sont les mêmes que pour ceux élevés sous 
panneaux. 

Les arrosages des Melors doivent se faire le soir, avec de l’eau 
qui a été exposée au soleil. L'eau doit être versée autour de la 
üige principale, mais non sur elle. Si le sol est couvert de 
feuilles, l'arrosement doit se faire avec la pomme; mais dans 
tous les cas on ne doil arroser que quand les feuilles sont flas- 
ques et pendantes entre les fibres. Hors ce cas, le Melon sup- 
porte mieux la sécheresse, que l'humidité. 

La culture des Melons sur surres est due à M. Loisez (de 
Clermont-Tonnerre) (1837). On élève les Melons comme il a êté 
indiqué, mais au mois de mai on construit sur le sol des buttes 
en forme de cône, faites avec du fumier consommé à demi, 
auquel on ajoute des feuilles et de la mousse. On leur donne de 
50 à 60 centimètres de diamètre à leur base, sur 60 de hauteur. 
On les établit à environ 1 mètre l’un de l’autre. Les fumiers 
doivent être préparés comme pour les autres modes de culture, 
c’est-à-dire qu'il faut bien les mélanger et les mouiller s'ils sont 
trop sec; puis à mesure qu’on les emploie il faut les fouler de 
manière à ce que les cônes subissent le moins de tassement 
possible. On les couvre ensuite de 15 centimètres de bonne 
terre bien émietlée. On pralique au sommet un creux de 10 
centimètres de diamètre que l’on remplit de terreau fin. On 
sème 3 à 4 graines dans chacun pour ne laisser que la plante 
la plus vigoureuse, ou bien, ce qui est préférable, on place des 
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jeunes plants tout élevés. On recouvre d’une cloche qu’on laisse 
jusqu'au moment où elle ne peut plus contenir les ramifica- 
tions du Melon. On aura jusque-là appliqué tous les soins indi- 
qués ci-dessus, soit pour les arrosements convenables, soit pour 
soulever les cloches pendant les moments favorables de la 
journée. Avant d'enlever ces cloches, on aura soin de biner lé- 
gèrement la lerre des cônes ou buttes, en ayant soin de con- 
server leur forme. On binera aussi le sol qui en entoure la 
base, puis on couvrira d’un paillis de fumier (1) que l’on peut 
étendre à un mètre environ tout autour. On dirigera les rami- 
fications en descendant, et on aura soin d’arracher toutes les 
herbes inutiles. Lorsque les branches auront atteint la moitié 
du cône, on en coupera l’extrémité. Cette opération hâtera le 
développement de nouvelles branches aux aisselles des feuilles. 
Elles porteront bientôt des fleurs et des fruits ; et, lorsque les 
rameaux atteindront le bas de la butte, on en coupera l’extré- 
mité pour la dernière fois. Arrivées à ce développement, les 
plantes ne demandent plus que des arrosages. Lorsque les fruils 
seront à demi-formés, on les placera sur une tuile ou sur un 
morceau de planche. L’inclinaison des branches, dans ce mode 
de culture, leur est tellement favorable que chaque butte peut 
facilement produire 10 à 12 bons melons dans le courant de 
l'été ; les premiers commencent ordinairement à muürir dans 
Ja seconde quinzaine de juillet, et ils continuent à en produire 
jusqu’à la fin de septembre. 

Beaucoup d’horticulteurs ont écrit sur l'éducation du Melon. 
On lira avec intérêt.et avec fruit les ouvrages suivants : JarquiIN 
ainé, Monographie du Melon (1832). On trouvera dans cet ou- 
vrage une longue indicalion de variétés el de synonymes, ainsi 
que beaucoup de figures coloriées, mais diminuées. Dupurrs Dr 
Macoxex, Traité de la culture du Melon en pleine terre. Cette bro- 
chure a eu plusieurs éditions, la dernière est de 1846. — 
Miller, dict. jard. éd. franc. (1785), vol. 2, p. 698. 

La malurité des Melons se reconnaît en général à la trans- 


(4) Fumier à moitié décomposé, qui s'émielle un peu et qui entretient l’humi- 


dite dans le sol. 
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formation de la couleur verte en jaune, à leur parfum : quel- 
ques variélés à la rupture du sommet de leur pédicelle 
(queue); les Cantaloups à la flexibilité du sommet des carpes, 
au centre de la cicatrice qui les couronne. En général, il est 
préférable de les prendre au point de maturité parfaite, quand 
on les cueille pour soi, et quelques jours avant leur maturité 
s'ils doivent être envoyés au marché. Si on veut les conserver 
quelques jours, or doit les mettre; dans un lieu frais, où ils 
avancent peu. Le Melon est d’ailleurs un de ces fruits qui ga- 
gnent beaucoup à être mangé; sortant d’un lieu frais. — Les 
graines des beaux individus doivent être lavées et séchées à 
l'ombre, Elles conservent leur faculté de germer 6 à 8 ans el 
mème plus. La Société royale d’horticuliure de Londres rap- 
porle des exemples de conservation de leurs graines de 1710 en 
1743, et de 1700 en 1741. Les anciennes graines produisent des 
individus plus fructifères et plus savoureux que les nouvelles, 
qui donnent des jets plus longs et trop herbacés. Les individus 


élevés des graïnes récentes doivent être moins arrosés que 
ceux obtenus des anciennes. 


Variété 1, Melon brodé (Cucumis Melo reticulatus. Sering. dans 
A. P. de Cand. prodr. 3, p. 300, 1828). Fruit ovale, à côtes 
ordinairement peu marquées, relevé de broderies grisätres plus 
ou moins saillantes et rudes, imitant un réseau. — C. Melo vul- 


garis. Jacquin aîné, mon. mel. p. 126 (1832). — Melo. Blackw. 
cur. herb. pl. 329 (1739) (1). 

Race 4re Maraiceers, Rameaux courts. Feuilles arrondies, vert-foncé. Fruits 
peu odorants, à côtes peu marquées, presque couverts d’une broderie grisätre, 
en forme de réseau. Ecorce mince. Chair rouge, blanche ou verte, assez fon- 
dante, quoique un peu filandreuse, peu parfumée. — Leur maturité s'annonce 
par la teinte un peu jaunätre que prend le fond sous le réseau, c’est ce que les 
jardiniers nomment un Melon frappé. S’il est destiné à être mangé sans être trans- 
porté au loin, on peut encore le laisser sur le pied pendant 24 heures, et il faut 


(1) Au lieu de nous contenter de traduire ce que nous avons publié dans le 
Prodrome de de Candolle, nous empruntons de l'ouvrage de M, Jacquis aîné le 
travail qu'il a présenté sur les variations groupées en races ; ce travail étant en 
rapport avec ce que nous avions préparé à celte époque, mais que nous ne pümes 
faire connaîlre, vu les limites assignées au prodrome. 
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alors le manger, S'il est destiné à être transporté au loin, il doit être cueilli 3 à 
5 jours avant la maturité, ou avant qu’il soit légèrement teinté de jaune. Les 
fruits de cette race, mangés peu de jours après leur maturité, sont fades et devien- 
nent pâteux. Syxon. — Race 4'e, Maraichers (Cucumis Melo vulgaris). Jacq. ainé» 
mon. mel. p. 143 (1832). Melon maraicher, M. brodés, M. commun, M, français. 


Sous-race A. MARAICHERS VRAL 


Variat. 1, MELON maraicuer. Fruit sphérique, presque dépri- 
mé, sans côtes prononcées ; écorce mince, verte, presque cou- 
verte d’une broderie abondante et grisätre. Chair épaisse, rou- 
seâtre, abondante en eau et peu sucrée. Jeune fruit lisse, d’un 
blanc argenté, et se brodant en approchant du terme de sa 
grosseur. Feuilles grandes et peu lobées. Rameaux gros et courts. 
Mürit vers la fin de juillet. On ne laïsse sur le pied que 38 à 
4 fruits. — M. maraicher. Jacq. 1. c. p.145, pl. 2, fig. 1. (1832) 
— 1. français, M. commun, Gros morin, Téle de Maure. 

Variat. 2, M. pe Courommiers. Ne diffère du précédent que 
par sa forme plus allongée ; plus fondant que lui et moins 
fibreux ; broderie très-plate et très-rapprochée. Côles peu pro- 
noncées. Plus gros que la variation 1, souvent de 32 centimètres 
de longueur. Rameaux et feuilles comme le précédent. Tardif. 
— M. de Coulommiers. Jacq. 1. c. p. 146, pL. 2, fig. 2 (1832). 

Variat. 3, M. Morin. Côles assez prononcées ; chair plus ferme 
que celle des précédents, rouge et de bon goût. Fruit de 21 à 
23 centimètres de longueur ; on ne lui en laisse ordinairement 
porter que 2 ou 3. — M. Morin. Jacq. mon. mel. p. 147, pl. 4, 
fig. 1 (1832) (1/4 de grosseur). — M. maraïcher a côtes. 

Variat. 4* (1), M. pes Carmes. Fruit presque sphérique, de 21 
à 23 centimètres de longueur (s'allonge un peu quelquefois). 
Côtes assez prononcées ; vert olivâtre à sa maturité. Sinus verts 
el lisses. Ecorce épaisse, couverte d’une broderie grisàälre peu 
élevée, mais large et à réseau lâche. Chair plus ou moins 
rouge, aqueuse, assez sucrée. Graines allongées. On ne lui laisse 
que 2 à 3 fruits. Plus tardif que les 3 précédents. — Trop rare 
dans les cultures. — M. des Carmes. Jacq. mon. mel. p. 147, 


LES 


(1) Ce signe indique les bonnes variations, et celles qui sout encore 


meilleures. 
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pl. V, fig. 1 (1832) (Liers de grandeur).— Dusois a signalé quel- 
ques sous-varialions, telles que le long, le rond, à écorce blanche, 
à graines blanches. 

Variat. 5. M. De Laxcears. Fruit presque rond, à côtes de 21 
centimètres, dont les sinus sont lisses et verts et les saillies cou- 
vertes d’une broderie irrégulière, grisàlre, large et épaisse, sur 
un fond vert-olivàtre. Chair rouge, analogue à celle du n° 2; 
écorce plus épaisse. Pédicelle large à son sommet. Müûrii à 
l'époque du n° 4. — M. de Langeais. Jacq. mon mel. p. 148, 
pl. IV, fig. 3 (1832). — M. de Tours, M. d'Angers, cultivé dans 
le département d’Indre et Loire. 

Var. 6*, M. pe Horreur. Fruit de 28 à 30 centimètres, plus 
allongé que celui du numéro précédent, auquel il ressemble 
d’ailleurs beaucoup ; mais le sommet du pédicelle est beaucoup 
plus petit; les rameaux qui le portent moins vigoureux. — 
M. de Honfleur. Jacq. mon. mel. p. 149, pl. IV, fig. 2 (1832). 

Variat. 7, M. De Garpanwe. Fruit de 27 à 28 centim., oblong, 
à sinus lisse, à côtes couvertes d’une broderie fine et serrée. 
Ecorce plus épaisse que dans les autres variations, vert-olivâtre 
el jaune-orangé en mürissant. Chair rouge, assez semblable à 
celle du #. Coulommuer. Pédicelle très-gros, couvert de brode- 
rie. Rameaux vigoureux. Cultivé surtout à Gardanne (Bouches- 
du-Rhône), où il a été modifié par la localité et le mode de 
culture. Très-tardif, — M, de.Gardanne. Jacq. mon. mel. p.149, 
pl. VI, fig. 1 (1832).—M. d'Avignon, M. de St-Nicolas-de-la-Grave. 

Variat. 8, M. »'Esracne. Fruit ovoïde, allongé, à côtes. Ecorce 
mince, moins réliculée vers le sommet, à fond vert, qui passe 
ensuite à l’orangé, iacheté de vert et de jaune. À besoin de la 
chaleur de l'Espagne pour fruclifier. — 1. d'Espagne. Jacq. aîn. 
mon. mel. p. 149, pl. V, fig. à (1832). 

Sous-rave B. Sucrixs. Rameaux gros, courts, et nœuds plus rapprochés que dans 
les Maraichers. Feuilles plus longues que larges, à 3 ou 5 lobes, ie terminal 


plus long que les autres. Fleurs carpellées souvent par groupes de 6-8. Jacq. 
ain. mon. mel. p. 450 (1832). 


“4, Sucrins à chair plus ou moins rouge. 


Variat. 9, M. sucrix pe Tours. Fruit tardif, sphérique-pyri- 
Tous 2. 32 
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forme, sans côtes, couvert d’une broderie large ei épaisse non 
réticulée, mais disposée en pelits ovales-oblongs, qui cache la 
couleur de l'écorce ; très-plein (à l’intérieur). Chair rouge. 
Cultivé dans les environs de Tours, d’où lui est venu son nom. 
— Sucrin de Tours. Jacq. ain. mon. mel. p. 150, pl. IL, fig. 1.— 
M. Dusors (dans son ouvrage sur les Melons) indique plusieurs 
sous-varialions : 1° Â7. sucrin de Tours, pelile espèce, un peu 
plus gros qu’une orange, el mür à la fin de juin. — 2° Sucrin 
de Tours, grosse espèce, sphérique, très-jolie ; broderie faible et 
régulière. — 3° Sucrin de Tours long, de forme allongée et 
quelquefois très-brodé. — M. Noserre admet aussi ces sous- 
varialions. 

Variat. 10*, M. petit sucrin de Tours, sous-variélé du n° 9. 
. Fruit presque sphérique; broderie à mailles larges, couvrant en- 
tièrement l'écorce, excepté vers le pédicelle ou la peau ; à peine 
visible entre les mailles de la broderie, verdâtre et passe à 
l'orange à la maturité. Chair rouge, fine, pleine de suc agréable. 
— Moinstardif que le n° 9. — Pelil Sucrin de Tours. Jacq. aîné, 
mon. mel. p. 151, pl. IT, fig. 3 (1832). 

Variat. 41, M. ne Manëre. Fruit de 24 à 27 centimètres de 
hauteur, à côles peu prononcées. Broderie grossière, inégale 
et épaisse, à large réseau, qui laïsse apercevoir le vert-olivâtre 
de l'écorce qui pâlit vers la maturité. Chair rouge, remplissant 
tout le fruit. — M. de Madère, Jacq. aîné, mon. mel. p. 151, 
pl. V, fig. 2 (4832). | 

Variat. 12, M. sucrin pes Barres. Fruit de 15 à 17 centimètres 
de hauteur, ovoïde, quelquefois plus arrondi, très-plein. Ecorce 
plus épaisse que celle des autres, vert-olivatre plus ou moins 
foncé, sans côtes ; broderie grisàâtre, à réseau assez régulier. 
Chair rouge, peu sucrée. Graines assez peliles. Rameaux très- 
divisés, à gros nœuds. Feuilles grandes, par le développement 
nolable du lobe terminal. Peu hatif. — Sucrin des Barres (du 
nom de la propriété de M. Viimorw). Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 152, pl. IE, fig. 2 (1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 13 ?** M. sucri De Provins. Fruit de 18 centimètres de 
longueur, presque rond, un peu déprimé, à côles nombreuses. 
Ecorce plus épaisse que dans les maraïchers, verie et passant 
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au jaune orangé à sa maturilé. Broderie peu épaisse sur la par- 
tie saillante des côtes. Pédicelle mince, aboutissant à une espèce 
de plaque lisse, à bords anguleux et élevée. Rameaux minces. 
Assez hàtif. — Petite variation excellente, provenue de Pro- 
vins. Peut-être faudra-t-il la placer dans la variété Cantaloup. 
— Sucrin de Provins. Jacq. aîu. mon. mel. p. 152, pl. VI, 
fig. 2 (1/8 de grandeur) (1832). — Sucrin à pelites graines. 

Variat. 14**, M. pe Cavrrs. Fruit très -plein, pyriforme-allon- 
gé, de 16 à 18 centimètres, sans côles, quoique légèrement 
indiquées par des lignes longitudinales vertes. Ecorce fine, 
velue, vert argenté, passant ensuile au jaune, et marquée d’un 
grand nombre de mouchetures vertes: sommet muni d’une 
broderie épaisse. Chair rouge, épaisse, sucrée, relevée et ferme. 
Graines petites, Rameaux très-velus, très-nombreux. Fruit 
excellent lorsqu'on le mange le jour même où il est mür; l’é- 
corce crie en la coupant; se fend facilement. Pas très-précoce, 
mais productif (laisser 7 à 8 fruits). — 1]. de Chypre. Jacq. aîné, 
mon. mel. p. 153, pl. VI, fig. 3 (1/3 grandeur). — Petit sucrin de 
Chypre. 

“2. Sucrins à chair blanche ou verte 

Variat. 15*, M. De Grammonr. Fruit ovoïde, de 18 centimètres. 
Ecorce mince et verte; sillons très-veris et lisses; côtes très- 
brodées, grisätres et à réseau serré. Chair verte, très-sucrée et 
juteuse (passe quelquefois au rouge sur le même pied). Pas très- 
hâtif. Apporté d'Afrique en 1777, chez les moines de Grammont 
(environ de Rouen), où il est encore en réputation. — M. de 
Grammont. Jacq. aîné, mon. mel. p. 153, pl. TE, fig. 1 (1/3 de 
grandeur) (1832). — Sucrin vert, Melon vert de Rouen. 

Variat, 16*, Gros Mezon DE GRAMMONT. Sous-variation du pré- 
cédent, mais fruit plus gros (24 centimètres). Chair moins verte. 
Sa chair passe aussi quelquefois au rouge. — Gros Melon de 
Grammont. Jacq. aîné, mon. mel. p. 154, pl. VII, fig. 2 (1/3 de 
grandeur) (1832). — Gros Sucrèn vert, gros Melon vert de Rouen. 

Variat. 17°, Perir Macon DE GramMONT. Fruit rond, à côtes peu 
profondes, broderie moins saillante que celle du précédent. 
Chair d’un vert pâle, très-sucrée, peu odorante, de laquelle 
coule un suc épais et transparent, qui se fixe sur la tranche et 
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la fait paraîlre glacée. Rameaux très-courts et très-ramifiés. 
— Préféré à Rouen, pour la cullure sous chassis, où il réussit 
très-bien. — Petit Melon de Grammont. Jacq. aîné, mon. mel. 
p.154, pl. VIIL, fig. 3 (1832). — Petit Melon à chair verle glacée, 
petit melon vert de Rouen. 

Variat. 18”, Sucrin À caiR VERTE. — Fruit hätif, de 16 centi- 
mètres de haut, ovale, parfois sphérique, à côtes nulles ou peu 
prononcées, très-brodé en dessous, blanchâtre, et jaunissant 
vers la maturité. Sillons vert-foncé d’abord et peu marqués. 
Chair très-fondante, sucrée, excellente, blanc-verdâtre, veinée 
de vert-foncé près de l'écorce. — Sucrin à chair verte. Jacq. 
aîn. mon. mel. p. 154, pl. VIL fig. 2 (1832). — Caroline à chair 
verte, Muscade de la Caroline. 

Variat. 19, Sucrin À CHAIR BLANCHE. Fruit ovoïde ou sphérique, 
de 24 centimètres de hauteur. Côtes peu profondes, régulières, 
jaunissant à la maturité. Chair fondante, épaisse, peu sucrée, 
d’un blanc veiné de vert près de l'écorce, peu parfumée. Jeunes 
fruits lisses, à côtes, d’un blanc argenté. Hätif. — AZ. sucrin à 
chair blanche. Sacq. ain. mon. mel. p. 155, pl. VII, fig. 1 (1832). 

Variat. 20, M. DE Suyene. Fruit sphérique, à côtes bien mar- 
quées, haut de 10 centimètres, brodé sur un fond vert-olivâtre. 
Chair assez épaisse, vert-foncé depuis l'écorce jusqu’à la moitié 
de son épaisseur et blanchâtre dans l’autre, fondante et assez 
brune. Le peu d’élendue des rameaux, à nœuds très-rapprochés 
et gros, permet de culliver celte variété sous châssis. — Melon 
de Smyrne. Jacq. mon. mel. p. 155, pl. VIE, fig. 3 (1/3 de gran- 
deur). — Melon d'Egyple pelit rond. 

Varial. 20 bis, M. ananas. Plante très-petite dans toutes ses par- 
ties. Fruils nombreux, un peu plus gros que le poing, ronds, 
verts, peu brodés, à côtes. Chair verte, très-aqueuse et très- 
sucrée, couverle d'une peau assez mince. Très-productif et 
très-bon. (V. V.C.) 


Variété 2, Melon Cantaloup (1) (Cucumis Melo Cantalupo, 


(1) Ge nom vient, d'après Jacquin aîné, d’une maison de plaisance des papes, 
située à quelques lieues de Rome, où ce Melon fut apporté d'Arménie par des 
missionnaires, Il fut ensuite envoyé de Florence en France en 1493. De là ül 
passa en Espagne, en Angleterre et enfin en Hollande. 
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Sering.). Fruit sphérique-très-déprimé, manifestement creusé au 
centre, landis qu'il est presque constamment plein dans les 
brodés, à côtes fort saillantes, rarement brodé, souvent relevé 
de tubercules, et laissant paraître à l'orifice du tube une partie 
ptus ou moins saillante des carpes. Chair très-fondante, fine, par- 
fumée, délicieuse, rougeâtre, jaune ou verte. Ecorce très-épaisse. 
Maturité s’annonçant par une odeur suave et une couleur jaune 
prononcée, même dans les varialions très-vertes. Graines ovales, 
plus arrondies que celles de la variété précédente, peu pleines 
et un peu contournées. Rameaux généralement plus allongés 
que dans la variété précédente et moins multipliés. Feuilles 
d’un vert plus gai. — On ne doit cueillir le fruit que lorsqu'il 
commence à montrer une leinte jaune, qu’il répand un peu 
d’odeur, et que la désarticulation du pédicelle (queue) s’an- 
nonce par la rupture de la membrane qui recouvre l’écorce. 
En le récoltant à cette époque, il peut se garder quelques 
jours, surtout dans un lieu frais, ou mieux encore dans nne 
glacière. Cueilli vert, il müûrit, mais il est moins bon ensuite. 
On a des exemples de longue conservation de ce fruit récolté, 
par nécessilé, longtemps avant sa maturité. 


Race 1, CANTALOUPS LISSES OU RAREMENT BRODÉS, MAIS SANS BOSSELURESe. 


“1. Chair rouge ou rougeûtre.. 


Variat. 21*, M. Canraroup marir. Fruit très-précoce, de 10 à 
12 centimètres de hauteur, presque sphérique. Côtes assez pro- 
fondes. Ecorce lisse, présentant parfois quelques tubercules 
et quelques broderies, velue d’abord, vert-clair, mouchetée de 
vert plus foncé, passant ensuite au jaune presque doré. Pédi- 
celle gros et court. Chair rouge, agréable et assez succulente. 
— Cantaloup hâtif de vingt jours. Jacq. aîné, mon. mel. p. 159, 
pl. X, fig. 1 (1/3 de grandeur). — Cantaloup de Naples. 

Variat. 22**, M. CanTaLouP natTIF pu Japon. Fruit petit (11 cen- 
timètres), rond, à côtes. Ecorce très-verte, jaunissant en müûris- 
sant. Broderie blanchâtre, peu abondante. Chair d'un beau 
rouge, excellente. Rameaux gros et courts. — Il est sujel à se 
fendre. — Cantaloup hâtif du Japon. Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 160, pl. X, fig. 3 (1/3 de grandeur). 
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Variat. 23*, M. Canrarour Favori. Fruit petit, de 7 à 8 
centimètres de hauteur , rond. Côtes profondes et épaisses, 
souvent 5. Broderie grise, large et grossière. Carpes jaunis- 
sant un peu au sommet à la malurité. Chair rouge, cassante 
et de bon goût. Pédicelle gros et tordu, implanté dans un en- 
foncement dû à la réunion des côtes. Rameaux foncés, courts. 
Fleurs petites. — Venu d'Angleterre. Très-avantageux pour les 
premières cultures sous chassis. — Cantaloup favori des Anglais. 
Jacq. aîn. mon. mel, p. 160, pl. X, fig. 2 (1/3 de grandeur). — 
Petit favori écarlate, Petit favori roc écarlate, Little favorite 
rock scarlet. 

Variat. 24*, M. Canracour nom pes Carmes. Fruit le plus sou- 
vent rond, de 16 centimètres de hauteur, à côles peu profondes, 
quelquefois légèrement brodé et relevé de quelques verrues. 
Ëcorce épaisse, vert-foncé, passant au jaune à la maturité. Ori- 
fice du tube terminé par de fines broderies. Chaïr jaunâtre, 
très-bonne. Rameaux vigoureux. Feuilles très-vertes. —Il exige 
pour être bon une maturité parfaite. — Cantaloup noir des 
Carmes. Jacq. mon. mel. p. 160, pl. X, fig. 2 (1/3 de grandeur). 

Variat. 25, M. CanraLoup noir pes CarMEs BRODÉ. Fruit rond, 
petit (12 à 13 centimètres), vert-foncé, passant au jaune à la 
maturité. Broderie grise, abondante. Côtes peu profondes. Chair 
rouge-jaune, fondante, bonne. — Inférieur au n° 24. — Canta- 
loup noir des Carmes brodé. Jacq. aîné, mon. mel, p. 161, pl. X, 
fig. 4 (1/3 de grandeur). 

Variat. 26**, M. Canracour oRanGe. Fruit rond, pelit (15 cent.). 
Côtes unies, peu profondes ; fond blanchätre, passant au jaune 
à la maturilé; mouchetures vertes, nombreuses, devenant 
orange-foncé en mürissant; sillons verts. Ecorce très-épaisse. 
Chair rouge-orangé, sucrée, ferme, agréable. Pédicelle court 
et gros. Rameaux courts. — Cantaloup orange. Jacq. mon. mel. 
p.161, pl. XE, fig. 1 (1/3 de grandeur). — C. orangé, €. d'Orange. 

Variat. 27**, M. CanraLOuP ORANGE-FONGÉ. Fruit rond, légère- 
ment déprimé, à côtes, rarement brodé. Ecorce lisse, moins 
épaisse que dans le n° 26, blanchâtre, mouchetée de plaques 
verles devenant orange à la maturité Sillons verts. Chair d'un 
beau rouge, très-bonne et fondante. Pédicelle moyen, implanté 
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dansun enfoncement lisse et jaune. Rameaux minces, très-verts. 
— Cantaloup orange-foncé. Jacq. aîné, mon. mel. p. 462, pl. XI, 
lg. 2 (1/3 de grandeur). — C. à chair rouge de Hollande. 

Variat. 28", M, Canracoup Gros ORANGE. Fruit rond. Côtes bien 
marquées. Ecorce à fond blanchâtre, pointillée de vert, avec de 
larges mouchetures de même couleur. Pédicelle gros et court, 
entouré d'un cercle vert-olive et lisse. Chair jaune-rougeâtre, 
bonne. — Cantaloup gros orange. Jacq. aîné, mon. mel. p. 262, 
pl. XI, fig. 3 (1/3 de grandeur). — C, prand de Hollande. 

Variat. 29°, M. CawraLouP ORANGE BRODÉ. Fruit ovoïde, à côles, 
de 53 à 14 centimètres de hauteur. Ecorce mince, d’un vert 
noirâtre, couverle d’une broderie épaisse et abondante, grisàä- 
tre. Chair rouge-orange, ferme, agréable et sucrée. Pédicelle 
gros et court, élargi à son sommet. — Modification du n° 26. 
— Cantaloup orange brodé. Jacq. aîn. mon. mel. p. 162, pl. X, 
fig. 5 (1/3 de grandeur). — Brülol hâhf. | 

Variat. 30**, M. CanrazouP NATIF D'ANGLETERRE. Fruit pelit 
(11-12 centimètres de hauteur), rond, déprimé, Côtes assez pro- 
fondes. Sillons lisses et verts. Ecorce olivâtre. Broderie épaisse 
et grisâtre. Pédicelle gros et conlourné, s’élargissant circulaire- 
ment à*son sommel. Chair rouge, sucrée, vineuse, relevée, cas- 
sante, très-bonne. — Modification du n° 26, obtenue en Angle- 
terre, et très-hâtif, — Cantaloup fin hâtif d'Angleterre. Jacq.. 
ain, mon. mel. p. 165, pl. X, fig. 6 (1/3 de grandeur) (1832). 


#9, Clair verte ou blanche. 


Variat. 31, M. CanraLOuP A CHAïR VERTE FONDANTE. Fruit peu 
déprimé, de 11 à 13 centimèlres, à côles. Ecorce vert-olive, 
poinlillé de vert-foncé et de bistre. Pédicelle long et mince. 
Chair verte, sucrée et très-fondante, blanchissant vers le centre 
du fruit. Feuilles vert-foncé, peliles, roulées en cornet, très- 
lobées et ondulées. Rameaux tirès-vigoureux et se ramifant 
beaucoup. — Doit être mangé à sa maturité, sans cela il passe 
vite comme le C. noir des Carmes. — C. à chair verte fondante. 
Jacq. ain. mon. mel. p. 163. pl. XI, fig. 4 (1/3 de grandeur). — 
C. de Hollande. 


Variat. 32**, M. CanTALOUP BRODÉ A CHAIR VERTE. Fruit petit 
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(11-183 centimètres de hauteur), rond, à côtes. Fond de l'écorce 
jaune-clair à la maturité, vert-olivâtre avant. Broderie épaisse 
et abondante. Pédicelle gros et s’élargissant circulairement à la 
bâse du fruit. Chair verte, fine et savoureuse. Varie quelquefois 
sur le même individu à chair verte et à chair rouge. — Canta- 
loup brodé à chair verte. Jacq. aîné, mon. mel. p. 164, pl. XE, 
fig. 5 (1832\. — Melon de Hollande à chair verte. 

Variat. 33*, M. Canrarcoup pu Mococ BLANG DE Lair. Fruit 
ovoïde (18-19 centimètres de haut), à côtes peu marquées. 
Ecorce fine et lisse, jaune-nankin clair à la maturité, et d’un 
vert argenté ou glacé dans la jeunesse. Pédicelle gros, teinté 
de pourpre à son sommet. Chair très-bianche, bonne qualité. 
Assez hâlif. — Cantaloup du Mogol à chair blanc-de-lait. Jacq. 
ain. mon. mel. p. 164, pl. XII, fig. 1 (1/3 de grandeur) (1832). 


Race 2, CENTALOUPS A CÔTES VERRUQUEUSES OU OALLEUSES. 
“1. À chair plus ou moins rouge. 


Variat. 34°, M. Canrarour PEeriT PRescorT (1) FOND Noir. Fruit 
moyen, déprimé (18-19 centimètres de hauteur). Côtes pro- 
fondes. Ecorce très-épaisse, vert-noirâtre, devenant jaunâtre 
en mürissant; couverte de nombreux tubercules vert plus 
foncé. Pédicelle implanté dans une excavation où viennent 
aboutir les côtes, comme dans tous les Prescott. Chair rouge- 
orangé, très-succulente et sucrée. Très-hâtif. — Cantaloup petit 
Prescott fond noir. Jacq. aîn. mon. mel. p. 164, pl. XI, fig. 2 
(1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 35*, M. CanraLoup Rosé. Fruit plus déprimé que celui 
du précédent (11-12 centimètres de hauteur) et aussi hâtif que 
lui. Ecorce moins tuberculeuse. Chair rose. — Cantaloup rosé. 
Jacq. aîné, mon. mel. p. 165, pl. XII, fig. 1 (1/3 de grandeur) 
(1832). — Petit hâtif, Boule de Siam hâtive. 

Variat. 36*, M. Canrarour Gros PRESCOTT FOND Noir. Fruit plus 
gros que le n° 34 (16-17 centimètres de hauteur). Ecorce blan- 
che, couverte de tubercules vert-foncé avant la maturité, dé- 
venant ensuite vert-clair pointillé de vert-foncé. Côtes pro- 


(4) Nom d’un jardinier anglais qui l’a obtenu. 
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fondes. Ecorce très-épaisse. Chair peu épaisse, délicate et 
parfumée. Hätif. — Cantaloup gros Prescott fond noir. Jacq. ain. 
mon. mel. p. 165, pl. XII, fig. 3 (1/3 de grandeur). 

Variat. 37**, M. Canracour PRESCOTT FOND BLANC. Fruit dépri- 
mé, à côles. Ecorce lisse, blanchâtre et velue avant la maturité, 
avec quelques mouchetures vertes, jaunissanl en müûürissant, el 
pointillé de marron. Sommet des carpes planes visible par 
l'orifice brodé des sépals. Chair rouge, fine, succulente, sucrée 
et agréable. Feuilles larges, à lobes aigus et profondément 
dentés. — Cantaloup Prescott fond blanc. Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 165, pl. XIIL, fig. 2 (1832). 

Variat. 38*, M. Canracoup PRESCOTT A OMBiLiC saiLLanT. Fruit 
moyen, à côtes irrégulières, vert-olivâtre (13-15 centimètres de 
hauteur), jaune en mürissant et moucheté de vert-foncé. 
Sommet des carpes saillant hors de l’orifice brodé du tube. 
Chair rouge et bonne. — Cantaloup Prescott à ombilic saillant. 
Jacq. aîné, mon. mel. p. 166. pl. XIII, fig. 3 (1832) (1/3 de gran- 
deur) — Prescolt cul de singe. 

Variat. 39**, M. Canracoup GROS PRESCOTT FOND BLAN«. Fruit 
déprimé, à très-larges côtes, de 16 centimètres de hauteur, 
vert d'abord, puis jaune-pâle, non verruqueux ni brodé. 
Chair assez épaisse et rouge. — Autre variation du n° 37, dont 
elle ne diffère que par le volume. — Cantaloup gros Prescott 
fond blanc. Jacq. aîné, mon. mel. p. 166, pl. XIV, fig. 1 (1832) 
(1/83 de grandeur). 

Variat. 40*, CanrarouP FOND Gris. Fruit rond, à peine dépri- 
mé, à côtes peu profondes (21 centimètres de hauteur), vert- 
gris, un peu poilu, pâle d’abord, moucheté de vert plus foncé, 
puis d’un vert violet, ni brodé, ni verruqueux. Chair d’un beau 
rouge orangé, parfumée et sucrée. Pédicelle gros et court, 
s’'élargissant à son sommet et entouré d'une auréole jaune à sa 
base. Il existe des variations inlermédiaires que l’on pense êlre 
le croisement du Prescott fond noir et du Cantaloup argenté; 
elles sont plus ou moins verruqueuses. — Cantaloup fond gris. 
Jacq. aîné, mon. mel. p.166, pl. XIV, fig. 2 (1/4 de grosseur). 

Variat. 41**, M. Canrauour arcenré. Fruit presque rond (19 à 
20 centimètres de hauteur). Côtes régulières, à peine bosselées, 
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à fond blanc, jaunissant par la maturation, moucheté de points 
verts près des sillons. Ecorce assez épaisse. Chair rouge, sucrée, 
fondante et bonne. Rameaux assez gros, médiocrement allon- 
gés. Feuilles vert-foncé, larges, lisses, à lobes réguliers et 
dentés. Peu hâtif. — Cantaloup argenté. Jacq. aïné, mon. mel. 
p. 167, pl. XV, fig. 1 (1832) (1/5 de grandeur). 

Variat. 42**, M. Cawrarour DÉcOUFLÉ (1). Fruit presque sphé- 
rique-déprimé (de 16 centimètres de hauteur), blanchâtre, à 
côtes ridées et bosselées, ponctuées de vert avant la maturité. 
Sommet des carpes saillant dans l’orifice dilaté et brodé du 
tube. Ecorce d’une épaisseur moyenne. Chair rouge et bonne. 
Feuilles d’un vert glauque, planes; lobe du milieu large. — 
Ne paraît être qu’une légère modification du n° 41. Ne se re- 
produit pas toujours identique. — Cantaloup Découflé. Jacq. 
ainé, mon. mel. p. 168, pl. XV, fig. 4 (1832). 

Variat. 43, M. CanracouP BOULE DE Siam. Fruit tardif (16 centim. 
de hauteur), très-déprimé, à côtes très-profondes, couvertes de 
mamelons et de tubercules vert-noir, jaunissant par place à la 
maturité. Sommet des carpes aplali à l’orifice dn tube des sé- 
pals, dilaté et brodé, comme troué au centre. Ecorce épaisse. 
Chair mince, rouge-orangé, de saveur et de finesse médiocres. 
— C. boule de Siam. dJacq. ain. mon. mel. p. 168, pl. XVI, fig 1 
(1/3 de grandeur) (1832). | 

Variat. 44%, M. CanraLoup noir De Hocranpe. Fruit obovoïde, 
de 40 centimètres de hauteur. Côles très-profondes. Tubercules 
verl-foncé, jaunissant à la maturité. Chair rouge-jaunätre, 
assez bonne, maïs peu épaisse. Pédicelle gros et court. — Tardif 
comme lous les gros melons, sur le pied desquels on ne doit 
laisser qu'un ou au plus deux fruits, si l’on veut les avoir beaux. 
— Cantaloup noir de Hollande. Jacq. aîné, mon. mel. p. 169, 
pl. XVIL (1832). — Cantaloup de Hollande, Gros Cantaloup noir. 

Variat. 45*, M. Canrazour rurquIN. Fruit ovoïde (36 centim. 
Ge hauteur), à côtes profondes, d’un vert noirâtre, jaunissant 
à la maturité, couvert de broderies irrégulières, fines, serrées 
et grisâtres, principalement sur les mamelons. Ecorce épaisse. 


(:): Nom de l'horticulteur qui Pa obteuu. 
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Chair d’un beau rouge orangé, sucrée, parfumée, très-fondante 
el bonne, quoique un peu grossière. C’est une modification du 
Cantaloup noir de Hollande. I pèse jusqu’à 12 kilogrammes 1/2. 
Feuilles très-vertes, larges ; lobe du milieu dépassant les laté- 
raux. Rameaux vigoureux. — Cantaloup turquin. Jacq. aîné, 
mon. mel. p.169, pl. XVII, fig. { (1/4 de grandeur) (1832). 
— Turc, Quintal. 

Variat. 46*, M. Canraroupr DE Porrueas. Fruit sphérique-ovoï- 
dal, de 23 à 25 kilogrammes. Côtes profondes, couvertes de 
tubercules verruqueux. Fond noir, passant au jaune orangé. 
Chair jaune-rougeâtre, un peu grossière, quoique succulente 
el bonne. Rameaux vigoureux et allongés, peu divisés. Pédi- 
celle gros et conlourné, dilaté au sommet à son implantation, 
qui est entourée d’une zone gris-argenté. Feuilles assez larges, 
vert-gai. Varie beaucoup de forme. — Cantaloup de Portugal. 
Jacq. ain. mon. mel. p. 169, pl. XVE, fig. 2 (1832) (1/3 de gran- 
deur). — Gros Portugal, Gros galleux, Melon monstrueux de 
Portugal, M. de Caille. 

Variat. 47, M. CanraLOUP NOIR GROS GaALLEux. Fruit gros, tardif, 
(de 17-19 centimètres de hauteur), arrondi, un peu déprimé. 
Côtes très-marquées, relevées de mamelons et de gros tuber- 
cules blanchâtres, entourés de vert. Fond vert-noirâlre. Extré- 
mile des carpes unie et enfoncée. Ecorce très-épaisse. Chair 
mince, rouge-jaunâtre, assez bonne. Rameaux vigoureux, — 
Cantaloup noir gros galleux. Jacq. aîné, mon. mel. p. 170, 
pl. XX, fig. 1 (1/3 de grandeur) (1832). — Melon des saints. 

Variat. 48*, M. Canraroup pe Rome. Fruit sphérique ovoïde 
(16 à 19 centimèires de hauteur), vert foncé, jaunissant par 
place à la maturité. Côles très-saillantes, garnies de larges pla- 
ques brodées blanchâtres, non réliculées. Sillons lisses. Ecorce 
épaisse. Chair d’un beau rouge, de bon goût et sucrée. Rameaux 
vigoureux. Feuilles moyennes, d’un beau vert. — Cantaloup de 
FRome. Jacq. aîné, mon. mel. p. 170, pl. XVIIL, fig. 2 (1/3 de 
grandeur) (1832). — Melon noir oblongs d'Italie, Romaia. 

Variat. 49. M. Cawracour cazzeux pu Mococ. Fruit ovoide- 
oblong, de 5% centimètres de hauteur, vert-foncé, jaunissant 
par place à la maturité, Côles peu profondes, couverles de 
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nombreux mamelons d’un vert plus foncé. Ecorce très-épaisse. 
Chair rouge, assez bonne. Lame des sépals et pétals longtemps 
persistants, ce qui augmente la difformité. Rameaux. très-gros 
et très-divisés. Feuilles d’un vert très-foncé , de grandeur 
moyenne, roulées en cornet et très-dentées. — Cantaloup gal- 
leux du Mogol. Jacq. aîné. mon. mel. p. 171, pl. XIX, fig. 2 
(1/5 de grandeur) (1832). — C. long du Mogol, C. du Mogol à 
grosses galles. 

Variat. 50*, M. Canrazour pu Mococ. Fruit gros (27 centim. 
de hauteur), ovoïde, presque lisse, blanc verdâtre d'abord et 
jaune foncé à la maturité. Côtes à peine marquées, relevées de 
quelques broderies vers la base du fruit. Pédicelle long, gros 
et conlourné, s’élargissant circulairement à son implantation. 
Ecorce mince. Chair d'un beau rouge-orangé, sucrée, parfumée 
et fondante. Rameaux assez vigoureux. — Cantaloup du Mogol. 
Jacq. aîné, mon. mel. p. 171, pl. XIX, fig. 1 (1832) (1/3 de lon- 
gueur). — C. du Grand-Mogol à petites galles, C. turbiné. 


*9, Chair verte ou blanche. 


Variat. 51*, M. CanrTaLouP FIN D'ANGLETERRE A CHAIR VERDATRE. 
Fruit petit (10-12 centimètres de hauteur), presque sphérique, 
un peu déprimé, vert-olivâtre. Côtes bien marquées. Broderie 
peu prononcée. Chair verte, sucrée, agréable. — Cantaloup fin 
d'Angleterre à chair verdätre. Jacq. aîné, mon. mel. p. 172, 
pl. XX, fig. 2 (1/3 de grandeur) (1832). 


Les variations suivantes paraissent se rapporler à celles déjà 
décrites, et ne sont probablement que des noms donnés dans 
diverses localités. Nous nous contentons de les indiquer dans 
l'ordre alphabétique. 


Melon Bossu à chair verte. Melon doré. 
Cantaloup d’Astracan. du Chili. 
Cantaloup ouvragé. du Quercy. 
d’Anjou. häuf. 
de Beuvert. long. 
de Castelnaudary. noir hâtif long et petit. 
de Côle-Rôtie, noir bossu à chair blanche. 
de Pézénas, Petit renégat. 


de Sévres. plat, 
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M. Jacqus assure que les Cantaloups ne conservent pas leur 
qualité sous une température élevée et sur un terrain trop sec. 
* Des graines envoyées deux années de suite à Malaga ont pro- 
duit de très-beaux fruits, mais leur chair a été pâle et décolo- 
rée, sans saveur, el ne pouvail être mangée. 

Le même auteur conseille de prendre les petites variétés 
pour être cultivées comme primeurs, élant les plus hâtives. 
Elles doivent être mises sous châssis, sur une couche chargée 
d’un mélange formé de deux tiers de terreau et d’un tiers de 
terre ordinaire. Cette couche terreuse ne doit avoir que 
16 centimètres d'épaisseur. Si on augmente cette épaisseur, les 
melons deviennent plus gros, mais ils mürissent plus tard. 


Variété 3, Melon inodore (C. Melo inodorus, Jacq. aïiné). 
Fruit à écorce très-mince, d’abord poilue et ensuite lisse. Ori- 
fice du tube des sépals clos. Chair épaisse, très-sucrée et à 
peine odorante, non verruqueux. Généralement moins brodé 
que ceux de la 1” variété. — Svxon. Cucumis Melo inodorus (1). 
Jacq. aîné, mon. mel. p. 173 (1532). — C. Melo Maltensis. Ser. 
dans A. P. de Cand. prodr. 3, p. 300 (1828). 

11 paraît que celle variété nous vient de l'Orient, où elle 
aura peut-être subi des modifications assez permanentes pour 
être neltement distinguée des deux précédentes. Les variations 
obilenues conservent plus longtemps que les autres leurs poils. 
La chair présente aussi la diversité de couleur des précédentes; 
elle est fine, fondante et d’une saveur agréable toute particu- 
lière, sans présenter le parfum délicieux des Cantaloups. Les 
graines en sont plus petites, plus ovales el plus plates. Celle 
variété craint plus l'humidité que les autres; elle a besoin 
d’être semée de bonne heure, si on veut en obtenir de printa- 
niers. Ses feuilles, assez développées et d'un vert sombre, sont 
souvent attaquées d’un champignon blanc, qui les épuise beau- 
coup. Quelques variations mürissent à la fin de lété, et l’on 


(2) Le mot inoZore (inodorus) caractérise si bien cette variété de Melon, qui 
pourra devenir un jour une espèce, lorsqu’on aura mieux étudié ce geure extré- 
mement difficile, que j’abandonne la dénomination que j'avais présentée dans le 
Prodromus de de Candolle. 
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connaît que leurs fruits sont mûrs à leur changement de cou- 
leur. Celles dites d'hiver doivent être recueillies par un temps 
sec el chaud, s'il se peut, et déposées isolément dans uu frui- 
üer sec. Leur maturité ne se reconnaît qu'aux légères taches de 
leur fruit, qu'il faut aussitôt utiliser. 

Race 1, MELONS VERTS. 

*1. Chair plus ou moins rouge ou jaune. 
a. Sans côtes, 

Variat. 59%, M. De Macre p'mvez. Fruit ovoïde, à fond oli- 
vâtre, sans côles ni sillons, couvert d’une broderie abondante, 
grisâtre et mince. Pédicelle allongé, se desséchant à la matu- 
rilé. Chair rouge-orangé, de saveur agréable. Rameaux vigou- 
reux et allongés. Feuilles très cloquées et dentées. — Exige une 
température élevée. Très-produclif. — M. de Malle d'hiver. 
Jacq. aîné, mon. mel. p.175, pl. XXII, fig. 1 (1832) (1/3 de 
grandeur). — M. à chair rouge d'hiver. 

Variat. 53, M. pe Sévie. Fruit ovoïde, de 16 centimètres de 
hauteur. Ecorce lisse, d’un vert plus ou moins foncé, passant 
au jaune-orangé en muürissant; sillons simulés par des lignes 
d’un vert très-foncé. Pédicelle mince, se desséchant avant la 
maturité. Chair rose. Rameaux minces. Feuilles très-vertes et 
petites. — M. de Séville. Jacq. aîné, mon. mel. p. 176, pl. XXI, 
fig. 2 (1/3 de grandeur) (1832). 

Varial. 54, M. DE La Cine. Fruit ovoide (10 centimètres de 
hauteur). Ecorce lisse, fine, verdâtre, jaunissant à la maturité. 
Pédiceile long, courbé, s’élargissant à son sommet. Chair jaune- 
soufre, de l’odeur d’une pomme trop müre, pâteuse et d’une 


saveur fade. — #7. de la Chine. Jacq. aîné, mon. mel. p. 176, 
pl. XXII, fig. 1 (1/3 de grandeur) (1833). 
b. À côtes. 


Variat. 55, M. a onsur. Fruil presque en poire (renversée) 
(10 centimètres de hauteur). Orifice du tube? un peu saillant. 
Côles peu profondes, à fond vert-foncé, presque entièrement 
couvertes d’une broderie mince et comme plaquée. Ecorce 
très-épaisse. Chair d’un beau rouge et assez bonne, peu ou 
point odorante (peut-être offre-t-eile de l'odeur dans quelques 
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localités. — AL. à odeur. Jacq. aîné, mon. mel. p.177, pl. XXI, 
fig. 4 (1/2 grandeur) (1832). 


*2, Chair plus Ou moins verte ou blanche. 
a, Sans côtes. 


Variat. 56*, M. D'Iraure. Fruit oblong (32 à 34 centimètres de 
hauteur), hâtif, à fond vert plus ou moins foncé. Broderie grise, 
interrompue, lâche. Chair verte el de bonne qualité. Pédicelle 
gros et s'élargissant à son sommet. Feuilles très-vertes, lon- 
guement pétiolées. Rameaux forts. Se conserve peu de temps. 
— M. dItalhe. Jacq. aîné, mon. mel. p. 177, pl. XXIV, fig. 1 
(1/5 de longueur) (1832). 

Variat. 57**, M. pe Mate À cuair verte. Fruit sphérique 
(10-11 centimètres), vert foncé et devenant olivâtre à la ma- 
turité, conservant longtemps ses poils. Pédicelle courts, gros. 
Ecorce mince, pointillée de gris et marquée de lignes inter- 
rompues de même couleur et dans toutes les directions. Chair 
verte, fondante, sucrée, agréable. — M, de Malle d'été chair 
verte. Jacq. aîné, mon. mel. p. 178, pl. XXV, fig. 4 (1/3 de 
grandeur) (1832). 

Variat. 58**, M. pe MaLTe D'HIVER A CHaAIR VERTE, Fruit en poire 
(18-20 centimèires de hauteur), vert-obscur et olivâtre en 
müûrissant, à peine relevé par quelques lignes distantes en 
forme de virgule, mais plus brodé au sommet, où l’on remar- 
que de courtes lignes foncées qui rappellent des extrémilés de 
sillons. Chair verte, excellente. — Â. de Malle d'hiver à chair 
verte. Jacq. aîné, mon. mel. p.178, pl. XXVII, fig. 4 (1/3 de 
grandeur) (1832). 

Variat. 59**, M. muscane. Fruit en poire (18 à 20 centimètres 
de hauteur), vert-foncé et passant au jaune-orangé à sa ma- 
turité. Broderie en forme de virgules irès-écartées, excepté 
vers le sommet. Chair verle, fondante, sucrée, agréable. Frès- 
productif, — A. muscade. Jacq. aîné, mon. mel. p. 178, pl. 
XXIIL, fig. 4 (1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 60*, M. Sciriona. Fruit pyriforme-ovoide (19 à 20 cent. 
de hauteur). Ecorce verl-foncé, à broderie interrompue, imi- 
tant de longs accents distants. Pédicelle gros, allongé. Rameaux 
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vigoureux, quoique minces. - /. de Scipiona. Jacq. aîné, mon. 
mel. p. 178, pl. XXII, fig. 3 (1/3 de grosseur) (1832). 

Variat. 61*, M. Sacerer. Fruit ovoïde (24 centim. de hauteur), 
vert-foncé, passant au jaune-orangé en mürissanl, relevé d’une 
broderie grise, grossière, abondante près du pédicelle, gros à 
sa base et court, constituées par les courbes en forme d’accent 
un peu allongé, et non réticulée. Chair verte, bonne. Rameaux 
vigoureux, allongés. Feuilles irès-vertes, à lobes aigus, ondulés 
et dentés. — 11. Sageret. Jacq. ain. mon. mel. p. 179, pl: XXVI, 
fig. 1 (1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 62**, M. ne Varence. Fruit ovoïde (21 centimètres de 
hauteur), vert, pointillé de vert plus foncé. Broderie en lignes 
courbes continues, rarement réunies et distantes. Pédicelle gros 
et court, se desséchant à la maturité. Chair blanche, sucrée, 
agréable. Se conserve jusqu’en février. — 1]. de Valence. Jacq. 
aîné, mém. mel. p. 179, pi. XX VI, fig. 2 (1/3 de grandeur). 

Variat. 63, M. »’Acapës. Fruit ovoïde (22 centim. de hauteur). 
Ecorce mince, vert-jaune, passant au jaune à la maturité, re- 
levée de broderie peu serrée, en lignes oblongues, distantes, 
isolées, grisàtres. Pédicelle assez gros. Chair très-blanche, fade 
et de mauvaise qualité. — M. d'Agades. Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 179, pl, XXIV, fig 8 (1/3 de grandeur) (1832). : 

Variat. 64, M. 8Laxc n Hyëres. Fruit rond, petit (9 centim. 
de hauteur). Ecorce fine el verte, garnie d’une broderie très- 
irrégulière dont les lignes arquées sont distinctes les unes des 
autres. Pédoncule se desséchant à la maturité et s’implantant à 
la base du fruil, entouré d’une plaque circulaire jaunâtre. 
Chair blanche et médiocre. — M. blanc d'Hyères. Jacq. aîné. 
mon. mel. p. 180, pl. XXII, hg. 1 (1/3 de grandeur) (1839). 

Variat. 65. M. De MaLte D'ÉTÉ GHAIR BLANCHE. Fruit sphérique, 
longtemps velu (16-17 centimètres de hauteur). Ecorce fine, 
verdâtre, pointillée de vert, jaunissant par place à la maturité. 
Broderie grise, très-distante, consistant en quelques lignes gri- 
sâtres, courbées en croissant. Pédicelle mince et se desséchant 
pendant la maturation, entouré à son implantalion d’une au- 
réole jaune, entourée d’une seconde verte. Chair d’un blanc 
marbré de vert, bonne. Très-productf. — M. de Malte d'été 


RE  — 
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chair blanche. Jacq. aîné, mon. mel. p. 180, pl. XXV, fig. 2 
(1/3 de grandeur) (1832). — M. blanc, M. vert. 

Variat. 66**, M. pe Mazre rrès-marir. Fruit sphéroïde, un 
peu déprimé (10 centimètres de hauteur). Ecorce fine, verte, 
passant au jaune en mürissant, et portant des raies vertes qui 
simulent des côtes. Orifice du tube des sépals proéminent et 
brodé. Broderie très-rare et irrégulière. Pédicelle long et mince. 
Chair blanche et sucrée. Rameaux courts, — M. de Malte très- 
hâtif. Jacq. aîné, mon. mel. p. 180, pl. XXV, fig. 8 aie de 
grandeur). 

Variat. 67**, M. pe Tripozrrza. Fruit Ovoide: oblong (36 à 38 
centimètres de hauteur), vert foncé, passant au jaune, relevé 
d’une broderie grise, à larges mailles continues partout, excepté 
à la base. Pédicelle long et flexueux. Chair blanche, excellente. 
Rameaux vigoureux, peu divisés. Feuilles vert-clair ou glacé, 
ondulées et dentées. — M. de Tripolitza. Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 131, pl. XXV, flg. 1 (1/4 de grandeur). 

Variat. 68*, M. De ConsranrioPze. Fruit oblong-eylindrique 
(21-23 centimètres de hauteur). Ecorce verte, finement et obs- 
curément mouchetée, jaune en mürissant. Chair blanche, 
d'assez bonne qualité. Rameaux vigoureux. Feuilles d’un vert 
gai. — M. de Constantinople. Jacq. aîné, mon. mel. p. 181, pl. 
XXI, fig. (Rameau). 

Variat. 69*, M. D'Espacwe. Fruit ovoïde (21-23 centimètres de 
hauteur), quelquefois à côtes. Ecorce fine, lisse, vert-foncé, 
DÉOIEE de vert noir, surtout vers là base, garnie de quelques 
traces de broderie blanchäâtre. Pédicelle mince et se dessé- 
chant à la maturité. Chair blanc-verdâtre, assez bonne. — 
M. de Cavaillon (1). Jacq. aîné, mon. mel. p. 181, pi. XXIE, fig. 2 
{non des Lyonnais, voir le n° 7). — M. d'Espagne. 

Variat. 70*, M. Ananas D’AmÉRriQuE. Fruit sphéroïde, de 8-9 cen- 
timètres de hauteur), à côtes. Ecorce lisse, mince, vert-olivâtre, 
puis jaunâtre. Pédicelle assez forts. Rameäux très-divisés. Chair 


(1) Nous avons adopté la dénomination de Melon d'Espagne, ne pouvant ad 
mettre celle de M. de Cavaillon, donné au M. de Gardane dans tout le Lycennais, 
où il est vendu en quantité considérable, 
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verte, bonne. Très-productif, — M. Ananas d'Amérique. Jacq. 
aîné, mon. mel. p. 182, pl. XXVIL, fig. 3. (V. V. C.) 

Variat. 71**, M. Citron D'Amérique. Fruit sphéroïdal (14-12 
cenlimèlres de hauteur), à côtes régulières, lisse dans sa plus 
grande étendue, à peine relevé de quelques traces de broderie 
à sa base, se séparant facilement de son pédicelle. Somanet 
portant parfois quelque broderie. Chair très-verte, sucrée, 
ayant la saveur de la Pêche. Rameaux vigoureux, disposés sans 
confusion. Feuilles. très-veries, de moyenne grandeur. — 
M. Citron d'Amérique. Jacq. aîné, mon. mel. p. 182, pl. XXVII, 
fig. 2 (1/3 de grandeur). 

Variat, 72**, M. nu Pérou. Fruit. ovoïde (17-20 centimètres 
de hauteur), vert-foncé, très-velu dans sa jeunesse. Côtes peu 
profondes. Broderie grise, interrompue. Chair blanche, bonne. 
Fleurs anthérées souvent en petites grappes. Demande beau- 
coup de chaleur. — M. du Pérou. Jacq. aîné, mon. mel. p. 182, 
pl. XXVII, fig. 1 (1/3 de hauteur) (1832). 


Race 2, MELONS A FOND BLANC OU JAUNE. 
*4. À chair plus ou moins rouge ou jaune. 
a: Sans côtes. 


Variat. 73**, M. pe Kasausa. Fruit ovoïde, sans côtes (15-18 
centimètres de hauteur), garni de quelques lignes courbes de 
broderie, formant aussi parfois quelques plaques rayonnantes, 
une surtout le termine. Pédicelle gros et contourné. Chair 
rouge, sucrée, fondante, agréable. Feuilles larges, vert-foncé. 
— M. Kasauba. Jacq. aîné, mon. mel. p. 183, pl. XXVIIE, fig. 1 
(1/3 de hauteur) (1832). 

Variat. 73 bis, M. ALGÉRIEN. Fruit sphéroïdal-déprimé, à 
côtes régulières, vert-olive, jaunissant à la maturité. Broderie 
peu abondante, dont les intervalles sont verts et lisses. Pédicelle 
gros et court, entouré d’une zone vert-olive à son implantation 
dans le fruit. — Graine envoyée d'Algérie. Mentionné sans dé- 
nomination par Jacq. aîné, mon. mel. p. 183, dans le n° 73. 

Variat. 74*, M. D’Esrramaure. Fruit sphéroïdal ou presque 
ovoïde (10-11 centimètres de hauteur). Ecorce fine, blanc-jaune 
et devenant orange à la maturité, à broderie disposées parallè- 
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lement à la longueur du fruit, en larges lignes oblongues, dis- 
tantes. Pédicelle gros et contourné. Chaïr jaunâtre, à odeur de 
Prunes mirabelles. Rameaux peu nombreux. — M. d'Estrama- 
dure. Jacq. aîné, mon. mel. p. 183, p. XXIX, fig, 5 (1/3de haut.). 


b. A côtes. 


Variat. 75, M. sL1anc D'AFRIQUE. Fruit sphérique-déprimé, à 
côtes, blanc-jaunâtre, et sillons verts et lisses (9-12 centimètres 
de hauteur), portant quelques traces de broderie près de sa 
base. Pédicelle mince et sec à la maturité. Chair rouge. — 
M. blanc d'Afrique. Jacq. aîné, mon. mel. p. 184, pl. XXVII, 
fig. 5 (1/3 de grandeur). 

Variat. 76**. M. »'Ecyrre. Fruit ovoïde ou rarement sphé- 
rique (16 à 18 centimètres de hauteur), à côtes régulières, bien 
fait, relevé sur toute sa surface de quelques broderies oblon- 
gues distantes, excepté à la base et au sommet. Ecorce assez 
épaisse, fd’un blanc jaunâire. Pédicelle gros et long. Chair 
rouge, agréable et sucrée. Rameaux courts. — M. d'Egypte. 
Jacq. aîné, mon. mel. p. 184, pl. XXVIIL, fig. 4 (1/3 de gran- 
deur) (1832). 

Variat. 77*, M. De Méquiwez. Fruit ovoïde-sphérique (13 cen- 
timètres de hauteur), à côtes, jaune doré, à broderie peu abon- 
dante, fine et plus foncée. Pédicelle gros et long. Chair jaune- 
soufre, d’un goût passable. Rameaux vigoureux. — M. de 
Méquinez. Jacq. aîné, mon. mel. p. 184, pl. XXX, fig. 2 (1/3 de 
grosseur) (1832). 


*2. Chair plus ou moins verte et blanche. 
a, Sans côtes. 


Variat. 78*, M. De Canni. Fruit ovoïde-oblong, jaune-orangé 
(13-15 centimètres de hauteur), sans côtes, porlant quelques 
traces de broderie très-distanie, de même couleur que lui. 
Ecorce mince. Chair vert-foncé, sucrée, fondante, bonne. — 
M. de Candie: Jacq. aîné, mon: mel. p. 185, pl. XXX, fig. 3 
«1/2 grandeur) (1832). 

Variat. 79*, M: p& Rio-Janerro. Fruit sphérique-ovoïde (16 
centimètres de hauteur), sans côtes, jaune-päle, marqué dé 
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quelques points vert-noir et de quelques traces oblongues de 
broderies éparses, creuses. Chair vert-clair, bonne. Rameaux 
vigoureux. — M. de Rio-Janeiro. Jacq. aîné, mon. mel. p. 185, 
p. XXX, fig. 4 (1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 80, M. pe Sarpaiene. Fruit elliptique (13-15 centim. 
de hauteur), quelquefois pyriforme. Ecorce assez épaisse, lisse, 
jaune, sans broderie ni ponctuation. Chair vert-clair, médio- 
cre. Pédicelle mince et long. — M. de Sardaigne. Jacq. aîné, 
mon. mel. p. 185, pl. XXIX, fig. 3 (1/3 de grandeur) (1832). 
— M. Sarde. 

Variat. 81*, M. pe Perse. Fruit pyriforme-allongé (9-10 cen- 
timètres de hauteur). Ecorce un peu épaisse, sans côtes, lisse, 
à fond blanc dans sa jeunesse, devenant ensuile verte et jaune; 
sommet entouré d’un cercle vert. Chair verte et sucrée, bonne. 
Lignes de broderie très-longues et peu nombreuses, jaune-sale. 
Pédicelle courbé. — M. de Perse. Jacq. aîné, mon. mel. p. 185, 
pl. XXVI, fig. 3 (1/3 de grandeur) (1832). — M. d'Odessa. 

VariaT. 82°", M. De Tres. Fruit ovoide (16 à 17 centimètres 
de hauteur). Ecorce fine, jaune, couverte d’une broderie hié- 
roglyphique grisâtre. Chair blanc-verdâtre, cassante, succulente, 
délicieuse (remplissant complètement le fruit) Graines renfer- 
mées dans des loges aussi fermes que la chair. Pédicelle renflé 
à sa base et à son sommet. — 1. de Tiflis. Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 196, pl. XXIX, fig. 4 (1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 83°, M. De Morée. Fruit ovoïde-oblong (29 centim. 
de hauteur), jaune-orangé terne, brunissant à la maturité, 
portant quelques lignes interrompues d’un vert foncé. Chair 
blanche, rayée et teintée de vert, assez bonne. Pédicelle mince, 
large à son sommel. — M. de Morée. Jacq. aîné, mon. mel. 
p. 186, pl. XXIX, fig. 1 (1/3 de grandeur) (1832). — M. de Mo- 
rée vert, M. de Candie (Descomb.), M. d'hiver des Italiens. 

Variat. 84, M. DE Karapacx. Fruit du volume et de la couleur 
d’une orange, sphérique (8 centimètres de hauteur), lisse ou 
crevassé de manière à former un dessin très-irrégulier. Chair 
blanche, cassante, peu savoureuse. Pédicelle court, arqué, 
évasé comme celui d’une cerise. — M. de Karadagh. Jacq. aîné, 
mon. mel. p. 487, pl. XXVIIL, fig. 3. — Bouton d’or (de Bosc). 
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Variat. 84 bis**, M. Gromien. Fruit sphérique, lisse, sans côtes 
ni aucune trace de broderie, jaune très-pèle (10 à 12 centim. 
de hauteur). Peau très-mince, assez ferme. Chair blanc-ver- 
dâtre, extrêmement succulente, sucrée et très-agréable. Graines 
petites, blanches. — Melon présenté à l'exposition du Congrès 
des vignerons, réuni à Lyon en 1846, par M. le docteur GROMIER 
de Lyon. Sering. mss. et dessins du Conservat. bot. de Lyon. 


Bb. À côtes. 


Variat. 85*, M. pe CéPnasonE. Fruit ové (24 cenlim. de haut.), 
à côtes, lisse. Ecorce peu épaisse, jaunâtre, à peine relevé de 
quelques broderies cernées de vert près de la base. Chair très- 
verte, bonne. Pédicelle long, courbé. — M. de Céphalonie. Jacq. 
ainé, mon. mel. p. 187, pl. XXIX, fig. 2 (1832). 

Variat. 86, M. Sacerer FOND Banc. Fruil presque sphérique 
(18 centimètres de hauteur), à côtes régulières, d'une jolie 
forme. Ecorce un peu épaisse, lisse, à fond jaune dès le premier 
moment de son développement, moucheté de vert et de jaune- 
roux. Chair d’un blanc verdàtre. Pédicelle gros et court. 
Sommet du fruit large. Oblenu de semis par M. SAGEeRET. — M. Sa- 
geret fond blanc. Jacq. aîné, mon. mel. p. 188, pl. XXX, fig. 1 
(1/3 de grandeur) (1832). 

Variat. 87**, M. D’Anparousie. Fruit ovoiïde, très-oblus (16 
centimètres de hauteur), à côtes lisses, excepté près de la base, 
où se trouvent quelques traces de broderie, vert-glauque et 
jaunûâtre. Chaïr vert-foncé près de l'écorce, plus clair au centre, 
sucrée, fondante et bonne. Pédicelle court et gros. — M. d’An- 
dalousie. Jacq. aîné, mon. mel. p. 188, pl. XX VIII, fig. 2 (1/3 de 
grandeur) (1832). — M. d'Estramadure, M. de Morée obrond. 

Variat. 88**, M. p'Ispanan. Fruit sphérique, à côtes irrégu- 
lières (14-16 centimètres de hauteur), portant une large au- 
réole verte à sa base. Sillons lisses et verts. Broderie très-rare, 
et quelques mouchetures vertes ou orangées. Chaïr blanche, 
fondante et sucrée. Pédicelle gros, court. — M. d'Ispahan. 
Jacq. aîné, mon. mel. p. 188, pl. XXVIIL, fig. 5 (1832). 
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Variétés et variations du MELON COMMUN (Cucumis Melo). 


Race 2, FRUITS À CÔTES VERRUQUEUSES 


Variété 1, Melon brodé. 
OU GALLEUSES, 


Race 1, MARAICHERS. 
 Sous-race A. MARAICHERS VRAIS. 
Variat. 4. M. maraicher. 


#1, À chair plus ou moins rouge. 
354. M.€. petit Prescott fond noir. 


2. M. de Coulommiers. 55. M. G. rosé. 
3. M. Morin. 36. M. C. gros Prescott fond noir. 
NME des Carmes 51. M. C. Prescott fond blanc. 
8. M. de Langeais. 33. M. C. Presc.à ombilic saillant. 
éOM de Honfleur. 39. M. C. gros Presc. fond blanc. 
7. M. de Gardane. 40. M. C: Gros gris. 
8. M. d’Espagne. 41. M. C: argenté. 
42. M. C. Découflé. 
He B. Sucrins, 43. M. C. boule de Siam. 
*4. Sucrins rouges. 44. M. C. noir de Hollande. 
9. M. sucrin de Tours. 45. M. C. turquin. 
40. M. petit sucrin de Tours, 46. M. C. de Portugal. 
41. M. de Madère. 47. M. GC. noir gros galleux, 
12. M. sucrin des Barres. 48. M. C. de Rome. 
43. M. sucrin de Provins. 49. M. C. galleux du Mogol. 
14. M. de Chypre. 50. M. C. du Mogol. 
*2. Sucrins blancs ou verts. *2, Chair verte ou blanche. 
45. M. de Graminont. 81. M.C. fin d'Angleterre. 


46. Gros Melon de Grammont. 
147. Petit Melon de Grammont. 
48. M. sucrin à chair verte. 
19. M. sucrin à chair blanche, 
20. M. de Smyrne. 

20 bis. M. Ananas. 


Variété 2, Melon Cantaloup. 


Variété 3, Melon inodore. 
Race 1, MELONS À FOND VERT 
1. Chair plus ou moins rouge ou jaune. 
| a. Sans côtes. 


Variat. 52. M. de Malthe d’hiver. 
53. M. de Séville. 
54. M, de la Chine. 


Race 1, FRUITS LISSES OU RAREMENT 


BRODÉS, MAIS SANS BOSSELURES. 
. Chair rouge ou rougeûtre. 


Variat. 21. M. Cantaloup hätif, 
22. M.C. hâuf du Japon. 
23. M. C. favori. 
2%. M. C. noir des Carmes. 

C. noir des Carmes brodé. 
26. M. C. orange. 

C. orange foncé 

. G. gros orange. 

29. M. C. orange brodé. 
50. M. C. hàâtif d'Angleterre. 


*2. Chair verte ou blanche. 


31. M. GC. à chair verte fondante. 
32. M. C. brodé à chair verte. 
33. M. C. du Mogol blanc-de lait. 


b. À côtes. 
55. M. à odeur. 


2 Chair plus ou moins verte eu blanche. 


a. Sans côtes. 
Ë6. M. d'Italie. 
57. M. de Malte d’été chair verte. 
58. M. de Malte d’hiver ch. verte. 
59. M. muscade. 
60. M. de Scipiona. 
61. M. Sageret. 
62. M. de Valence. 
63. M. d’Agadés. 
64. M. blanc d’Hyères. 
65. M. de Malte d’étéch.blanche. 
66. M. de Malte tres-hâtif. 
67. M. de Tripolitza. 
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68. M. de Constantinople, 

69. M. d'hiver d'Espagne, 
b, A côtes. 

70. M. Ananas d'Amérique. 


71. M. Citron d'Amérique, 
72. M. du Pérou, 


Race 2, MELONS A FOND BLANC OU JAUNE. 
“1. Chair plus ou moins rouge ou jaune. 


a. Sans côtes. 


Variat. 73. M. Kasauba. 


75 bis. M. algérien. 
74. M. d'Estramadure. 


b. À côtes. 


75. M. blanc d’Afrique. 
76. M. d'Egypte. 


“2. Chair plus ou moins verte'et blanche. 


‘a. Sans côtes. 


78. M. de Candie. 

79. M. de Rio-Janeiro. 
80. M. de Sardaigne. 
814. M. de Perse. 
82. M. de Tiflis. 

S3. M. de Morée. 

84. M. de Karadach, 
84 bis. M. Gromier. 


b, À côtes. 


85, M. de moe 
S6. M. Sageret fond blanc. 
87. M. d’Andalousie, 
88. M. d'Ispahan. 


77. M. de Méquinez. 


2. €. Dudaim. — €. Dudaëim. (Linn.). 


Plante hérissée de poils. — Feuilles inférieures arrondies ; 
les supérieures à 5 lobes peu marqués, denticulés, et en cœur 
à leur base. — Vrilles non rameuses, allongées. — Tube des 
Sépals arrondi à sa base dans les fleurs anthérées, et irès-évasé . 
au sommet, ovoïde dans les fleurs carpanthérées, velu dans 
toules deux. — Ætamines surmontées de la prolongation du 
filet. — Stigmates 4-6. — Fruits globuleux, lisses, panachés, 
rarement garnis de verrues, un peu échancrés au sommet ; 
chair blanche, peu odorante, mais peu savoureuse. — Habite 
la Perse. — Cetle espèce est très-voisine de quelques variétés 
du Melon. 

Snow. — C. Dudaim. Linn. spec. 1437 (1764): — C. odora- 
tissimus. Mæœnch, meth. 654 (1794). — Melo variegalus aurantri . 
figura odoratissimus. Dill. hort. elth. fig. 218 (1774). (Il figure. 
une feuille non lobée et une autre à 5 lobes peu profonds.) 


3. ©. délicieux. — ©. deticiosus. (Roth.) 


Lobes des feuilles 6blus. — Fruits ovales-arrondis, poilus, 
de là grosseur d’une orangé, panachés de jaune el de vert, à 
chair blanche, très-odorante et sucrée, recouverte d’une écorce 
très-mince. — Patrie inconnue, mais cullivé en Espagne. Il 


520 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 
exige plus de chaleur que le Cucumis Melon, dont il ne diffère 
peut-être que comme variété. 

SYNON. — C. deliciosus. Roth. cat. 3, p: 527. — Franç- C. déli- 
Cieux, Melon de poche : ? 


4. ©. Abdélaoui. — €. Chate. (Linn.) 


Plante très- velue, à poils mous. — Œige couchée, à 5 angles 
obtus, flexueuse. — Keuilles péliolées, cordiformes-arrondies, 
à angles obtus, denticulées. — Fleurs petites, courlement pé- 
dicellées. — Fruits elliptiques, amincis aux extrémités, poilus. 
— Habite l'Egypte el l'Arabie, où on en mange les fruits crus 
ou cuits. On prépare aussi avec la puIpE de son fruit une bois- 
son rafraichissante. 

Synon. — C. chale. Linn. spec. 1437 (1764); Alp. plant. 
ægypt. 54, tab. 40. — Abdélaoui des Egyptiens. | 


5. ©. Concombre. — Ceceumis satives. (Linn.) 


Plante rude par les poils raides que l’on trouve sur toutes 
ses parties, et même longlemps sur ses fruits, portant des 
vrilles simples bien prononcées. — &euilles en cœur, à 3 ou 5 
lobes bien marqués, aigus, le supérieur plus saillant que les autres, 
et triangulaires, tous garnis de dents distantes et aiguës, assez 
longuement pétiolées. — Fleurs courlement pédicellées, celles 
À élamines en petites grappes, jaunes, un peu plus grandes 
que celles des Melons. Fleurs carpellées à tube oblong, cou- 
ronnées par les lames étalées ou réfléchies. — mPétals ovales, 
aigus. — Fruits oblongs, à trois faces, un peu arqués, lisses et 
luisants à leur maturité. Carpels se détachant facilement les 
uns des autres en les déchirant. Chair blanche, aqueuse, mais 
non sucrée, d’une odeur propre. — Graines oblongues, apla- 
ties, blanchâtres, très-pelites. — Habite la Tartarie et l'Asie, 
d’où l’on croit qu’elle a élé transportée en Europe dans le mi- 
lieu du XVI siècle. — La culture des Concougres est absolu- 
ment la même que celle des Melons, mais on les néglige presque 
aulant que les Courges, aussi parviennent-ils à maturité beau- 
coup plus lard que s'ils élaient très-recherchés. 

SYNON. — €, salivus. Linn. spec. 1437 (1761); Blackw. herb. 
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tab. 4; Lobel, stirp. 363, fig. 1. — Ketimon et Timon des Indiens. 
— Franc. Concombre. (V. V. et S.C.) 

Variét. 1, Concombre vert (C. sativus viridis, Sering.). Fruits 
pelits, verts, hérissés. — Synon. C. sativus viridis. Sering. dans 
A. P. de Cand. pose 8, p. 300 (1828). — Franç. Concombre 
veré, Concombre à à cornichons. (V. V. et S. C.) 

Variét. 2, Concombre jaune (C. sativus flavus, Sering.). Fruits 
oblongs, courbés ou ovés, lisses, luisants. — Synon. C. sativus 
flavus. Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 8, p. 300 (1828). — 
Franc. Concombre jaune, C. hâtif, C. de Russie. 

Variét. 3, Concombre blane (C. sativus albus, Sering.). Fruit 
allongé, aqueux, blanc. — Synos. C. sativus albus. Sering. dans 
À. P. de Cand. prodr. 3, p. 300 (1828). 

Variét. 4, Concombre panaché (C. salivus variegalus, Ser.). 
Fruit vert-pâle, panaché de jaune. Chair irès-savoureuse. — 
Synon. C. sativus variegatus. Sering. dans À. P. de Cand. prodr. 8, 
p. 800 (1828). — C. panaché, C. perroquet. 

Variét, 5, Concomhre en faisceau (C. salivus fastigiatus, Ser.). 
Tige et entrenœuds courts. Fleurs et fruits fasciculés au som- 
met. — Synon. C. sativus fastigiatus. Sering. dans À. P. de Cand. 
prodr. 3, p. 300 (1828). — Franç. Concombre à bouquet. 

Variét. 6. Concombre brun (C. sativus fuscus, Sering.). Fruit 
ovoïde-sphérique, à écorce couleur bistre, fendillé de blanc. — 
C. sativus fuscus. Sering. dessins du Conserv. de Lyon. (V.V.C.) 


6. €. flexuenx. — ©. flexuosus. (Linn.) 


Æige mince, flexueuse, étalée sur le sol, comme celle du 
Melon, se ramifiant aussi beaucoup, munie de vrilles minces et 
non rameuses. — Keuilles presque réniformes, rudes, souvent 
à peine lobées, plus ou moins bordées de dents écartées ; pé- 
liole presque de la longueur de la lame. — Fieurs en faisceau, 
à sépals irès-velus. — Fruits cylindroïdes-en-massue, souvent 
trés-allongés, et parfois à côtes peu prononcées, blancs ou 
jaunes, atleignant souvent jusqu'à 1 mètre, surlout quand une 
grande parlie de leur longueur est privée de graines; laineux 
pendant la fleuraison. — Habite l’Iude orientale ? — Ses feuilles 
ressemblent à celles du Melon, mais sont plus petites. Ses fruits 
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peuvent se manger, comme les Concombres, crus ou conservés 
au vinaigre. Cette espèce est introduite depuis longtemps dans 
nos jardins, pour la forme singulière de son fruit, dont une 
variété imite un serpent. Larourerre le cultivait déjà en 1779, 
dans le jard. bot. de Lyon! | 

Synon. — C. flexuosus. Linn. spec. 1437 (1764); Lobel, stirp. 
p. 363, fig. 2; Dod. p. 66, fig. 2. — Franc. C. flexueux, C. serpent. 

Variét. 1, sillonné (C. flexuosus sulcatus, Sering.). Feuilles à 
lobes assez prononcés, manifestement dentés. Fruit oblong, 
plus gros à son sominet qu’à sa base, de 20 à 35 centimètres de 
long, largement strié et garni de graines dans toute sa longueur. 
—= Synon. C. flexuosus sulcatus. Sering. dessins du Conserv. de 
Lyon. (V.V. ets. C.) 

Variét. 2, serpent (C. fleruosus serpentinus, Sering.). F euilles 
réniformes, à peine distinctes, très-faiblement dentées. Fruit 
cylindroïde très-prolongé, renflé en massue à son extrémité, 
qui seule est garnie de graines. — Synon. C. flexuosus serpen- 
tinus. Sering. herb. — C. fleæuosus reflexus. Sering. dans A. P. 
de Cand. prodr. 3, p. 300 (1828). — Cette variété, privée de 
graines dans presque toute sa longueur, s’allonge et se recourbe 
en forme de serpent; verte d’abord, elle jaunit ensuite. 
(VAN ESC) 


7. €. des prophètes. — €. prophetarumn. (Linn.) 


Fige étalée, striée, très-rameuse, mince. — Feuilles en cœur 
à leur base, à 5 ou 7 lobes très-profonds, obtus, à peine denti- 
culées, d’un vert sombre et glauque. — Vrilles rudimentaires. 
— Fleurs très-peliles, en pelilts faisceaux aux aisselles des 
feuilles ; celles à carpels plus longuement pédicellées, d’un 
jaune vif. — Sépais denticulés. — &étais oblongs-obtus, plus 
longs que les sépals. — Fruit globuleux, hérissé de pointes, du 
volume d’une Grossulaire à gros fruit, et panaché de lignes 
blanches et inégales sur un fond vert. — Habite les déserts de 
l'Arabie. Cultivée dans les jardins, à cause de son feuillage 
découpé et de ses fruils panachés du volume d’une grosse 
cerise. 

SYNON. — C. prophetarum. Linn. spec. 1436 (1764); Amœæn. 
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acad. 4. ‘p. 295, dess. du Conserv. de Lyon; Jacq. hort. vind, 
tab. 9; Blackw. herb. tab. 589. — C. grossularioïdes des jard. 
(V. Y, ets. C.) 


8. ©. cardère. — ©. dêiplaceus. (Ehrenb.) 


Toute la plante épineuse. — Tige mince, étalée, flexueuse, 
longue d’un mètre à un mètre et demi. — Feuilles en cœur ou 
circulaires, échancrées à leur base, obscurément irilobées, 
rudes, denticulées, très-longuement pétiolées, d’un vert glau- 
cescent. — VWrilles filiformes, simples. — Fleurs carpellées, 
courtement pédicellées, souvent solitaires, — Tube des Sépals 
ovoïde, hérissé de longues pointes nombreuses, molles et non 
piquantes ; lames presque étalées. — métals oblongs-ovales, 
terminés brusquement et longuement en pointe, deux fois 
plus longs que les sépals. — Fruit acquérant le volume d'un 
œuf de poule, également obtus à ses extrémités, et hérissé de 
longues soies vertes assez flexibles. — Cette espèce, originaire 
des bords de la Mer-Rouge, a des fruits si différents.des autres 
Cucurbitacées, qu'on la cultive à cause de leur singularité. 

Synon. — C. dipsaceus. Ehrenb. selon Spach, suit. buff. 6, 
p. 211 (1838), et Catalogues des jard. botan. (V. V. ets. C.) 


Genre 3. Citruile., — Citruilus. (SCHRAD.) 


Plantes couvertes de très-longs poils minces et flexueux. — 
Tiges et Rameaux anguleux, faibles et étalés. — Feuilles 
profondément bi-palmati ou bi-pennatilobées ; lobes obtus, den- 
ticulés. — Vrilles composées de 2 ou 3 branches vaguement 
enroulées. — Fleurs jaunes, anthérées, carpellées ou 
assez fréquemment earpanthérées, plus ou moins complè- 
tement sur le même individu, ordinairement solitaires. — 
Sépals unis dans leur moitié inférieure en un tube campa- 
nulé dans les fleurs anthérées, presque sphérique dans les 
carpellées ; lames linéaires; tube adhérent aux carpels et con- 
fondus avec eux. — Pétals 5, alternes avec les sépals..…… 
— Étamines 5, unies en 3 faisceaux. — Anthères (rés- 
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flexueuses, à dorsale non prolongée au-dessus de leur poche. — 
Fruit formé de 3 carpes unis et adhérents, pulpeux ou comme 
farineux ; styles unis et stigmates 3, en cœur renversé, épais. 
Graines régulièrement elliptiques-comprimées, mates, creu- 
sées sur chaque face, près du hile, de deux lignes presque droites. 

Syxon. — Les espèces de Cucumis (Linn.) qui n’ont pas les 
dorsales prolongées au-dessus des anthères. — Voir le reste 
de la synonymie aux espèces. D'ailleurs il y a des déplacements 
d’espèces à opérer dans cette famille, qui est loin d’être com- 
plètement étudiée. 


Espèces et variélés du genre CITRULLE. 


4. C. Cologuinte. 
2. C. comestible. 
Var. 1. Arbouse ou Melon d'eau. 
2. Pastèque. 


1. Citrulle Coloquinte.— Cétrautlus Colocynthis.(Sch) 


'ige couchée, anguleuse, presque hispide. — Feuilles COr- 
diformes, palmatilobées, rudes ; lobes presque égaux, largement 
festonnés et oblus, le terminal plus long; poilues et blanches 
en dessous, longuement pétiolées ; sinus obtus. — VWrilles 
courtes. — Lames des Sépals étroites. — Lames des Petai. 
ovales, pointues, mucronées. — Fruit obové-sphérique, de la 
grosseur d’une orange, d'abord vert, puis jaune. Ecorce mince, 
sèche ; pulpe blanchâtre, sèche, amère. — Graïnes courtement 
ovales-comprimées, deux fois plus petites que celles de la Pas- 
tèque (Cutrullus edulis), brunâtres = Cette espèce, très-voisine, 
par la découpure de ses feuilles, du C. Pastèque, est spontanéè 
en Egypte, en Syrie el dans l’Archipel; sa chair, très-sèche, 
est extrêmement amère. Son infusion ou sa décoction est un 
purgalif très-violent et dangereux. 

Synon. — Citrullus Colocynthis. Schrad. Chaum. Poir. Chamb. 
Turp. flor. med. 3, pl. 128, bonne (1833); Spach, suit. buff. 6, 
p. 213* (1838). — Cucumis Colocynthis. Linn. spec. 1435 (1764) ; 
Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 3, p. 302 (1828). — Coloquin- 
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tida et Colocynthis. Blackw. cur. herb. tab. 441. — Franc. Colo- 


quinte, Concombre amer. — Angl. Coloquintida, Bitter Apple. — 
Allem. Coloquinte. 


2. Citrulle comestible. — C'éfrauëlus edulis. (Spach.) 


Tige et Rameaux étalés ou grimpants, un peu rudes, angu- 
leux, canelés, très-longs, aiteignant la grosseur du doigt. — 
Feuilles en cœur, très-larges, cassantes, profondément 2 ou 3 
fois lobées, ondulées ; lobes ascendants, le terminal pointu. — 
Vrilles raides, fourchues, poilues, environ de la longueur du 
pétiole. — Pédicclles dressés, poilus, courts, souvent solitaires. 
— Tube des Sépals en cloche dans les fleurs anthérées. — 
Pétals ovales-oblongs-obtus, 2 fois plus longs que les lames des 
sépals. — Fruit ovoïide, vert ou panaché, lisse, très-ferme, à 
chair rouge, blanche ou verte. — @Graines ovales-comprimées, 
deux fois plus longues que celles de la Coloquinte, rouges ou 
noires. — Habite l'Asie équatoriale. Elle ne réussit bien que 
dans les contrées méridionales de la France et de l’Europe. Il 
lui faut beaucoup plus de chaleur qu’au melon. 

Synon. — Citrullus edulis. Spach, suit. buff. 6, p. 214* (1838), 
— Cucurbita Citrullus. Linn. spec. 1435 (1764); Jacq. aîné, 
mon. mel. p.190, pl. XXXI-XXXIIL (1832). — C. anguria. 
Duch. dans Lamk. enc. bot. 2, p. 158* (1786). — Cucumis Ci- 
trullus. Sering.! dans A. P. de Cand. prodr. 3, p. 301 (1838). 

Variété 1, ©. comestible Arbouse (1) (C. edulis aquosa, Sering.) 
Chair succulente, très-fondante. Se mange crue. — Franc. 4r- 
bouse ou Melon d'eau, Pastèque des habitants du Midi. 

Variat. 4, À. »'Anparousie. Fruit ovoïde-sphérique (27 centim. 
de hauteur). Ecorce lisse, verte, marquée de bandes longitudi- 
nales, inégales, d’un vert plus foncé. Chair rose, glacée, fon- 
dante et assez douce quand le fruit est bien mür. Graines 
noires. — 4. d’ Andalousie. Sering. mss. — Pastèque d'Andalouste. 


(1) Il est indispensable de distinguer ces 2 variétés ; mais il faut adopter le 
mot d’Argouse pour la variété succulente et mangée crue, et n’employer le mot 
de Pasrèque que pour celle à chair dure, et qui ne peut être mangée que cuite. 
Presque partout on applique indistinctement et bien à tort le nom de Pastèque 
aux deux variétés, 


526 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


Jacq. aîné, mon. mel. p. 191, pl. XXXIIT, fig. 1 (1/3 de gran- 
deur) (1832). 

Variat. 2, À. PIQUETÉE D'ANDALOUSIE. Fruit sphérique (16 à 17 
centimètres de hauteur), vert-foncé, pointillé de blauc et mar- 
qué de raies vertes plus ou moins intenses, figurant des côtes 
(non pointillé à la base). Peau mince. Chair rose, fondante, 
sucrée. Graines noires. — Pastèque piquetée d’Andalousie. Jacq. 
aîné, mon. mel. p. 191, pl. XXXIIT, fig. 1 (1/3 de grandeur). 

Variat. 3, ArBouse DE Porrucar. Fruit elliptique (38-40 cen- 
timètres de hauteur). Ecorce vert-foncé, rayée longitudinale- 
ment en vert-jaune, panachée de vert plus foncé. Pédicelle long 
et mince. Chair rose, fondante et sucrée. — Pastèque de Portu- 
gal. Jacq. aîné, mon. mel. p. 191, pl. XXXIIL, fig. 2 (1/3 de 
grandeur) (1832). — Pastèque cidre. 

Variat. 4, ArBouse pu Caucase. Fruit sphéroïdal (21 centim. 
de hauteur), jaune vert, marbré de vert plus foncé. Chair 
blanche et rouge, assez bonne. Graines rouge-foncé. — Pastèque 
du Caucase. Jacq. aîné, mon. mel. p. 190, pl. XXXIE, fig. 2 
(1/3 de grandeur). — P. de Constantinople, P. ronde, P. mar- 
brée à chair rouge. 

Variété 2, ©. comestible Pastèque.(C. eduliscarnosa, Sering.). 
Chair ferme et non fondante. Ne se mange que cuit ou confit 
au sucre ou au vinaigre. — Franç. Pastèque (des Parisiens). 


Genre 4. Louffe. — Luffa. (Tourx.) 


Æige herbacée-sarmenteuse, anguleuse, — Feuilles pal- 
mées-lobées, rudes et souvent fétides. — Vrilles palmées. — 
Fleurs anthérées en grappe axillaire, souvent accompa- 
gnées d’une fleur carpellée. — Sépals unis à leur base, et 
terminés par des lames lancéolées..-— Étamimes 5, libres entre 
elles, à anthères très-flexueuses. — Kieurs earpellées, por- 
tées sur un long pédicelle cylindrique ; sépals unis en un long 
tube cylindrique anguleux, couronné par à lames lancéolées, 
persistantes ou caduques, suivant les espèces. — Pétals adhé- 
rents au tube, mais libres au-dessus, obovales, infléchis, grands 
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et fibreux. — Etamines 5, réduites à leur filet, mais sans 
anthères. — Carpels 3, terminés par une colonne des styles 
courte et par 3 stigmates gros et réniformes. — Fruit oblong- 
obové, à facettes longitudinales peu marquées. Pulpe fibreuse, 
renfermant beaucoup de graines lisses, comprimées, minces 
sur les bords, munies de 2 bosselures oblongues au sommet 
des 2 faces. — Plantes de l’Asie équatoriale. 

SYNON. — Luffa. Tourn. act. R. S. 107 ; Cavan. icon. 1, 7, 
tab. 9. — Trevouxia. Scop. introd. 575. — Quelques espèces 
du genre Momordica (Linn.), à étamines libres entre elles. 


Espèces du genre LouFFE (Luffa). 


. fétide, — Z. fœtida. 

. Papongay. — L. acutangula. 
. égyptienne. — L. ægypliaca. 
. Pétole, — Z. Petola. 


IA 
REr…E 


1. Louffe fétide. — ZLauffa fetida. (Cavan.) 


Mige anguleuse et striée. — feuilles en cœur à leur base, 
palmées et à 5 ou 7 angles garnis de quelques larges dents ob- 
tuses, couvertes de très-nombreux pelits tubercules visibles 
surtout à. la dessication, et répandant l'odeur dela Dature stra- 
moine ou Pomme-épineuse ; pétiole creusé d’un canal étroit. — 
Vrilles palmées-ombellées, la principale portant une. ligne 
saillante toujours placée sur la-conyexité des-tours de la spire. 
— Fleurs. carpellées portées sur 1 long et gros pédicelle cylin- 
drique. Tube, des sépals cylindroïde, relevé de 10 lignes longi- 
tudinales et garni de poils couchés, surmonté d’une portion de 
tube campanulé et de 5 lames oblongues-lancéolées, pointues, 
garnies chacune en dehors de.3-5 glandes demi-lenticulaires, 
garnies d’un bourrelet, et semblable. à la fructification d'une 
Lécanore (genre de LicnéNAGéEs). — Fruits oblongs-obovés, à 
côtes peu saillantes, de 18 à 36 centimètres de long et tron- 
qués.au sommet. — Habile les moissons de l'Inde orientale et 
les îles de France et de Bourbon. Cultivée, elle acquiert en 
quelques mois 3 à 4 mètres de long, et des feuilles souvent 
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aussi grandes et même plus grandes que celles de nos vignes. 
SYNON. — Luffa fœtida. Cavan. icon. 1, p. 7, tab. 9: = Ojong- 
Bulustru des Indiens. 


2, L. Papongay. — Æ. acutangula. (Sering.) 


Feuilles réniformes, à 5 lobes presque égaux, peu profonds 
et anguleux, rudes. — Wrilles moins grandes et beaucoup moins 
rameuses que dans la L. fétide. — HFieurs laussi moitié plus 
petites (2 centimètres 1/2). — Fruits terminés po les lames 
des sépals persistantes, jaune-orangé ou rougeàtres à leur ma- 
turité. Chair d’abord pulpeuse, spongieuse, et ensuite fibreuse. 
—— Graines oblongues-circulaires, aplaties, noires et brillantes 
à leur maturité. — Habite l'Inde, où elle paraît vivace. Elle a 
beaucoup de rapport avec l'espèce précédente. Son fruit a des 
propriélés émétiques et sa racine est purgative. 

Sxxow. — L. acutangula. Sering. dans À. P. de Cand. prodr. 3, 
p. 302 (1828). — Cucumis acutangulus. Linn. spec. 1436 (1764); 
Jacq. hort. vindob. 3, tab. 73 et 74. — Petola Bengalensis. 
Rumph. amb. 5, tab. 149; hort. malab. 8, Lab. 7. — Papongay 
des Hindous. — Dringi des Indiens. (V.S.C.) 


3. L. égyptienne. — Æ. æœgymtiaca. (Mill) 


Feuilles cordiformes, à 5 lobes triangulaires, pointus, ainsi 
que les dents inégales qui les bordent. Echancrure de la base 
très-évasée. — Vrilles très-peu rameuses, à tours très-serrés. 
— Fleurs d’un jaune pâle, larges de 2 1/2 à 5 centimètres. — 
Fruit jaunätre ou verdâtre, long de 13 à 21 centimètres, sur 
2 1/4 à 5 centimètres de diamètre. Pulpe fongueuse, mais en- 
suite fibreuse. — Graines d'environ 1 centimètre sur un peu 
moins de largeur. = Habite l'Arabie; mais elle est cultivée, 
comme la précédente, dans l'Asie équatoriale et en Egypté, 
comme plante alimentaire peu recherchée. 

SYNON. -— Luffja ægyptiaca. Mill. dict. jard. éd. franc. de 
1785, vol. 4, p. 500. — Momordica Luffa. Linn. spec. 1433 
(1764). — Luffa arabum. Alp. plant. æg. p. 199, tab. 58 ; Moris. 
hist. 2, p. 35, sect. 1, tab. 7, fig. 1-2. — Franc. Zouffe à feuilles 
de Vignes. 
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4. L. Pétole. — £. Petota. (Sering.) 


Mige cylindrique. — Feuilles en cœur, à 5 ou 7 lobes trian- 
gulaires, aigus, dentés, celui du milieu très-grand, assez sem- 
blables à celles de l’Erable plane. — Vrilles à deux branches. 
— Sépals oblongs-obtus. — HPétats obcordés, dentés, plus 
courts que les sépals. — Fruits oblongs-ovales mucronés, lai- 
neux et sillonnés ensuite, verts et panachés de blanc, puis 
rouges et enfin grisätres, non fibreux en dedans, du volume 
du bras el longs de 65 centimètres. Chair insipide, succulente. 
— Graines noires. — Celte espèce paraît ètre spontanée en 
Chine, d’où elle a été transportée dans les Moluques. Les Ma- 
lais, qui la nomment Pélola, font de ses jeunes fruits un de 
ieurs aliments favoris. 

Synon. — Luffa Petola. Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 5 
P, 219 (1828); — Rumph. herb. amb. 5, tab. 147. 


Genre 5. Benincase. — Benincasa. (Savi.) 


Plante grimpante, couverte, pendant sa fleuraison, de longs 
poils bruns et mous. — Feuilles en cœur, à 5 lobes aigus et 
dentés. — Vrilles à 2 ou 3 branches, velues. — Fleurs 
jaunes, à étamines et à carpels sur le même individu. — 
Sépals lancéolés, aigus, unis en tube très-court dans les fleurs 
à étamines, et en un tube cylindrique et laineux dans celles 
à carpels — BPétals obovales , bord sur bord pendant 
l'épanouissement, adhérents au tube des sépals, mais libres 
au-dessus, fortement fibrés, crépus et ondulés. — Étamines 
unies 2 à 2, et la 5° libre. Anthères très-flexueuses sur le filet 
dilaté. — Carpels unis et adhérents dans les autres fleurs, 
accompagnés souvent de rudiment de filets. — Stigmates 
très-renflés, irréguliers (quelques fleurs sont carpanthérées). 
— Fruits atteignant jusqu’à 50 à 35 centimètres de longueur, 
et couverts d’une épaisse couche de matière cireuse grise, d’où 
lui est venu son nom spécifique. — Graînes à bord épais, 
transversalement tronquées. — Habite l’Inde. 

Tous 2. 34 
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SyNON. — Benincasa. Savi, mém. cucurb. (1818), p. 6, 
avec fig. méd.; Delil. mém. acad. sc. Paris (1824), p. 395. 


Beninease cérifère. — Benincasa cerifera. (Savi.) 


Voir les caractères du genre, où sont indiqués ceux de la 
seule espèce qu'il renferme. — Habite les côtes du Malabar, où 
elle porte le nom de Cumbulam. S:s fruits se mangent comme 
ceux des Concombres. 

Syxon. — B. cerifera. G. Savi, [lieu cité, p. 5; Sering. dans 
A. P. de Cand. prodr. 3, p. 303 (4828), et mém. ecucurb. dans 
mém. soc. phys. de Genève, v. 3, part. 1, p. 32, tab. IV (bonne) 
(1825); Rhed. hort. malab. 8, tab. 3, figurée de grandeur nalu- 
relle et très-bonne. (V. V.etS. C. au jardin de Genève et à 
celui de Lyon.) 

Variété 4, allongée (B. cerifera oblonga, Sering.). Fruit oblong- 
cylindrique, obtus aux extrémités, et atteignant alors souvent 
jusqu’à 60 centimètres (dessin du Conserv. bot. de Lyon). 

Variété 2, tronquée (B. cerifera truncata, Sering.). Fruit 
court, presque aussi long que large, et comme ironqué aux 
extrémités (dessin du Conserv. bot. de Lyon). 


Genre 6. Cycianthère. — Cyclanthera. (ScHRaD.) 


Tige très-longue, mince, anguleuse, chauve. — Feuilles 
profondément pédatifides ; lobes pétiolulés-lancéolés, aigus, et ! 
munis de dents larges, profondes et aiguës ; les lobes inférieurs ! 
lobés eux-mêmes, élégamment réticulées, à mailles carrées et | 
relevées d’un grand nombre de petits points verruqueux. — ! 
Wleurs anthérées très-petiles et très-nombreuses, disposées | 
en grappe composée, portée sur un long pédoncule. — Sépals | 
lancéolés, à peine unis, très-petits. — Bétals? adhérents au | 
tube des sépals; lames triangulaires aiguës. — Etamines | 
unies en colonne courbe, à anthères unies en bouclier circulaire. | 
— Fleurs carpellées solitaires aux aisselles des mêmes | 
feuilles d’où partent les grappes de fleurs anthérées, formées | 
des sépals unis en tube ovoïde, aminci aux extrémités, et en- | 
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tourant les carpels auxquels il adhère. — Æruñt charnu, à une 
loge ? devenant ensuite creux. — Graïnes pendantes au bord 
carpellaire, épaisses, brunes, relevées autour de tubercules 
allongés et au centre d’une croix formée par les mêmes tuber- 
cules verruqueux. — Embryon ovale-comprimé. 

SYNON. —- Cyclanthera. Schrad. cat. de graines (1831), 
d’après la Linnæa 12, p. 408; Meisn. gen. 127 ; End. gen: 
p. 939 (1840): 

Cyclanthère pédalée. — ©. pedata. (Schrad.) 

Voir les caractères du genre, qui sont aussi ceux de l'espèce. 
Il se pourrait, quand son fruit sera mieux connu, qu’il consti- 
tuât une famille particulière qu’a proposée Enpuicmer, 1. c. ; 
cependant sa graine est bien celle d’une Cucurbitacée. — Habite 
le Mexique, où ses fruits sont utilisés comme les Cornichons. 
Cette plante pousse très-rapidement dans l’espace de quelques 
mois. Elle est susceptible de couvrir très-vite des murs, des 
tonnelles de jardins dans des expositions chaudes. Elle offre un 
feuillage léger et élégant. (V. V. et S. C) 


sous-FAMiLLE 1. CUCURBITÉES. — CUCURBITEÆ. 


Pétals unis au-dessus de l’orifice du tube commun, 
qu'ils concourent à former. 

Synon. — Cucurbiteæ. Sering. mém. cucurb. dans 
mém. soc. phys. et hist. nat. gen. 3, p. 25 (1825), non 
prodr.; ni End. gen, p. 935 (1839). 


Genre 7. Cucurhite., — Cucurbiéa. (Linn.) 


Plantes ordinairement grandes, couvertes de poils gros et 
très-durs, ce qui rend les organes verts presque piquants, 
presque toujours à très-longs rameaux sarmenteux, et munies 
de vrilles qui naissent latéralement à la base du pétiole. — 
Feuilles très-grandes, peu profondément lobées (en général): 
— KFeurs grandes, solitaires aux aisselles des feuilles supé- 
rieures, anthérées ou carpellées sur le même individu; Îles 
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premières longuement pédicellées ; les carpellées présentant 
des rudiments de filets à l’orifice du tube. — Vrille rameuse, 
palmée, à 5 ou 6 fibres, d’abord roulées chacune en spirale 
plate, se déroulant ensuite pour se rouler en cylindre. — 
Tube des Sépals demi-pétaloïde, de sorte qu’il se confond 
facilement avec les pétals, qui sont unis en cloche. — 
Étamines 5, unies en 3 faisceaux par les filets (2, 2 et 1), 
mais dont les anthères, qui présentent chacune plusieurs cour- 
bures ascendantes et descendantes, sont unies en un seul faisceau 
ovale-cylindrique. — Filets ne se prolongeant pas au-dessus 
des anthères. — Stigmates 3, chacun à 2 gros lobes papil- 
leux. — Fruits souvent fort gros, à écorce très-lisse, le plus 
souvent déprimés. — Graines ovales, comprimées, bordées 
d’un bourrelet saillant, circulaire, produit par le passage de la 
suite du funicule qui en fait tout le tour. 


Espèces et variétés du genre CucuRBITE. 


4. C. Potiron. — €, maxima. 
Var. 1. jaune. — 92. vert. 
+ GC. Courgeron. — C. Courgero, 
. C. porte-manteau, — C. hippopera. 
4. C. melonée, — C. moschata, 
5. G. Pâtisson. — C. melopepos 
6. GC. Giraumon. — C, Pepo. 
7. GC. Cougourdette, — C. ovifera. 
Var. 1. en poire. — 2. oblongue. — 3, déprimée. 
8. C. orange. — C, aurantia. 
Var. 1. Orangine. — 2. Goloquinelle. 
9. GC. verruqueuse. — C. verrucosa.. 


en 9 


Espèces ou variétés mal connues. 


40. Potiron d'Espagne. 

11. Coucouzelle ou Courge d'Italie. 
12. Courge à la moëlle. 

43. C. de Valparaiso. 

44. CG. crochue. 

45. CG. sucrière du Brésil. 

46. C. sucrine. 

17. Potiron Mala-Moco. 

18, Citrouille à la moëlle. — Cucurb. succade. 
49. Courge blanche non coureuse, 
20. Sucrière. 
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1. C. Potiron. — ©. maxima. (Duch.) 


Tige sarmenteuse, rampante, très-rude et s’allongeant beau- 
coup. — Feuilles en cœur, profondément lobées ; lobes à sinus 
très-aigus, se recouvrant par leurs bords à dents aiguës, assez 
distantes et régulières, non tachées de blanc. — Tube des fleurs 
carpellées très-rétréci près de son orifice, plus brusquement 
évasé en soucoupe, et tellement adhérent à la base de celui 
des sépals qu'il se distingue à peine ; lames du tube des fleurs 
anthérées petites, très-linéaires, à peine plus longues que le 
tube. — Pétals grands, unis en cloche, jaunes. — Fruits velus 
dans leur très-jeune âge et sphériques, et ensuite lisses et lui- 
sants, sphériques-déprimés, toujours vides ‘au centre et à chair 
jauae (jamais orangée). — &raines ovales, comprimées, grosses, 
relevées sur tout leur bord d’un épais bourrelet. Chair ferme 
el légèrement sucrée. — Cette plante, qui probablement nous 
vient de l'Inde, est souvent cultivée sur les fumiers et dans les 
champs. Elle est d’une culture facile. On coupe souvent le 
sommet de la tige principale au-dessous de la 5° ou 4° feuille ; 
alors elle se ramife latéralement. — Les Porirons se cultivent 
comme les Melons, mais ils demandent beaucoup moins de 
soins. On peut les semer sur la place qu'ils devront occuper, 
que l’on aura soin de creuser d’abord, pour garnir le trou d’un 
peu de fumier en partie décomposé et de terreau, ou bien on 
sème les graines dans autant de très-petits pots. On les fait 
germer en serre ou sur couche, pour les dépoter ensuile lors- 
qu'ils ont 3 à 4 feuilles. On les taillera d’ailleurs comme les 
Melons, afin de leur faire produire des rameaux qui s’'élendront 
circulairement. Souvent on les place sur des fumiers qu’ils 
couvrent au loin. 

Syxon. — Cucurbita maxima. Duchesne, dans Lamk. dict. 
encycl. 2, p. 151 (1786). — Pepo maximus indicus compressus. 
Lob icon. 641. — P. compressus major. Bauh. pin. 311. — Cu- 
curbita Pepo. Mill. dict, jard. éd. franc. vol. 2, p. 707 et 708, 
n° 2 (1785). — Franç. Poliron. Sauvages, meth. fol. p. 112, 
n° 209. — Potiron, bon jard. 1845, p. 339. 


Variélé. 1, €. Potirou jaune (C. maxima Potiro, Sering.). 
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Tige et rameaux sarmenteux, grimpants, très-longs, entre- 
nœuds très-distants. Vrilles très grandes. Feuilles très-larges, 
en cœur, à peine lobées. Fruit globuleux, déprimé, très-gros, 
jaune ou bien blanchâtre, creux à la maturité. — Plante 
annuelle dont la patrie est inconnue, mais qui est cultivée dans 
toute l'Europe. Elle est remarquable par la rapidité de son 
accroissement. — Synox. Cucurbila maxima Potiro. Sering. dans 
A. P. de Cand. prodr. 3, p. 316 (1828). — Melopepo fruclu 
maximo albo. Tourn. inst. p. 106, pl. 34 (fruit très-réduit) 
(1719). — Cucurbila aspera folio non fisso, fructu maximo albo 
sessili. J. Bauh. 2, p. 221. — C. Pepo Potiro. Pers. ench. 2, 
p. 593 (1807). — Franç. Poliron jaune, P, commun, Courge, 
Citrouille. 

Variété 2, €. Potirou vert (C. maxima viridis, Sering.). Tige 
et rameaux sarmenteux, grimpants, très-longs, entre-nœuds 
très-distants. Vrilles très-grandes. Feuilles en cœur, très- 
grandes, à peine lobées. Fruit globuleux, déprimé, très-gros, 
vert où ardoise, creux à la maturité. — Synon. C. maxima viri- 
dis. Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 3, p. 306 (1838). — 
Franc. Gros Potiron vert. (V.V. cult.) 


2. €. Courgeron. — C. Courgere. (Sering. 

Mige et Etanmenux ascendants, entre-nœuds courts: vrilles 
nulles ou à peine rudimentaires. — Keuilles en cœur, à 3 lobes 
presque parallèles, et 2 plus pelits latéraux (beaucoup plus 
petites que celles du Potiron); sinus arrondis et bords non re- 
couvrants. Pétioles minces. — Fruit pelil, vert ou jaune à la 
maturité, plein, beaucoup moïns gros que les var. du Potiron, 
et moins aqueux. Il se conserve très-bien. 

SyNON. — C. Courgero. Sering. mss. — C. maxima Courgero. 
Sering.cucurb. dansmém. soc. phys. et hist. nat. gen. 3, part. 2, 
pl. 1 inférieure, elle est de grosseur naturelle pendant la fleu- 
raison). — Franç. Courgeron, Petit Potiron vert, Courgeron de 
Genève. 

_5. €. porte-mantenu. — ©. Fipmopera. (Sering.) 


'ige et surlout Bacine quadrangulaires ; angles très-arron- 
dis. — £euilies réniformes, à 3 angles peu marqués et mucro- 
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nés, tachées de blanc aux aisselles des principaux embranche- 
ments des fibres ; bords cbtusément dentés et ciliés: — Fleurs 
solitaires aux aisselles des feuilles; aussi grandes que celles de 
la précédente ; celles à étamines présentant des lames linéaires 
près de 4 fois plus grandes que le tube courtement en cloche, 
tandis que les fleurs carpellées ont un tube à 2 renflements : 
1 à la base, et l’autre, un peu plus gros, au sommet; ce tube, 
couronné de lames moitié moins longues que celles des fleurs 
anthérées. — Fruits pleins, oblongs, vert-foncé, de 50 à 60 
centimètres de long, souvent relevés de côtes étroites, plus 
gros à l’extrémité supérieure, qui renferme les graines, tandis 
que les 2 autres tiers ne sont formés que d’une chair ferme, 
orangée et sapide. — Graines... Patrie inconnue. Cetle 
plante est certainement distincte de la C. Potiron, qui a ses 
fleurs un peu moins grandes, les lames de ses sépals plus 
courtes, etc., mais surtout par les fruits oblongs dans la C. porle- 
manteau, pleins dans leurs 2 tiers inférieurs, landis que le 
supérieur est un peu plus renflé et plein (toujours vide dans le 
C. Potiron). Lorsque le développement de la C. porte-manteau 
se fait incomplèlement, la partie qui est sans graine se 
raccourcit beaucoup. 

Synon. — C. hippopera. Sering. dessins du Conserv. de Lyon. 
— Franc. Courge porte-manteau, C. porte-manteau de Naples, 
C. pleine. 


4. €. melonée (ou mnsquée). — ©. 085: Bala. (Duch.) 


Mise... — Feuilles en cœur, anguleuses, molles et velou- 
iées. — Fleurs en entonnoir, pâles en dehors. — Sépais allon- 
gés. — Fruits oyés ou sphériques-déprimés, à chair jaune ou 
orangée et musquée, de la nature de celle des Giromons, mais 
plus fine, d’un vert plus ou moins foncé à l'extérieur. — Celte- 
espèce, que l’on présume originaire de la Martinique, se dis- 
tingue aux poils mous et nombreux qui couvrent loutes ses 
parlies vertes, et à la saveur musquée de sa chair. Elle a besoin 
d’une température élevée et prolongée pour mürir. Il lui faut 
une bache dans sa jeunesse. 

Synon. — C. moschata. Duch. dans dict. scienc. nat. 11, p. 234. 
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— C. pepo moschata. Lamk. dict. bot. 2, p. 152 (1786). — 
Franc. Melonce, Citrouille melonée (des Créoles, aux Antilles), 
C. musquée. 


5. €. Pâtisson. — C. 7Zelopepo. (Linn.) 


Tige couchée, grimpante. — Keuilles en cœur, presque en 
forme de reins, à 5 lobes très-obtus, finement denticulés. — 
Vrilles peu développées. — Tube commun court, demi-sphé- 
rique dans les fleurs carpellées, très-évasé ; lames lancéolees, 
longuement et linéairement acuminées. — Fruit hémisphérique, 
court, bordé au-dessous de son sommet par la grosse cicatrice 
circulaire qu’a produit la chütle d'une partie du tube des sépals, 
et qui laisse saillir une portion des 3 ou 5 carpes qui le for- 
ment. Chair sèche, spongieuse, blanchâätre. — Graines... — 
Cette plante est certainement distincte des précédentes et des 
suivantes, dont les carpes ne paraissent jamaïs hors de l’orifice 
du tube ; celui-ci d’ailleurs est très-court et arqué de la base à 
la large cicatrice circulaire qu’on y remarque. Le fruit est en 
outre ordinairement panaché de couleurs souvent vives et tran- 
chées, disposées en lignes longitudinales ; il varie beaucoup de 
grosseur et surloul de couleur, mais il se distingue toujours 
très-facilement au gros bourrelet circulaire que présente le 
tube des sépals, de l’orifice duquel s'élève plus ou moins le 
tiers environ de la longueur des carpes. Il se conserve long- 
temps. — Patrie inconnue. 

SyNON. — C. Melopepo. Linn. spec. 1435 (1764) ; Willd. spec. 
4, p. 610 (1805); Mill. dict. jard. éd. franc. 2, p. 707 et 708, 
n° 4 (1785). — Jfelopepo clypeiformis. Bauh. pin. 312, — Pepo 
mazximus clypeatus. Moris. hist, 1, sect. 1, t. 8. — Cucurb. cly- 
peiformis sive Siciliana. C. Bauh. hist. 2, p. 224, fig. (1651). — 
Franc. Bonnet d’électeur, Bonnet de prélre, Pastisson, Pâtisson, 
Turban, Giraumon-Turban. — Allem. Turban Kürbis. (V.V. cult.) 


6. €. Giraumon. — C. Pepo. (Linn.) 


Tige et Æameaux couris. — Vrilles nulles ou rudimentaires. 
— euilles en cœur, obtuses, à 5 lobes peu marqués et denti- 
culés. — Tube des Sépals contraclé au-dessus des carpes, qui 
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s’y trouvent complètement renfermés. — Fruits arrondis ou 
oblongs, très-lisses, jaune pâle ‘souvent relevés de cornes obtuses 
très-prononcées, soit à la base du fruit, au milieu, ou près de 
son sommet, produites par la proéminence des carpes qui sou- 
lèvent le tube commun. Chair très-ferme. = Habite l'Orient. 

SYNON. — C. Pepo. Linn. spec. 1435 (1764). — C. capilata 
Tabernæmontani sive clypeiformis, et C. clypeiformis cortice molli 
el ramosa. J. Bauh. hist. 2, p. 225 (avec 2 bonnes figures). — 
Franc, Giraumon, Citrouille iroquoise, Courge de saint Jean. — 
Allem. Garlen Kürbis. 


7. €. Cougourdette. — ©. ovifera. (Linn.) 


Tige et Kameaux rampants. — Keuilles à 5 lobes écartes, 
profonds, à sinus arrondis, bordés de dents un peu inégales, 
largement échancrées à leur base, à fibres pédalées, assez rudes. 
— Vrilles filiformes. — Lames des Sépals linéaires-aiguës, 
tube en forme de poire, laineux dans sa jeunesse. — Fruits en 
forme de poire ou d'œuf, à peau très-lisse, très-dure et luisante, 
de couleurs et panachures très-variées, parfois de deux cou- 
leurs bien tranchées, arrêtées circulairement. — Graines 
ovales-lenticulaires, à bourrelet assez marqué. = Habite Astra- 
can. Cette espèce est assez tranchée par sa forme ordinairement 
en poire ou ovée, par la forme et la lobation de ses feuilles, 
ainsi que par l'écorce de son fruit qui acquiert une durelé 
remarquable. 


. SynoN. — Cucurbita ovifera. Linn. mant. 196 ; Willd. spec. 4, 
p. 607 (2805).— C.polymorpha pyxidaria. Duch. d'après Lamk. 
dict. enc. 2, p. 154, var. B. — C. pyriformis. Lobel, hist. 367, 
fig. 2. — Pepo pyriformis. Moris. hist. sect. 1, t. 5, fig, 10. — 
Franc. Cougourdette, Cucurbite poire, Fausse poire, Coloquinie 
lactée. (NV. V. cult.) 


Variété 1, Cougourdette en poire ( C. ovifera pyriformis, 
Fruit en poire, à fond jaune, marqué de bandes panachées, 
vertes ; le plus souvent cette panachure couvre lout le fruit, 
d’autres fois elle n’en occupe que la parlie supérieure (qui est 
la plus évasée), et enfin plus rarement on en trouve de blan- 
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ches, à peine teintées de jaune, sans panachure. Leur grosseur 
varie aussi de 8 à 15 centimètres de hauteur. 

Variété 2, Cougourdette oblongue (C. ovifera oblonga). Fruit 
oblong, en forme de bouteille, jaune-citron ou marqué d’une 
zone transversale verte, plus ou moins large, qui occupe sou- 
vent le sommet, et que parfois on rencontre vers le milieu, de 
15 centimètres de long sur 4-5 de diamètre, dans sa partie la 
plus évasée. 

Variété 3, Cougourdette déprimée. Fruit globuleux-déprimé 
(6 centimètres de hauteur sur 7 de diamètre), rayé de vert 
panaché sur jaune. Cette forme que je tiens du prof. GIRARDON 
ressemble tellement au fruit de la C. orange, que je penche 
plus que jamais à croire que ces deux espèces des auteurs ne 
doivent en constituer qu’une seule (V. V.C.). 


8. €. Orange. — C. Aurantia. (Willd.) 


Mige...… — Keuilles en cœur, à 3 lobes peu profonds, aigue- 
ment et finement dentés, le terminal saillant, triangulaire et 
mucroné. — Fruits globuleux ou un peu déprimés, de l’appa- 


rence et de la forme d’une orange, mais très-lisse; chair jau- 
nâlre, un peu amère. — Graines... — Patrie inconnue. 

Synon. — Cucurb. aurantia. Willd. spec. 4, p. 607 (1805). — 
C. polymorpha colocintha. Duch. selon Lamk. encycl. bol. 2, 
p. 154 (1786). — Franc. Cucurbile orange. T 


Variété l, Grangine (C. aurantia orangina, Sering.). Fruits 
globuleux ou un peu déprimés, à écorce très-dure d’abord, 
d’un vert foncé et passant ensuite au jaune-orangé. — Synon. 
Cucurb. Aurantia var. orangina. Sering. dans A. P. de Cand. 
prodr. 3, p. 317 (1828). —Franç. Orangine, Fausse-orange. 

Variété 2, Orange coloquineile (C. aurantia colocynthoïdes, 
Sering.). Ecorce du fruit mince. — Synon. Cucurb. aurantia 
colocynthoïdes. Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 3, p. 317 
(1828). — Franc. Coloquinelle. 


9. ©. verruqueuse. — ©, versecosa. (Linn.) 


Hige..…,. — Feuilles en cœur, à 5 lobes profonds; lobe du 
milieu étroit à sa base. — Kruits arrondis-elliptiques, verru- 
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queux. — Graines... — Patrie inconnue. Il est encore très- 
probable que cette espèce devra être réunie aux deux précé- 
dentes. 

SYNON. — Cucurb. verrucosa. Linn. spec. 1435 (1764). — 
C. polymorpha verrucosa. Duch. selon Lamk. encycl. bot, 2, 
p. 155 (1805). — Franc. Barbarine, Barbaresque, B. sauvage. T 


Espêces ou variétés mal connues. 


10. Poriron D'Espacxe (bon jard. 1845, p. 339). Fruits appla- 
tis, de moyenne grosseur, très-nombreux. Ecorce lisse, très- 
dure et ordinairement verte. Chair peu aqueuse, très-moëlleuse. 
Propagée par M. Goxpounw. Si les exemplaires séchés, cultivés 
dès 1825, par feue M"* Lorrer, et que nous tenons d'elle-même, 
sous le nom de Cource D’EsPaGne, se rapportent bien à la même 
plante, les tiges et les rameaux sont courts, dépourvus de 
vrilles ; les feuilles réniformes, peu lobées, très-poilues, bor- 
dées de dents très-fines, nombreuses, et les à fibres principales 
prolongées en autant de petites pointes. 


11. Coucouzezre ou Courer n'Iraure (bon jard. de 1845, p.339). 
Tige couchée, très-courte. Feuilles à 5 lobes allongés. Fleurs de 
Cucurbite Potiron. Fruit mûr de 40 à 50 centimètres, sur 14 à 
16 de diamètre, souvent rayé de bandes vertes. On le mange 
lorsqu'il n’a encore que 10 à 14 centimètres sur 3-6 de dia- 
mètre ; plus âgé, il est moins bon que la Cucurbite Potiron. — 
Ce pourrait bien être une variété de la Cucurbite Courgeron ; 
du moins il en a les feuilles et la tige courte et probablement 
non munies de vrilles. 


12. CourcE À LA MOELLE. Tige... Feuilles... Fruit ovale, sou- 
vent à côtes, plein, long de 14-22 centimètres, d’un jaune 
très-pâle. Chair douce, fondante, succulente (jusque près de sa 
maturilé), et ensuite fibreuse et coriace. — M. Morrarp, qui l’a 
cullivée à Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), la dit surtout 
excellente et très-productive. Elle fournit de jeunes fruils man- 
geables jusqu'aux gelées. — Synon. Courge de Valparaiso. 
M®e Adanson, maison de campagne, selon le bon jard. 1845, 


p. 440. 
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13. CourGe DE Vazparaiso (bon jard. non Me Adanson, 1845, 
p. 340). Fruit cylindrique, oblong, vert taché de jaune. Chair 
excessivement sucrée. Müûrit mal dans les environs de Paris. 


14. Cource crOcauE (bon jard. 1845, p. 340). Fort cultivée 
aux Etats-Unis, où elle est désignée sous le nom de Crook-nech 
(cou tordu). Fruit petit, jaune, un peu verruqueux, courbé 
presque à angle droit. Très-productive, mais ne doit être man- 
gée que jeune. 

15. Cource sucriëre pu Brésiz (bon jard. 1845, p. 340). Se 
rapproche beaucoup de la Courge à la moëlle par la forme et le 
volume du fruit, mais celui-ci est plus gros et d’une teinte plus 
rousse. Chair blanche et excessivement sucrée, voisine par sa 
saveur de la Courge de Valparaiso. — Envoyée, en 1839, par 
M. Querer, de Caen. 


16. Cource sucRINE (bon jard. 1845, p. 340). Fruit peu volu- 
mineux, de la forme et de la grosseur d’une Calebasse allongée 
(Lagenaria vulgaris), d’un vert pâle, parfois rayé de jaune; l’in- 
térieur plein (sans graines) dans plus de la moitié de leur lon- 
gueur. Chair rouge-orangé, de bonne qualité. Est-ce la même 
que le n° 3P 

17. Poriron Maza-moco. Fruit de forme arrondie à sa base 
et se terminant en pointe émoussée, à surface rose-clair. Chair 
jaune-foncé, ferme et sucrée. — Envoyé de Naples à M. Pers, 
en 1542, et cullivé au jardin du Musée d'histoire naturelle de 
Paris. Sa qualité est excellente, il se conserve longtemps. PEpin, 
ann. flor. et pom. (1844), p. 170. 


18. CiTROUILLE À MOELLE (Cucurbita succado, allgem. gartenz. 
1840). Se sème sur couche tiède ; elle vient très-bien ensuile à 
l'air libre. Les graines se meltent en place en mai pour avoir 
une récolle hâtive. Les premiers fruits peuvent se manger 
verts, c'est dans cet âge qu'ils sont préférables. Après les avoir 
pelés et vidés, on les fait bouillir dans l’eau salée, et ils sont 
accommodés ensuite à la sauce blanche. On les fait aussi griller 
pour les manger avec le thé. — Cette plante a aussi recu le 
nom de Moelle végélale, les Anglais la nomment Végetable 
marrow. (Traduction de l’Allgemein Gartenzeitung 1840.) 
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19. COURGE BLANCHE NON coureuse. C'est peut-être encore une 
variélé de la Cucurbite Courgeron. 


20. C. sucrière. Plante semblable aux autres espèces de ce 
genre. Feuilles de grandeur moyenne. Fruits ovales-oblongs, 
nombreux, couleur orangée, souvent relevés de côtes, de 15 à 
20 centimètres de longueur sur 30 à 40 centimètres de circon- 
férence. Chair d’un jaune blanchâtre, très-sucrée. Se conserve 
longtemps et peut être employée en entier en une seule fois 
pour un petit ménage. PeriN, ann. flor. et pom. (1844), p. 169. 
Introduite en France depuis 1839. — Ce n’est peut-être qu’une 
variété de la Cucurbile Pâtisson n° 5. 


COURGE NON COURANTE. —— (COURGE POTIRON GROS MONSTRE. — 
CouRGE NOIRE MUSQUÉE. — Ces 3 derniers noms sont cités par 
M. Morrarp, comme préférables à plusieurs autres espèces ou 
variélés commeslibles. 


Genre 8. Séchie (1). — Sechiume. (Linn.) 


Tige... — Fleurs anthérées et fleurs carpellées jaunes et 
sur la même plante; celles à étamines munies de sépals unis et 
creusès de 10 fossettes près de l’orifice du tube. — Pétals forte- 
ment adhérents aux sépals. — Ééamines 4-5, unies en un 
seul faisceau ? libres au sommet et divergentes ; anthères en 
cœur et écartées. — Kieurs carpellées à sépals et pétals 
comme dans les fleurs anthérées; étamines 0; colonne des 
styles épaisse; stigmates 3-5, en tête. — Fruit obcordé, à 
1 graine? ovée, comprimée. 

Synon. — Sechium. Brown. Linn. gen. n° 1482 ; Juss. gen. 
391 (1789). 


Séchie comestible. — Sechium edule. (Swartz.) 


Tige grimpante, cylindrique, siriée, lisse. — KFeuilles cor- 
diformes, bilobées à leur base, anguleuses, acuminées, rudes; 
angles se recouvrant. — VWrillos à 4 ou 5 ramificalions. — 


( 1) Prononcez Sékie. 
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éteurs pelites, jaunes; celles à anthères disposées en grap- 
pes, tandis que celles à Carpels sont solitaires et naissent 
des mêmes aisselles. — Lames des Sépals étroiles, en 
alène. — Fruits à 5 angles; bossus au sommet, lisses ou por- 
tant dessoies, d'un vert luisant. Chair blanche. — @raïnes 
vertes, longues d'environ 2 décimètres 1/2. = Plante fréquem- 
ment cultivée aux Antilles, où elle est nommée Chayote, 
Chayotl et Chocho. Ses fruits, diversement préparés, sont re- 
cherchés des Créoles. 

Variété 1, lisse (P. edule lævis, Sering.). Fruit lisse, du vo- 
lume d’un œuf de poule. — Nommé dans les Antilles, selon 
Spach (suit. buff. 6, p. 229 (1828), Chayote français. 

Var. 2, hérissée (S. edule setigerus, Sering.). Fruit de 8-13 
centimètres de long, plus ou moins hérissé de soïies molles. 


Genre 9. Bryone. — EBryonïa. (Linx.) 


Racine tubéreuse, blanchâtre. — ‘Fige mince, grimpante. 
Feuilles à 5 lobes entiers ou bordées de larges dents inégales, 
à fibres pédalées. — Fleurs carpellées et fleurs anthérées sur 
le même individu ou sur deux, de petites dimensions, d’un 
jaune verdâtre, en grappes ombelliformes, pédicellées. — 
Vrilles non ramifiées. — Sépals unis en tube fortement 
étranglé au-dessus des carpes, et ensuite évasé et couronné 
par les à lames linéaires peu marquées. — Pétals adhérents 
au tube commun, et unis par leur base au-dessus de ce tube, 
à lames ovales lancéolées, étalées. — Étamimes 5, unies 2 
à 2, la 5° libre, à anthères flexueuses. — Carpels 5, sur- 
montés de la colonne des styles, écartés avant de donner naïs- 
sance aux 3 stigmates bifurqués et linéaires. — Graines 
ovoïdes, peu nombreuses, bordées d’un bourrelet funiculaire 
peu distinct. 

SynoN. — Bryonia. Linn. gen. n° 1480, en partie; Lamk. 
ill, tab. 796 (1793); Schk. handb. tab. 316 ; Gaertn. fruct. 
tab. 88 (1788); Endi. gen. p. 987 (1840). 
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Bryone dioïque. — Hryonia dioicés. (Jacq.) 

Feuilles à 5 lobes un peu émoussés et bordés de quelques 
dents larges et inégales (lobes et dents aigus dansla Br. blanche), 
garnies de tubercules marqués à la base de chaque poil. (peu 
apparents dans la Br. blanche). — leurs disposées en grappes 
ombellées, 3 à 4 ensemble ; celles à étamines longuement pé- 
donculées et pédicellées. — Fruits du volume d’un noyau de 
cerise, d’un rouge de cire à cacheter, renfermant un pelit 
nombre de graines ovoïdes grises, tachelées de noir. — On en 
possède une variété à fruitjaune. — Racine fortementpurgative. 

SyNON. — B. dioica. Jacq. flor. ausir. tab. 199; Smith, engl. 
bot. tab. 439; Blackw. herb. t. 37. (V. V. etS.S.) 


Genre 10. Ecbalie. — Echbalium. (L.C. Ricx.) 


Plante annuelle, couverte de poils durs et coniques, se trai- 
nant sur terre. — Feuilles dures, épaisses, glaucescentes, — 
Vrilles nulles. — Fleurs anthérées et fleurs carpellées sur 
le même individu ; les premières en grappes pédonculées, les 
carpellées solitaires, ou géminées dans la même aisselle que les 
premières, ou séparées. Tube des Eieurs anthérées court, 
campanulé, très-évasé à son orifice, couronné par les lames 
linéaires-oblongues appliquées. — mæétais adhérents au tube 
commun, prolongé au-dessus de celui des sépals, à lames obo- 
vales, rayées de vert et distantes. —- Étamimes unies 2 à 9, 
la 5° libre, à anthères flexueuses, non appendiculées à leur 
sommet. — leurs carpellées dressées, à tube commun 
elliptique, rétréci au-dessus des lames linéaires. Pétals obovales- 
obtus, mucronés, rayés de vert. Colonne des styles très-courte. 
terminée par 3 stigmates fourchus et très-papilleux. Filets des 
étamines 5, rudimentaires, privés d’anthères. — Fruit ellip- 
tique, du volume d’un fort gland, hérissé de poils gros, coni- 
ques et imitant des aiguillons, se désarticulant nettement du 
sommet du pédicelie courbé au sommet, et se vidant par la 
base, sans que le tube commun se déchire, en lançant au loin 
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le liquide glaireux, nausécux et âcre, ainsi que les graines 
qu'il contient. — Graînes ovoïdes, jaunâtres, lisses, relevées 
d'un côté par le passage du funicule interne. — C’est avec rai- 
son que le savant L. C. RicHARD a créé un genre pour cette 
espèce, car elle ne peut être placée dans les genres Momordica, 
Elaterium, Cucumis, son mode de déhiscence, l’absence de 
vrilles, etc., l’en distinguent nécessairement. 


Echalie officinale. — Escbaliusn officinale. (L.C. Rich.) 


Voir les caractères du genre, qui sont aussi ceux de la seule 
espèce connue. == Habite les contrées chaudes de l’Europe, 
surlout les bords de la Méditerranée. — A la maturité, le pé- 
dicelle se détache de la base du fruit, qui se contracte en même 
temps d'une extrémité vers l’autre, se vide brusquement par 
cette ouverture circulaire de la presque totalité du suc aqueux, 
amer, fétide et très-âcre qu’il contient, ainsi que de ses graines, 
qui jaillissent au loin. C’est un médicament très-actif et fort 
peu employé. 

SynoN. — Ecbalium officinale. L. C. Rich. — E. agreste. Reich. 
flor. germ. excurs.; Spach, suit. buff. 6, p. 217 (1838). — Cu- 
cumis agrestis. Blakw. herb. tab. 108. — Momordica elaterium. 
Linn. spec.; Schrank. handb. tab. 313 ; Hayn. arzn. 8, tab. 45. 
— Franc. Elaterium, Concombre sauvage, C. d'âne. 


Genre 11. Momordique. — Momordica. (Lixx.) 


4 


Plantes annuelles, grimpantes, à tige filiforme. — Feuilles 
cordiformes, lobées, assez minces, finement ponctuées (à la 
loupe) lorsqu'elles sont sèches. — Vrilles filiformes, non 
rameuses. — leurs anthérées et fleurs carpellées sur le 
même individu, blanches ou jaunâtres, axillaires, solitaires, 
accompagnées d’une bractée réniforme; tube très-court, campa- 
nulé, terminé par à lames linéaires, aiguës et appliquées. — 
Pétals obovales, ondulés, unis inférieurement, étalés. — 
Etamines 5, unies 2 à 2, la 5 libre. Filet dilaté, non prolongé 
au-dessus des anthères flexueuses. — Fleurs carpellées 
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portées sur des pédicelles allongés. — Sépals unis et formant 
un long tube en fuseau couvert de larges aspérités et étranglé 
au sommet, terminé par à lames courtes et linéaires. —- Pétals 
obovales, étalés, se recouvrant par leurs bords. — Etamines 5? 
rudimentaires. — Fruit ovoïde ou oblong, pointu, couvert de 
gros tubercules très-inégaux et se déchirant longitudinalement. 
— Graines oyales, obtuses, entourées d’une arille rouge, pré- 
sentant un rebord très-épais et comme coupé. — Cotyles 
ovales-obtus ; les 2 feuilles qui les suivent sont réniformes, 
échancrées à la base et au sommet, et assez régulièrement 
dentées. — Quelques espèces sont remarquables par leur feuil- 
lage élégant et la singularité de leur fruit, qui se déchire et 
offre alors une belle couleur rouge. 

SYNON. — Momordicä. Linn. gen. n° 1477, en excluant 
quelques espèces; Gaertn. fruct. 2, p. 48, tab, 88 ; Lamk.. ill. 
tab. 794 (1793); Endl. gen. p. 937 (1840). 


1.NE. Balsamine. — /omordica PRalsarnina. (Linn.) 


Mige lrès-mince, chauve. — Æeuilles réniformes, minces, 
inodores ? imitant celles de la 7igne d'Autriche ou Cyota, à lobes 
très-aigument dentés ; sinus très-larges, très-arrondis et ne se 
recouvrant pas. — Fruits ovoiïdes, pointus, courlement pédi- 
cellés. — Graines ovales-comprimées, à racine saillante. — 
Habite l'Inde orientale, d'où elle a été transportée dans nos 
jardins d'Europe en 1568. 

Synon. — . Balsamina. Linn. spec. 1433 (1764); Lamk. 
enc. bot. 4, p. 237; ill. Lab. 794, fig. 1 (1793); Blackw. herb.6, 
tab. 539, a-b. (V. V.etsS. C.) 


2. M. Charantie. — M. charantia. (Linn.) 


Tige 2-3 fois plus grosse que celle de la précédente, velue, 
ainsi que tout le reste de la plante. — KFeuilles réniformes, 
fétides, à lobes obovales, se recouvrant un peu par leurs bords, 
à sinus arrondis, mais étroits, à peine garnis de quelques larges 
dents. — Fruits oblongs-en-fuseau, très-allongés. — @Graines 
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ovales, comme carrées, mais à racine saillante. — Habite l'Inde, 
d'où elle a été transportée dans nos jardins en 1710. 

SYNON. — ]. Charantia. Linn. spec, 1433 (1764); Sims, bot, 
inag. t. 2155; Rheed. mal. 8, p. 47, tab. 9. (V. V.etS. C.) 


ORDRE 6. — FILETS PÉTALS. 
FAM. 18. GENTIANACÉES. — GENTIANACEÆ. (Lino...) 


Plantes ordinairement herbacées, vivaces ou plus 
rarement annuelles, le plus souvent lisses et chauves, 
améres, rarement gluantes. — T'ise et Rameaux cylin- 
driques où anguleux. — Feuilles opposées - croisees, 
simples, rarement trilobées, presque toujours sessiles, à 
Jibration pennée ou parfois parallèle, entièrs, sans str- 
pules. — Fleurs solitaires ou fasciculées, carpanthé- 
rées, complètes et régulières. — Sépals 5-4, persistants, 
unts plus ou moins haut, bord à bord, parfois découpés. 
— Pétals 5-4, unis, se fanant souvent sur place; 
lames le plus souvent semblables, alternes avec les sé- 
pals, régulièrement bord sur bord ou roulés en dedans, 
souvent munies d’appendices à leur base. Tube en sou- 
coupe ou en entonnoir. — Étamines 5-4, libres entre 
elles, mais adhérentes aux pétals avec lesquels elles 
alternent. — Anthères infléchies, à loges parallèles et 
ouvrant en long et en dedans, quelquefois seulement par 
le sommet, et rarement se fendant du côté des pétals, 
dépassées quelquefois par la dorsale. — Hntermède nul 
ou entourant à peine la base des carpels. —- Fruit formé 
de 2 carpels presque toujours ablamellaires, et consé- 
quemment formant un capitel à une loge. Styles unis. 
Stigmates souvent libres. Capitel ouvrant du sommet à 
la base, par la désunion des 2 carpels dont les bords 
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sont écartés l’un de l’autre, ou rarement unis an centre 
par fois chauves. — Graines plus ou moins nom- 
breuses, petites, globuleuses ou comprimées, rarement 
ailées. Albumen charnu, épais, renfermant vers sa base 
un très-petit embryon — Les GENTIANACÉES se trouvent 
dans toutes les parties du globe, surtout sur les parties 
montueuses et froides. Elles sont d’une culture difficile. 

SYNON. — Gentianacees. Lindl. nat. syst. éd. 9, 
p. 496. — Gentianées. À. L. de Juss. gen. p. 141 ; Endl. 
gen. p. 599 {1839); Griesebach, observationes de gent. 
Berlin, 1836, et mss. dans Alph. de Candolle, prodr.: 
p. 9, p. 38 (1845). 


Tableau de la famille des GENTIANACÉES. 


sous-ram. À. GENTIANÉES. GENTIANEZÆ. 
Genre 1. Gentiane. — Gentiana. 
$ 1. Parties florales en nombre quinaire. 
*{. Pétals à peine unis à leur base. 
1. G. jaune. — G. lutea. 
“2, Pétals unis en un tube évasé. 


2. G. saponaire. — G. saponaria. 

3. G. pourpre. — G. purpurea. 

4. G. Pneumonanthe. — G. Pneumonanthe. 
5. G. asclépiade., — G. asclepiadea. 

6. G. à courte tige. — G. acaulis. 


7. G. printanière. — G, verna. 
8 2. Parties flarales en nombre quaternaire. 
8. G. croisette, — G. cruciala. 
Genre 2. Swertie, — Swcrtia, 


S. vivace. — S. perennis. 


sous-rAm. 2. CHIRONIÉES. — CHIRONIEÆ. 
Genre 3. C'hironie. — Chironia. 


4. Ch. quadrangulaire. — Ch. tetragona. 
2. Ch. à longs pédicelles. — Ch. peduncularis. 
3. Ch. à feuilles de lin. — Ch. linoïdes. 


Genre 4. Orphie. — Orphium. 
O. ligneuse, — O. frutescens. 
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sous-rau. 3. MÉNYANTHÉES. — MENYANTHEÆ. 
Genre 5. Ményanthe, — Ményanthes. 
M. Trèfle d’eau. — 27. trifolia. 
Genre 6. VWäillarsie, — Villarsia. 
V. Parnassic. — V, Parnassifoliata. 
Genre T. Limnanthème., — Limnanthemum. 
L. en bouclier. — L. peltatum. 


SOUS-FAMILLE 1. GENTIANÉES. — GENTIANEÆ. (Enpr.) 


Feuilles opposées, entières, à fibres presque paral- 
lèles. Lames des Pétals régulièrement bord sur bord et 
tordues. Anthères ouvrant en long. Albumen concave, 
remplissant toute la graine. 


Genre 1. Gentiane. — Gentiana. (Tour\.) 


Plantes vivaces ou annuelles, ordinairement chauves et 
lisses. — Feuilles opposées. — Fleurs en cymes terminales 
ou latérales. — Sépals unis, 5-4, bord à bord, persistants. 
— Pétals unis plus ou moins haut, en forme d’entonnoir ou 
de vase, ou en roue, souvent munis d’appendices sur les bords, 
non adhérents aux sépals. — Eéamines 5 ou 4, adhérentes 
au tube des pétals, d'égale longueur. — Anthères ouvrant 
en dehors, souvent rapprochées les unes des autres. — Capitel 
formé de 2 carpels ablamellaires unis dans toute leur longueur, 
excepté vers les stigmates, qui sont plus ou moins distincts et 
souvent arqués en dehors. Carpes se désunissant l’un de l’autre 
en entraînant chacun ses deux bords séminiféres. — Ce beau 
genre, qui renferme de nombreuses espèces, a peu de repré- 
sentants dans nos jardins : ce qu’on ne peut attribuer qu’à la 
difficulté que présente leur culture. La terre de tourbe et celle 
de bruyère leur conviennent. 

SYNON. — Gentiana. Tourn. inst. p. 80, tab. 40 (1719). 
Alph. de Cand. prodr. 9, p. 86 (1845). — Borkhausen a fait 
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un grand nombre de sections qu’il a élevées au rang de genre; 
nous n’avons pas à nous en occuper ici. 


$ 1. Parties florales en nombre quinaire. 


*4, Pétals à peine unis à leur base. 
1. Gentiane jaune. — &entiana late. (Linn.) 


Plante vivace, s’élevant jusqu’à un mètre et plus, entière- 
ment lisse et chauve, ferme et d’un vert jaune. — Tige cylin- 
drique, raide. — Feuilles ovales, grandes, obtuses. — Fleurs 
disposées en peliles cymes lâches aux aisselles des feuilles et à 
leur sommet. — Sépals très-grands, minces, unis très-haut, 
foliacés, devenant membraneux à la maturité des fruits. -- 
Pétals jaunes, à peine unis; lames oblongues-linéaires, étalées, 
terminées en pointe. — Anthères très-allongées. — Stigmates 
écartés, ur peu en crosse. — “'apitel ovoide, courtement pédi- 
cellé. — Graines plaies, ailées. — Habite les prés des Basses- 
Alpes. Difficile à cultiver dans les jardins. Réussirait probable- 
ment dans une terre un peu tourbeuse, mêlée de terreau et de 
pierrailles, tenue fraîche. — Sa racine, très-longue et très- 
grosse, fermentée et distillée, produit l’eau de Gentiane (Entzian 
Wasser). C'est une vérilable matière alcoolique dont font grand 
usage les habitants des Alpes suisses, mais elle a une odeur pé- 
nétrante qui est loin de plaire à tout le monde. On se sert, pour 
la même préparation, d’autres grandes espèces à longues ra- 
cines, telles que la G. pourpre, ponctuée, etc. 

SyxoN. — Gentana lutea. Linn. spec. p. 329 (1764). — Gen- 
tiana. Lamk. ill. pl. 109, fig. 1 (1791), et Alph. de Cand. propr.9, 
p. 86 (1845). — Asterias lutea. Borkhausen. — Franc. Genliane 
jaune, Grande Gentiane. (V. V. etS.S. et C.) 


#2, Pétals unis très-haut en tube évasé (en cône renversé). 


2. &. Saponaire. — &. S'auponaréia. (Linn.) 


Æige ascendante, de 35 cenlimètres de hauteur. — Feuilles 
ovales-lancéolées ou en ovale-renversé, à bords rudes, à 3 fibres 
longitudinales. — fleurs presque sessiles, disposées en cyme. 
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— Sépals unis en tube, lequel égale la longueur des lames. -— 
étais bleus, unis très-haut en tube ayant la forme d’une 
massue, une fois plus longs que les sépals ; lames ovales, 
obluses , fendues , infléchies. — Anthères rapprochées. — 
Graines entourées d’une aile étroite. — Habite l'Amérique 
boréale. Introduite en Europe en 1776. — Se cullive en terre 
de bruyère. Fleurit en août et septembre. 

Sxxox. — Gentiana Saponaria. Linn. spec. p. 330 (1764), et 
Griseb. dans Alph. de Cend. prodr. 9, p. 113 (1845); bon jard. 
1845, p. 169. — G. Catesbæi. Walt. flor. carol. p. 109 ; bot. 
mag. t. 1039. — G. fimbriata. Vahl.!symb. 3, p. 46. — G. rubri- 
caulis. Schm. — Pneumonanthe Catesbæi. Schm. — Cutlera Sa- 
ponaria. Rafn. | | | | | 


3. G. pourpre. — @&. pessperea. (Linn.) 


Plante lisse et chauve, vivace. — ige un peu couchée à sa 
base, de 15 à 40 centimètres de hauteur. — Keuilles ovales- 
oblongues, pointues, les inférieures pétiolées, relevées de 3 à 
5 fibres longitudinales et assez finement réliculées, lisses sur 
les bords. — Fieurs grandes, en entonnoir, pourpres, — Sépals 
unis presque jusqu'au sommet, formant un tube membraneux, 
n’atteignant que le tiers de celui des pélals.— étais unis en tube 
jaunâtre, s’évasant graduellement ; lames circulaires assez éta- 
lées; sinus tronqués. — Ætnmines rapprochées des carpels, en 
flèche. — Stigmates réfléchis, dépassant les étamines. — Ha- 
bite les hautes montagnes de l’Europe. Mème culture que les 
autres espèces. 

Synon. — Gentiana purpurea. Linn. spec. 829 (1764) ; Griseb, 
dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 116 (1845); flor. dan. tab. 50. 
— Cœlanthe purpurea. Borkh. p. 23. (V. V.etS.s.) 


4. @&. Pneumonanthe. — @&. Æreswmonantne. (Linn.) 


Tige dressée, de 20 à 35 centimètres, flexueuse. — Feuilles 
linéaires, cbtuses, lisses sur les bords, qui sont roulés en des- 
sous. — Kieurs terminales et axillaires, peu nombreuses. — 
Sépais 5, à lames linéaires, égalant le tube. — étais une fois 
plus longs que les sépals, unis presque jusqu’au sommet et 


GENTIANACÉES. — GENTIANE. 551 
formant un lube en cone renversé, d’un beau bleu assez foncé ; 
lames ovales, aiguës, mucronées ; appendices des sinus entiers 
el triangulaires. — Anthères rapprochées. — Graines étroile- 
ment ailées. — Habite les prés tourbeux de l'Europe. Se cultive 
dans la terre de tourbe tenue toujours humide. 

SYNON. — Gentiana pneumonanthe. Linn. spec. 329 (1764). — 
G. linearifolia. Lamk. flor. franc. éd. 2, vol. 2, p. 298 (1793). — 
Pneumonanthe vulgaris. Schmidt. — Ciminalis Pneumonanthe. 
Borkh. .— Franç. Gentiane d'automne, G. pneumonanthe. (VW. V. 
et S. S et C.) 


5. G. aselépias. — G. ascleniadea. (Linn.) 


Wiges gazonnanles par la culture, dressées. — Feuilles ovales, 
longuement acuminées, échancrées à leur base, rudes sur les 
bords, et portant 5 fibres presque parallèles. — Fleurs dispo- 
sées au sommet et à l’aisselle des feuilles-bractées, grandes et 
belles. — Sépals courts, unis par leur base, à lames linéaires, 
courles. — Eétais unis en long; tube graduellement évasé et 
d’un beau bleu, 3 fois plus grands que les sépals ; lames ovales, 
aiguës, séparées dans les sinus par des appendices courts et 
aigus. — Anthères rapprochées. — @raines ailées. — Habite 
les Basses-Alpes. Réussit facilement dans des rocailles garnies 
de terre de bruyère. Fleurit longtemps et est d’un bel effet. 

SYNon. — Gentiana asclepiadea. Linn. spec. 329 (1764), et 
Alph. de Cand. prodr, 9, p. 112 (1845); Jacq. flor. austr. tab. 
328, bot. mag. tab. 1078. — Pneumonanthe asclemadea. Schm. 
— P. phcata. Schm. (forme à 1 fleur, tab. 2, fig. 1). — Dasyste- 
phana asclepiadea. Borkh. — Coilanthe asclepiadea. Don. gen. 
syst. gard. #, p. 186. (V. V. 8.5. et C.) 


6. G. à courte tige. — &. acaulès. (Linn.) 


Miges courles, gazonnantes, ne portant chacune qu'une 
grande fleur aussi longue qu’elles. — feuilles planes, lancéo- 
lées ou elliptiques, très-rapprochées les unes des autres, rudes 
sur les bords. — Sépals unis, lames ovales-lancéolées, acumi- 
nées, aussi longues que le tube. — Eétais d’un beau bleu, unis 
presque jusqu’au sommet en un grand tube graduellement 
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évasé, et couronné par 5 lames étalées, lancéolées, munies 
entre leurs sinus d'appendices triangulaires et entiers. — Ha- 
bite les prés alpins. Réussit très-bien en bordure dans la terre 
de bruyère. 

Syxon. — Genliana acaulis. Linn. spec. 329 (176%). Voir la 
synonymie aux variétés. 

Var. À, lancéolées-aiguës (G. acaulis angustifolia). Feuilles 
lancéolées-aiguës. Tige égalant la fleur ou plus longue qu'elle. 
= Synon. G. acaulis angustifolia. Griseb. gent. p. 295, et dans 
Alph. de Cand, prodr. 9, p. 116 (1845). — G. excisa. Presl. bot. 
zeitung 2, part. 1, p. 263, d'après et avec Koch, syn. flor. germ. 
éd. 2, p. 562 (1844). — G. acaulis et G. angustifolia. Vill. hist. 
dauph. 2, p.525 et 526 (1787). — G. alpina magno flore. J.Bauh. 
hist. 3, p. 523, avec fig. (1651). — Pneumonanthe angustifolia. 
Schm. p. 10. (V. V.S. et C.) 

Var. 2, ohtuses (G. acaulis obtusifolia, Sering.). Feuilles ovales, 
larges, obtuses. Tige souvent plus courte que la fleur. — Synox. 
Gentiana acaulis obtusifolia. Sering. herb: — G. acaulis, var. A. 
Linn. spec. p. 330 (1764), et Griseb. dans Alph. de Cand. prod. 
9, p. 115 (1845). — G. acaulis. Koch. syn. flor. germ. éd. 2, 
p. 562 (1844). — G. grandiflora. Lamk. encyel. bot. 2, p. 637, 
et probablement aussi G. caulescens. même ouvr. p.638 (1786). 
(V. V. etS.sS.) 

Var. 3, alpine (G. acaulis alpina). Feuilles ovales, pelites, 
entassées. Tige extrêmement courte, cachée dans la rosette de 
feuilles. Fleurs presque moïlié plus petites que dans les variétés 
précédentes. — Synox. Gentiana acaulis alpina. Griseb. gent. 
p. 296, et dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 116 (1845). — 
G. alpina. Nill. hist. dauph. 2, p. 189, pl. X, fig. 3 (1787). — 
G. excisa, var. B. Presl. bot. zeit. 2, part. 1, p. 268, avec Koch, 
syn. flor. germ. éd. 2, p. 562 (1844).'— fippion alpinum. Schm. 
p. 11. — Ericula alpina. Don. gard. 4, p. 189 (V. V.S.) 


7. G. printanière. — &. ess. (Linn.) 


Plante très-pelite, gazonnante. — ‘fige anguleuse, munie 
de 2 paires de Feuilles ovales, aiguës, et toutes les autres réu- 
nies en roselles à la base, lisses sur leurs bords, — KFieurs soli- 
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taires à l'extrémité de chaque rameau, et ordinairement de la 
même longueur que lui à l’époque de la fleuraison, accompa- 
gnées de 2? à 4 feuilles imitant des bractées et entourant la base 
des sépals. Sépals unis en un long tube relevé de 5 aïles 
étroites, dues à la saillie des dorsales ; lames lancéolées-aiguës, 
bordées d’une membrane blanchâtre.— #étals unis en tube 
bleuâtre qui dépasse beaucoup les lames des sépals; lames ovales, 
obtuses, très-étalées, d’un beau bleu, entières ou parfois légère- 
ment festonnées, accompagnées dans chaque sinus de 2 replis 
pétaloïdes poilus, beaucoup plus courts qu’elles. — £apitel 
courtement pédicellé, terminé par la longue colonne des styles 
et par 2 stigmates renflés, mais peu distincts l’un de l’autre. — 
Graines oblongues, pelites, non aïlées. — Cette jolie petite 
espèce vivace des prés humides un peu élevés de l’Europe 
réussit en terre de bruyère et même dans la tourbe, sur la- 
quelle elle croît naturellement. À placer en bordure ou en pot, 
dans les lieux ombragés. Elle diminue de hauteur à mesure 
qu’on s'élève sur les Alpes, où sa fleuraison est tout naturelle- 
ment bien plus tardive. Sa tige grandit à mesure que le fruit 
muürit. 

SYNON. — Gentiana verna. Linn. spec. 331 (1764); Smith, 
engl. bot. t. 493 ; Griseb. dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 117 
(1845). — G. elongata. Hænh. dans Jacq. coll. 1, tab. 17, fig. 2. 
— Hippion vernum, H. æstivum et H. elongatum. Schmidt... 


p. 10 et 11 (V. V.etS.S. et C.) 


$ 2. Organes floraux en nombre quaternaire. 


8. G. croiscette. — €. ervwcèeaës. (Linn.) 


Plante vivace, entièrement lisse et chauve, partant d’une 
souche souterraine quadrangulaire. — Erameaux presque éla- 
lés. — Keuilles ovales-lancéolées, rudes sur les bords, soudées 
2 à 2 par leur base. — Fleurs en petit nombre, au sommet des 
rameaux. — Sépals 4, unis dans une grande partie de leur 
élendue en un tube, et dont les échancrures sont munies d’au- 
tant de petiles dents linéaires. — Hétais beaucoup plus longs 
que les sépals, bleu-de-ciel; tube en cône renversé ; lobes ova- 
les-aigus. — Anthères dressées. — Stigmntes courts, ovales, 
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roulés. — Habite les prés secs calcaires de l’Europe, d’où on 
devrait chercher à la transporter ‘dans nos jardins et sur nos 
pelouses sèches, qu’elle ornerait agréablement en automne. 
Synon. — Gentiana cruciata. Linn. spec. p. 33411764); Jacq. 
flor. austr. tab. 372; Griseb. d'après Alph. de Cand. prodr. 9 
p. 118 (1845). — Ericolla cruciata. Borkh. p. 27. — Hippion Cru- 
ciala. Schm. (V. V.etS.S. et C.) 


Genre 2. Svwvertie. — Suvertia. (LINn.) 


Plantes le plus souvent vivaces, lisses, chauves, d’un vert 
sombre. — Keuïiiles supérieures opposées, les inférieures en 
rosetle et élargies à leur base. — Fiewrs terminales en cyme. 
— Sépals 5, unis par ‘leur base; lobes bord à bord. — 
Hééalls 5, à peine unis par leur base, étalés, se fanant sur 
place ; lames munies à leur base de deux excavations glandu- 
leuses et froncées sur les bords. — Héarmimes 5, alternes 
avec les pétals, adhérentes à peine par leur base. — Anthères 
infléchies. -— Séigimates réniformes, sessiles. — @Graîines 
comprimées, comme ailées. 

SYNON. — Swertia. Linn. gen. n° 32i ; Jacq. flor. austr. 
tab. 243 ; Schk. handb. tab. 38; Gœrtn. fruct. 2, p. 160, 
tab. 114, fig. 7 (1791); Alph. de Cand. prodr. 9, p. 13t 
(1845). 


Suwvertie vivace. — Serertèa perennis. (Linn.) 


Plante vivace, d’un vert teinté de violet. -— Tige ascendante. 
— éeuilles inférieures, oblongues-elliptiques, longuement pé- 
tiolées; les supérieures opposées, ovales-oblongues, obtuses, 
lisses. — Fleurs en cyme, d'un bleu verdätre, dressées. — 
Sépais lancéolés. — Lames des BPérals coriaces, elliptiques- 
oblongues, aiguës, munies de deux excavalions circulaires, 
bordées de crêtes frangées. — Stigmates réniformes, canali- 
culés. — Graînes ailées. = Habite les prés humides et élevés 
de l’Europe, dans la lerre tourbeuse, au moyen de laquelle on 
peut la culliver dans des lieux frais et ombragés de la plaine, 
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en employant des vases doubles dont l’extérieur n’est pas percé 
et peut contenir constamment de l’eau. 

SYNON. — Swertia perennis. Linn. spec. p. 331 (1764); Jacq. 
flor. austr. 3, tab. 243; Alph. de Cand. prodr. 9, p. 132 (1845). 
— Genliana paniculala. Lamk. flor. franc. éd. 2, n° 333, p. 290 
(98) UV Net S: C:) 


SOUS-FAMILLE 2. CHIRONIÉES (1). — CHIRONIEÆ, (Grises.) 


Feuilles opposées, entières. Lames des pétals régulie- 
rement bord sur bord. Znthères ouvrant près du sornmet 
seulement. 


Genre 1. Clhironie. — Ciaironmäa. (Linn.) 


Plantes herbacées ou demi-ligneuses, à rameaux alternes 
(par le non développement de l’un des deux). — Heuilles 
opposées, linéaires ou linéaires-lancéolées, à fibres principales 
parallèles. — Æiewws disposées en panicule souvent lâche, 
roses, élégantes. — Sépals 5, unis plus ou moins haut, à 
dorsale un peu saïllante. — Pééals 5, unis en un tube court, 
se fanant sur place (mais lames étalées et tombant le plus sou- 
vent. — Ééamines D, alternes avec les pétals; filets courts ; 
anthères droites ou à peine courbées, jaunes, s’ouvrant au 
sommet par deux trous. — €apitel incomplètement à ? loges, 
ouvrant par le sommet. Éxocarpe presque charnu; endocarpe 
membraneux, ouvrant par le décolement des 2 carpels. — 
Graines petites, réticulées, enfoncées dans les bords qui les 
portent. — Plantes souvent africaines, annuelles ou sous- 
arbrisseaux. 

SYNON. —-Chironta. Linn. gen. n°255 (en partie); E. Meyer, 
comm. afr. austr. fasc. 2, p. 177 ; Griseb. dans Alph. de Cana. 
prodr. 9, p. 39 (1845). — Centaurium. Tourn. inst. p. 122, 
pl. 48 (1719). — Rœslinia. Mœnch, meth. suppl. p. 211. 


(1) Prononcez Ki-ro-ni-ces. 
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1. Ch. quadrangulaire. — Ce. fetragenca.|(Linn. fil.) 


Æige ligneuse. — Feuilles ovales, aiguës. — Tube des Sépais 
à ou 10 aïles; lames ovales, aiguës, d’abord un peu plus 
courtes que le tube des pétals, mais s’accroissant plus tard ; 
lobes elliptiques-oblongs.— &'apiter oblong, presque à 3 logesP 
— Habite la province orientale d’Albany, à la hauteur de 3 à 
409 mètres. 

Var. 1, à larges feuilles (C. fetragona latifoha , Griseb.) 
Feuilles larges. — Habite la province orientale d’Albany, à 3 ou 
400 mètres au-dessus de la mmer.-- Griseb. dans Alph. de Cand. 
prodr. 9, p. 40 (1845); Thunb. trans. linn. soc. 7, tab. 12, f. 4. 

Var. ©, à feuilles courtes (C. felrasona brevifolia , Griseb). 
Feuilles elliptiques ou elliptiques-lancéolées, courtes, aiguës 
aux extrémités; lames des sépals plus courtes que le tube. Tube 
des pétals égalant les lames obovales. — Habite les montagnes 
de Lawryspas, à la hauteur de 6 à 700 mètres. — C. tetragona 
brevifolia. Griseb. gent. p.102, et dans Alph. de Cand. prodr. 9, 
p. 40 (1845). —- C. jasminoïides. Edw. bot. reg. tab. 197, et 
E. Mey. com. |. c. 

Var. 3, linearis (C. tetragona linearis, E. Mey. comm. p. 179, 
en excluant la synonym. de Lamk. — Habite les montagnes de 
la province Uitenhagen, à la hauteur de 700 à 1,000 mètres. 
= C. uscosa. Leyher. 


2, Ch. à longs pédicelles. — CA. pedauscularis. (Lindl.) 


Plante vivace, chauve, non gluante, haute de 1 mètre à 1,50, 
à suc laiteux. — “Tige cylindrique, feuillée, fourchue. — 
feuilles lancéolées-oblongues. pointues, glaucescentes, échan- 
crées à leur base; ordinairement à 3 fibres parallèles qui se 
ramifent ensuite en un réseau assez régulier, un peu rudes sur 
les bords, longues de 4 à 5 centimètres. — Fleurs longuement 
pédicellées. — Sépals linéaires, très-aigus, unis par environ 
leur tiers inférieur; lames appliquées, presque aussi longues 
que le tube des pétals. — étais unis en tube cylindrique; 
lames oblongues, Jonguement acuminées, très-pointues, plus 
longues que le tube, rose-foncé, étalées. — #tamines dépas- 
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sant le tube. Anthères oblongues-obluses. Filets adhérents aux 
pétals presque jusqu’au haut du tube. — €apitel oblong, sur- 
monté de la colonne des styles, aussi longue que les carpes, 
légèrement courbée au sommet et terminée par les stigmates 
unis et peu distincts, qui dépassent beaucoup les anthères. — 
Habite le littoral du cap de Bonne-Espérance. — Réussil dans 
un sol léger, mêlé de terre de bruyère. Arrosements modérés, 
surtout en hiver. Se reproduit de bouture. 

Synon. — Chironia peduncularis. Tindl. bot. reg. pl. 1805 
(novembre 1835) ; flor. jard. angl. 6, p.122, pl. 38, fig. 4(1835); 
Griseb. dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 39 (1845). — C. lat- 
folia. E. Mey. comm. p. 178. — C. frinervia. ann. flor. et pom. 
p. 158.— C. Barcleiana des jard. (V. V. et S.S.) 


3. Ch. à feuilles de lin. — ©. Zinoides.(Linn.) 


Œiges très-rameuses, cylindriques. — Keuilles linéaires, 
très-pointues, à bords lisses. — Sépals ovales-oblongs, aigus. 
— Tube des Pétais court, égalant environ les sépals; lames 
oblongues-spatulées. — <apitel ovale, presque à 2 loges. — 
Habite les bords de la mer, au cap de Bonne-Espérance. 

Synon. — Chironia linoïdes. Linn. spec. 272 (1764), (V. V. 
et S. C.) 

Var. {, à feuilles courtes (C. linoides brevifol'a, Griseb. dans 
Alph. de Cand. prodr. 9, p. 41 (1545). Feuilles courtes. — 
C. linoides. Curt. bot. mag. tab. 511. — C. vulgaris. Cham dans 
linnæa 6, p. 343. — C. uniflora. Eckl. 

Var. 2, à feuilles longues (C. linoides longifolia, Griseb.). 
Tige très-rameuse. Feuilles linéaires-lancéolées. — C. linoides 
longifola. Griseb. Le. et dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 41 
(1845); Breyn. ceut. tab. 90. — €. lychnoides. Berg. 

Var. 3, Zeyheri (Griseb. dans Alph. de Cand. proür. 9, p.41 
(1845). Tige presque anguleuse. Feuilles presque charnues, 
moins pointues. Lames des sépals très-obluses, foliacées, dé- 
passant presque le tube des pétlals. 
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Genre 4. Orpiie. — ©@rphiue. (E. MEy.) 


Plante presque ligneuse, à rameaux alternes ( quoique les 
feuilles linéaires soient opposées). — Kiewrs roses, disposées 
en panicule. — Sépals unis presque jusqu’au sommet en tube 
campanulé, relevé de saillies aux dorsales. — Pétals unis en 
tube cylindrique, à lames étalées, très-larges, se recouvrant 
mutuellement et régulièrement bord sur bord, se fanant sur 
place. — Héanminmes 5, adhérentes à tout le tube. Anthères 
tordues, s’ouvrant par 2 fentes longitudinales? — Intermède 
ample, formant un anneau entre les sépals et les pétals. — 
€C'apitel incomplètement à 2 loges, terminé par 2 stigmates 
libres ou unis et dont les 2? carpes se désunissent à la maturité. 
— Graines très-nombreuses, fort petites, réticulées. 

SYNON. — Orphium. E. Mey. comm. plant. afriq. austr. 
t. 181. — Chironia frutescens. Linn. (voir l'espèce). 


Orphie ligneuse. — Crplhiccon frutescens. (E. Mey.) 


Eeuilles oblongues-spalulées, obluses, rudes sur les bords, 
souvent velues. — Fleurs de la grandeur de celles du Lin cul- 
livé, roses et à pélals se recouvrant par leurs bords. — Habite 
les bords de la mer, au cap de Bonne-Espérance. Introduite en 
Europe en 1756. 

SyNON. — Orphium frutescens. E. Mey. comm. p. 11, et Griseb. 
dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 43 (1845). — Chironia frutes- 
cens. Linn. spec. p. 273; Lamk. ill. gen. tab. 108, fig. 1 ; Curi. 
bot. mag. lab. 37. — Chironia decussala. Vent. hort. cels. tab. 
31; bot. mag. tab. 707. — Bœslinia frutescens. Don. gard. 4, 
p. 203. (V.S.C.) 


SOUS-FAMILLE 3. MÉNYANTHÉES. — MENYANTHEZÆ. (Gnises.) 


Plantes aquatiques. — Feuilles alternes engaînantes, 
simples ou composées ? à fibres primaires palmées. 
Tube des pétals tombant après la fleuraison. Lames 
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infléchies, ne se recouvrant pas Îles unes les autres. 


Albumen concave, plus petit que la graine. Exoderme 
lhigneux. 


Genre 5. Ményanthe. — Menyaméhes. (ToUuRrN.) 


Æiges rampant dans la vase. — Kewiiles allernes , à 
3 lobes, ovales ; pétiole dilaté à sa base et entourant la tige. 
— Fleurs en grappe simple, dressées, élégantes, accompa- 
gnées d'autant de bractéoles. — Sépais 5, unis par leur base, 
persistants. — MPétals unis à peine dans leur moitié infé- 
rieure, épais et tombants (rarement nuls); lames garnies de 
poils comme charnus, et roulées en dedans dans leur jeunesse. 
— Étamines égales entre elles, adhérentes au tube des pé- 
tals. Anthères à loges parallèles, conservant toujours la même 
forme. — Carpels 2, unis par leur carpe et leur style. — 
Stigmates libres, en crête, planes, dentés. — Capitel à une 
loge, formé de 2 carpels ouvrant par désunion des deux car- 
pels, et entouré à sa base de 5 glandes isolées. — Graines 
comprimées, hérissées sur leurs bords. 

SyNON. — Menyanthes. Tourn. inst. t. 15 (1719); Linn. 
gen. n° 202, en excluant quelques espèces; Schk. handb. tab. 
35; Gaertn. fil. fruct. 112, tab. 198, fig. 9 (1807); A.L. de 
Juss. gen. p. 143 (1789). — Menonanthes. Hall. helv. n. 633. 


Mémyanthe Hrèfle-d'enw. — Ffe2. Créfwtialta. (Linn.) 


Feuilles trilobées; lobes presque charvus, ellipliques, en- 
tiers, à fibres pennées. — Fleur: d'un blanc à peine teinté de 
rose. — Habite les lieux aquatiques d’une grande partie de 
l'Europe, de l’Asie centrale et de l'Amérique boréale. 

Synon. — Menyanthes trifoliata. Linn. spec. p. 207 (1764); 
Smith, engl. bot. tab. 495 ; Bull. herb. tab. 131. — Franc. We- 
nyanthe Trèfle d'eau, Trèfle d'eau. 
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Genre 6. Willarsie. — Willarsia. (VENT.) 


Plantes des marais de la zone tempérée, à feuilles entières, 
alternes, les inférieures rassemblées, pétiolées. — Sépals 
unis en tube. — Hétals également soudés par leur base, 
charnus, iombants, privés de glandes: — Htamines 5, adhé- 
rentes au tube des pétals ; anthères dressées, ne changeant pas 
de forme après l’épanouissement. — €Capitel entouré à sa 
base de à glandes, terminé par 3 stigmates. — Graimes non 
ailées. 

V. Parnassie. — W. Æ’esrassifoléa. (R. Brown.) 


Mige fourchue, de 30 centimètres à 1 mètre, presque nue. 
— Feuilles à iame circulaire, charnue, souvent dentée, non 
anguleuse, échancrée à sa base, et 3 fois plus courte que le pé- 
tiole. — Fleurs disposées en cyme étalée. — Hétals jaunes, 
ciliés-frangés à leur base, non garnis sur la face supérieure de 
poils pétaloïdes. — Fruit dépassant les sépals. — Graines rudes. 
—= Habite la Nouvelle-Hollande australe. Introduile en Europe 
en 1825. 

Sxnow. — Vaillarsia parnassifolia. R. Brown. prodr. p. 457 
(1810), el Griseb. dans Alph. de Cand. prodr. 9, p. 136 (1845). 
— Swertia parnassifolia. Labill. nov. holl. 1, p. 73, tab. 97. — 
Menyanthes exaltata. Sims, bot. mag. tab. 1029. — Villarsia ro- 
tundifolia. Jard. de Par. — 7. chilensis. Lodd. bot. cab. tab. 
1994 P 


Wiliarsia sysmphoides. Voy. Lémenarthemnun 
gelëtatezan. 


Genre7.Eimnaméihenme.—HÆLimnanehenaune.(Gm.) 


Plantes vivaces, flottant sur les eaux tranquilles, étalées, 
larges. — ieuwurs nombreuses à l’aisselle des feuilles. — 
Pédicelles presque de la longueur des feuilles. — Sépals 


à peine nnis. — MPétals tombant après la fleuraison; lames 
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frangées, munies de 5 glandes. — Antlhères non défor- 
mées après la fleuraison. — €apitel oblong, accompagné à 
sa base de 5 glandes. — &raîmes plates, à derme lisse ou 
rabotteux. — Ce genre, établi sur la seule présence des 
5 glandes des pétals, tandis que les 7’illarsies en sont privées, 
me semble faiblement caractérisé. 

SYNON. — Limnanthemum. Gmel. act. petrop. 1769, p. 527; 
Alph. de Cand. 9, p. 138 (1845). — Quelques espèces du genre 
Villarsia, Linn. — /f'aldschmidtia. Wigg. hols. p. 40. — 
Schweykerta. Gmel. bad. 1, p. 447. 


IL. faux Nymphæn. — Z. Wysmmhoides. (Link. 


Plante gluante, lisse. — Keuilles presque opposées, circu- 
laires-réniformes, lisses en dessus, glanduleuses inférieure- 
ment. — Sépals courts, oblongs, presque obtus. — BPétais unis 
en tube; lames ovales, grandes, ciliées. — Stigmates 2, peu 
distincis. — Graines ovales, irès-comprimées, lisses et luisantes, 
longuement ciliées. — Habite les eaux tranquilles de l’Europe 
et de l’Asie centrale. 

Snow. — Limnanthemum nymphoïdes. Link, port. 1, p, 344. 
— Limnanthemum pellatum. Gmel. act. petrop. 1769, p. 527, 
tab: 17, fig. 9. — Menyanthes nymphoïdess Linn. spec, p. 207 
(1764); Smith, engl. bot. tab. 217. — A]. nutans. Lamk. flor. 
franc. éd. 2, p. 262 (1795). — Villarsia nymphoïdes. Vent. choix 
cels. n° 9 (1803). 


FAM. 17.OROBANCHACÉES.— GROBANCHACEÆ. {Linpr..) 


Plantes parasites, ordinairement vivaces, présentant 
un renflement plus ou moins marqué par lequel elles 
adhèrent aux racines des autres végétaux, et qui donne 
souvent naissance latéralement à quelques racines 
fibreuses engagées dans la terre. — Tige le plus souvent 
comme charnue, cylindrique-conique, jamais verte, le 
plus souvent non ramifiée, garnie d’Ecailles lancéolées- 

Toue 2. 36 
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aiguës, plus ou moins nombreuses, qui remplacent les 
Feuilles, sans en avoir la couleur, terminée par un épi 
de fleurs ordinairement jaunâtres. —- Fleurs sessiles, 
carpanthérées, irrégulières, de couleurs ordinairement 
peu élégantes, naissant solitaires de l’aisselle d'autant 
de bractéoles dressées ou plus rarement étalées, au 
nombre de 1 à 3. — Sépals 4, unis plus ou moins haut, 
près de leur base ; le 5° ou supérieur manque, il serait 
entre les 2 pétals supérieurs ou aisselle de la fleur; les 
2 inférieurs sont ordinairement les plus courts. — 
Pétals 5, unis en 2 lèvres, dissemblables (2 supérieurs, 
2 latéraux et l’inférieur), alternes avec les sépals (en 
supposant le supérieur existant), irréguliérement bord 
sur bord (les 2 pétals supérieurs plus extérieurs) ; tube 
campanulé oblong, terminé par des lames obtuses, éta- 
lées, entières ou denticulées, se rompant circulaire- 
ment à la base avec les étamines, mais se fanant sur 
place sans tomber — Etamines 4, dont 2 entre les 
2 levres, et 2 autres entre les 3 pétals inférieurs ; la 5”, 
qui serait entre les 2 pétals supérieurs, manque. Filets 
longuement cylindriques-coniques, adhérents plus ou 
moins haut au tube des pétals, déjetés le plus souvent 
vers la lèvre inférieure. — Anthères à deux loges vblon- 
gues-pointues, presque placées côte à côte; dorsale? 
prolongée en pointe. — Carpels 2 ({ supérieur et l’autre 
inférieur), unis par leurs styles et leurs carpes ablamel- 
laires, entourés à leur base par un corps glanduleux, 
charnu, exsudant un liquide mielleux. Colonne des 
stvles souvent arquée et parfois renflée au sommet. 
Stigmates globuleux, déjetés en bas, un peu écartés, 
formés chacun de deux demi-sphères, appartenant à 
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deux carpes différents. — Graines nombreuses, très- 
petites, réticulées, portées sur les 4 bords carpellaires, 
situées latéralement à la fleur. Albumen volumineux, 
renfermant dans son centre un très-petit embryon pres- 
que globuleux. 

Ces plantes singulières nuisent d’autant plus qu’elles 
sont implantées sur des végétaux annuels, que les grai- 
nes germent prés des racines, prolongent leurs suçoirs 
jusqu'à la partie ligneuse, et se nourrissent à leurs 
dépends, tandis que d’autres fibres plongent dans la 
terre. Le Trefle des prés surtout en souffre d’une ma- 
nière très-évidente, et on ne peut la faire disparaitre 
qu'en détruisant par le labour la plante qui l’a nourrie. 
Quant au dommage que causent celles qui croissent sur 
les racines des arbres, il est moins appréciable, s’y 
trouvant toujours en petite quantité, en proportion de 
la force de ces grands végétaux. 


Cette famille a beaucoup de rapports, par l’apparence 
extérieure de ses fleurs, avec celles des PERSONACÉES : 
même union de pétals, même disposition et même nom- 
bre d’étamines, mais elles s’en distinguent surtout par 
l'absence de feuilles, tous les organes appendiculaires 
de la tige étant réduits à des écailles jamais vertes, 
demi-membraneuses et à teinte obscure et sans éclat; 
l'organisation des carpes, est aussi complètement dis- 
tincte, puisque les deux bords du même carpe sont 
écartés l’un de l’autre, et sont unis avec ceux du carpe 
voisin. Toutes les espèces d’ailleurs sont parasites sur 
des plantes dicotylées. 

Le pasteur VaucHER a pensé que chaque Orobanche 
pourrait n’être parasite que sur une seule espèce, mais 
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des observations ultérieures prouvent que la même es- 
pèce se trouve sur des plantes de genres et même de 
familles différents. Les espèces d’Orobanches sont si 
voisines les unes des autres qu’il est très-difficile de les 
caractériser. Nous n'indiquerons que quelques unes de 
celles qu’il nous importe de connaitre, croissant sur 
des plantes usuelles. 

Autant le botaniste aime à voir propager les 
plantes, autant l’agriculteur cherche à faire disparaître 
celles qui diminuent ses récoltes en Trèfle, Luzerne, 
Chanvre, Tabac, etc. Cependant on ne connaît pas 
encore le moyen de détruire les Orobanches sans perdre 
les plantes sur lesquelles elles croissent. On pourrait 
cependant creuser autour des plants de 7abac et en 
extirper la parasite. Quant au 7rèfle, ce moyen est im- 
praticable, 1] faut faucher le 7rèfle avant la floraison de 
l’'Orobanche, \abourer profondément le sol, et y semer 
de suite, en récolte dérobée, des plantes sur lesquelles 
on n’a pas vu croître cette parasite; et comme elle se 
montre à la fin de juin ou en juillet, on peut encore faire 
croître du Maïs-fourrage, des Raves, des Carottes, du 
Sarrasin. On doit continuer ainsi pendant plusieurs 
années la culture de l’une des espèces sur lesquelles on 
n'a pas remarqué qu’elle püt s'établir. Si on n’a pu dé- 
truire la plante une fois établie, OErLsroEck (1) a indiqué 
les moyens de s’en préserver. Il conseille d'abord de 
labourer le sol à 40 centimètres de profondeur, en re- 
commandant surtout de mettre au fond la terre qui se 
trouvait à la surface. Il pense que le premier moyen 
diminue la chance de germination de leurs graines. En 


(1) Prononcez Eul-breuk. 
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second lieu, il a pu parvenir à débarrasser la graine àsemer 
que l’on tient à propager de celle de ’Orobanche, visible 
seulement à la loupe, et qui se colle à celle du 7rèfle ou 
des autres plantes. Pour s’en assurer, il méla des graines 
d'Orobanche à celle du Trèfle des prés ; il divisa ce mé- 
lange en deux parties égales, L’une fut semée sans au- 
cune préparation préalable, dans un sol profondément 
labouré et dans lequel on n’avait pas aperçu d’Orobanche 
depuis dix ans. Les deux espèces de graines germèrent 
et se développèrent. L'autre portion du mélange fut 
lavée dans un mélange d’eau et de cendres de bois, dans 
lequel elles furent bien frottées. On les mit ensuite sur 
un tamis et elles furent lavées à plusieurs reprises au 
moyen de l’eau, puis saupoudrées de cendres pour les 
sécher et les rendre propres au semis. Elles furent se- 
mées près de celles qui n’avaient subi aucun lavage. Il 
ne s’y développa aucune Orobanche. La mème expé- 
rience a été répétée et toujours avec un égal succès. Il 
est probable que les divers modes de chaulage employés 
pour détruire la poussière de carie adhérente aux fro- 
ments produiraient le même effet. Cet agronome recom- 
mande d’employer , pour les terrains que l’on veut 
mettre en Trefle, du fumier de vache, ou des balayures 
des rues, ou de la terre mélangée de fumier de porc, et, 
l’année qui suit le semis, de jeter sur le Trèfle une bonne 
quantité de cendres. Il ajoute que plus le 7rèfle sera 
sain et serré, plus le sol sera humide, moins il croîtra 
d’Orobanche. 1 se pourrait aussi que les racines malades 
du 7rèfle favorisassent la végétation de cette parasite. 
(Voir, pour plus de développement, 2 articles sur 
l’Orobanche, dans ann.soc.agric. Lyon, 1, p. 428, 1838. 
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SyNon. — Orobanchacees. Lindi. introd. bot. éd. 2, 
p. 287. — Orobancheæ. L. C. Rich. dans Pers. ench. 2, 
p. 180 (1806); A. L. de Juss. ann. mus. 12, 443; 
C.A. Meyer, dans Ledebour, flor. ail. 2, p.450; Bartling, 
ord. nat. p. 173; Endl. gen. p. 725 (1839); Vauch. 
mon. orob, 1827, et hist. physiol. 3, p. 549 1841). — 
Quelques genres de la famille des Pédiculaires, À. L. de 
Juss. gen. p. 99 (1789). — ARhinanthacées, ordr. 2, 
Lamk. et A. P. de Cand. flor. franc. 3, p. 488 (1805). 


Genre 1. Grobanche. — Grohanche, 


Wiges naissant sur des racines de plantes herbacées. — 
Feuilles nulles, remplacées par des écailles demi-membra- 
neuses, aiguës. — Sépals 4, ou rarement 5, les latéraux et 
les inférieurs à peine unis 2 à 2 par leur base. — Pétals 5, 
unis en 2? lèvres, la supérieure étalée, persistants ; tube cylin- 
droïde souvent arqué. — Stigmates distincts, le plus souvent 
hémisphérique. — Glandes de l’intermède entourant la base 
du capitel et lui adhérant. — Graines ovoïdes, réticulées. 


Tableau des espèces d'OROBANCHES. 


Sous-genre 1. Osproréon. Bractéole unique sous chaque fleur. 
4. O. pruineuse., — O. pruinosa. 
2. O. du Trèfle. — 0. minor. 
3. O.”de la Luzerne. — O0. medicaginis. 
Sous-gerre 2. TrionycHon. Bractéoles 3 sous chaque fleur, 
4. O. vagabonde. — ©. comosa, 
5. O. rameuse. — O0. ramosa. 


Sous-genre {. @sproléon (Vallr. sched. crit. p. 307, 1822). 
Bractéole unique sous chaque fleur. Sépals 4, unis 2 à 2, le 
5° manque, Orifice du tube des pétals et anthères non poilus. 
ntermède glanduleux entourant la base du capitels. 
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1. ©. pruineuse (1). — ©. pruënosa. (Lapeyr.) 


Œige creuse, poilue et glutineuse, roussâtre, glaucescente, 
légèrement teintée de violet, atteignant 32-35 centimètres, — 
— Ecaïlles lancéolées, rares. — Eëractéole unique. — Fleurs 
en épi, assez serrées, grandes, belles, d’un blanc à peine lavé 
de violet, d’un diamètre presque égal à la longueur du tube. 
— Sépals lancéolés-linéaires, à peine unis, aussi longs que le 
tube des pétals. — Lames des fPétal: très-ouvertes, grandes, 
ondulées, minces, fibrées en violet et finement dentées; l’infé- 
rieure plus grande que les autres. Lèvre inférieure présentant 
2 renflements prononcés. — Ætamines blanchäâtres, poilues à 
la base des filets, à peine adhérentes au tube des pétals. — 
Hntermède d’un beau jaune, donnant un peu de suc mielleux 
près de la base des filets. — Stigmates viclet-clair, presque 
glanduleux, ainsi que le reste des carpels. — &raïnes noires et 
brillantes, — Habite les contrées méridionales, sur la Fêve de 
marais, qu’elle épuise beaucoup. On l’a observée également 
sur les Lupius /Lupius albus/. 

Synon. — Orobanche pruinosa. Lapeyr. suppl. p. 87. — O. de 
la féve. Vauch. mon. orob. p. 51, pl. 5 (1827). 


2, ®. du Ærèfle. — @. soénmor. (Sult) 


Mige renflée inférieurement, violâtre. — EÆcaïlles peu nom- 
breuses. — Bractéoles lancéolées, aiguës, poilues, violâtres. — 
Fleurs d'un jaune un peu pourpré, distantes, de grandeur 
médiocre. — Sépals à plusieurs fibres, ovales, longuement 
acuminés, égalant le tube des pétals. — Tube des étais un 
peu arqué ; lames arrondies, presque égales, obscurément den- 
ticulées. — Ætamines adhérentes à la moitié inférieure du tube 
des pétals, à peine garnies de quelques poils à la base des 
filets. — Entermède peu marqué et sécrétant, près de la base 
des filets, un liquide mielleux. — Habite sur les secondes 
coupes du Trèfle des prés, dans les terrains secs, et en si grande 
quantité qu’elle donne au champ un aspect bleuâtre (voir après. 


(1) Couvert d’une poussière cireuse, comme sur les Prunes, le Raisin, etc. 


568 DICOTYLÉDONÉS. — ABLAMELLAIRES. 


les caractères du genre comment on peut l'empêcher de se 
développer), commune dans les environs de Lyon, dans les ter- 
rains secs (Mont-Cindre). 

Synon. — Orobanche minor. Sutton (1), act. soc. linn. 4, 
p. 178. — O. du Trèfle des prés. Vauch. mon. orob. p. 47, pl, 4 
(1827). (V. V. et S.S.) 


3. ©. de Ia Luzerne. — @. Pledicagineis. (Duby.) 


Œige haute de 21-27 centimètres, jaune-pâle, couverte de 
poils glanduleux, à peine renflée sous terre, et garnie inférieu- 
rement d’écailles noirâlres. — Hractéole presque aussi longue 
que la fleur, qui est d'un jaune pâle et de moyenne grandeur. 
— Sépals à plusieurs fibres, unis par leur tiers inférieur, 
étroits, aigus. — Tube des BPétais rétréci à son orifice; lames 
obtuses, non ondulées, presque égales et un peu infléchies. — 
Htamines à filets minces, chauves. Anthères hérissées, termi- 
nées par une petite pointe, — Intermède de la base du capitel 
orangé. — Stigmates obtus, réfléchis, jaunes et ensuite d’un 
rouge vineux. — Habite sur la Luzerne cultivée et la L. en faulx, 
et peut-être sur le Gaillet. — Mai et juin. 

SYNon. — Orobanche medicaginis. Duby, bot. gall. 1, p. 349 
(1828) ; Schuliz, ann. regensb. 3, p. 505, selon Koch. — ©. de 
la Luzerne cultivée. Vauch. mon. orob. p. 45, pl. 2 (1827). — 
O.rubens. Wallr, orob. 46, d'après et avec Koch, syn. flor. germ. 
éd. 2, p. 615 (184%), qui cite aussi O. Bueku, Dietr. flor. preuss. 
t. 145. 


Sous-genre 2. "Erionmyehon (Wallr. sched. crit. p. 314, 
1822). Bractéoles 3 sous chaque fleur, l’inférieure plus longue. 
Sépals 4, bien distincts, et le 5° (supérieur) souvent rudimen- 
taire. Orifice du tube des pétals relevé de bosses oblongues, 
velu. Anthères poilues. Intermède manquant à la base du 
capitel. 


4. ®. vagahonmde. — ©. cesnesa. (Wallr.) 
Mige indivise, ou peu rameuse par sa partie inférieure, peu 


(4) Prononcez Sout-tonn. 
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renflée à sa base et flexueuse, munie de poils glanduleux, rous- 
sàtres, à peine teintés de bleu. — Ecailles oblongues, linéaires, 
aiguës. — Hrnetéoles 3, linéaires, aiguës. — Sépals 4, et par- 
fois on aperçoit le 5° à l’aisselle de la fleur, — BPétais unis en 
un long tube légèrement courbé, jaunâtres dans le bas et un 
peu dilaté par les jeunes fruits, à lames bleu-de-ciel, les 2 su- 
périeures obtuses et légèrement ondulées, le moyen des infé- 
rieurs un peu plus prolongé, portant à leur base deux bosse- 
lures poilues, oblongues, blanchâtres. — #tamines 4, presque 
d’égale longueur ; filets dilatés à leur base ; anthères terminées 
chacune par une pointe acérée. — Stigmates irès-rapprochés. 
— Habite sur un grand nombre de plantes : la Verveine Mélin- 
dre! la Xyménésie enséloïde! la Carotle! le Topinambour ! le 
Chanvre! l'Armoise commune ! le Tabac ! 

SYNON. — Orobanche comosa (4). Wallr. sched. crit. p. 314 
(1822). — O. vagabande. Vauch. mon. orob. p. 66, pl. XV 
(1827); Sering. dans ann. soc. d’agr. Lyon, p. 425 (1838). — 
O. de l'Armoise vulgaire. Vauch. 1. c. p. 65, pl. XIV (1827). 


5. @. ramenuse. — ©. saæs2o@sa. (Linn.) 


Mige presque succulente, le plus souvent rameuse, jaunâtre, 
garnie d’un petit nombre d’écailles. — ÆBractéoies 3, bleuâtres. 
— Fleurs lâches, petites, bleuätres ou légèrement pourprées. 
— Sépais 4, linéaires, aigus, unis par leur base.— Eéiais unis 
en tube courbé; lames circulaires, étalées, entières, presque 
égales, les supérieures cependant plus larges. — ætamines ve- 
loutées ; anthères presque obtuses. — Sitigmates peu marqués, 
échancrés. — Graines... — Habite sur le Chanvre, où elle 
fleurit en juin et juillet. Kocx (syn. flor. germ. éd. 2, vol. 2, 
p. 920 (1844) l'indique comme croissant aussi sur le Tabac, la 
Morelle noire, et, ce qui est bien plus extraordinaire, sur le 
Maïs, premier exemple, s’il était bien prouvé, d’un Orobranche 
eroissant sur une Monocoryrée. Ses graines, semées par le pas- 
teur Vaucxer, sur plusieurs autres plantes que sur le Chanvre, 


(2) Cette espèce a reçu cette dénomination à cause des deux touffes oblongues 
de poils qui garnissent l’orifice du tube des pétals. 
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n’ont jamais produit d'Orobanche. Les plantes de Chanvre qui en 
sont atleintes se développent très-imparfaitement. — Ce fut en 
1821 que Vaucuer étudia la germination des graines de l'O. ra- 
meuse (mon. orob. p. 8). Ses graines furent jetées sur le Chanvre 
au moment où il germait. Bientôt les Orobanches parurent en 
abondance; leurs jeunes plantes perçaient à peine la terre, 
tandis que d’autres élaient en fleur. Alors le savant cbserva- 
teur genevois arracha quelques individus : quelques-uns d’entre 
eux avaient déjà leur tubercule formé, d’autres ne présentaient 
encore qu'un enlacement de racines, et plusieurs n'étaient que 
des points à peine visibles à l’œil; maïs toutes, sans exceplion, 
adhéraient aux racines du Chanvre. La forme des graines en 
germination est un ovoïde irrégulier, son derme est assez épais 
et fort consistant ; il présente un réseau très-marqué. L'inté- 
rieur est une substance blanchâtre, un peu cornée, qui a l'ap- 
parence d’un albumen, maïs on n’y reconnaîl rien qui ressemble 
à un embryon. Si l’on met la graine sur de la terre humide, 
elle ne germe pas; mais lorsqu'elle est en contact avec les 
racines du Chanvre, elle s’y fixe par son extrémité pointue, et 
elle enfonce les filets de racines qu'on voit germer dans l’eau. 
En même iemps la substance intérieure grossit et se débarrasse 
par la parlie supérieure de son réseau, qui ne peut plus la 
contenir et qui la recouvre comme un capuchon. La graine 
nue se présente alors sous une forme sphéroïdale ; elle émet 
bientôt des fibrilles radicales sur toule sa surface. Plus 
tard paraissent de petites élévations tronquées qui s’allongent 
et deviennent de véritables tiges d’'Orobanches, avec leurs 
écailles et leurs fleurs. 

SYNON. — Orobanche ramosa. Linn. spec. 882 (1764). — ©. du 
Chanvre. Vauch. mon. orob. p. 67, pl. XVI (1827). 
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miges naissant sur des racines de plantes ligneuses. — 
g'euilles nulles, et à leur place des écailles charnues, obtuses. 
_— Sépals en tube assez régulier, comme campanulé, couronné 
par 4 lames (au lieu de 5), probablement par l’union des 2 in- 
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férieures. — BPétals 5, unis en 2 lèvres, tube dilaté à son 
orifice; la supérieure voütée, se rompant circulairement à sa 
base. — Héamines 4, inégales. Stigmate épais, tronqué. — 
Glande de lIntermède isolée du capitel. — Graines 
globuleuses. 

SYNON.— Lathræa. Line. gen. n°743. — Clandestina. Lamk. 
flor. franc. éd. 2, vol. 2, p. 329 (1793). 


Espèces du genre LATHRÉE. 


4. L. écailleuse. — Lathræa squemaria. 
2. L. clandestine. — Z. clandestina. 


1. Lathrée écailleuse. — Latliræda squasmaria (Linn.) 


Plante blanche, légèrement rosée, noircissant par la dessic- 
cation. Parasite sur les racines des Noyers, des Hétres, etc., 
dans les lieux frais, garnis de mousse, où elle présente un grand 
empâtement blanchâtre, d’où sortent plusieurs souches recou- 
vertes d’écaïlles charnues, arrondies, opposées. De ces écailles 
naissent de véritables racines fort ramifiées, et qui pénètrent 
par leur extrémité tuberculeuse à travers l'écorce, jusque dans 
l’aubier, où elles s’implantent et donnent chaque année des 
tiges qui sortent des mêmes points de l'écorce, et portent 
souvent à leur aisselle des bourgeons d’où naissent des rameaux 
blanchâtres qui portent des Fleurs pendantes, de même cou- 
leur, d’abord sur # rangs, et se lournant ensuite toutes du 
mème côté, sans avoir reçu l’action de la lumière. Ecailles des 
tiges ou des rameaux portant vers leur base, à la face externe, 
des rangées d'ouvertures stomatiques. Leur fructification s’o- 
père avant l'épanouissement floral. — Ætamines poilues, — 
Polieu blanchâätre. — Stigmate manifestement bilobé, couvert 
de papilles. — Graines grosses, globuleuses à embryon droit, 
très-pelit, renfermé dans un gros albumen. Racine demi-ovoïde, 
d’après Gaertner, fruct. PI. LIL (1788). 

SyNON. — Lathræa squamaria. Linn. spec. 844 (1764). — Clan- 
destina penduliflora. Lamk. flor. franç éd. 2, vol. 2, p. 329 
(1772); flor. dan. tab. 136.— Squammaria Orobanche. Scov. flor. 
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carn. n° 760, p. 438. — Anblatum. Adans. fam. 2, p. 207 (1753). 
(V. V.et S.S.) 


2. LL. clandestine. — 2. c{andestina. (Linn.) 


Parasite. — ‘Hige lrès-courte, porlant de grosses écailles 
irrégulières et presque soudées. — médiceïiles de la longueur 
du tube des sépals, qui sont unis jusqu'aux trois quarts. —- 
Fleurs bleuâtres, grandes et dressées,, presque cachées dans la 
mousse. — BPétals unis en tube cylindrique-en-cloche, évasé 
au point de départ. Lèvre supérieure formant une grande et 
large voûte sous laquelle sont logés les organes plus intérieurs; 
lèvre inférieure à à lames obtuses semblables. — #ftamines 
adhérent irès-haut avec le tube. — £apitel ouvrant seulement 
aux dorsales. — @Graines sphériques-ovoïdes. — Habite les 
lieux frais de l'Europe méridionale. 

Synon. — Lathræa clandestina. Linn. spec. 843 (1764). — 
Clandestina rectiflora. Lamk. flor. franc. éd. 2, vol. 2, p. 828 
(1793); ill. pl. 551, fig. 1 (1793). 
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ligne 25, supprimez ou en arrière. 
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49, au lieu de 2, lisez Il. 
27, avant Tamaricacoes, ajoutez Ordre 3. Filets-seépals. 
24, après P, ajoutez Pétal, 
11, n° 45, lisez Dleue-ailée, au lieu de bleue à grappe. 
12, n. 16, lisez bleue à grappe, au lieu de ailée bleue, 
en têle, ajoutez Ordre 4. Filets carpossepals, 
32, lisez Siphocalyx, et non Siphocaliw, 
23, au lieu de petite, lisez naine. 
28, au lieu de à crochet, lisez courbée, le premier de ces noms 
étant déjà appliqué à une autre espèce, 
28, lisez à aiguillons recourbes, au lieu de recourbée, nom 
déjà appliqué à une autre espèce. 
42, lisez tissue, au lieu de ussu, 
45, lisez à crochet, au lieu de crochue. 
%, lisez stipitée, au lieu de stipité. 
23, lisez très-chevelue, au lieu de tres-chevelu, 
4, lisez tétracanthe, au lieu de à 4 aiguillons. 
8, à la fin de la ligne, ajoutez (Mill). 
4, Wendland et Wendlandii. 
4%, lisez marginé, au lieu de bordé, ce nom étant donné déja 
à une autre espèce, 
8, lisez ailes t'anchantes, au lieu de tranchant. 
44, lisez réfléchi, au lieu de renversé, nom déjà donné à une 
autre espèce. 
22, lisez infleclu, au lieu de spiralé. 
9, lisez appliqué, au lieu de recourbé, déjà employé. 
8, lisez Tillandsiæ, au lieu de Tillandria. 
20, lisez Oponties, au lieu de Oponthies. 
26, lisez élevé, au lieu de grand, déjà employé, 
41, lisez presque laineur, au lieu de laineux. 
40, lisez lanugineux, au lieu de laineux. 
53, lisez paille, au lieu de jaunâtre. 
47, lisez moyenne, au lieu de intermédiaire. 
30, lisez haute, au lieu de élevée. 
8, ajoutez, en commençant la ligne, 1. 
21, ajoutez, en commençant la ligne, 2. 
avant Gucurbitacées, ajoutez Ordre 5. Filets pétalo-carpo-sépals. 
lisez page 518, au lieu de 418. 
5, lisez dipsaceus, au lieu de diplaceus. 
47, lisez Bénincase, au lieu de Benincase, 
S0, lisez Sous-fam. 2, au lieu de 1. 
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Neutralizing agent: Magnesiu 
Treatment Date: September 
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